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A VERTISSEl\IEXT. 


Ce volume, consacré à une longue période de Ia car- 
rière oratoire de Bos
'Uet, ne contient qu'un petit 
nombre de grands discours. C'est que, d'llne part, Ie 
précepteur du Dauphin ne portå que rarcment la 
parole en public, et que, d'un autre côté, line fo';s 
installé dans le diocèse de AI eau.r:, il n' écriv.it plus ses 
sermons, se bornant, avant "de monter en chaire, à jeteT 
sur Ie papier de rapides esquissc!\, ou rnême, sans rien 
écrire, à méditer les paToles de l' Écriture. 
Cependant, de cette période, il nUllS reste de:; æuvres 
de premier ordre dues à des circonstances exceptionne1.- 
les; tels sont le sennon prêché à Ia Cour le jour de 
Pâques en 168/, le discours sur l'Unité de l'Église pro- 
noncé Ia mêlne année pOllr l'ouverture de l'asse1nblée du 
clergé, et surtout les oraisons funèbres de la reine 
J.llarie-Thérèse, de la princesse Palatine, du chancelier 
J/ichel Le Tellier et du grand Condé. 
Comme pour les volurnes précédents, nous avons sou- 
nÛs à une revision scrupuleuse Ie texte de J/. Lebarq, 
et nous y avons corrigé quelques fautes de lecture. De 
plus, nous nous sommes aperçus que le sermon qu'on 
croyait avoir été prononcé pour Ia vêture de ftf arie- 
A nne Bailly, l'avait été pour Ia profession d'une reli- 
gieuse inconnue, et nous avons attribué à l'année 1692 
l'esquisse d'un discours sur la conversion que, faute 
d' en avoir vu l' au.tographe, notre savant devancier avait 
datée de 1661. 
Nous avons pensé qu'une édition des CEuvres oratoires 
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de Bossllet devait com,prendre le discours prononcé par 
le grand évêque lors de sa réception à l' Académie fran- 
çaise, en 1671. De plus, nous avons ajouté aux sermons 
cléjà connus celui qui jut donné à l'occasion du jubilé 
de 1684. 
Enfin nous avons enrichi l'æuvre de M. Lebarq de 
plusieurs pièces qu'on trouvera en appendice, telles q-ue 
Ie panégyrique de saint Sébastien et le serrnon pour la 
lJrojession de 
Ime de La Vallière, tous deux pris à "'au- 
dition; des notes destinées à un sermon pour la fête 
de I' Ascension; un passage de Bossuet transcrit Rur 
l'original et ,,";s ell rega.rd d'une page de Deforis, pa-r 
où on peut voir quelles libe-rtés ce premier éditeur des 
sermon
 prenait avec son auteu-r; viennent ensuite le 
Discours sur la vie cachée en Dieu, et un écrit tout 
brûlant de feroeur mystique et intitulé: I' Amour de 
Madeleine. 
A ux Pensées ßlorales qu'on joint d'ordinaire (lUX Ser- 
1nons, nous a"vons apporté quelques changernent.r;, dont 
la jmtification viendra en son lieu. 
Le portrait mis en tête du volurn e reproduit celui qui 
fut exécuté par HYllcinthe R.igaud en 1698, et dont ce 
peintre fit, à la. demande de Bossuet, une douzaine de 
copies; l' origirllll, en'lJoyé au Grand duc de Toscane 
par 1'évêque de 
Ieaux, s'est cOllseroé au musée des Of- 
fices, de Florence. Ce portra.it a été popularisé par une 
admirable gravure d'Edelinck. 
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it Saint-Germain, 4 octobrc l()'jO. 


Bossuet n'llait d.Hr(' sucre e\equf' (
1 spptemhre 1()70,. II 
otfìcia pontiti<-ulemeJit chez Ips Hé(.ollets dp Saint-Germain-cn- 
Layp It. jour dt' la fête de leur saint patron, en prés('ucc de la 
Heine et tIe )Iaùemoisplle d'Orléall
, duchesse de :\Iolltpellsier 1. 
C'est par l"onjedurc que nous plac:ons it. eette datf:' les notes sui- 
vantes. Si Ie manu<;crit se retrouvait. on pourrait Sf:' pronOll
er 
ave(' plus df:' 
ertitude. 


Si quis t'iddlll' inler t'os sapiell:; (':;:;C '" 
hoc xæculo, xt"llu:; fial III :;il :;((l,iCII:;. 
S'il y a quelqu 'un parmi yous qui pa- 
ruisse sage seton Ie sièdf:'. qu ïl devienne 
fou afin d'être sage. 


([ Cor., In, 18.) 


Que pensez-\ou:-;, HIe:, Révérends Pères, que je veuil1e 
faire aujounfhui dan;:, cet.te chaire sacrée? r OUS avez 
asselll hlé YOS anlis et YOS iUustres protecteurs pour ren- 
tire leurs re:spects à votre saint patriarche, et 1110i, je ne 
prétends aut.re cho...e quP de Ie faire pa
...er pour un 
. ,. t . f I . 
 I , ' 1 
Insensp : Je He veux raeon er que 
eso I{>S ; c est e o!!,"e 
que je Iui destine, ("e
t Ie panégyrique que je lui pré- 
parf\. !)ayid ayant fait Ie fou en présence du roi ...-\ehis 2, 
ee prince Ie fit éloignpl". 
[ais l'insen
é que je vous 
présent.e luérite qu 
on Ie regarde; et David Iui-ulêllle, 
ayant prononeé: (( ßienheureux ('elui qui ne regarde 
pas les folies troulpeuses, [qui] non respelrit in l.'anitates 
et insanias flll.'\us 3 )), a reconnu tacitell1ent qu'il y ayait. 
une folie suhIilllP et céleste, qui avait son fond dans la 
yérité. ("est de eette divine folie que FI.ançois était 
possédé; C'f\st celIe que je doi
 aujourd 
hui yOUs repré- 


1. L" Gazette de France, 11 octobre 
Hì70. - Cf. Histoire critique de ia 
PI"édicatÎrm de Bos
'(et, p. 260. 
Sermolls ùe Bossuet. - \'I. 


2. I Reg., XXI 13-U,. 
:t P
. XXXIX, 5. 



::! P.\XÉG YRIQrE 
st'nter. l)onnf'z-uloi pour cela, ô diyin Esprit, 11011 des 
pen:sée
 déIicate:s, ni un raisollnellient sui yi, l1lais de 
sa.int
 égarf'lnents et une sagp extrayagance, etc. [A'vcJ. 


({ Le lllonde, a yec Ia sagesse hun1aine, n "ayant pas 
connu Dieu par Ies ouvrages de 130 sagesse, if a plu à 
Dieu de sauver par la folie dp Ia prédication ceux qui 
croiraient en lui : In Dei sapicntia nOll cognovit UHln- 
dll.
 pc r sapientia 111 DClIm; placllit IJeo per stliltitia111 
prædicationis salvos f(Il'ere credentcs 1.)) l}ieu donc, 
indig'né contre la raison hlunainp, qui ne I '::rvait pas 
youlu connaÎtre par Ies ouvrages de sa sagesse, ne veut 
plus désorn1ais qu'il y ait de salut pour elle que par Ja 
folie. Ainsi deux desseins et deux ouvrages de Dieu 
fonnent toute la suite de son æuvre dans Je rnonde. 
Ces deux ouvrages senlhient dianlétralelnent oppusés 
entre eux : car Fun est un ouvrage de sagesse; l"autre, 
Ull ouvrage de folie. L'univers est ceIui de Ia sagesse. 
)T a-t-il rien df' Inieux entendu que cet édifÌce, rien de 
luieux pour,.u que cette fan1iJIe, rif'n de n1Ïeux gou- 
verllé que cet en1pire ? Dieu avait de:-;:-;pin de satisfaire 
la raison hUlllaine ; mais elle I'a méprisé, elle a méconnu 
son auteur: Vive Dieu! dit Ie Se
gneur, je ne songerai 
jaulais à ]a satisfaire ; n1ais (( je 111 'appliquerai à la per- 
dre et à la confondre: Perdaul sapientiaul sapien- 
tÏlun 2. )) Et de là ce second ouvrage, qui esi la répa- 
ration par la folie de Ia croix. C'est pourquoi i1 ne 
garde plue:; aucune n1esure; et en voici Ia raison.. Dans 
Ie pren1ier ouvrage, Dieu se l'ont.entait de se n1ontrer; 
et pour ceIa, la proportion y était nécessaire, COlnme 
devant être une ilnaQ'e de sa sag'esse et de sa beauté 
imnlortel1e : c'est pourquoi ({ tout y est avec mesure, 
avec nonlbre, avec poids: Omnia in menSllra, et nll- 
mero, et pondere- 3 . )) Ii a étendu son fori/cau, dit l'Écri- 
ture 4 ; il a pris au juste ses aIignements pour composer, 
pour ordonner, pour placer tous Ies éléments. lei, non 
conlent rle se montrer, il veut s'unir à sa créature, 
c'esi-à-rlire I'lnfÌni avec Ie nni : il n'y a plus de pro- 
portion ni de ulesure à garder. II ne s'avance plus que 


1. I ('or., I, 21. 
2. I Cor., I, 1!1. 


3. Sap., XI, 2]. 
4. .J ob, xxxYIn, 5. 
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par des dénlarches insensées; il saute les ulolÜaglles et 
les collines, du ciel à la crèche, de la crèche, par di,'ers 
bonds, sur la croix, de la croi::\. au tOlllbeau et au fond 
des enfer::" et de là au plus haut des cieux. 'Tout est 
sans ordre, tout est sans lnesure. 
Par les 111linleS délllarches que l'Infini s .est joint au 
fin!, par les nlêmes Ie fini doit s .éIever à I-Inhni. II doit 
se libérer et s'affranchir de toutes les règles de pru- 
dence qui Ie resserrent en lui-lnême, afin de se perdre 
dans l'Infini ; et cette perte dans rlnfini, paree qu 'elle 
Inet au-dessus de toutes les règles o paraît un ég"arement. 
'relle est la folie de Frallçois. 
La perte de la raison fait perdre trois choses. PrenlÏè- 
relllent, les insensés perdent Ie::; biens: ils n'en con- 
naissent plus In yaleur, ib les répandellt, ils lcs pro- 
diguent. Secondemellt, its perdeut la honte: louanges 
ou opprohres. tout leur e
t égal; ils s'exposent sans 
en être 
1l1US ìt la dérision puhlique. 'l'roisièrnenlt'nt, 
ils se perdent eux-nlêmes : ils ne connaissent pas l'iné- 
g"alité des 
aisons, ni les excès du froid et du chaud; 
ils ne craigneJJt pas les périls, (:'t s. y j(>ttent à I 'abandon 
avec joie. Frallçois a pel'du la raison, non point par 
faiblesse, ulais il I' a perdue heureusement dans les 
ténèbre::;. de la foi ; ellsuite il a perdu les biens, la houte 
et soi-nlêlne. Kon seulenlent il néglige les biens, 11l:.1ÏS 
il a une ayidité de les perdre; non seulement il méprise 
Ies opprobres, lnais il 
nnbitiollne d'en être couvert; non 
seulenlent il s'expose aux périls, mais il les recherche 
et les poursuit. 0 Ie plus inscnsé des hon1mes, seIon les 
maximes du Inonde; mais Ie plus sagp, Ie plus prudent, 
Ie plus a:vis
 selon les maximes du ciel ! 


L'ân1e 1 qui possède Dieu ne veut que lui. (( JOentrerai 
dans les puissances du ::";eigneur: SeignPln., je ne me 
souviendrai que de votre justice: Introibo in potentias 
Domini; D01nine, rnemorabor justitiæ tuæ solius 2. )) 
Quand on veut entrer dans les grandeurs et dans les 


1. Après l'énoncé du plan, qu'on 
vient de lire, Bossuet s'est borné à 
Jeter :;:.ur Ie papier deux note" pour 
Ie corp
 du discours. EIles se rappor- 


tent par destination, l'une au pre- 
mier, l'autre au second point. 
2. Ps. LXX, lG. 
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puissances du nlonde, on tonlbp nécessairenwnt dans la 
lllultiplicité des désirs. :\[ais qUêlJld on pénètre dans le:-; 
puissances du Seig'npur, au

itôt on ouhlie tout Ie reste; 
on np s'oecupf' qUf' des luoyens dp croÎtrp dans la 
justice, pour s'assurer la possession d 'un si grand bien: 
Domine, lllClIlorabor justitiæ tllæ solills. C\'st ce que 
I 'Éyangile l'onfinue en no us exhortallt à chercher 
d'abord (( Ie royaunle de Dieu et sa ju
tice: (JlI<crite 
prirn1l1ll regllll'm Dci ct justiti(l1n ejus 1. )) Le règ'ne, 
c'est potentias Dornini ; c 'est pourquoi on travaille à 
acquériJ' Ia justice pour J' parvenir: 1ncmorabor ju- 
stitiæ tuæ soli'lls. 


Ce n' est pas ici Ie tenlp
 des hOllneurs : il faut porter 
Ja confusion d 'avoir Inéprisé notre roi. N ous ayons 
dégradé Dieu et sa royauté. Jésus-Christ n 'est plus 
notre roi; nou
 avons transgressé ses lois, violé son 
autorité, foulé aux pieds sa lnajesté sainte : c'est pour- 
quoi il n'a plu
 de couronnc qu'une courOllne cFépines: 
et :sa royauté devient Ie jouet des soldats, etc. 


1. 1\fatth., "1, 

. 
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I)E I{ÉCEPTIO
 
\ L'AC.AI)El\IIE FR
t\NÇAISE. 


8 juin }Gïl. 


ÉIu à r \cadémie à Ia fin du mois ....dp mai 1671, en remplace- 
ment de I'ahhé de Chamhon J, Bossuet 
 vint prendre place et 
prolloncer Ie rt'lllercielllent d .usage dès Ie 
 juin suivant. La 
Gazette du :!O juin relate Rinsi eet événement: (( Le 8 de ee 
mois. 
Ire J acques-Bénignp Bossuet, én
qne de Condom ct pré- 
eeptcur de 
Igr Ie Dauphin,... fut reçu duns L\cadémip fran- 
aise, avec tous les homwurs dus à sa réputation et à sa dignité, 
en présence du Chan('dier de France, qui pn pst proÌf'cteur 2, 
et d.UlW nombrt'use assemhlée. II fit un très beau rernerciement, 
avec ('eUe élocfllelwc qui lui est si naturelll' et qui I'H reudu si 
fumpux; ct Ie sieur Charpentier'
 lui répondit au nom de 
r.\C'adémie, dont il est dmncelÏer, par 1111 disl.onrs très dip:ne de 
("dte Compagnie et d 'une occasion si célèbre. )) 
Rossuet :I\.ait 
olllnis à Conrart J Ie texte de sa harangue, 
qui fut très goûtée. (( .J 'ai Ie compliment de :\1. elf' Condom à 


1. Daniel Hay dn Chastellet, né 
Ie 23 octobre 15
'l) à Laval. et mort 
dans cette ville oÙ il é
ait doyen de 
la colIégiale, Ie 20 avril 1671. II 
po!"
edait I'abbaye de Notre-Dame 
de Chambon, près de Thouars, au 
diocèse de Poitiers. II passait dans 
son pay:;: pour grand controversiste 
et grand mathematicien, mais il ne 
publia aucun ouvrage, sinon Ie pam- 
phlet intitulé : Avis it la Reine sur 
lfJ. cOi!fèrence de Rlleil (l64
t, in-4), 
qui lui est attribue par G. Xaudé et 
qui Ie range parmi les frondeurs. A 
:"a mort, ses papiers fnrent brû1és par 
!"on neveu, Ie marquis du Cha
tellet. 
II avait été reçn à l'Academie Ie 

6 février 1G3?), et il était frère d'un 
autre académicien, Paul Hay, sieur 
IIu Chastellet, mort en 16H?) (Voir 
Pel1if:
on, Histoire de l' Académie 
fralL
'aise, edit. Livet. t. II, p. 167 et 
:?83; )foreau, Clwix de Jlazarinades, 
Paris, 18, in-8, t. I
 p. 293 : R. Ker- 
viler, la Bretagne à l'Académie fran- 
('aise au X
ïle sit
cle, Paris, 1879, 
in-
, p. 65.) 
2. Pierre Séguier fut protecteul' de 


l' Académie de ] 6.t2 it 1672. année de 
sa mort, et c'est dans son Hôtel que 
cette Compagnie tenait !"es séances. 
Cet hÔtel était 
itué rue de Grenelle 
Saint-Honoré et s'étendait ju!"qu'à 
Ia rue du Bouloi. II devint en 16!}Û 
la Cour des Fermes. II a di
paru 
dans l'agrandissement de la rue 
Coquillière et de la rue du Louvre. 
Au nO 15 de cette dernière rue, sur 
l'emplacemellt d'une partie de cet 
hôtel. s'éIève, depuis 1891, une 
fontaine monumentale. A partir de 
167a, l'Academie se l"éunit au Lou- 
vre. 
3. François Charpentier (1620- 
1702) connaisi"ait bien I'antiquité,et 
prit néanmoins Ie parti de Perrault 
dans la querelle des anciens et des 
modernes. II est surtout connu par 
Ies railleries de Boileau. II a pub1ie, 
outre des traductions du grec, une 
Difense de l'excellence de la langue 
franraise (Paris, lIj83,2 Y01. in-12). 
4. Voir lit ('orrtspondance de B08- 
suet, édit. Urbain et Leve
que, t. J, 
p. 220 et 221. 



() 


DISCOURS 


f..\cadémie, écrit Bussy-Habutin 1. II est bean; cela ne me sur- 
prend pas: il ne fait rien qui ne soit de cette nature. )) 
On remarquera que Bossuet n'y dit pas un mot de son pré- 
décesseur: ce n'était pas encore I'usage, bien que Segrais, en 
1662, eût parIé aveC' éloge de Boisrobert, et !'abLé Tallemant Ie 
jeulle, en 1666, de Gombauld. D'ordinaire, Ie récipiendaire se 
bornait à louer Ie cnrdinal de Richelieu, fondateur, Ie chan- 
celier Séguier, protedeur de rAcadémie, et surtout Ie Roi. 
- \ ces élog:cs traditionnels, Bossuet ajoute des considérations 
sur la langue. 
Son discours fut imprimé en 1671, mais cette première édition 
a disparu ("omplètement. Kous Ie donnons tel qu ÏI sc lit dans Ie 
RCCliCil des harangues p1.ononcées pa,' 1.11 e:isieurs de l'/lcadémic 
fra nraise dans lell1.s 1.éceptions, Paris, 1698, in-4. 


1Iessieurs, 


.J e sens plus que jalnais la òifficulté de parler, aujour- 
d ohui que je doi
 parler deyant les InaÎtres de I 'art du 
bien dire et dans une Conlpagnie où I'on voit paraître 
avec un égal avantage I'érudition et la politesse. Ce qui 
augnleute Ina peine, c'est qu'ayant abrégé en IDa faveur 
vos fonnes et vos délais ordinaires, vous me pressez 
ò'autant plus à vous témoigner ma reconnaissance que 
vous vous êtes vOlls-mêmes pressés de me faire sentir 
Ies effets de vos bontés particulières, si bien que, 
111 'ayant ôtp par la granòeul" òe vos grâces Ie 1110yen 
d' en parler dignement, la facilité de les accorder me 
prive encore du secours que je pouvai
 espérer de !a 
méditation et du temps. A la vérité, ::\Iessieurs, s'il 
s'lagissait spulen1ent de VOllS exprimer les sentinlents de 
1110n co.'UI", il ne faudrait ni étude, ni application pour 
s'acquitter de ce devoir. l\Iais si je me contentais de 
vous donneI' ces marques de reconnaissance que la nature 
apprpud à tous les hon1nles, sans exposer les raisons 
qui me font paraître lna réception òans cette illustre 
Compagnie si avantageuse et si honorable, ne serait-ce 
pa.s me rendre indi!!ne ò .entrer dans un corps si célèbre, 
et démentir en quelque 80rte I 'honneur Clue ,-ous m'avez 
fait par votre choix? 


1. A ){Ue du Pré. 27 juillet Ifi7l. édit. Lalanne, t. J, p. 440. 
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II fant donc YOUS dire, .:\Iessieur
, que jc ne regarde 
pas seuleluent cette Acadénlie conlnle une assemhlée 
d'hoBllnes savants que l'amour et la connaissauce des 
belles-lettres unissent ensemble. Quand je renlonte 
jusqu'à la source de votre institution, un si bpI établis- 
senlent élèye plus haut nles pensées. Qui, 
[essieurs, 
c'e
t cette ardeur infatigable qui anilnait. Ie grand 
cardinal de Richelieu à porter au plus haut degré la 
gloire de la France; c'est, dis-je, cette nlênle ardeur 
qui lui inspira Ie dessein de forn1er cette COlnpag-nie. 
En effet, s'il est yéritabl
, COlllUle disait I 'Orateur 
rOllwin, que la gloire cOll
iste, ou bien à faire òes 
actions qui soient dignes d'être écrites, ou hien :1 eonl- 
poser des écrits qui lnéritent d'ptrp lu
, He fallait-il 
pas, l\Iessieurs, que ce génie incomparablp joig'nît ces 
deux choses, pour accolnplir son ouvra!J.:e? ("est. 3ussi 
ce qu'il a exécuté heureusenlent. Pendant que les 
Français, animés de ses conseils vigoure 1 lx, rnéritaient 
par des exploits inouis que les plumes les pIllS éloquentes 
puhliassent leurs louanges, il prenait soin d 
a85enlbler 
dans la yille capitale du royauIne I 'élite de::, plus illustres 
écri "ains de France pour en composer yotre corps. II 
entreprit de faire en sorte quP la Francf' fOllrnît tout 
ensen1ble et Ia matière et la fornle des plus excelJents 
discours; qu'elle fût en même telnps doctf' pt conqué- 
rante, qu'elle ajoutât l'elnpire des lettres à l'avantagf' 
glorieux qu'ellp avait toujours conservé de cornmander 
par les armes. Et certainement, Messieurs, ces deux 
choses se fortifient et se "outiennent IHutue]]enlent. 
Comme les actions héroïques animent ceux qui écriyel1t, 
ceux-ci réciproquement vont remuer par Ie Hpsir de la 
g'loil"e ce qu 
il y a. de plus vif òans Ies grands couraQ;es, 
qui ne sont jalllais plus capabIes de ces générenx efforts 
paJ' lesquels l'hOBllne est éleyé au-dessus elf' ses propres 
forces que Iorsqu'ils sont tOl1chés de cette belle espé- 
rance de laisser à Ipurs descendants, à leur Jnaison, à 
I -État des exemples toujours yivants de leur vertu et 
des HlonUlnents éternels de leurs méulorables entre- 
prises 1 . Et queUes n1ains pel1yent dresser ces monUlnents 


1. Ce pa:-:sage rappelle la fin dn pro A l'chia, 28-30. 
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éterJlels, si ce n "est ces savaHte
 Jllains qui illlpriinent it 
leur::; ouvrage
 ce caraetère de perfection que le tt'lnps 
et la postérité respectf'? ("est Ie plus grand eifel de 
I \':Ioquenee. 
::\Iais, ::\Ies
ieurs, I 'éIoquenee est luorte, toute
 se
 
couleurs s .effacent, tout.es ses grâees s' évanouissent, si 
I.on ne s "applique avec soin à fixer en quelquf' sorte les 
laJl
'ues et à les rendre durable
. Car eOUllnent peut-on 
contìer des actions illunurteHefo; à des langues tou.iours 
ilH'PI.tainps et toujours chanD:eantes: et la nôtre, en 
particulier, pouvait-eHe proulettre ] 'inuuortalité, elle 
dont nous yoyions 1 tous le:-; jOllrs passer Ies beautps, et 
qui òevenait harbare à Ia France lJlêlIle dans Ie CaUl'S de 
peu d 'années 2 ? Quoi done? La lang'ue frauçaise ne 
deyait-elle jaulais espérer de produire des écrits f]ui 
pussent pIaire à no
 descendants, et, pour méditer des 
OU\Ta
'eS inUHortels, falIait-iI toujours elnprunter ie 
Iall!.!,'age de HOllle et d" .i\ t hènes? Qui HP "oj t qu ïl fa llait 
p)utôt, pour In g'loire de la nation., fOrIner la !ang-ue 
fran
'aisf', afin qu .on vît prendre à nos discours un tour 
plus lihn" et plus vif dans une phrase qui nOllS ftÎt plus 
naturelle, et qu 'affranchis elf' la sujétion d '{.trp toujours 
elf> faihIes copies, HOUS pussions enfin aspirer à la g-Ioire 
et à Ia heauté des originau
? \' ous aye:! ptp choisis, 
)Ies"ieur
, paul" ce heau dessein, sous 1 'illustrf' protec- 
tion de ('(' .
Tand h01)lIn(':l (Iui ne possède pas IHoins Ies 
rèu:Ies de r
1oquenl'e que rordre dl' la jllsticl' -j, et (jui 
pré
ide depuis tant d .années aux can seils òu Hoi, autant 
par Ia sllp
J"iorité de son génie que pal. 1 
autoritp de sa 
charg-e. L .usage, je It' confesse, est appelé aypc raison 
1e j>i>rp elf'S lang:ues. Le droit de Ies étahlir. aussi hien 
que de Ies l'ég:1er, n "a lalllais été di
nllté à 1n Inu1titude ; 
ulais, si c('tt
 liheJ"té -ne yeut pas 
tre l'ontrainte, elle 
souffJ"p toutefois (rptre dirig'ée. 'Taus êtes, ::\lessieurs, 
nil eonspil rég'Ié et perpétueI, dont Ie el"pdit, établi sur 


1. Édit.: voyon
. Le F:ens exig-e 
Jïmparfait. D'ailleurs, Bos
net n'é- 
criyait jamai
 i après y ou i. 

. L'évêquede Beney. ,T. P. Camns 
<-Hcime,Hì:?I)), attrihuait en partie 
],incon
tance de la langue à l'anto- 
rité absolue reconnue à l'u!;'age òe 
la Cour en matíèl'eòe langage.parce 


Cjue, di
ait-il. la mode a trop d'elll- 
píre sur le
 courti
an
. 

. l.e c
ancelier Sé!!uier. 
-I. Édit. : Cjue de l'o;dre de la ju
- 
tice. X om, adoptons la correction 
propUi'ée par M. Lan
on (Ianl" 
es 
Extm its df'.'I fl':nl"res direr
cs de Bo
- 

uet, p. 
:). 
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I "approbation publique, peut rpprilner les hizarreries 
de l"u
age et telllpérer les dért>p;lelnents de cet eIllpire 
trop populaire. C'e&t Ie fruit (llW nous espérons recevoir 
hientôt de eet ouvrap:e a(hllirahle que YOUS 111éditez, je 
"eux dire ee tré
or df' la langue \ :si docte dans ses 
rpehf'ITht's, 
i judicieux dans ses remarques! f'i riche et 
si fertile danb ses expressions. 
TelJe est done I 'in
titution de l' Acadprnie: elle est 
née pour plever la langue française à la perfE'ction de 
In. lang-uf' greCfjlle et de la lang-ue latine 2. 
L\us
i a-t-on 
YU par "u
 ouvrage:s qu.on peut, en parlant français, 
joindre la délicatesse et la pureté attique à Ia. luajesté 
rOlllaine. C'e
i ce qui fait quP toute l"Europe apprend 
vus écrit
 ; et lluelqllf' peine qu'ait l'Italie d'abandonner 
tout à fait I \
nlpire, elle est prête à vous céder celui 
de la politessE' et des sciences. Par vos tra vaux et par 
votre exellJple, le
 véritables beautés du style se décou- 
'Tent de plus en plus dans les ouvrag-es français, puis- 
q ll' on y yoii la hardie,",se, qui convient à Ja liberté, 
nlêlée à la retenue, qui est l'effet du jugelnent et du 
ehoix. I.a li('pnc(' est restreinte par les préceptes; f't 
tuutefois vous prenez gardf' qu 'une trop scrupuleuse 
rég-ularité, flU "une délicatesse trop nlOne n'éteigne Ie 
feu òes esprits et n .atfaihlist'e la vigueur du style. Ainsi 
nou:s pouyons dire, 
[essieurs, que la justesse est de- 
venue pal. YOS soins Ie partage de notre lallg,'ue, qui ne 
peut plus rien endul-er ni d'affecté ni de has; si bien, 
qu .étant .;;ortie des jeux de 1 'enfance et de I 'ardeur 
d'Ulle ,jeunessf' elllportée, fOJ"lnée par rexpé,.iencp et 
réglée par Ie hon sens, elle :senlhIe avoil' atteint la per- 
fection qui donne la consistance. La réplltation tou- 
jours fteuri
sal1te de vos écrits et leur éclal toujours ,if 
1 'emppcheront de perdre ses grâces; et nOllS pouYon
 
espérer flu.pIle yivra, clans I"état où vous l'ayez lnisf>, 
autant que dllrenl J"ell1pire fran
'ais et que la luaison 
de saint Louis présidera à toute 1 'Europe. 
C'ontinuez (lone, 'Iessieurs, à eUlployer une languE' si 
majestueuse à des slIjets dignes d .
l1e. I/éIoquence, YOUS 


L Le Dictionnaire de l' Académie, 
dont la première édition fnt publiée 
en 16
1-t-. 


2. C'est l'ir1ée déjá soutenue par 
J. dn Bellay dans sa D,fen...e et illll.o.:- 
tration dela languejrrw,:ai.o.:e (]54!1). 
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1e sa vel, He '-e eontente pas 
eulenlent de pIa ire : soit 
que la parole retienne sa liberté naturelle dans l'étendue 
de la prose, soit que resserrée dans la nlesure des vel'S et 
plus Iibre encore d'une autre sorte, el1e prenne un vol 
plus hardi dans la IJoésie, toujours est-il yéritabIe que 
réIoquence n'est inyentée, Oll plutôt qu'elle n'est ins- 
pirée d .en haut que pour enflaHl1ner Ies hornmes à la 
vertu 1; et ce serait, dit saint Augustin 2, la rabai::,ser 
trop indignenlent que de Iui faire conSUluer ses forces 
dans Ie soin de rench'e agréables des choses qui sont 
inutiles. 
Iais, si ,"ous youIez conserver au nlonde cetle 
grande, cette sérieuse, cette véritabIe éloquence, résis- 
tez à une critique iluportune, qui, tantôt flattant la 
paresse par une fausse apparence de facilité, tantôt 
faisant la docte et la curieuse par de bizarres raffine- 
I . ., I fi 1 0' I , 
Inents, ne alsseralt a a II aucun leu a art. et nous 
ferait. retomber dans la barbarie. Faites par.!lÎtre à sa 
vlace une critique sévère, Inais raisonnahle, et travail1ez 
sans relâche à vous surpasser tous les jours vous-mêmes, 
puisque telle est tout enseluble la grandeur et la fai- 
blesse de l'esprit hUlllain, que nous ne pouvon
 égaler 
nos propres idées, tant celui qui nous a formés a pris 
'Soin de marq uer son infinité 3 . 

\u milieu de nos défauts, un grand objet se présente 
pour soutenir la grandeur des pensées et la IIlajesté du 
style. (Tn roi a été donné à nos jours que vous nous 
pouvez figurer en cent emplois glorieux et sous cent titres 
augustes: grand dans la paix et dans. Ia guerre, au 
dedans et au dehors, dans Ie particuJier et dans Ie 
public, on l'achnire, on Ie craint, on l'aime. I)e loin il 
étonne, de près il attache; ind1lstrieux par sa bonté à 
faire trouver mille secrets agrPlnents dans un seu] 
bienfait 4: d 'un esprit vas
e, pénétrant, réglé, iI con- 


1. u 11 ne faut pas faire à l'élo- 
quence Ie tort de penser qu.elle 
n.est qu\m art frivole. dont un dé- 
c1amateur se sert pour imposer à la 
faible imagination de la multitude, 
et pour trafiquer de la parole : c'e
t 
un art tres sérieux, qui est destiné 
à instruire, fi réprimer les passions, 
n corriger le
 mæur
, à soutenir les 
loi
, á diriger les déIibérations pu- 


bliqne
. à rendre les hommes bon!-- 
et heureux. )) (Fénelon. Lettre à l'A- 
cadémie, IV.) 
2. Les idées de saint Augustin f:\lr 
l'éloquence sont expo
ées dans Con- 
tra ('l'escon. Donat.. et dans De doc- 
trina clI1'istiana. 

. Voir Ie sermon Sill' 10 J[Ol't 
(t, IV, p. 27;>.) 
4. .\nnol1ç'ant qu'il vient d'être 
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'oit tout, il dit c(' l!u'il faut. il connaìt et les affaires et 
les hOlIlIlles, il les choisit, il les fOrIlle, il les anplique 
dans Ie tenlps 1, iI sait les renfenner dans leurs fonc- 
tions; puissant, fnagnifique, juste; veut-it prendre sp
 
résolutions, la droite raison est sa conseillère; aprè
 
il se soutient, il se suit lui-n1ême; il faut que tout cède 
à sa fel"lneté et à sa vigueur invincible. Le voilà, l\Ips- 
sieurs, Cf' digne sU,let de vos discours et de vos chants 
hé,.oïques. Le yoyez-volls, ce grand roi, dans Sf'S nou- 
velles conquêtes, disputant aux Romains la gloire des 
grands travaux comnle il leur a toujours di
puté celIe 
des grandes actions? Des hauteurs orgueilleuses n1ena- 
çaient ses places : eUes s' abaisseni en un n10ment à ses 
pieds et sont prêtes à subir Ie joug qu'il ilnpose. On 
élève des montagnes dans les relnparts, on creuse des 
abînles dans les fossés; la terre ne se reconnaît plus 
elle-n)ême et change tous les jours de fOrIlle sous !es 
mains de ses soldats, qui trollvent so us les yeux du lloi 
de nouvplles forces, et qui, en faisant les forteresses, 
s'animent à les défendre. V ous avez souvent aÒlniré 
l' ordre de sa maison: considérez la discipline de ses 
troupes, où la licence n'esi pas seulernent connue, et 
qui ne sont plus redoutées que par l'ennemi. Ces choses 
sont merveilleuses, incroyables, inouïes; lnais son génie, 
son cæur, sa fortune lui pron1ettent je ne sais quoi de 
plus grand encore. !)e quelque côté qu 
il se tourne, ses 
ennemis redoutent ses moindres délnarches; ils sentent 
sa force et son ascendant, et leur fierté affpctée couvre 
mal leur crainte et leur désespoir. Finissons : car où 
m'emporterait l'ardeur qui me presst-'? Iì aime et les 
savants et les scieneps; c'est à elles, pour ainsi dire, 
qu'il a voulu confier Ie plus précieux dépÔt de I'État: 
il yeut qu'elles eultivent l'esprit Ie plus vif pt Ie plus 
beau naturel du monde. Ce dauphin, cel aimable prince 
surmonte heureusement les prelnières difficultés des 
études; et s'il n 'est pas rebuté par les épines, quelle 
sera son ardenr quand il pourra cueillir l
s fleurs et Ies 


nommé coml,eiller d.État, Bossuet 
écrit que cette charge Iui fut accor- 
òée (( avec toutes Ies bontés dout 
S. M. sait accompagner ses grâce
 
(A !'1.on neveu, te r juillet lôn). 


1. DUils le temp.
,à l'occasiou. dam: 
Ie temps convenable. Cf. : lit del illis 
in tempo're tritici men
111'am. CLue., 
XII. 42). 
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fruits? On vous nourrit, )[essieuI's, un grand protec- 
teur : si nos Yæu
 sont exaucés, si nos soins prospèrent, 
ce prince ne sera pas seuIen1ent un jour Ie dig-ne 
ujet 
de YOS discours; il en connaîtra le
 beautés, il pn aiulera 
Ies douceurs, iI en courOlluera Ie luérite 1. 


1. V oici Ie début ùe la répon
e 
que Charpen tier fi t à cette harangue: 
(( AprèF avoirremporté les applan- 
dissements de toute la France par 
vos célèbres prédications; après 
avoir ,été éle\ré Ù 130 première dignité 
de rEgli
e par Ie concours de la 
puissance royale et de l"autorité du 
Saint Siège; après a voir mérité Ie 
choix de notre auguste monarque 
pour l'éducation du premier prince 
de toute la terre; après, dis-je, tant 
d'événements éclatants qui vous 
comblent de gloire de tous côté!':. 
aviez-vous encore que!que choFe å 
sou}Jaiter? 


Cependant, )Ionsieur, yotre arri- 
vée en ce lieu-ci, qui apporte un si 
grand ornement à la Compagnie; 
ces paroles obligeantes qn'elle a 
ouÏes de votre bouche ; cet agréable 
épanouissement de cæur et de visage 
que vons lui faites paraître, mar- 
quent bien que vous avez regardé 
l"occasion présente comme la matit>re 
d'nne nouvelle joie qui vous était 
offerte, et que VOllS a'-ez youlu 
ajouter Ie nom d'académicien aux 
titres sublimes d'orateur chrétien, 
d.évêque et de précepteur de }Ion- 
seigneur Ie Dauphin... II 



:-5ER
ION 


POUR LE JOUR DE LA PENTECÔTE, 


à Saint-Germain, devant la Reine, :> juin 167:!. 


Les dix Hnnées que Uossuet dut ("onsaerer à l"édueation du 
Dauphin (167U-lf)
O) furent Jes plus stérilcs pour rhistoire de 
son éloqucnee. La postérité, il est vrai, devait reccvoir Ulle com- 
pensation dans les adlllirablcs ouvragcs (rhistoire, de philosophie 
ou de <<:ontroverse religieuse lIui fntent les uns commencés, les 
3utrcS compIétés à ("ette époque: Di:;C01.l1"S sur l'llistoÜ.e lllli- 
l'C t"selle, Tmité de Za Conna;s:;Qnce de Die" et de soi-même, 
FmYIHeuts destinés à soutenir Ie livre si succinct de I"Bxpo:;it;on 
de la doctriue de rÉ91i
(' catholi<jue... Le diseours suivant, dont 
la date ahsolument certaine cst connue de'puis longtemps 1, est 
un de ceux qu'il fut donne: à Bossuet de prOllO}]Ccr. à de' rares 
inte'rvalles, pendant son préct"ptorat. 
Plusieurs passages, du second point surtout, ne sont tIU 'es- 
quissés 2. Deforis essaya de ("omhIer les vides. Toutcfois, avcrti 
par la beanté de I"æuvre, il n'y collahom lIu'avee une certaillc 
dis('rétion. .:\1. L3('h3t, en 1864, sent it que des corrections 
étaient néeessaires; malheureusement celIes qu ïl tenta furent 
insuffisantcs. ou même tout à fait malheureuse's. 



lJ'gllet m'lllldllm de peccato. 
Qualld rEsprit de vérité vien- 
drat il convaincra Ie monde de 
péc.hé. (Joan., XVI, 8.) 


C0111111P Ies hunHues ingrats ant péché dès If' com- 
nlencement 3 du I110nde contre Dieu qui le
 a créés, !)ieu 
aussi Ies a cOHyalncus de péché dès Ie COI1nnenCelnent 
du Inonde. II a cOl1yaincu les pécheurs 4, Iorsqu 
iI a 
chassé nos pren1Ïers parents du paradis de délice
; 
Iorsque, écoutant la yoix du sang d' Ahel, il a fait errer 


1. L'abbé Vaillant, Étlfdefl..., 
p. ] ao ; Floquet, Bo.
Sllet p1'écepteu7" 
tilt Dalfphin, p. 282-28f1; Lachat, t. X, 
p. 
a8 ; etc. - Cf. Ledieu, ...l.Jbnoirts, 
p. lli,). 
:? :Ms. fro 12824, fOs ]80-198. In-.J-, 


avec la moitié de marge, sanf pour 
l'avant-propos et la péroraison. 
3. Var. : dès l'ol'igine. 
4. Val'.: il a convaincu Ie monde 
de péché, - il a con vaincu Ie péché. 
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par tout runiyers Ie parricide CaÏn, toujours fugitif 
et toujours tremblant ; lorsque, par un déluge uniyer,sel, 
il a puni une corruption universelle. Dieu a repris 1 
les pécheurs d"une lnanière plus claire et pluf: convain- 
cantt-', lorsqu ïl a ùonn? sa loi à son peuple par I 'en- 
tremise de l\IoÏse ; et lorsque, dans l' Ancien T'estament, 
il a exercé tant de fois une justice 2 si rigoureuse 
contre ceux qui ont transgressé 3 UllP loi si sainte et Ri 
juste. Comme les honunes avaient rejeté ce que Dieu 
ayait commandé par la bouche de l\IoÏse et des pro- 
phètes, il a enfin envoyé bon propre fils, qui est yenu 
en personne pour condamner les }Jéché
 du .monde, 
et par sa doctrinp céleste 4, et par I' exemple de sa yie 
irréprochable, et par une autorité qui est autant au- 
dessus de celIe de :\IoÏse et des prophètes que la dignité 
du fils surpasse la eondition des serviteurs. Après que 
le Père et Ie Flls a yaient condalnné les pécheurs, il 
fallait que Ie Saint-Esprit vînt encore les convaincre; 
et .Jésus-Christ nous enseigne qu'il est descendu en ce 
jour pour aceon1plir eet ouvrage. Qlland cet Esprit, 
dit-il, sera venu, il convaincra le rnonde de péché. J'ai 
dessein de vous expliquer ce qu "a fait aujourd'hui Ie 
Saint-Esprit pour convaincre les pécheurs; queUe est 
cette façon particulière de reprendre les péchés, qui lui 
est attribuée dans notre évangile ; et de quels châtin1ents 
sera suivie une conviction si manifeste. 
[ais, pour 
traiter ayec fruit. 5 une lnatière si inlportante, j 'ai 
besoin des lumières de ce même [Esprit], que je \'ous 
prie de demander avec moi par l'intercession de la sainte 
\ïerge : 
lvc. 


[P. 1] L'ouvrage 6 du Saint-Esprit, celui que les 
Saintes Écritures lui attribuent en particulier, c'est 
d' agir secrètement dans nos 7 cæurs, de nous changer 
au dedans" de nous renouveler dans I 'intérieur, et de 


I. Var. : convaincu. 
2. Var.: lor
qu'il a exerré nne 
ju
tice 
3. Var. : méprisé. 
. 4. Var. : et par le
 lumières de 
on 
Evangile 
5. Var. : fructueu
ement. 


6. Début ef!acé: Le Saint-Esprit 
promis par Ie Fils de Dieu est de
cen- 
rlu en ce jour; il a rempli les apô- 
tre
; il a as
emlJlé les fidèles: il a 
donné lescomm
ncement!'àl'Ég]i!'e 
7. Var. : ]e
. 
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réforBler par ce moyen nos actions extérieures. J -ai 
desseill dt, YOUS faire voir que I-opération du Saint- 
Esprit dans les apôtres et dans les preluiers chl'étiens 
eonvaillc Ie luonde de péché. l\Iai:-;, COlnme nous ne 
connai
soll
 ce qui se passe dans les cæurs que par Ies 
o!uyres \ et qu'il serait lualaisé de you::, faire ici Ie 
dénolllhrenient de tous les effets de la grâce, je lll.at- 
tacherai, 1Iess[ ieurs J, à deux effets priJlcipaux que la 
grâce du Saint-Esprit produit dans les h0111nleS qu'elle 
l'enouvelIe, et qui ont éclaté prillcipalelllent après la 
descente du 
aillt-Esprit dans les preillier') chrétiens 
et dans rÉglise naissautl'. 
Les honllnes naturellellient se laissent 
nllonir pa.r 
les plaisirs, Oll affaiblir par Ia craillte et par la douleur ; 
Blais ees honlInes spiritueIs que Ie Saillt- E;jprit a forIués, 
,je yeux dire Ies apôtres, les prelniers fidèles, timides 
aupa.rayant, ils ont abandollné lâchelnent leur nlaÎtre 
par une fuite honteuse, et Ie plus hardi de tous a en 
la faiblesse de Ie renier. ...\ujourd'hui, que [po 2] Ie 
Saint-Esprit Ies a revêtus de force, ce sont de
 homInes 
nouveaux que ni la eraiute, ni la douleur, ni la violpnce 2- 
des coups, ni l'indignité des affronts ne sont plus 
capables d -éIllouvoir. 'reI est Ie prenlier caraetère des 
homInes spirituels que je dois aujourd'hui vous repré- 
senter: i1s sont pIeins d .un esprit de force, qui trioluphe 
du Blonde et de sa puissance 3. :\Iais voici un second 
effet qui n .est pas 11loins llierveilleux: au lieu qu'on 
yoit ordinaireuJent les homnles !5i attachés à leurs inté- 
rêts que, pourvu qu -ils soient à leur aise \ ils regardent 
les maux des autl'es avec une souveraine tranquillité, 
les apôtres et les premiers chrétiens, ces eréatures nou- 
velles que Ie Saint-Esprit a forrnées, attendris par la 
charité qu'il a répandue dans les cæurs, ne sont plus 
(( qu 'un eæur et qu 'une âme, cor 'llnUllZ et anima una.) , )) 
comme il est écrit dans les Actes; et touchés des nlaux 
qu -endurent les pauyres, ils ne craignent pas de vendre 


1. Val'. : que par les effets. 
2. Var. : ni les plus dureR épreu- 
vef" - extrémités - ne peuvent plus 
empêcber de rendre à la face de tout 
l'univers un glorieux térnoignage à 
J é
uf"-Christ re
snF.cité. - Les édi- 


teurs insèrent dans Ie texte touteR- 
ces rédactions successives. 

. Var. : de j::es puis:;:an('es. 
4. Var. : en repof". 
Õ. Act., 1\', 
2. 
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leurs biens pour étahlir panni eu
 une cOlllluunauté 
biellheurellse. 
'rels 1 sont Ie
 deux caractères dont )e Saint-Esprit 
a lnarqué Ies hOlnnles qu'iI fonne en ce jour. InvincibIes, 
inéhranlahles, insensibles en quelque sort<.' à leurs pro- 
pres nlaux par l'Esprit de force qui les a relnplis.. 
sensihles aux luaux de leurs frères par les entrailles 
[ de] la charité fraternelle 2, ils cOlldawnent notre fai- 
hlesse, qui ne veut rien souffrir pour l'alTIOUr de Dieu, 
ils convainqupnt notre dureté, qui nous rend [po 3] 
insensibles aus: maux de nos frères. ..l\insi, par l'opé- 
,'ation du Saint-Esprit, Ie lllonde est convaincu dl' 
péehé. Considérons attf'ntivenlent cettc double con- 
viction :
 ; et voyons avant to utes choses notre faible
se 
.('ondalnIH
e par cet esprit de force et de fefIueté qui 
paraÎt dans les apôt res et dans I 'Église naissante. 


Premier Point. 


Que )"esprit du christianisnle soit un esprit de (,Oll- 
rau;e et de force, un esprit de fenneté et de vigueur, 
nOlls. Ie cOlnprendrons aisénlent, si nOllS considérons que 
la vip chrétienne est un cOluhat continuel. ])ouble 
cOluhat, douhle guerrl'; ('onune dans un chanlp de 
hataille, pOUl' cornhattre lllille ennen1Îs décollverts, et 
Blille ennenlis invisihle[ sJ. Si la vie chrétienue est un 
Icoluhat continuel, done I 'esprit du christianisnle est 
liB f'sprit de force. Perséeution au dehors, persécutioll 
Ïntérieure: la lIat lire contre la grâce; la chair contJ.f' 
resprit ; les plaisirs ('ontre Ie devoir; l'habitude eoutre 
la raison 1; Ies sens coutre la foi; Ies attraits présents 


1. Première rédaction: [po 4] (( C.est 
-ainsi que Ie Saint-Esprit convainc 
Ie monde de péché, selon la parole 
demon texte,lorsque,posantaujour- 
d'hui les fondements de l'Égli
e et 
formant les premiers chrétien
 sur 
1a doctrine de .Jésus-Chri
t, il les 
remplit de force et de charité. Car 
la force qu'il a inspirée à nos pères 
dans (va,..: dèc;) l'origine du chris- 
tiani
me condamne la délicate
se 
.de leurs descendants, qui sont sans 
vigueur et sans résistance contre 
les attraits des plaisirs et contre les 


maximes du monde; et l'esprit de 
cbarité fraternelJe, qui est Ie véri- 
table esprit du cbri
tiani
me, con- 
vainc notre d ureté inflexible et notre 
froideur dédaigneuse dam: les misè- 
res des pa u vres et des affiigës. 
2. Var. : par la charité fraternelle. 
å. Var.: Voilà les deux grands 
péchés dont le Saint-E:-:prit nous 
cOllvainc. Considéron
, Chrétien
, 
cette double con viction... 
4. Var.: l'accoutumance contre 
la loi. (Idée reportée plus loin dans 
cette énumération.) 
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COllt f'f' l"espéranee 
 rusagc C01TOInpu UU llIonde ('outre 
la l'uret{. de Ia loi de l)il'u. [po iJ Qui ne :-;ellt point Ct:' 
cOluhat, dit ::mint ....\ugustin, e\:,st llll'il est dé,jñ yai})cu, 
c'est qu ïl a donné les lIlains à rellnen1Ï, qui règne sans 
résistanee: Si nihil in te altcri re.
i,"dit, ride toll/III uhi 
sit. Si .'
piritu..; tllll8 a carne contra cOllcufJiscentc non 
dissent it, 'vide Ill' forte c(lrni melLS totu C()Il.
entiut: 
.vide nc [forte] ideo nun sit bellll1ll, qUill [lax pcrvcrSli 
est 1. Qui ::iuit Ie coul'ani d 'un fleuve n .en sent pa
 la 
rapidité (lue par la force qui l"eluporte avec Ie ('ou- 
ran t 2 . 
POUYOll:'\-nou
 yaiUtTP dans ce comhat, 
ans être 
reyêtlls d 
UJl esprit de force? C'
est pour eela que Ie 
l?ib de Dipu, sachant flue la forcp et la fernwté était 
connHe Ie fondeluent de toute la vie chréticnne, a youIu 
fain" paraître eet esprit avec un 
Tand éclat dès rori- 
giBP du ehristianisme. V ous allez voir, Chrétiens, c!e 
queUe sorte eet esprit ùe force, (lui a rempli les apÔtres, 
('onvai))c d'infidélité ei Ies J uifs qui II 
ont pas eru à 
leur parole, et les chrétiens qui ont dégénéré de leur 
ferlHeté : 
lrguet ltlulullllll de fJcccato... qUill non cre- 
diderunt in me 3. 
[P. 5J Dieu. 1 ayant choi:-i les apôtres pour convain- 
ere Ie Blonde par leur 111inistère de ce qu'il ne croyait 
pm, Pll son Fils, deux choses étaient nécessaires pour 
rendre leur dépositioll convaineante : la pren1ière, que 
Ie fait eIont ib déposaient fût constanJlH
nt 5 dp leur 
connai:-..sance 
 Ia seconde, qu. on fflt assuré dp la 
incé- 
rité de leur cæur. V ous verrez bientôt, Chrétiens, COlll- 
bien Fopération du 
aint-E
prii était nécessairp pour 
ce grand ouvrage. 
Pour étahliy' Ie premier 6: .Jésus-Christ leur avait 
parll; vu, touché, etc. C' était, à la vérité
 un grand 
avantag-e qu 
ils pU'5sent dire au BlOnde: [!\? on possu- 
1nus] quæ 7.'idimliS et alidivil11llS Ilon loqlli 7. Jlais cela 


1. Senn. XX x, n. 4
 - :M
. : mens 
ilIa tota...Et ponr la référence: Sam. 
XIl de J O el.b. Apost., cap. III (ordre 
ancien). 
2. Var.: n .en sent pas la rapidité. 
3. Joan., x \"I,
, 
I. 
4. Passer ici dn fo 184 an fo 1
17, 
non velle page ã: négligée par le
 


éditenrs. 
5. ('onstamment, de raven de tons. 
6. A partir de cet endroit, la rèdac- 
tion se borne à de simples indic<t- 
tions. Deforis. préoccupé de reffet 
oratoire. aéliminécesremaniements. 
'j. Act.. n-. :!O. - )18. : (l.lI.od a udi- 
rimus et ridimus 1/on loqlli. 


SenllOII:' tIe Bo..;
uet. - Y L 
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ne suffisait pas; car cOin bien ë1xaient-ils yu de miracl(>s t 
ete., et eependant fui, trem hlé, rellié. Aussi leur 
défend-i] de sortir, quoad[ llsquc ] indullmini 'l.'irtllte ex 
alto 1. II faut pousser jusqu'à Ia H10rt ce beau tén10i- 
p:nage 2, eette ilnportante déposition sur laquellc Ia foi 
de tout runivers dpvait un jour se reposer : sans varier, 
sans être affaibIis, IorsfJue tous Ies intérêts ces
ent, que 
1 oute
 lef' espérances hUl1wines s' évanouis
elJt ... 
Xo:-: téllloin::; nti
 à la torture; conh'e l'ordinaire. 
('Y oy . Serfln(}l1] de saint André 3 , de saint 'rhOl1W.
 t; 
quelques C'onsidérations et expressions ehoisies, pte.) 
La preuye est cornpipte; h
 Saint-Esprit a achevé la 
conviction. Ch('rehez, désirez ce flU ïI faut pour rendre 
UJl télJloigllage eOJlvaineant (Sennoll de l' Enfer 5, pr('- 
nlier Carêlne du Louvre: 11abent 310y:-;en ct prophctas). 
(P. G] \Toyez-Ies paraître. 
inlon, fils de Jonas ti, 
c "est-à-din> fils (h
 la co]oln1>e, régénéré au dedans par 
Ie Saint-Esp,'it; 8ilnon, que ce InpnH
 Esprit rend di!!,'lIe 
aU.lourù "hui du titre de Pierre par la ferIlleté qll"il vout 
donne, e .est à vous à parler POlll' vos frères, puisqup 
vous êtéS Ie chef du col1ège apostolique. Pariez donc, 
ô disciple autrefois Ie plus hardi à pronlettrp ei Ie plus 
faihle à exécuter 7, qui youliez llIourir, disiez-vDus" et 
qui reniiez 8 trois fois votre l\Iaître; c'est. à vous à répa- 
rete yotre fau1e. :\Ies Frères, qu'il est chal1g-é 9! II ne 
c0I111aissait pas Jésus: peoutez Illaintenant COlllllle il Ie 
prêché, ce Jésus, l'ohjet de la haine publiquf'. I] n "était lO 


I. Luc., XX1\", 4!1. 
2. U ne première e8q uisse de ce 
passage, d.abord barrée, puis com- 
plétée en marge, était ainsi conçue : 
(( II faut ponsser ce témoignage 
jnsqu'à la mort. Cherchez. désirez 
ce qui peut ètre Ie plus convaincant 
pour appuyer un témoignage (V oy. 
ler Carême [du Louvre], sermon de 
l"Enfer: Habent I1foysen et pmplte- 
los). I) - Cf. cklprès. 
3. Yoy. t. V, p. :a2-345. 
4. C'est Ie panégyrique. perdn, de 

aint Thomas, apôtre, 161ì8. 
5. 
ermon perdu, dans la deuxiè- 
me :-:emaine dn Carême du Louvre 
(Ie mercredi). Cf.le sermon SUrl'A1.- 
,feur de la pénitence, t.IV, p. 32
, 
24. 
Ii. On rentre ici dans la rédaction 
primit.i,-e, 
'I laquelle Ros!'Iuet nous 


ren ,'oie par cette note: It Y. 
upra: 
p. 4, r[ ecto] et verso, non tout pal. 
apostrophe, mais par interrogation 
et réponse. )) - Et précisant encore 
davantage: (/ V. sup,'a, p. 4, n. 7, )) 
c'est-à-dire l'endroit de la page oÌl 
il avait marqué par ce chiffre la 
suite des nouvelles pages 5 et Ii. - 
Bossuet n'a pas écrit tont au long 
les modifications indiqllées ain
i en 
général. 
7. Yar. : dans raction. 
x. )18. : reniez. 
!I. Addition interlinéaire, rejetée 
plus loin par les éditeurs. 
]0. Bien que remaniée (première 
rédaction: V ous n'étiez fort... ), 
ceUe phrase est peut-être remplacée 
par celle flu.on vient de lire (addi- 
tion marginale). 
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fort alor
 que par Ulle téuléruire confiance en lui- 
lllêllle L ; uU,jonnrhui qu
il esi fort par Ie Saint-Esprit, 
éeolltez queUes paroles ce divin Esprit luet dan" sa 
houche: 1..Y ous l'Oll.'\ prêcholls J é.'\Wi de .1-" uzu retlt, etc. 
Sachc done toute 1a Illlli.'\Oll d'I
,.aëf 
 quc Ie IJieli de nos 
p
res a ressw
cité et- qu.l1 a fait a.'\.'\l'oir tÌ sa droitc ce 
JéSllS qUf' VOliS arc::.: crllcifié 2: cllr PiJate, ajoute-t-il, 
l'a "Coull( Slluver, ra.l!aut jllt:!é innocent; nwi,'\ (' 
 cst vous 
qlli r(J"cez mis en croi.r 3. Et voyez comBle il exagère 4 
leur criBH:': rOIl.,\ ave:: rcnié le Saint et 1e .J l/.',te, et 'COilð 
Ul'e:: del1lalldé fa grâcc (fun volell,. et d'llll rneurtricr
 
et VOIiS {1'i)C::'; fait nlOllrir l'outeur de la l'ie j. <JIlPlle 
force! qudle n
hplllellce! Car que pent-on illlagiller de 
plu
 fort pour confondre leur ill
Ó.atitude, que de leur 
relllettre devant [po 8J les 
 eux toute I 'horreur de Cf'tte 
injustice, d'avoir conservé la vie à Barabbas, qui I"ôtait 
nux aut res par 
P
 honIicides, ei tout en::;em hIe de 
l'avoir ravie 6 à Jésus fIui roffrait à tous par sa grâcf'? 
X OIl, lues Frpres
 ce n' est pas Ull hOlllule qui parle, 
c'est Ie Saint-Esprit habitant en lui qui conyaine Ie 
nlonde de péché, p<1J.ce llU'iI n'a pas eru en .Jé
us-Chri:
i. 
.i\Iai
 VO} ons pa::,::,er Ie
 apôtres des discour::, aux ac- 
tions, dn téllloig:nage de la parole an ténloignag;e des 
(X'uvres et du sang. Sans fierté 7, sans enìportenlent, 
sans ce
 yiolent
 efforts que fait UllP ânle étonnée, lllais 
qui s'exeite par force; COnn1Je des hOllunes qui 
entent 
la force de 1a yprité.. liui Se 
outient de son propre poids: 
Iba Ilt gaudentes 8: quel est ce nouyeau st,ljet de joie 
dans lIne si crnelle perspcution? De ce qll 'un 1e.'\ al'Hit 
jupé.s dit!ncs ; de lllw]le récollipense, ou de queUe gloire? 
digllc.'\ d'['tre llulltraités et battus de l'C'rtzfs pour le saint 
110111, de .J éSlIs! On Ies cite encore nne Eois devani 9 Ie 
caBseil des pontifes, on le
 met en prison, on les bat de 
[ ] 10 . d 1 ' . 
Yer,g'e s pa.r 111aIn e )ourreau avec cruaute et Igno- 
n1Ínie; on leur d
fend, sur de grandes peines, dE? ne plus 


1. 
ote marginale: II :-:e brise 
con tre un écueil. 
2. Act., II, 22, 31i. 
:;. Act., III, 13. 
4. EXrt.Qére1', développer, faire res- 
:-'ortir. 
5. _\('t., U. 15. 


fl. Var. : Ôtée. 
7. _\ddition marginale a\'ec ren- 
voi. 

. Act., \T, 41. 
!I. Var. : On les cite devant. 
10. V ar. : on les fouette. 
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prêcher en (,P nOln; car, 
Iessieurs, c \>st ainsi flU ïls 
parIent: 
e prêchez pas en ce non1, en ce non1 odieu
 
au mOllde, et qu ïls craig-nent Inênle de pronollcer, 
tant ils I-out en exécration! A cela, que répondl"ont le
 
apôtres? U ne parole de force et de fenneté : 
Y ou:; ne 
pouvöns pas nous taire 1 [de] ce qlle nOll.<ì ovons -VII et 
[de] cc que nous avons ouï 2 . RC11l11rqlle:, dit ici saint 
.Jean Chrysostolne, dc queUe nlanière ils .
'e.rprillll
nt. 
S'il.,\ disaient .'\implnll,cllt: N OUR rze ",-,oulons pas _ C()UHlIC 
la volonté de l'homrne n'est que trop chall
('onte 3, on 
aurait pli espérer de vaillcre lellr résolutioll; lt1f1is de 
pellr qll' 011 n. attende d' e'liX quelqlle fa-iblesse indifZne 
de lell r l1Únistère: If OilS ne POllVOl1S pas, disent-ils, ct 
ne tentez pas l'impos.sible 4. 
[Po 9J - (( :fon [JOSS'Ull1US: Xous ne pouyons pas. )) 
- Et pourquoi ne pouyez-vous pas? n'êtes-yous pa:, les 
Jl1Plues? etc. - C'est que les choses ont été changées : 
un feu divin 5 est tonlbé sur nous, une loi a ét
 écrite 
en nos cæur[ sJ, un Esprit tout-puis
ani nous fortitit:' 
et nou:-- preS5e. T'ouchés par 6 ses divines inspiration", 
nous 110US SOlnlne
 irnposé nous-nlênle[ s June bipnht'u- 
reuse l1écessité d'ainler Jéslls-Christ plus que notre yip; 
c'est pourquoi 110US ne pouvonB plus obéir au mOHde: 
nOllS pouvons soufÏrir, nous pouyons luourir; mais now.. 
ne pouyons p]us 7 trahir I 'Évangile, ui disiÚ111uler ee 
que nons savons par des yoies si induhitables: lY 011 
pOSSlllllllS. 


]. Yar.: ne pas dire. - Édit.: 
no us tail"e et ne pas dire. 
2. Act., IV, 20. 
R. Val'. : que trop mnable. 
4. lei yenait d'abord cette pre- 
miere rédaction, ensnite effacée: 
tI II:,,: agissEnt comme ils parlent. 
V ous raconterai-je, )'1essieurs, de 
qneUe f"orte ils f"e retirerent de devant 
ra!'
elJlblée des prêtres. après qu.on 
les eut fouettés inbumainement? 
<! spectacle vraiment admirable! 
Ecoutez ce que dit Ie texte sacré: 
It lIs allaient f"e rëjouissant : (pas.
e1" 
dufo 185 (Lilfo 18f?) quel est ce nou- 
veau !'ujet de joie dan
 une si cmellf' 
per:-éclltion? lis alla ient se 1"éjouis- 
,
(fltt de Ct' q,,'on les m.ait JIIgés 


d-i.qnes: de qneUe réCOlJlpell:':e on 
de quelle gloire: d
qnes d', tre mal- 
t raités et battlls de 'i}Cl:qes pOll r I" 
saint nom de J';su.
. C.est ain:...i qne 
Ie Saint-Esprit Ie:' a vait formé:-: ponr 
condamner Iïnfidélité de
 
r uif:-:, 
l1lai
 pour condamner la délicat('f"se 
des chrétien:-. (nir.: flu monde) et 
nons con \Oaincre de péché par ce 
menoeilleux exemple. Car. me
 
Fl"ères,je vous en prie, pensez un pen 
à vOl1s-méme[s]... I) (Comml' ci- 
après. Ce qui l'récède a été; au con- 
traire, en partie reporté plu
 hant 
dan!' nne addition marginale.) 
;). Val'. : céleste. 
Ii. Ya1'. : pl'e
:-:é
 de... 
í. Val'. : pas. 
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)[ais adn1Ïrez, f'hréticns, [po tOJ l-efHeucp du 
aillt- 
Esprit duns cet te parole: les pontifes et les Hw!,!.'istrats 
du 1'PllIple 1, fruppés de cette réponse COJnnle d 
un 
étourdi

t'lnent 2, consultent ce qu'ils feront ; et, Inalgré 
toute leur fureur, elle alTache cet a'-eu de Ipur ilnpuis- 
sallep: ear, é('oute.l eonlnle il
 parlent: (( Quid fllcie- 
lnus ltol1llnibliS istis 3? Que ferons-nous à ces hOllnnes? )) 
Quel nouveau genre d'holnnles nous paraît ici! ....-\ussitôt 
qu
ib professent la foi de .Jésus, ib COIllnlencent à jeter 
leurs biens, et ils sont prêts à douner leurs âllleS; Ies 
prOlllesses ne les gagnent pas, Ips in.1urf's ne les troublent 
pas, Ies lnenaces les encouragent, les supplices les ré- 
.1ouissent: (( Quid faciem us? QUf' leur ff'rons-nons? )) 
l r
 I . I J ' ..., h . . ,. d . , 
'.Jg lSf' ((' l'SUS-C nst, Je 11 al pas e peHle a COJllpren- 
dre lIU 
en prêchant, en souffrallt, en u10urullt, tes fidèles 
cou\Tiront un jour leurs tyrans de honte, et qUf' leur 
patience forcera Ie l1londe à changer les lois qui Ies 
condaulliaient: puisque je vois que, dès ta naiss.ance, . 
tu confonds tous les luagistrats et toutes les puissances 
de Jél.usalel11 par la seule fenneté òe cette parole: (( ...Yon 
possumll.') : 
ous ne pouvons pas 4. )) 
[P. t t J . t rguct 1ïlundurn de peccato. II a done COI1- 
yaincu }e llionde de n'ayoir pas cru en Jésus-Christ ; mais 
ce Inêlne Esprit nous va convaincre d Ïnfidélité. Car, 
mes Frères, jt-' vous en prie, pensez un peu à vous- 
luên1e[ s] ; nJais pensons-y tous enseInhle, et rougissons 
deyant les autels de notre délicatessf'. S'il est nécessaire 
(ravoir de Ia force pour avoir l'esprit du christianisme, 
quand nlériteronç;-nous d'être appelés chrétiens? Bien 


1. Yar. : le
 Phari
ien
. 

. Yar. : commed.un coup de tvn- 
nerre. - Édit.: étourdis et frap- 
pés... - Errenr de lecture. et légère 
interpolation. 
a. Act., IY, 26. 
4. Première réàaction effacée : une 
partie sera reprise plus loin en mar- 
ge, mais avec Ie:;: indications som- 
maires. 
 ous les compléterons au 
moyen de cette page (f O 187, ver!"o): 
It Que nous aurions besoin, Ch[ ré- 
tiens], de cet (m!". : cette) e
prit de 
force et de courage, qui est Ie véri- 
table e
prit du chri!"tianisme! Le 
monde, je Ie confes!"e, n'est plus 
armé de fer contre les fidèle
. afin 


de répandre leur !'ang : mais il Hale 
a,'ec tant de pompe 
es maxime:;: 
pernicieu!'es, qu'à peine trouve-t-il 
de la rési!"tance. Ferai-je ici Ie 
dénomùrement de ces maximes du 
monde qui renversent tout l'Évan- 
gile et les prome
<;e!" que nous avon
 
faites en notre baptême? N.est-ce 
pas une loi du monde qu'il faut 
g'avancer néce
sairement: s'il se 
peut, par Ie!" bonne
 voie
 : sinon, 
s'avancer tonjours par quelque fa- 
çon que ce soit; 
'ille fant, par de!" 
complai!"ances honteuse!'...?)) - La 
!"uite (f O 1!'10) est entrt:e, mais un 
peu plu
 loin. dans la rédaction 
dt:t1nitive. 
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loin 1 de riell endurer pour Ie Fils de Dieu, qui a tant 
('nduré pour BOUS, nous nous piquons au contraire de 
n -être pas elldurants; nous nOllS faison
 un honneur 
d'être d?licats, pt nOlls 111ettons une partie de cpt esprit 
de grandeur mondaine dans cette délicatesse; sensihles 
au llloindre Il10t, et offellsés à l' extrén1Ïté si on ne nous 
Inénage 2 non seuleulent dans nos inlérêts, n13is encore 
dans nos fantaisies et daub nos hUllleurs; et COlnnle 
si Ia nature Inênle plait obligée de nous épargner, nous 
nous regardons, ce selnbIe, C0l111ue des personnes pri
 
viIég:iées que les lllaux n 'osent approcheI': tant nou:, 
paraissons ptonnés d - ell 
ouffrir les llloindres atteintes, 
, '^ 
n osant pre
que nous avouer a nOUS-mf'mes que nous 
sOllllues des créatures 111ortelles; et ce qui est plús in- 
digne encore, oubliant que nous SOllunes chrét iells, 
c'est-à-dire des hOInmes qui ont professé dans le saint 
baptêlue d-enlhrasser la croix de Jésus-Christ et d'étein- 
dre en eux-lnêules l'alliour des plaisirs par la Inortifica- 
tion de leur [s] 
ens et l-étude de Ia pénitence! 
\T enez, venez, Chrétiens qui ave7 oublié ce [po 12J 
christianislIle. llenlontez à ,"otre origine: eonteHlplez, 
dans rétabiisselnent de I'Église, quel est l'esprit du 
christianislllP et de l'}
vallgile; approchez-vous des 
apôtres, et 
ouffrez que Ie :Saint-Esprit vous cOllvaillqup 
d Ïllfidélité par leur exelnple. J e dis d -infidélité; car 
qu 'eussiol1s-lloUS fait, je vous prie, faibles et délicates 
créatures, si nous eusbion
 vécu dans ceti prenliert' tf'lnpS, 
où il fallait, dit 'l'ertullien 3, achetcr all pri{t1 de .
Ol1 
sang la liherté de profcsser Ie ChTi.'dillnÙHllc? que de 
chutes! que de faibles
es! que d'apostasies! 

[ais 4 quoiquC' ces 
ang'lantes perséeutions soient ces- 
, , . , ' 1 ' I I ' E ':'I I . 
see
, UIlt' autre perseeuÌ10n s est l' evee (ans g lse 


1. Édit.: Kous qui, bien loin...- 
Les deux premier:- mots sont effacés 
!'ur Ie ms. 
2. Édit.: avec précaution. - Deux 
mots effacés alllllanuscrit. 

. De fuga in Pl'l".>;l'C., n. 12; - Ad 
Scapul., n. 1. 
4. Seconde rédaction. en marge. 
L'autenr va abréger ce qu'il a1.'ait 
déjà écrit plus baut - Première 
rédaction effacée: (( Pourguoi cela, 
Cbrétien
 '! C'e..:t qne nous ne dou- 


nons point d.entrée au Saint-E!'prit 
dans nos cællrs; c.est que nous 
négligeolls de lui préparer par la 
pureté de no!' mæurs Ie temple oil 
il :':e plaît d.habiter. En effet, il ne 
faut pa
 croire que les apÔtres aient 
dit par leur propre force ce géné- 
renx .Nou.'1 ne pON/.ons pas, dont nous 
a ,'ons parlé. Denx cho
e!" pour la 
con viction; déposer d'un fait cons- 
tant; qne Ie témoin parle en con- 
science.J ésu!'-Christ a fait Ie premier 
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lnêlll{': [po 13J persécution du 1l10nde: ses luaxinle
, 
ses Iois tyranlliques, l'alltorité qu-il se donne; ses annes 
dans ses traits piquants, daBs ses raiHeries. 

'est-c(' pa;:, 1 une Ioi du lllonde qu-il faui s'avancer 
nécessairelnent, s'il se peut, par les honnes voies, sinon 
s'as3ncer par lluelque façon, s'il It' faut, par des C0111- 
plaisances honteuses; s'il est besoin, IHêlne par Ie 
crimp, et que c -est Inanquer de courage que de modérer 
SOH tllllhition? 
\ u re
tf', à qui veut fortelllf>nt les chos
s, 
nul obstacle ll-esi invincible; un génie appliqup 2 pel"ce 
tout, 
p fait faire placp, a rrivp enfin à son but. ...\insi, 
1110n 
auvpur, on s -appliquE" tant aux espérances du 
lHollde, qu -on oublie et son dpyoir f't nJtre l
vangile. 
('-pst encore UHe 1naxinle du 1I1Onde llue qui pardonne 
une injul"f
 en attire une autre; (IU -il se faut veng'er pour 

(' fain> eraindre, dis
i}))uler (}ueIqllPfoi;o; par lH
cessih\ 
llwis éclater, lluand un peut. par quelque coup d'i1npor- 
lance: bon anli, bon enneuli ; servir les autres dans leurs 
pa:,
ioll
 pour Ips l'll!!,'ager dans Ies nôtres: et qualld 
<lchpverai"'-je f'e discours? etc.:3 


en se lllontrant it. ses. apôtre:-:: mai
 
cela ne 
uffi
ait pas: car combien 
avaient-ils yu de miracles! et cepen- 
dant tremblé, fui, renoncé leur 
maître. AUi'si leur défend-il de sor- 
tir quoad [usque] induamini... II 
faut pou
ser Ie témoignage ju!':qn'à 
la mort: c'est rouvrage du Saint- 
Esprit. - _\.utre rédaction : A la 
vérité, Messieurs, ils avaient, ce 
!':emble, un grand avantage, pour 
vaincre Ie monde, de pouvoir dire, 
comme il!': faisaicnt: Nous avon:-: 
YU, nous avons onÏ. þ) - La rédac- 
tion définiti ve est une addition mar- 
ginale. - Autre: {( V ous écouteL 
des témoins: sa,-ez-vons sïls ne 

ont point corrompus? Les apòtres 
n'étaient point des 
péculatifs qui 
eu
sent rêvé dans leur cabinet des 
mystère<: inconnus, et qui, entêtés 
de leur
 opinions, les soutin>:scnt 
opiniàtrément jusques à la mort. 
.Jésus-Christ ressuscité leur avait 
paru en personne j Us l'avaient vu 
de leurs yeux, lui parlant et lui 
répondant, et souvent et longtemps 
et plu:-:ieurs ensemble. Bien plus, 
pour ne laisser aucnn doute ni à la 
sill1plicité de leur foi ni à la certitude 


de leur temoignage, J ésu:-;-Chri
t 
s'était mis entre leurs mains. et leur 
a vait lais."ë manier et la 
olidité de 
son corps et les ouvertures :,acrées 
de ses plaies. Qu'y avait-il (ms.: qui 
avait-il) de plus fort ni de plu
 
pressant? Qu'y a-t-il (ms.: qui a-t-il) 
de plus convaiucant et pour enx,qui 
en ont rendu témoignage, et pour 
llous,qui avons cru Ie rapport fidèle 
qu'ils nous ont fait en mourant? Le 
toucher sans donte est Ie plus gros- 
sier (revenir ici dll fo 18!J all fo 186, 
cerso) et Ie plus matériel de tous les 
sens : mais aussi il a cela de parti- 
culier. etc. Saint Thoma."', ap/itre. )) 
- (C'e
t-à-rlire, voyez Ie panégy- 
rique de saint Thomas..., malheu- 
reusement perdu.) - Le reste de la 
page (ancienne p. G) contenait une 
ébaucbe des développements qne 
nons avons vus plus haut. 
1. Au lieu des additions de Defo- 
ri
, nons complétons la phrase avec 
des expressions de Bossuet lui- 
même. (Cf. p. 21, n. 4.) 
2. Var.: un fort génie perce. 
3. Deforis: [si je voulais tout 
détailIer] ? 
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If (-';-,t \Tai. cl'
 dallg'eJ'Pu
(-,:-; ll1aXillleS Ollt Ie
ll. pJ'IHClpe 
caehé dan::; nO:-:ì incIi)Jatioll
 eOlTolllpue
, nlais (' -est 
I .1lS
t
.{-' du llloude qui Ie
 érige eH lois souYeraint'
, qu .on 
I) -O
f' pas l'ontredirp: car, pOIU. ahattre ceux qui llli 
résistellt, Ie nlonde e:st arnlé de traits piquants 1, je 
Yeu\: dire des raiUeries, tantôt fines, talltôt grossières; 
Ies une'S plus accabIantes par leur insolence outrageuse, 
les autres 2 plus insinuantes par leur apparente dOllceur. 
,- oyez jusques à quel point Ie luonde veut trionlpher 
de J ésus-Christ: il pousse sa victoire jusqu'à l'insulte, 
i ant 3 ilia croit pleine et entière, et il se 1110que haute- 
nlent de ccux qui résiste[ nt J, C0l111ne sOil ayait teUenlent 
raison, qu'on ne pût lui résister sans extrayagance. 
Qup la foi lui paraît sinlple et malhabile! que la siu- 
cérité lui paraît grossière! que Ia piété chrétienne lui 
f\enlhle être de ] 'autre lllonde! que la vertu est faible à 

e' yeux avec ses 111eSures réglées 4., avec ses lois COl}- 
i raig'nantes, etc. ! Qui IOeût cru, qui l'eût pensé
 qu'au 
111iIieu du chrisf ianisnle on eût houte de Ia piété? Ainsi 
lUll' ;1111e bien née, qui peut-être entrait dans Ie l110nde 
aycc' de Lonnes inclinations, est entraînée par nécessité, 
ou dan
 la f:lusse galanterie, sans laquelle OIl n'a point 
d -esprit 0 ou dans des pensées ambitieuses, sans les- 
(I UeHe :-:ì on n Oest pa
 du Blonde. Le lllonde ne lllenace 
point de yous bannir, lnais l'abandon est quelque espèce 
d 'e
iI: il ne fait pas 1110urir, Blais il ôte les plaisirs et 
le-- hOlllleurs, :::,ans lesqlwls la yie YOUS serait. à charge 5. 
] )a})
 cp1 te dépra y atiol1 générale, on np 
aii qui cor- 
ronlpt les autres : nOllS nons corron1pons lTIllÌuellenlent G, 
et chaclln est étourdi en particulier par Ie hruit que 
nons faisons [po 14J tous enseluble. Ainsi nous SOl1unes 
de tOllS les crimes, de toutes Ips llH
disances, de touies 


1. Cette idée avant été introduite 
dan!" un remaniêment. un peu plus 
hant. rorateur aura f"ans clonte 1ll0- 
difié ici quelque
 expre!"f"ions. 
2. Var.: celh'''-lil pIn!': accablantes 
par leur:' moqueries, ceHes-cÏ... 
;;. Deforis. Versailles,etc.: tantôt... 
- Cette faute a été corrigée par 
1L Lal'llat. 
4. Yal'. : avec f"on impui!"f"ante 
m,"(li()('rit':, ? 
:1. Ce pa''''age, et pIn!" hant : (( Qui 


l'eftt cru...? )) sont des notes margi- 
nales, écrites succesf"ivement. Bos- 
!"net ajoute à la derniêre: (( Ses 
traits piqnants. )) Ce qui semble 8e 
raccorder avec deux mItres notes 
marginales, tracées a \'ant toutes les 
antre:;:: (( La vertn étouff'ée. Acca- 
Llée par Ie!" moq ueries. I) 
Ij. Cf. Corrnmpere et corrumpi 

æculum vocatur (Tacit.: (;a11lan., 
XIX). 
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l('
 railleries coutre Dil'U, {'UHt rp Ie prochalH, IHoins par 
inclination (1\1(' par {,olllPlaisance. Faihles créatures que 
nuu
 
Olllll1eS, quand dirons-nous 1 ayec les apôtres ce 
g'énéreu, 
Y ow; I1C /)(Hll'OIl.'i pll.'i 
 :\Iais l"pH l' vigul'ur 
cllI.étielllH:' Ill' se trouve pIu:, parmi BOllS. II B -est rien 
qlle nOli:, ne pui
:siulls pOllr sati:-ifaire nol l"(' ambitioll el 
nos passions dén
!!:I{.e:s. 
 e faut-il q lH.
 Irahir notre 
t'ollst'it-'IlCf'? He faut-il que yioler It':' plus .:;aillts deyoirs 
que la relig'ion nOlls Í111pose? He faut-il qu'ahandolllH:'r 
nos anlis? fJUS.'illlllll.
, pOS.'i[umlls], now;: Ie pouyons. 
r. -honnenr du Blonde y ré5iste un IH'U; ulais l'ntin on 
'ous 
 troll Yera des e
pédit-'nt s. On tl'IHlra dt-' loin de
 
pièges subtils à sa siulplieit{> innU(,l'llte: il périra, el 
il aura tort. C\'ll est fait, pOS.'illmu." 
 ))Ull
 Ie pouyons: 
HOUS pOlIYOUS tout pou,. notre fortuIIt:', HOUS pOllYOn
 
tout pOlll" notre plaisir. Jlais, s'il faut expier nos crÏ- 
lues par les 
aintes pratiques de la péHih'llce, s ïl faut 
briser ces lipll
 tro}> dou" et ahandonner ct-'s occasiuns 
dan
 I(:'sqndIl's notrp in tég:rité a tant de fois fait nau- 
frage, tout nOlls devient inlPossihle 3 : nous )]t-' pOllYOHS 
sunnOl1ter t'P désir de plaire qui Bons fend esclayes 
yololltaires de
 erreurs (r aut rui. nlalgré les nohles sell- 
tiluents de In liht:'J'té chréti{'lllle -1, qui nons crie si han- 
tenlf'Irl: rOllS ête.'i (fchett!.(j d'1.ln grand pTlLr; nc "cous 
rendez [Ja." e:
clal'cs des hOn1'rne.'i 5. rrout nous devient 
ilupossiblf'. I.l' Saint-.Esprit HOUS t'ollyaiBt' dl' péché; 
le:s apôtres et It's prellliers chrétiens, dout UOU'3 UOllS 
glorifion:-- PH yain d'être les enfants, si nous 11 -en SOI}1- 
n1es [po 15J If'S i))litateurs, confondpllt ]]oi rp lâcheté 
et notre 111oIlP[,se. II n'y a point (r excuses contre .J ésus- 
Christ; il n '.' a point de raison contrt:' rF.vêHlg'ilf'. 
 P 
clites plu:, désorIHais: I.p Illonde It:' 'l'lIt ain:si: la foi 
ne reconnaît point de pareiUes nécessités. \.-r a1Jât-iJ de 
Ia fortune, 
- allât-iJ de Ia vie, y allât-iJ de rhonneur, 
que vous Yons yantpz faussement peut-('>trp de préférer 
à la vie; dÎIt 1(' ciel se lnêler ayec la terre, ('i toute la 


1. Val'.: que ne di
on!l.-non
 plu- 
tôt... - Édit. Lachat: Yar. : Quami 
flisolls-nous... ? 

. Édit. : nou!'. 
3. Première rédaction :... fait nau- 
frage 
 sïl tall f !'nrmontcr.... tont 


now;; devient impossible. - Le:o 
éditeur:;:. additionnent le
 rédactioll:" 
8ncce!l.
ives. 
.t.. Var.: errenr
 d'autrni, contrf" 
1 e précepte de l' 
\ píìtre. 
;). I Cor. n. 20 : n J. 2:
. 
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nature se confondre 1, (( ilne pelIt jauwis y avoil. HUClIne 
nécessité de pécher, puisqu ïl n"y a parrlli les fidèles 
qu'une seule nécessité, qui est celle de ne pécher pa., : 
fÙtlla est necessitas delinquendi, qllibliS llna est 1lcces- 
sitas non delinqllendi 2. )) 


Second Point. 


Yous craig-nez 3 peut-être, l\Iessieurs, quP ces homllu

 
intrépides [n "aient].1 lluel4ue chose de rude pour les 
autres; et il est assez ordinaire que ces âlJleS fortes, 
.que ni leurs périls n'alarmput, ni les 111aux qu'on 5 leur 
fait sentir n 'abattent, aient quelllue [chose] d "ill
f'n- 
sible, et soient reu disposées à plaindre les autres. Au 
contraire, Ie chrétien, cet h0111111e spiri tuel que je vous 
représente
 que Ie Saint-Esprit a relnpli: ('()'mpage 
charitatis .sll1tnnis sÏ1nul et infilnis junctu:5. La nature de 
];1 charité : unie à Dieu; par SOI1 union, insensihle pour 
d]e-mêlne ; par sa dilatation, n1êlpe avec tous les autres. 
Exeulple, saint Paul 6 : Que faites-vous, plellTll nls 7 et 
me brisant Ie cællr? Car, pUlir 1tloi, jc slli.
 préparé non 
seulenlent à êtrc lié, nutis encore à .<{olltJrir la mort ell 
J érusalem. QueUe fel'meté, et queUe ten(h-esse! la nlort 
ne l'étonne pas, et il He peut yoi.. pleluer ses frères : 
couler 8 son sang, et non couler leurs lannes. Ce mêlne 
saint Paul 9 : J e sais avoir faim, je sais avoir soif 10, 
etc. - Quis infirn1atU1", etc. 11? - Flere Cllnl flcnti- 
bus 12. 
lIaison profonde : ce qui nous rend insensibles aux 
maux des autres, c "est d'être pleins de nous-lllêllles. 


1. La premiere rédaction portait 
uniquement: (( Y allát-i1 de 1a vie, 
y allât-i1 de l'honnenr, il ne peut 
]amais... )) 
2. Tertu1l., de Cm'on., n. 11. 
3. Val'. : Vous croirez... 
4. M
. : onto - Se rapportait à 1a 
pr
mière rédaction: (( V ous croirez 
peut-être... )) 
5. )ls. : n'a1arme!', ni lef-' manx 
qu.ont lenr fait sentiI'. 
6. Act., XXI, 13. 
7. Bossuet emp10yait vo1ontier
 
ce mot comme adjectif verbal. Cf. 
t. IV, p. :?o
\. sa1UOI/ rill J/aw.ais 


Riche (Impénitence !Ùtale). 
8. C.est-à-dire, il pent voir conler 
son sang, et non... - Les ancien
 
éditeurs snpp1éaient: (( 11 Vf'ut 
voir ... )) Ce rt'était pal-' l'interpréta- 
tiOD exacte. 
9. Philip., IY. 1
. 
10. Deforis ajoutait d.alltres tra- 
ductionl-', qu'il était vraiment fâ- 
cheux d'imputer à Bossuet: (( J e 
sais vivre pauvrement, je sais \ ivre 
dans l'abondance ; a.1Jant éprollré de 
tOllt,je .'
Ili.
fait à tout...)) 
11. II Cor., X I. 2!1. 
I:? Rom., x II. 15. 
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Enchallté 1 de ses plaisirs, enivré du bon succès de ses 
espéranees: t.out va bien; (' 4est assez, je buis à Ulon 
aise. (roy. deuxième 2 Carênle du Louvre, 
lnlitié et 
clwrité frater'llellc, où il est prouvé ;t fond qU'Oll s4
1Ïlne 
toujours 
oi-nlên}.e, 
t qu'on n 'ainle que soi-Inênle, 
jusqu'à [po 1(;] ce qu -on Hit ailué quel'lue ('host' plus 3 
que f;oi-mêlne, et que ce ne peut être que ))ieu.) ,- ou- 
lez-vous done être capable (railner 
incèrenlellt... 
Iais, 
:\Iess[ieurs], qu 'on ne Ill{' Inêle point dans ce discour
 
de 4 pensées profanes, ni des idée:s d
 cet amour qui ne 
doit pas mênle être nOll1Iné dans cette chaire : car ap- 
pellerai-je aimer ce transport d 'une ânu" eluportée qui 
cherche à se satisfaire, et qui, òe quelque [nom] qu'il 
s'appeHe et de quelque couleur (IU 4il se dég:ui
e, a tou- 
jours la sensualité pour son fonds? Je veux VOliS ap- 
prendre un anlour chaste, un amour sincère, un anlOll}" 
tendre par la charité. 'Iais il faut un objet au-dessus 
de nous qui nous attire 5 : ce n' est pas assez, il faut lIne 
force intérieure qui nous pousse hors de nous-ulênlPs, 
qui, ébranlant. jusqu 'au fonrlel1lpnt Ii cet anlour-propre, 
nous an.ache à nous-nlênle [:s] : alors, aimant ])ieu pIu::, 
que nous-Iuênles, nous pourrons devenir capahIps 
d'ailller Ie prochain conllne nous-lllêllle[s]. C'est pour- 
quoi Ce divin Esprit ayant relnpli le:s apôtres, les ayant 
transportés hors d'eux-lllênles en les attachant à Dieu 
par Jésus-Christ, ou plutôt à Dieu en Jésus-Christ (car 
qu'est-ce que Jésus-Christ, sinon Dieu en nous, Dieu 
se donnanl à nous?), la lig-ne de 
éparation étant ôtée, 
Ie paroi nlitoyen 7 étant renversé, il a fait cett{\ bien- 
heureuse unité de cæUl" : 1'.lultitudinis... cor 1UHl1n et 
anima una 8. Et parce que Dieu est peu ainH\ de là 
vient aussi que Ia charité fraternelle ne paraît point 


1. Deforis: d'être pleins de nous- 
mêmes, enchanté... 
2. Le Carême de Sain t-Germain 
est toujours désigné aim:i. (Voy. Ie 
pa!l.sage, t. V, p. 91, 
12.) - Les 
anciens éditeurs, supprimant Ie ren- 
voi, font de ceci une phrase: (( Or 
Qn s'aime..., et ce ne pent être que 
Pien. I) L:'I.chat corrige iei très 
mexactemen t. 
i1. Édit. : queIqne chose de plus 


que soi-même. 
4. Édit. : de
 pen
ées profanes. - 
Bossl1et avait d.abord écrit In. qu.n 
efface. 
5. Édit.: qui no us attire ho.,.s de 
nons. - Trois mots à supprimer, 
d'après Ie manl1scrit. 
6. Édit. : jlls<]u.aux fondements. 
7. Les éditeurs corrigent : << la 
paroi mitoyenne étant renver:-:ée. )) 
8. Act., no, 3:? 
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sur la terre: _1 rguci mUndI/ill de peccalo. Le nlonde 
ll'aillJP ricn (voy. Id. Ie nlênle sennon et Ie discours 1 
de r
llJlitié chrétienne).Habitatio tlla in Ulcdio doli 2...; 
L,ir frotrem Slilim deride bit 3 _ Esprit de 1l1oquerie secrète 
répandll dans Ie lllonde, etc. Je ne parle iei ni des yen- 
geallt'es iUIplacables, ni des inilllÌtiés déclarées, ni des 
aign'urs invincibles; je représente seulement !es choses 
dont on np fait pas nIême scrupule, et qui font voir 
tOlltefois que Hi J '
ul1our de Dieu 11 'est en nous, ni la 
charitp fratpr11eIJe, ni enfin la Illoindre étincelle du 
Saint-"Esprit, ni la première teinture du christianisnle. 
L P. L 7] l\Iais il y a deux péchés principaux qut=' le 
Saint-Esprit reprelld: l'envie, et }'esprit d'intérêt et 
d'ayarice. C'e
t convaincre l'infidélité des Juifs, que de 
I -attaquer ainsi par la racine, car la cause secrète et 
profonde qui a elHpêché les pharisiens, c'est l'enyie et 
Fintérêt; nlais il reprend aussi les chrétiens. 
L'euyie, Ie poi
on de toutes les cours 4. Saint Gré- 
goire de 
azianze 5 : la /Jllls juste et la plus injuste de 
toutes lcs passions; la plus injuste sans doute, car elle 
attaque les innocents; nlais la plus juste tout ensemble, 
[parce qu']eIIe pllnit If' coupable, et qu'el1e fait 6 Ie 
juste et insuPPoJ.tablp supplice de celui qui la nourrit 
dans 
on co'ur. Peut-elle subsister dans eette unité, si 
nOllS nous reg"ardons conune un PH .Jésus-Christ? 
i Ja 
main 3yait son sentiment propre, envierait-elle à Pu,il 
del ce qu'il édaire, puisqu ïl édaire pour tout Ie corps? 
Et ra'iJ enyierait-il à la nlain et sa force et son adresse, 
qui l'a lui-nJênle tant de fois sauyé? (1'[ oy 1. sermon: 
Spiritum nol-ite exsting'uere 7, Pentecôte.) Quel 8 est 
Ie sujet de votre en vie ? - Elh
 plaît, elle est plus 


1. C'est Ia méditation de Hi:18 
!1r 
la {''lwrité fraternelle (V oy. t. II, 
p. 437.) - Di.<
(;o/lrs est ici syno- 
nyme de di."1l1crtation raisonnée. 
.2. ':\[8. : fraudis. 
3. J erem., I x, :1, Û. 
4. Édit. : L'envie, Ie poison dp 
tous les cæurs. - Et, en ponctuant 
à faux, on attrihue à saint Grégoire 
de Nazianze ce qui n'est qn'une 
fante de lecture. 
f). Orat.x x vIl,n.8. (Nunc XXXYJ.) 
Ii. .:\18. : car elle pl1nit Ie conpable. 


et qu'elle fait... - On voit que 
rauteur a penf:é tout à la foii: car 
et parce que oupuisq'l('. Les éditeurs 
(1Ïsent: (( car elle pmlit Ie coupabIc, 
et fait... )) Le choix était à pen pres 
Iibre entre I'une et l'autre expre!'- 
f:iOD; toutefois para que I'ayant 
emporté dans l'esprit de Bossnet. 
nons lni donnons la préférence. 
7. C.est Ie sermon de 11)58. (Voy. 
t. II. p. ;>11.) 

. :M!'.: Qnel1e. - Dic;:traction. 
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l'héri('. - () Dieu! si vous songiez ce que c .est y'ue de 
plaire de cette 
orte, et quel est Ie foud de ces Hp;ré- 
Jueuts! :\Iais venous 
l quelque chose que Ie 1110ndp 
estiIlH-' plus inlportante 1. \' ous enviez à cet hon111IP 
on 
éléyation: s'il ne s "acquitte dignement d'Ull si grand 
en1ploi, n .est-il pas plus digne de pitié que d \
nyie? et 
pOll' ez-vous lui envier une élévation qui découvre à 
tout l'univer::, ses faiblesses déplorables, ou se:-; elnpor- 
f . . ., 0).., ( \ '. 1 
telllents uneux, ou son Ignorance gros
lere - r \,Uf' s 1 
fait hien dans un grand eUlploi, pOllrlflloi portez-vous 
envie au soleiI de ce qu ïl vous écJaire avec tous It,s 
autres? Yenez plutôt profileI' dll hien qu ïl fait à tout 
runiver::,; profitez de cette belle fontaine qui arrosc 
vos terres, aussi hien que celIe [s] de YO"; yoisins, au 
lieu de songer à en faire tarir la source. Les apôtres 
 
auparavant disputaient de la prÌInauté; aujourd ïllii 
saint Pierre... : parlent tous par sa hOl1l'ht:, : ib croient 
présider avec Iui : si son ombre, etc., toute I.Églisf' s'en 
glorifie en Kotre-Seigneur. 
[P. 18] Esprit 4 d'intérêt et (rayarice. Cet.te unité : 
]\T ec qllisqllam corllnl quæ possidl'bat llliquid SUU1H c
se 
dice bat .').- Qui anirno ani1JwCjue mi.\icemur, nihil de rei 
commllnicatione dllbitamlls 6.-)[i:-;érablf's alunônes,lfue 
le
 prédicateurs nous arrachellt à force de crier cOlltre 
Ia dureté de cæur; faible et n1Ïséra ble spcours d 'UHf' 
extrêlne nécessité, que nous Iaibsons tOlnber d'une 111ain 
avare COinnie une goutte d "eau dans un grand brasier! 
Quiconque est plein de la charité ressent les mau:x du 
prochain, 
ouffre avec lui, et Ie soulage COllune se 
ou- 
Iageant soi-mPllle. On n'entend point cette unité; et 
cependant c'est là Ip fond du christianisll1e. .i\Ien1hres 
du n1ênle corps par Ie Saint-Esprit. Et quand est-ce que 
no us serons capables de Ie pratiquer, si nons ne som- 
n1es pas n1êIne capahles de I "entendre ? l.e monde répond 
qu'on ne peut pas: on a tant de charge [ s] ! La réponse 
de saint Pierre à Ananias: VO'llS mentez lilt Soint-Esprit 7 . 


1. Édit. : plus important. 
2. Var.: ses ignorances grossières. 
- Texte des éditions. 
3. Toute cette phrase est nne note 
on addition marginale, sans renvoi. 
Le!l. idées sont seulement indiquées. 


4. Cp.s trois lignes en fourni
sent 
treize à Deforis. 
5. Act., 1\', 32. - 
Is. : q 1 lidqllam 
propl'Ùl1ll esse ducebat. 
G. Tertull., Apolog., n. 39. 
7. Act.. v, 3. 



;
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II youlait ayoir I 'honneur d .une honne actioll qu ïl ne 
faisait pas; YOu
 en savez Ie châtinlent. Y ou
 voulez 
avoil' rhonneur de la charité sans rexercer, ell vou
 
excusant sur votre illlPuissahce; et nloi, je vous décou- 
\Tirai un fonds illépui
able pour la charitp. Le fondE. 
du Dieu créateul': argent, terres \ pierreries. David: 
Tlla ::5UlZt ollluia; et ensuite: Qll:'l.? de rnGll11 tU(( acce- 
pzmll,f\, dedinuls tibi 2._(( Et adhuc excellentiorem viarn 
vobis demonstTo 3: 
Iais je vous lllontre encore une 
voie plus excellente: )) Ie fonds du Dieu 
auveul', du 
Dieu crucifié, du J)ieu dépouillé, qui vous appl'end à 
vous dépouiller devant Iui. Fonds pour Ia charité, sur 
Ie retranchelnent de Ia vanité. Pauvres intérieurs, pa
- 
sions insatiables; jamais: C'est assez 4; rien pour Ies 
pauvres. Cil'concision. QueUe règle? J e ne puis la pro- 
Doser en cette chaire, car elJe n'est peut-êtl'e pas Ia 
lìl&n1e pour tous. 
lais que chacun s'applique à con- 
sidéreJ o Ie néant du lllonde, [po t 91 e1 sa figure qui 
pa
se. Pereg1'ini sunlUS cora'm, te et adverlêr; dies nostri 
quo.lii ll1llbra ðllper terraIn, et nulla est 11101'0 5 . Yoyez 
qUf'lIe pst eette panvreté qui fait qu'OJl n'est riehe que 
par le dehors. Quand vous YOUS appliquez quelque orne- 
nlent, 
ongez qu'il ne durera guère, que peut-ptre il 
restera après vouS. ï"elle est lar nature des choses que 
vous dites vôtres. Les véritables rich esses, YOUf' n'avez 
auenn soin de les anlasser. De Ià naÎtra un dégoût de 
ces richesses 
ll)pruntées, qui tiennent S1 peu à yotre 
personne; de là, cette circoncision du cæur, plus grande 
de jour en jour. I/esprit du monde, toujollrs auglnen- 
ter ses folIes dépen
{'s. I.. 'esprit du christiani:'lIll', tou- 
jour
 dilninuer ses besoins. ])ouhle utilité: YOl1S VOllS 
enrichirez au dedans, et vous sprez en état d 
exer('er la 
charité fratprnelle. 


1. }::dit. : terre. - II ne s'agit pa!l. 
(Ie Ia terre en généraI. Peut-étre 
1"errenr vient-elle du 
ouvenir du 
Pf:aume: Domini t'st terra... (XXIlI). 
2. I ParaIip.. X X IX, 14. - )ls. : 
flUff de tua lIWIIU accepil1wj:. damlls 
tibi. 
:l. T Cor., x II, :11. - 
I:-:. : Sed 
adlmc... 
4. Édit. Lachat:... insatiabIe!l.: 
jamai
. C'c
t a,,
ez. - Defori!' avait 


mieux compris. II y a réminiscence 
de l'Écriture : Dicentes: 
 l.t1e1", afft'" 
(Prov.. xxx, 15). 
5. I Paralip., XXIX, 15. - Ms. :... 
tamqllflm umbrn... Les éditeurs font 
précéder Ie texte d'une traduction: 
:Nous sommes commc des étranger!' 
et des voyageurs; nos jours passent 
comme l'ombre sur Ia terre, et nou!' 
n'y demeurom: qu'un moment. 
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'feI P
t resprit du ehristianisllH.>. 'Ie
s[ieursJ, (( n p- 
i PigllPZ pas c('1 esprit: Spiritllw lIo1itc cxsiingucre 1. )) 

ladanle, \" r otre] :\1 [aj{'stp I e
t née av(:'l' un éclat 
(1l1Ï lui fait voir tout runi, pr
 au-dpssous c!'eIIe: "ous 
êtes Ia dig-ne épou
e d .un roi, qui 2, par Ia sagesse de 
ses eon
eiI
, par la hauteur de ses ent.repri
e
, par Ia 
gTHlldl'ur de sa puissance, pourrait ptre Feffroi dt. 
rEurope, si, par sa g
nérosité, il n'ailnait lnieux en êtrc 
rappui. 
rai:-.. 'IndaHle, la nloindre pensée du chris- 
tianislTIP, Ie llloindre sent.inlelÜ de piét?, Ia Illoindrp 
étincelle dll 
aint-Esprit vaut lllieux, sallS eOlllparaisoll, 
que l'P D,Tand royaulllt.' que Ip Roi a Illis ent.n
 vos Inail1s 
avpc uue ('onf1ance si ahsolue 3. I ..ai
sez-vous done pos- 
s
dpr à ee1.. psprit elu ehristianisllIe : remplissez-vous de 
resprit. de forcp POUI" con1 hattre Pll von
-lllênle sans 
relâche t.ou
 ee;-; restes de faibh'sse Inunaine dont Ies 
fortunes Ips plus I"pIevées lle SOllt pas exeulptes; relìl- 
pIi
s('z-vous (It> J 'e
prit. de eharité fraternelle, et n "use7. 
de votre pouvoir que pour soulag:er les pauvres et les 
lllisérahJes. A insi puissions-nou
 bientõt changer en 
actions de gnîcp les va'ux continuels que nous faisons 
pOUt' votre heureux accouchelnent 4! Puis
e ce jeune 
prince, It-. dig,'ne objpt de yotre tpnch-esse J, croÎtre visi- 
blelnent sou
 votre cOllduite: puisse-t-il apprendre elf' 
YO us cet ahrég'é des sciences, Ia soun1Ïssion eHyerS Dif'u 
et Ia bOllté Pl1vprs It':o. peuples! 
ral
 puisslons-nous tous 
ensenl hIe pratiquer Ies saintes InaxilllPs de I .f
vangile 
et vivrp selon 1 'esprit du christiani
lllP, afin que nous 
puissions aussi tous ensemble, nlaît.re::; et serviteurs, 
princes et sujets, jouir de la f{'licité éternelle, au nOlU 
du Pè,.e, et du Fils. pt du Saint-Esprit! .it men. 


1. I The
sal.. ", l!I. 
2. Première rédaction (en partie 
etfacée) : d'un roi de qui ron peut 
dire sam: flatterie que, par la 
agesse 
de 
es con!l.eils, par la hauteur de 
ses entreprises, par la grandeur de 
!'a pui
sance, il !l.nrpasse les rois qui 
ront devancé: qui pourrait ptre 
l'efIroi... - L'orateur veut éviter 
même l'apparence de la flatterie. 
i3. Louis XIV, quatre jours avant 


son départ pour la guerre de Hol- 
lande. avait confié la régence à 

Iarie- Thérèse (2
 avril 1(72). 
4. Neuf jours plus tard (14 juin), 
on se réjouissait de la naissance 
d'nn deuxième due d'Anjou, qui 
mourut d.ailleurs bientôt. conuue 
le premier. 
5. Le Dauphin, élève de Bos!'met. 
II était alors dan!l. sa onzième année 
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au\. Carmé1itcs, dc\"ant In Reine. 4- juin H)7
o 


Lors(-1 ue Louise òe La Vallière était eutrée uux Carlllélites, ell 
167i, à råge de trente ans, Bossuct av
\Ït été òésigné pour pr(.cher 
la ,'êtUrl' de <.:ette illustre lJénih'nte. Cn voyage de la Cour, 
dOllt il dut être ell (!uulité de pré(,
eptcur ùu Duuphin, l'eu 
emppcha 1. X ul plus que lui, pas mf:me Bourda]oue. n .avait 
travailJé cffieaeemellt à L:ette conversion, COmIl1CllCl-e delmis 
1667. II put pnf]n Ia eonsae-rer par sa parole, en 1675, à la céré- 
monic détillitive de Ia profession. Près de trois mois à favanee, 
il s.en féli("itait: (( Dieu, écrivait-il Ie 19 mars 2, a jeté dans ce 
eællr Ie fondement de gran des choses. V raiment (( tout y est 
noun'au, )) ct je suis perslIadé plus que jamais de rappli<.:ation 
ùe nwn texte. Je (Orois, au reste, tout de bon, ma chère et 
réH
n'llde )[èrc, que je ferai Ie sermon; car apparcllllllent nou
 
ne ,oyagerons pas. .J .pn ai une joie sensible. pt je prie Dieu de 
tont mon cæur quc je Pllisse porter à ("ptte Ùnw uue honne 
parole. )!on ("(X'ur rf'nfantc; et je He 
ais ni qU:lnd ni commcnt 
elle sortira. Priel- Dicu, ma chère 
lère, (jue ceHe Parole in- 
créée, con<,,
lle étcnwllemcnt dans k sein d
l Père, et entin r('- 
\'êtue de ("hair pour se communi(!upr aux hOll1mes mortels, pos- 
sède mon inteìli
elH.e... )) 
On Ie voit, ce discours 3 est un de ("(>IIX <in ïl avait Ip plus 
m
dités. Toutefoi
 il n'en est pcut-H1"P pas qui lui ait attiré 
plus <.Fimpf'rtinentps critiques. Deforis, PI1 1778, Sf' croyait en- 
core ohligé à répondre à de prétf'ndus <..onnaiss('urs. qui trou- 
vaient ("outraire au bon goût ù'empnmter dans un llll'mc S2rmou, 
COlllllle Ie fait ici l'orateur, des citations à L\neif'n et au 
ou- 
vean Testament 4. Dès Ie lend{'main de la proff'ssion, 'Tme elp 
Sévip:lJé ayait écrit à sa filk: ({ Ce qui YOIIS 
lIrpr('udra, c'pst 
que If' dis(Oonrs de :\1. de Condom 11(' fut pas anssi dh iu <in 'on 
respérait 5. )) Elle IH' l'avait pas cutpudu; c11e 
f' faisait l"éeho 
du désappointf'mcnt des mondains. On a\'ait pspéré ùes pein- 


1. )[me de La Vallière ecrivait au 
maréchal ùe Bellefond
 (1 fI mars 
llì74): tt...::\1on
eiglleur le Daunhin 
fait le voyage : ainsi je percts 1L de 
Condom. C'est un homme admirable 
par son esprit. 
a bonté et :-:on 
amour de Dien ...)1 

. A la mere .A gnè
 de Bellefonds, 
prienre dn Carmel. (Ch. rrhain et 


E. IJeve:o:qne, rorrelipol/llanL'C de 
ßooo.:,.net, t. I, p, :
 13.) 
;l. ::\I!'. de la coIlection Floqnet 
pas8é dans celIe de ::\1. H. ùe Roth- 
schild. II est Ùcrit de la main d'ull 
secrétaire, et corrig;é par Bo
snet 
lni-même à toutes les l'age
. 
L Préface du t. VTI. P. LXXII. 
i). Lettre n.l! i) jnin llj7
). 
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ture
 qui auraient fait rcvi\ rp les désordres du passé; l'orateur 
les éearta à dessein, et sut tout dire en une phrase aussi dis- 
erHe qu.élol{uente: (( Qu.avolls-nous vu et que Yo)ons-nous ? 
quel étut, et quel état !... )) Et eertes pas un des audi
eurs 
II ïgnorait des scandales si publics; pas un à qui il fût nécessaire 
d'apprendre que celIe qui serait désormais Swur Louise de la 
.!'.Iiséricorde uvuit été pendant cinq ans Ia maîtresse 
lttitrée de 
Louis XI Y. TOlls peut-être ne savaient pas si exactement Ies 
obstacles de toute sorte que l'altière 3Iontespan, qui lui :lVait 
suc(Oédé dans cette honteuse fm.eur, avait suseités à ses projets 
de retraite et de pénitence 1. .ì\Iais de telles confidences eus
ellt- 
pIles COllvenu à la chaire chrétienne et au doître austère oÌl 
s'emprisonnait une victime \olontaire, déjà purifiée par Ie plus 
sillcère re!wntir ? 
1.2 diseours de l'évê(lUe de Condom ne fut pas publié par lui- 
mêllle, et, s ïl faul en croire Lf'dieu, il ne se reconnut point dans 
Ie texte qu ïl put lire imprimé. La Bibliothèque de L \ rsenal 
possède un exemplaire d .une édition qui doit être Ia première 2 ; 
or, la comparaison du texle de cette édition avec celui que nuus 
donnons d'après une copie de Ia main c]'un secrétaire, corrigée 
par Bossuct 3, révèle seulement de très lég'ères différc))ces, qUf' 
nous signalerons 4. Cette première édition est peut-être plus 
confornH' à ce qui a été prononcé par l'orateur que Ie tf'xte 
re\ io;é par lui. 

ous avons en outre trois rédadions mmmscritcs de notre 
sermon, prises à I'audition. .L\ux divergences qu'elles présentent, 
on yoit qu'elles ne viennent pas de Ia mpme source; c'est Ià une 
garantie de plus de leur exactitude, sinon pour Ie style, du moills 
pour Ie fond des d10ses 5. Or, même à ce point de vue, eIles 
diffèrent des éditions. II s'ensuit donc que l'orateur, en chairf', 
s' est écarté notahlement df' sa rédadion première (). 


1. Elle avait pris l'habit. qne 
l'ho
ti1ité dnrait encore: (( Madame 
de La Vallière per
évère a\Tec nne 
grâce et nne tranqnillité admirable. 
Sa retraite anx Carmélites leur a 
cansé des tempête
: i1 faut qnïl en 
coÚte ponr 
anyer les âme!l.. )) (Bos- 
SUi'! It Relld(md..
, lettre dn f) aoÍlt 
1ü7-L édit. t rbain et Levesqne. t. 1. 
p. a:?:?). 
2. Pl1bliée 
t LYon. 167:>, in-x. BIle 
a pa:"sé inaperçlie jU:<fJl1.it ce fln'elle 
eÎlt 
té 
ignalée par )L "Grbain 
dan,;; 
e
 Sermons clwisis de ßo:;:;ut'to 
Pari
. Gabalda 1900. in-12. 
iL II 
emble qne Bos
uet a fait 
copier par nn secrétai re 
on man 
l
- 
crit pent-être assez raturé, et fa 


SPflIlOn,. Ill' Bo,,"upt. - "or. 


en
llite corrigé. 
4. Xon
 indiqueron
 sous la rubri- 
fJue L le!l. leçons de cette édition de 
Lyon. 
.f), L'nne d'el1e
 se tronve à la Xa- 
tionaJe, Hl"'. Phe1ipeauxo ÍI". 2:?!1-.J.7. 
fos 
o-;
8. T
ne autre est con
ervée 
an mêmf' Hah1i!l.
ement. n. a. fl'. 
1 x24. fos 2Iì-l7; et nne troi
ipme. it 
1a bibliotLèq ne de la ville de Gre- 
noble. La premipre 
era dé!l.ignée 
par Ie:: initiale
 : Ph. 
I;. XOIlS donnerons en appendice 
11n texte établi dOaprès ce!l. copies 
prises it l'audition. On verra ainsi 
combien Bo
!'net dan
 l"action, 
,,'a:-
elTi;::!"ait peu à 
on mann:"crit. 


:1 
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Et di.t.it qui scdcbat ill tll mllo: 
Ecce nout facio om n;a. 
Et cdui qui étuit 1 assis sur Ie 
trônc a dit: J e rcnonvelle tontcs 
choses. (
\poc., XXI, 5.) 


:\Iadan1e 2, 


Ce 
era SanR dOllte un grand spectacle, quand Celui 
flui est assis sur Ie trôlle d .où relèye tout l'llnivers 3, et 
à qui iI ne coûte pas plus à fain> qu"à di re, parCf\ qu ïl 
fait tout. ee qui lui plaît par sa seule parole, prononcera 
òu haut de son trône, à la fin des 
ièc1es, qu'i] va re- 
llouveler toutes choses: et qu'en lllêlnf\ te!l1pS on Yerra 
toute la nature changée faire paraÎtre un moude nou- 
veau pour les élus. 1\lais quand, pour nous préparer à 
ces nouveautés surprenantes du sièc1e futur t, il agit 
secrètelnent dans les cæurs par son Saint-Esprit, qu ïl 
les change, qu'il Ies renouvelIe, pt que, les reilluant 
jusques au fond S, il leur inspire de
 désirs jusqu'alors 
inconnus, ee chang-elnent n .est ni moins nouveau, ni 
. l' 1 I F ., . e l l ,. . 1 ' 6 
1l10IlIS anHllran e. it certalnelnent, uebens, 1 n y a 
rien de plus lnerveilleux que ces changelnent
. Qu'avons- 
nous YU, et que VoyollR-nous? quel état, et quel état? 

Je 11 'ai pas hesoin de parler, les choses parlent assez 
d' elles-nJêlnes. 
.:\Ia(hnne, voici un objet dip:ne de la pI'?senee et des 
yeux d 'une si pipuse reine. Y otre 
lajesté ne vieut pas 
iei pour apporter Ies pon1pes 1110ndainps dans la solitude: 
son Illllnilité la sollicite à yenir prendre part aux abais- 

enlf'Ilts de Ia vie religiplIse; et il est justC' que, fai
ant 
par vot re état 7 une partie f;i eOllgidérable des grandeurs 
du llionde, vous assistiez quelquefois aux céréll10nies Oll 
on apprend à leR 8 mépl'i:-.er. r\dn1Ìrez done avee nous ces 
grands changplllpnts de la B13in de })ieu. II l1.y a plus 
rien ici dp l.allcienne fOrIlle, tout est chang.é au dehors. 


1. L : est. 
2. L.: (note: A 1a Reine). 
R. Cf. : (( Cellli qui règne dan
 le
 
cieux et de qui relèvent tOllS les 
empires. )) (Or. flulÌ bre el,. la 7"eine 
,]' A Il.qlcfa1'e.) 
4. Siècleflltnr, c'e
t-à-àire tout ce 
qui snina le jngement dernier. 
(Marc., x. :30). J('su
-Christ est ap- 


peIé Pater 1'l(tu1'i Fa culi. (J 
a., n, 
Ii. ) 
i). L. : jn:--qne
 an. 
Ii. L. : et certainement il n'y a. 
7. Étrzt. condition. II 
\.in:,( votre 
(.tat ne chang-era jamai!l. : nou
 vous 
Yerron
 tonjonr
 roi...)) (lIllI/I' le 
JON1' de r(iqucs
 pI 11 !I. loin. p. !)ï). 

. L.: Ie. 
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Ce qui 
e fait au dedans est encore plus nouveau, et 
11lOi, pour eéIébrer ces nouveautés sainte
, je r01I1ps un 
silence de tant d 'années \ je fais entendre une voix que 
les chaires ne connaissent plus. 
.A.fin donc que tout soit nouveau dans cptte pieuse 
cérélllonie, Ô l}ieu, donnez-Illoi encore ce style nouveau 
ùu Saint-Esprit, qui ('OnUllencf' ;l faire sentir sa force 
toute-puissante dans Ia bouche des apôtres 2. Que je 
prêche COlnme Ull saint Pierre Ia gloire de J ésus-Christ 
crucifié; que je fasse voir au 11101Hle in!-{rat 
n;ec queUe 
impiété il Ie erucifie encore tou
 Ies jour
. Que je cru- 
cifie Ie Blonde it son tour; que j' en efface tous les traits 
et toute Ia gloire; que je l'enseyelisse, que je l'enterre 
avec .Jésus-Christ; enfin que je fasse voir que tout est 
nlod, et qu"il n'y a que .J ésus-Christ qui vive. 
.:\Ies Su.urs, delnanòez pour Jlloi cette grâce 3 : ce 
sont oj les auditeurs qui font Ies prédieateurs å, et Dieu 
donne par ses lllinistres des ensei
llelnents eonvenahles 6 
aux saintes dispositiollS de ceux qui écoutent. Faites 
dOllc, par YOS prières, Ie discours qui doit VOliS in- 
struire 7; et obteneZ-llloi Ies IUIl1Ïères du Saint-Esprit 
par l'intercession de Ia sainte Yierge. [
1 ve, 1\1 aria.] 


K ous ne devons pas être curieux de eonnaître dis- 
tinetenJent ees nouyeautés lnerveilleuses du siècle futur: 
counne Dieu Ies fera sans nous, nous devons nous en 
. ' I . . 1 ' 
repOSf'r sur sa pUIssance et sur sa sagessf'. ..\ als I n en 
est pas de nlêlne des nouveautés saintes qu"il opère au 
fond de nos cæu"s. II e
t éerit: .T C 'L'Ollf; donnerai lIn 
Cf{)llr nOliVelllt 8, et il est écrit: Paites-'Voll:) un cæU1" 
nouveau 9 : de 
orte que ce cæur nouveau qui nous est 


1. Ce !'ilence n'avait pas été ab- 
soln. car on possède l'esquisse d.un 
Pant!.9,lfrique de .
aint Franr:oi.1iI ,j'As- 
sis p , dn 4 octobre }li70, et un ser- 
mon pour Ie jour de la PentecMe 
prêché devant la reine à Raint- 
Gennain, Ie õ juin IG7Z. On a vu 
l'une et l'autre plus haut. p. 1 et l:t 
2. Allusion au mystère de la Pen- 
tecôte. Au:,si l"édition de Lyon met- 
elle en note: (( C'était la troisième 
fête (c'est-à-dire Ie mardi, /i'rhl 
tert i,t), de la Pentec<Îte.)) 



. L. : pour moi cette grâce. 
4. L. : demandez cette grâce pour 
moi : sonvent ce sont. 
f). La même idée e:o:t développée 
dans Ie sermon S/l1' La Prerlication 
(t. III, p. (i'2K), et sera reprise ,dans 
Ie sermon sur l' Cnité de Z' EpLise 
(p. 150). 
6. Conv{'nables, proportionnés å, 
en rapport avec. 
7. L. : qui vous doit Ín!"trnire. 
8. Ezech., xx x n, :!6. 
9. Ibid., xnTT. 31. 
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donné, c'est HOUS aussi qui Ie devons faire; et comme 
nous devons y concourir par Ie nlouvenlent de nos 
volontés, il faut que ce nl0Uyement 
oit prévenu par 
Ia connaissance 1. 
Considérons 2 done, Chrétien::;, quelle est cette nOl1- 
yeauté des cæurs, et quel est l'état d'où Ie Saint-Esprit 
nous tire. Qu'y a-t-il de Plus ancien que de s'ainler 3 
Soi-lllên1e, et qu'y a-t-il de plus nouveau que d'être 
Soi-lllênle son persécuteur 4? 'Iais celui qui se persécute 
Iui-ulêllle doit ayoir vu quelque chose qu'il ainle plus 
que soi-même : de sorte qu'il y a deux anlours 5 qui font 
ici toutes choses. Saint .L\ugustin les définit par ces 
paroles: (( 
lnlor S1JÏ 'Usque ad contemptll1n Dei ; an10r 
Dei usque ad contemptun1 sui 6: I'un est l'anlour de 
soi-nzêll1e [Jollssé jusqu'au lnépris de Diell; )) c'est ce 
qui fait la vie ancienne et la vie du monde; l'autre est 'i 
l'alJ10Ur de Dictl poussé jusq'll'au mépris de soi-n1ême; 
c'est ce qui fait la vie nouvelle du christianislne, et ce 
qui, élant porté à sa perfection, fait Ia vie religieu
e. 
Ces deux anI ours opposés íeront tout Ie sujet de ce 
discours. 
:\Iais, prenez bien garde, .:\lessieurs, flu'il faut ici 
obseryer plus que jalnais Ie précepte que nous donne 
l'Ecclésiastique : Le sage qui entend, dit-il 8, 'lOW parole 
sensée, III loue ct se l' appliqllc à lui-même 9 : il ne re- 
garde pas à droite et à 4'auche it qui elIe peut convenir ; 
il 
e I 'applique à lui-mênìe, et iI en fait son profit 10. 
l\Ia Sæur, parmi les choses que j'ai à dire, vous saurez 
bien délllêler ce qui YOUS est propre. Faites-en de luênu', 
Chrétiens; suiyez avec moi I 'anlour de soi-lnêIl1e dans 
tous ses excès, et voyez jUf>qu'à quel point il vous a 
gagn6s par ses duuceurs dang-ereu
es. Considérez en- 
suite une âlne qui, après s'être ainsi égarée, COl111llf'nCe 11 


1. Ph.: par Ie mouvement de la 
grâce. 
2. L. : Considérez. 

. Ph. : de s.aimer et de s'adorer. 
4. Ph. : qne de se haïr soi-même. 
5. L.: Ce f;ont deux sortes d'a- 
mour. 
G. De ririt. Dei, lib. XIV, cap. 
xxnlI. 
7. Premii're r
(bction (effacL'c): 


run. ("est ...; l'antre, c.est... - 
S'enchevêtrait avec les deux antres 
c.c.,-' de ]a phra!'e. 
8. E('cl.. XXI, ]8 
!I. L. : à 
oi-même. 
]0. L : j] 
e ]'applique et en fait 
Eon profi t. 
] 1. Premiére rédaction (etfacée) : 
une áme égarée par cet amonr per- 
nicieux, qui commence... - Le 
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à revenir sur ses pas; qui abandOl1ne peu à peu tout ce 
qu -elle ainulÍt, et qui, laissant enfin tout au-dessous 
d 'eIle, ne se réserve plus que Dieu seu!. Suivez-Ia dans 
tous les pas qu 
elle fait pour retourner à lui, et songez 1 
si vous avez fait quelque pro!2:rès dans cette voie; voilà 
ce que vous aurez 2 à considérer. EntroIls crabord au 
fond de notre n1atière: je ne veux pas vous tenir 3 
iongtenlps en ::,uspens. 


Premier Point. 


L'holllme que vous voyez si attaché à lui-nlêule par 
son alnonr-propre, n' a pas été créé avcc ce défaut. 
Dans son origine, Dieu I' avait fait à son inlage; et ce 
nOIll d'image lui doit faire entendre qu'il n -était point 4 
pour Iui-nl&lne. U ne iUlage 5 est toute faite pour son 
original. Si un portrait pouvait tout d'un coup devenir 
animé, comnle il ne se verrait 6 aucun trait qui lIe se 
rapportât à celui qu'il représente, il ne vivrait que pour 
lui seul 7, et ne respirerait que sa gloire. Et toutefois 
ces portraits que nous aniInons se trouveraient obligés 
à partager leur muour entre les originaux qu'ils repré- 
sentent et Ie peintre qui les a faits. 
Iais DOUS ne 80111- 


rapport dn relatif était amphibolo- 
gique. L. : par cet aUlour pernicieux, 
commence. 
1. L. : et tout en
elllble 
ongez. - 
)1:0:, : Val'. : voyez. 

. L. : a'"ez. 
Z1. L.: Entrons d.abord en matière. 
et pour ne pas vou
 tenir. 
4. L. : pas fait ponr. 
õ. Troisième rédaction. Y oici ]a 
seconde: (( Dans sa première ori- 
gine, Dieu l'avait fait à 
on image: 
et ce nom d.image Ini doit faire 
entendre qn'il n'était point pour 
lui-même. C ne image el't tonte faite 
pour !':on original. Comme eUe n'a 
aucun trait qui ne 
e rapporté à Ini, 
si elle était animée, eUe ne yivrait 
que pour Ini 
enI et ne re
pirerait 
que sa gIoire ; car eUe sentirait que 
c'est pour ce1a qu'elle e
t bite. II y 
aurait tOlltefois ici nn embarras: 
ces portraits qne.. J) - Et Ia pre- 
mière: (( ". pour lui-même. Si je 
pouvais animer tuus ces tableaux 
qui nous environnent, VallS verriez 


qu'i]s ll'auraient ni trait ni couleur 
qu'i]s ne renrl.i

ent et ne rapportas- 

ent vo]ontairement anx original1x 
qnïls représentent. )fais il y aurait 
ici un embarras: ces tableaux qne 
no us animons seraient partagés 
entre les originanx qu'i]
 repré- 
sentent et ]e peintre qui les a faits. 
)[ais. pour nou
, nons ne 
ommes 
point dans cette peine... )) - Douze 
tab]eau'!ì: ornaient jadis la chapelIe 
des Carmélite
. lIs repn

entaient 
òe
 scène
 évang(
Iique
 Que]ques- 
nn:': de ceux qne mentionnent ]es 
description
 òe Paris doi vent avoir 
été compo
és postérieurement à 
l'entréc de )Ime de La Yallière dans 
ce convent; notamment une J[ade- 
leine de Le Brnn, dans laquelle on 
a Pl.étendn, mais à tort, que l'artiste 
avait reproduit les traits de l'an- 
cienne favorite de Loui:-: XIV. 
Ii. T.J. : il ne verrait en 
oi-mê:1'e. 
7. L.: á ]a personne... pour elle 
seu]c. 
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lues point dans cette lwine : HOUS 
onllnes les iluages de 
notre auteur, ('t celui qui nous a faits nous a faits aussi 
à sa ressenl hlance 1 : ainsi en toute Iuanière nous nous 
d ' I . I ' ' I . I ^ d . 
eyons a Ul ::;eu , et c est a UI 
eu que llotre 
llne OIl 
être attachée. 
En ('fÍet, quoique cette âllle soit défig'urée, quoiclue 
cette ill1age 2 de Dieu ::;oit COIlU11e efÍacée par Ie péché, 

i nous en elu:rchons bien tous les anciens traits 3, nous 
reconnaîtrons, nonobstant 4 sa corruption, flU 'elIe re
- 
senlble encore à Dieu, et que e'est pour l}ieu qu'elle 
est faite 5. 0 ânle, YOUS cOllnaissez et VOUS aimez : e'est 
là ce que vous ayez de plus essentiel, et (' -est par là 
que vous resselnblez à yob.e auteur, qui n'e
t que con- 
nais::;ullce et qu'alnour 6. l\Iais la eonnaissanee est don- 
née pour entendre ee qu'il y a de plus vrai, ('OUl1ne 
rmnour est donné pour ailner ee qu'il y a de lueilleur. 
Qu'est-ce qu'il y a de plus vrai que celui qui est Ia 
vérité luênle ? et qu'y a-t-il de Ineilleur, que celui qui 
est la honté lnêlne 7? L -âlne est done faite pour Dieu : 
c 'e
t à Iui qu 'elIe devait se tenir attachée, et COlllnle 
d 8 . 
suspen ue , par sa connalssance et par son alTIOUr; 
c 'est ainsi qu 
elle est 1 ÏUlage de ])ieu 9. II Sf' eonnaît 
lui-nlême, il s
aim.e Iui-lllpnlp 10, et ("est Ii'\ sa vie: et 
râule 11 raisonnable devait yiyre aussi en Ie eonnaissant 
et en I 'ainlant. .Ainsi, par sa natnrelIe con
titution, elle 
était unie h 
on auteur, et devait faire 
a félicité de 
eeI1e d 'un être 12 si parfait et si bienfaisallt: en eela 
con
j
tait sa droiture et sa force 13. Enfin (' 'pst par Ià 


I. L.: )Iai
, pour nous, nous ne 
sommes point dan
 cette peine: 
celui qni nons a faits, est celui qui 
nous a faits it!'3o re
semblance: nons 
sommes tout en
emble et Ies æuv.res 
de se
 main
 et !'e
 image!'. 
2. Dix mots effacés, mais non 
remplacés. Ils Ron t, en tont au en 
partie, néeeRsaircs à Ia phrase. ll
 
se Ii
ent rraillenrs dans L. 
3. Première rédaction: si nons 
rechcrchon
 tows Ies ,'estiges de se<; 
anciens traits. 
4. L. : malgré. 
5. L. : et qne c'était pour Dieu 
qu'elle était faite. 
íi. L. : et qu'amour. 
7. L. : la même bonté. 


8. Effacé: et c'e"t de là qu'elle 
devait être tonte !'uspendne par... 
!}. Ce memLre de pbra
e manque 
en L. 
10. L. : soi-même... 
II. lci l'orateur renonce à l'apos- 
trophe: (( Et YoU
, ame... )) 
12. L. : 
a félicité d'un être. 
lä. Hem'ense concentration d'nne 
première rédaction défectueuse: 
(( En cela était 
a droiture, qui con- 
siste à telldre à 
a fin par Ie chemin 
Ie plus court. Dans cette droitnre 
était sa foree: car il n 'y a rien de 
plus fort que ce qui est droit, et par 
Ià ferme et inflexible. C'est en cela 
au!'si qu'était !'a santé; parce que 
c.e
t ]:i. ce qui suit la bonne consti- 
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qu 
elIe ?tait riche; paree que, encore qu -elJe n'eÎlt 
rien de SOIl propre fonds, elle po

pdait un hien intini 
par la lihéralité de son auteur; c'est à dire qu-elle !e 
possédait Iui-rnêlne, et Ie possédait d'une 11lanière si 
assllrée, qu 
eIle II 
avait flU -à I 'ailller per
éyérannll{,Ilt 
pour Ie possérler toujours, Puisllue ailner un si grand 
bipn, C' -est ce qui en assure la possession, 011 plutôt 
c'esi ce qui la fait. :\lais elle nOest pas dellipurée long- 
teIllps en cet état 1. Cette âme, qui était heureuse 
parce litle J)ieu ravait faite à 
on illlage, u voulu, non 
Iui res"euloler 2, nwis 3 êtrf' ahsoltIlllent ('Olnnle lui. 
Heureu
e qu \
l1e était de connaÎtre et (rainIer celui qui 
Sf' eOIlnaît et s'ainle éternellenwnt, elle a voulu
 comllle 
Iui, faire elle-Illêule sa félicité. IIélas! qu
elle s'est 
trolllpée, et que sa chute a été funeste! EJle est tOIl] hée 
de Dieu sur elle-mt-na_' 1. Que fera Dieu pour Ia punir 
de sa défection? II lui donnera ee qu 
el1e denlallde : se 
cherchant elle-nIPIlle, elIe se trouvera elle--Illpme. l\lais 
en se trouyant ainsi elle-nIPnle, étrangp ('onfllsion ! elle 
se perdra hientôt.3 elle-ll]ênle. Car voilà que déjà elle 
COIlnnence 6 ;. se llléconnaître; transportée ùe son 
orgueil, elle dit : J e suis un I)ieu, et je 1He slli" fait 7 
lnoi-HlÍ'mc: c'p:,t aillsi que Ie prophète fait parler les 
âUles 8 hautaines, fi ui lllE'ttent leur félicit
 dans leur 
propre grandeur et dans leur propre excellence. 
En t:'ffet. il est véritablc que, pour pouvoir dire: .J e 
veux être content de 1l10i-nlênle et nle suffire à nIoi- 
lnêule, il faut aussi pouvoir' dil'e : Je me &uis fait lnoi- 
Int-uIe; ou plutôt : J e suis de 11l0i-UIêIlle. ..Ainsi I 'âule 
raisonnah1e v('ut être seJllblahle à Dieu par un attribut 
. t ., , t 9 
 t ' d . 
qUI ne peu conveUIr a nucune crea ure , c es -a- Ire 


tution dn dedans. Ent1n... )) - L. : 
c'est en cela que consistait et sa 
droitnre et !':a force. 
1. Effacé : dans ce bienhenreux 
état. (Trop voisin de était heurellst!.) 
2. L.: n'3, pas vonlu être son 
image: elle a vonlu, non pas lui 
ressembler. 
3. Etfacé : n'a plus vonlu être son 
image; elle a vouln. 
4. L. : soi-même. (Et anssi dans 
les lignes 
uivantes). 
5. Adverbe ajonté ici. 


ô. L. : elle commence déjà. 
7. L.: faite. - Correction a
sez 
plan
ihle. Tontefois Ie mascnlin du 
mann
crit a 
a raison cl"être: il tra- 
duit Ie paf'
age dn prophète: E:r;o 
feci memetipslI1n. D'aillenr
, râme 
parle au nom de tout Ie compo
é 
humain. 
8. L. : ces âmes. 

). L. : à la créatnre. Yar. (effa- 
cée) : dans un attribut OÙ ancnne 
créature ne peut l'imiter, c.e
t-á-dire 
dans... 
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par l'inùépendance et par la plénitude df' rêtre. 
ortie 
de son. état, pour Hyoir youill être heureuse indépen- 
damment de Dieu, p]]p ne peut ni conserver son an- 
cienne ei natureHe félicité, ni arriver 1 à cf'Jle qu 'elle 
poursuit vainelnent. l\lais, comnle ici son orgueil ]a 
tl.onlpe, il faut lui faire sentir par quelque autre en- 
droit sa pauvreté et sa misère. II ne fant pour cela 
que la lais
er quel<lue tenlps à elle-nlêlne: cetle [Üne, qui 
s .est tant ainlée et t
nt cherchée, np se peut plus sup- 
porter. A ussitôt qu
elle e
t ::;eule avec plle-lllên1P, sa 
solitude lui fait horreur : elle trouve en elle-lu(.nlf' 2 un 
vide infÌni que l)ieu ::seul pouyait renlplir: si bien 
qu'étant séparée 3 de Dieu, que son fond réclanle sans 
ceSbe, tourIllelltée par son indigence, I-ennui Ia déyore, 
Ie chagrin la tue 4; il faut qu'eUe cherche des an)use- 
Inents au dehors, et jalnais elle n'aura de repos si elle 
ne trouyp de quoi s' étourdir : tant il est vrai que Dieu 
la punit par son propre dérèg'lplnent, et que, pour 
s -être cherchée elle-mênle 5, e]]e deyient elle-nlênle ß 
son 
uprlice! l\Iais elIe ne peut pas demeurer en cet 
ptat, tout triste qu'iI est: il faut ftu.p}]p tOHlhe encore 
plus bas; et voici comment. 
Représentez-vous un honnlle qui est né dans les 
richesses et qui 7 les a dissipées par ses profusions: il 
ne peut souffrir sa pauvreté. Ces lllurai]]es nues, cette 
tabl
 dégarnie, cette lllaison a"Qandonnée s., où on ne voit 
plus cette foule de dome&tiques, Iui fait peur: pour 
e 
cacher it lui-même sa n1Ïsère, il enlprunte de tous cùtés 9 ; 
iI renlplit par ce 1110yen, en quelque façon, Ie vide de sa 
llHlison f't soutient l'éclat de son ancienne abondance : 
ayeugle et malheurf'u
, qui ne songe pa., que tout ce qui 
l'éblouit nlenace sa ]iberté et son repos 10! Ainsi !'âme 
raisonnahle, née riche par les biens que lui avait donnés 


1. Val'. : (efÍacée): ni elIe ne 
('on
el've..., ni elle n'arrive... - 
L. : ni elle ne consomme. 
2. L. : en í'oi-rnême. 
3. Val'. (effacée): ét:mt donc 
sépal'ée. 
4. L. : Ie chagrin la dévore, l"en- 
nui la tue. (C'est la première réùac- 
tion). 
5. L. : soi-rnême. 
6. L : elIe devient par lit son 


Sl1Pl'lice. 
7. Pl'ernièl'e rédaction: Commè un 
homme né dans les riche!'í'e!". mais 
qui... - L. : Hepréj':entez-Vo
H; un 
homme né dans le!" riche!':sc!', mais 
qui. 
K T.J. : pl'cí'qne abandonnée. 

}. L. : il empl"llnte de tons cÔtés 
pour !"e cacher à lui-même í'a misère. 
] O. L. : son répos et sa liberté. 
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son auteur f't appauvrie volontairement pour s -être 
cherchée elle-lnêlne, réduite à ce fonds étroit et stérile, 
tâche de trolnper 1 Ie chagrin qu
 lui CHlL3C son indi- 
gence 2, et de réparer Ses ruinl<s en enl pruntant de tous 
côté" de quoi se renlplir. 
Elle conllnence par son corps et par ses sens, parce 
qu-elle ne trouve rien qui Iui soit plus proche. Ce corps 
qui lui est uni si étroitelnent, Blais qui toutefois est 
d -une nature si inférieure à Ia 
ienne, òevient Ie plus 
cher objet de 
ps cOlllplaisaBce
. Elle tourne tous ::;es 
soins de ce eôté-Ià 3 ; Ie llioindre rayon de beauté qu -eHe 
y aperçoit suffit pour l-arrêter 4: ellc se n1Ïre, pour 
ainsi parler. et se eonsidère el1e-luêloe dans J ce corps; 
eHe croit voir dans Ia douceur de ces r
g'ards et de ce 
visage la douceur d'une (j hunleur paisibIe: dans la dé- 
lieatesse des traits 7, Ia déIicatesse de I 'esprit; dan
 ce 
port et cette mine reIevée, Ia grandeur et la noblesse 
du courage s. Faible et tronlpeuse image sans doute; 
Inais enfin Ia vHnité s'en repaît. A quoi es-tu réduite, 
ânle raisonnable? Toi qui étais née pour l'éternité et 
pour un objeL inllllortel, tll deviens éprise et captive 
d'une fleur que Ie soleil de
:-,èche, d'une vapeur que Ie 
vent enlporte, en un nlot d \Ul corps qui, par sa 9 mor- 
tnlité, est deyenu un enlpêchelnent et un fardeau à 
I-esprit. 
EIle n'est pa
 plus heureuse en jouissant des pIaisirs 
que ses 10 sens Iui oifrent; au contraire, elIe s'apPHuvrit 
dans cette recherche,puisque,en poursuivant 1 L Ie plaisir, 
eIle perd d -abord Ia raison_ Le plaisir est 12 un sentiment 
qui nous transporte, qui nous enivre, qui nous saisit 
indépendalnnlent de la raison et nous entraÎne malgré 


1. L.: pour s.être cherchée soi- 
même, réduite à ce fond et 
térile et 
étroit. tâche de di
siper Ie chagrin. 
2. Var. effacée: de tromper sa 
mi
ère. 
3. L. : de SOD côté. 
4. Y ar. effac
e: si pen qu.elle Ie 
tronve paré de quelque rayon de 
beauté. 
5. L. : s
 con
idère dans ce corp
. 
G. L. : cl.un !lumenr. 
7. L. : de ces traits. 
8. Courage, cæur. 



I. L. : la. 
10. L. : le:-. 
11. Premiere r
d;Lction (effacée) : 
:)fais encore qu.el1e 
.y arrête, cela 
seul n'est pas capable de 180 satis- 
fair
 : elle ponr..;uit les plaisirs qne 
le
 sens 1 ui offrent : pauvre et dé
o- 
lée qn.elle e
t, el1e croit par là se 
rf'rnplir, et, au contraire, elle ne fait 
que s.appauvrir davantage: car en 
}Jonrsui vant... 
12. L. : elle perd la raison. C'est. 
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ses lois. La rai
o11 1, en effet, 11' est 2 jalllai:::- si faible <Iue 
lorsque Ie plaisir donlÏne; et ce qui IHal"que une oppo- 
sition ét('rnellf' entre In raison et If' plaisir, c 'est que, 
pelulant que In. raison delnande 3 une chose, Ie plaisir 
en f'xige une autre: ainsi I 'ârne'l, deyenue captiye ùu 
plaisiJ', esi deyenue en mêlHe telnps ennen1Ïe de la rai- 
son. Voilà où elh
 est tornbée quand elle a voulu eln- 
prunter des sens de quoi réparer ses pertes 5; lnais ce 
n -est pas là encore In. fin òe ses maux. Ces sens, de qui 
elle (i ellJprunte, elnpruntent eux-Iuênles de i OilS côtés : 
ils tirent tout de leurs objets, et engagent par consé- 
qUf'llt à tous ces objets extérieurs l'ânle qui, livrée aux 
sens 7, ne pf'ut plus rien avoir que par eux. 
J e ne veux point ici YO us parler 8 de tous Ies sens 
pOllr YOU
 fairf' a,youer leur indi
'encf': considérez seu- 
lenient la "ue à conlbien 9 d -objets extérieurs elle 
nOllS attache. rrout ce qui hrille, tont ce qui rii aux 

 eux, tout ce qui paraît. gTand et map:nifique, deyient 
I-objet de nos désirs et de notre curiosit? Le Saint- 
Esprit nous en ayait bien ayertis lorsqu'il Ryaii dit 
cette parole: (( J\T ec seqllrtlltllr co
itatione.'i Sllll.{.I, et 
oClilos pc r rc.ç; 'ca ria.'ï fornicantc,';. K e sui \-ez pas vos 
penséf's et vo
 yeux, YOtlS sOllillant et YOUS CCITOllì pant )), 
disons Ie Blot du Saint-Esprit: (( vous prostitllant vous- 
lTIênleS à tOll'3 les objets qui se présenteni 10. )) Kous 
faisons tout Ie contraire de ce que !)ieu cOIHmande: 
nous nous eng:ag'eons de toutes parts; nOlI", qui n'ayions 
besoin que de Dieu. nous COlllnlençons à 3yoi1' hesoin 
de tout. Cet hOllllne croit s'ap:randir ayec son équipage 


1. Val'. (effacée) : II n':r a per- 
sonne qui ne sente combien Ia raison 
et Ie plaisir sont oppo
é
, puisqne 
nous vo.ron
 à chaque moment que 
pendant... 
2. L. : eUe n'est jamais. 
3. L. : et ce qui marque entre I'un 
et l'autre une oppo
ition éterneUe, 
e
t qne pendant qll'eUe demande. 
4 Première rèdaction (effacée) : 
Triste état de Ia raison! puisque 
déjà dès Ie combat, eUe perd sa 
paix ; si eUe cède en ré
istant, elle 
perd sa force et sa droitnre; que si 
elle s'abandonne sans résistance, il 
ne I ui reste pI LìS rien, et dIe est 
eUe-même tout à fait perdue. Par 


Ià, vou
 Yoyez manifestement qne 
râme, en empruntant de ses sens, 
s.est étrangement appauvrie. :Mais 
eUe ne pent pa
 en demenrer Ià, et 
Ie poids de son indigence ]a ya pré- 
cipiter pI ns ba
 encore. Car ces 
sens... 
fL L. omet ce
 cinq mots. 
G. L.: ses maux; car ses sens 
dont eHe emprunte. 
7. L. : e
pérant en ses sens. 
8. L. : ici parler. 
!L Tournure pIéonastique pour: 
considérez sen]ement à combien 
d'objets extérieurs la vne nom at- 
tache. 
10. :x nm.. xx, 39. 
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qu ïl augnH-,nt P, 
n t:.'C 
f's apparteluents <iU ïl rehausse, 
avec son dOlllaine qu'il ételld. Cf'tte fenHne aIllhitieuse 
ei yaine croit valoi.. beaucoup <}uand ellp s "e:-;i chargée 
d 'or, de pierreries ct de nlille autre;.; yall1:-i ornelHents. 
Pour Ia parer, toute Ia nature s"épuisC' 1, tOilS Ies arts 
suent, toute I "industrie se conSUlne 2. Ainsi nous amas- 
sons autour de nous tout ce qu'il y a elf' plus rare; 
notre nUlité se repaît de cette fausse abondance 3. Par 
là HOUS tOBlhons insensibleulent dans les rih
es de l'aya- 
rice, triste et :-;olnbre passion, autallt qu'elle est ('ruelle 
ei insatiahlp. 
('.est eIle, dit saint ..A..ug;ustin 1, qui, troHvan t I"ânlf' 
pauyre et vide flU dedall
, la pOllsse au dehors, la par- 
tag'e en lnillp t-ioueis, pi Ia consUlllP par des effort s aussi 
vains que laborÏeux .). Elle se tOUrIllente connne dans un 
I I . (;. 
SOllp;e: on \-eut par er, a van: ne suIt pas; on veut 
fain' de granòs lllouvenlellh., on 
ellt Sf'S Inenlhres 
eui?:ourdis. Ainsi I -âme veut se rf'lnpIir, elIf' ne peut ; 
son arp:ent, qu 'ellf' appel1e :-;on bien, pst dehors 7, ei 
c 'est Ie dedans <-lui est vide et pauvre. EIIe "e tounnente 
de yoil' son hien si détaché d -f'lIp-nlênle" si exposé au 
hasan1, si 
ountis au pouvoir d 'autrui. Cependant elIe 
yoit croÎb.e ses llIauvais désirs avec ses riehpsses. 
(( L "avaricf'_ dit saint Paul, est la raciltf' de tous les 
111aUX, Radix olnnÏll1n lnalorll1n e.l\t clipiditas 8. )) En 
effet 9, le
 richesses SOllt un 11l0yen d -
nroir presque 
" , I ,. P I . I } ' 
sureBlent tout ce qu on (eSlre. m' es rIC 1esses, an1- 
hitieux 5e peut assouyir ò 'honneurs; Ie voluptueux, de 
plaisirs; chacun entin, df' ce qu ïI df'Ulande. Tous les 
lllauvais désirs naissent dan
 un cæur qui croit avoir 
dans I-argent Ie llloyen de Ies satisfaire. lIne faut done 
pas s \
tonner si Ia passion des richesses est si violente, 
pui
qu-elle ranlasse en elIe toute
 Ies autres. Que l'âlue 
est asser\"ie! de quel jOU,!1,' elle est eharg'pe! Et pour 
s 'être chprehée plle-nlêlne, corn bien est-eIle] 0 devenue 
pauvre et captive ! 


1. L. : Toute Ia. nature s'épuise 
pour Ia parer, 
2. L. : 
e consomme. 
3. L. : abondance, et, par Ià. 
4. De septem vitiis. Edit. Yignier. 
Paris. lli.-)-t-._ in-fol. t. 1. p,404. 
5. L.: efforts et laborieuxet vains. 


G. L.: ne se suit pas. Leçon fa.utive. 
7. L. : e:,t au dehors. 
8 . I Tim., n, 10. 
9. Ces deux mots sont Hne addi- 
tion antographe. 
10. L. : combien elle est. 
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:i\Iais peut-être que les passions plus nobles et plus 
généreuses seront plus eal)ables de la renlplir? Yoyons 
ce que la gloire lui pourra produire. II n'y a rien de 
plus éelatant, ni qui fasse tant de bruit 1 parmi les 
honlmes, et tout ensemble iI n'y a rien de plus lnisérable 
ui de plus paUYl'e. Pour nous en convaincre, considérons- 
la dans ce qu -elIe a de plus maguifique et de plus grand 2 . 
II n. y a point de plus grande gloire que celle des con- 
quérants: ehoisissons Ie plus renollln1é d -eHtre eux. 
Quand on veut parler d'un grand conquérant::;, chacun 
pense it .....\Jexaudrp; ce sera done, si vous voulez, 
.AJe
Bnòrp 1 qui nous fera voir la pauvreté' des rois 
conquérauts 5. Qu -e
t-ce qu'il 6 a souhaité, ce grand 
Alexanùre, et qu'a.-t-il cherché par taut de travaùx et 
tant òe peine
 qu ïl a souffertes lui-nlênle, et qu ïl a fait 
souffrir aux autres? II a souhaité de faire du hruit dans 
Ie l1londe durant sa vip et après sa IHort. II a tout ce 
qu ïl a demandé; personne n -en a tant 7 fait: dans 
I.É.Q,'
 pte, dans Ia Perse, dans les Indes, dan'3 toute la 
terre, en Orient et en Occident, depuis plus de deux 
Inille ans on ne parle que d 'Alexandre. II vit dans la 
bouclH' de tous les honlmes, sans que sa gloire soit 
etracée ou diminuée depuis taut de siècles; les éloges 
ne lui Inanquent pas, lllais c'e
t lui qui lllallque aux 
éloges. II a eu ce qu ïl delnandait; en a-t-il été plus 
heureux, tourn1elÜé 8 par son :unbition durant sa vie 
et tourmenté 111aintenant dans les enfers, O'Ù il porte 
la peine éterneUe d 'avoil" VOUIll se faire adorer ('OHlnle 
un dieu, soit par orgueil, soit par politique? II en est 
de lnême òe tous ses sen1blables. Ceux qui dé3irent ]a 
g'loire, la gloire souvent leur est donnée. lls 011t 'fl'{'ll 9 
leur réco1npcl1sc, dit Ie Fils de Dieu 10 ; iIs ont été payés 
selon leurs n1érites. Ces grands homnles, dit saint Au- 
gustin, tant célébrés 11 parmi les gentils, et j 'a.ioute trop 


1. L. : plus de bruit. 
2. L.: de plus grand et de plus 
magnifique. 
:
. Val'. effacée: Quanel on nomme 
un grand conquérant. 
4. L. : ce même Alexandre. 
5. L.: des rois dans leur
 con- 
quêtes. 
6. L. : Qu'e
t-ce done qu'il. 


7. L. : jamais tanto 
8. L. : il a en tout ce qu'il deman- 
dait; en a-t-il été ou en est-il plus 
heureux? Tonl"Jnenté... 
!I. L. : L:1 gloire e:-,t souvent don- 
née å ceux qui la clésirent, mais en 
cela il
 ont reçu. 
10. :\fatth.. n. 2. 
11. L. : si célè bres. 
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estinlés parnli les chrétiens, ont eu ce qu 
ils delllall- 
daient : ils on t acquis cette gloire qu 
ils désiraiellt avec 
tant d 
ardeur ; et (( vains, ils ont reçu 1 une récolnpen
e 
aussi vaille que leurs désirs. Qll<J.'rebant non apud ]Jeum, 
sed apud ho'mines 2 gloriam...; ad qua111 pcr-ccnientes 
perceperunt lnercedcrn sua lll, valli VlllLa In 3. )) 
V ous voyez, l\Iessieurs, 1-!Ì1ne raisunllable déchue de 
sa prf'l11ière dignité parce qu -clle quitte Dieu et que 
Dieu la quitte, Inenée de captivités 4. en captivités, cap- 
tive (relle-lUt-Hle, captive de SOIl corps, captiye des sens 
et des plaisirs, captive de toutes les choses 5 qui l'envi- 
ronnent. 
aint Paul dit tout en un Blot, qnand il parle 
ainsi: (( L'honnne, dit-il, est. vendu sou
 Ie péché 6, 
veuumdatlls sub peccato 7 )) ; livré au péché, captif sous 
ses lois, accablé de ce joug hOllteu
 connlle un esclave 
vendue .....\.. quel prix Ie péché l'a-t-iI 8 acheté? II l'a 
acheté par tous les faux biens qu 
il lui a donnés. }
n- 
traîné par tous ces faux biens 9 et asservi par toutes les 
choses qu'il croit posséder, il ne peut plus respirer, ni 
regarder Ie ciel, d'où il est venue Ainsi il a perdu Dieu, 
et toutefois, Ie 111alheureux! il ne peut s'en passer 10 ; 
car il y a au fond de notre âIne un 
ecret désir qui Ie 
redemande sans cesse. 
L'idée de Celui clui nous a créés est eUlpreinte pro- 
fondélllent au dedans de nous. 
Iais, Ô lnalheur in- 
croyable et 11 lanlentable aveuglel11ent! ricn n'est grnvé 
plus 12 avant dans le cæur de I'honu11e, et. rien ne lui 
sert nloins dan
 sa conduite. Les sentilnellts de religion 
sout la dernière chose qui s'eftace en I'honn11(" et In. 
derllièrp que l'hol1ulle 
onsulte; rien n'excite de plus 
grands tumultes panni les horonies, rien ne les relnue 
davantage, et rien en Inênle ten IpS ne les renlue Inoins. 
En voulez-vous voir une preuye? A présent que je sui
 
assis dans la chaire de Jésus-Christ et des apôtres, que D 
vous In 'écoutez avec attention, si j 
allais (ha! plutôt 


1. L. : et tou
 ce
 hommes vains. 
2. L.: non (( Dei). .<lcd ab 110m in iblls. 

. In Psalm. CXVIII, 
cnn. XII, 
n.2. 
4. L. : de captivité en captivité. 
5. L. : choses extérienres qui. 
G. L. a omiH cette traduction. 
7. Hom., YII, I..!. 


K L. : A quel prix r
-t-il 
cheté:' 
!I. L. ne donne pas ce
 
i
 mot:,. 
10. L.: C'est aill
i q Ile nous a vons 
perdu Dieu, dont toutefoi
 nous ne 
l'ou\'on
 nons pa
:-:er. 
11. L. : c,. 
1
. L.: :--i. 
l:
. JJ. : et que. 
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la nIort!), si j -allais vous enseigner quelque en'cur, je 
yerrais tout lilon auditoire f'e réyolter contre moi. J e 
vous prêche Ies yérités les plus illlportantes de In reli- 
gion: que feront-elles? 0 l)ieu, qu -est-ce donc que 
I ïlolnme? est-ce un prodige? est-ce un cOlllposé 1 11l0nS- 
trueux de choses ineonlpatibles? ou bien est-ce une 
énignle 2 inexplicable 3 ? 

o}), 
Iessieurs, 1l0U
 ayons e"\:pliqué l'éniglne. C'e 
qu ïI y a de f'i g,-rand dans l'homn1f' est un reste de sa 
prenlière institution 4; ce qu -il y a de si has et qui 
paraît si IHal assorti avec 5 ses prelniers prillcipes, c -est 
Ie ulalheureux eIfet de sa chute. II resselnble à un édifice 
ruiné, qui dans ses lllasures renversées conserve encore 
q uelque chose de la beauté et de la p,-randenr de son 
prernier plan. Fondé dans f'on origine sur la connais- 
sance de Dieu 6 et sur son anlour, par sa volonté dé- 
pravée il est tombé en ruine ï ; le conlble s'est abattu 
sur les 111uraille::-> et Ies ulurailles sur Ie fondenlent. 
Iais 
qu'on rel11ue ces ruines, on trouyera dans les restes de 
ce bâtiment renversé et le
 traces des fonrlations et 
l'idée du prelnier dessin 8 et la lnarque de l'architecte 9. 
L -iulpression de })ieu reste encore en I 'h0111nJe si forte 10 
qu -il ne peut la perdre, et tout enseulhle si faible qu ïl 
ne pent la suivre: si hien qu'elle 
pnlble 11 -être restée 
que pour Ie conyaincre de sa faute, et lui faire sent ir 


1. Yar. : a
semblage. 
2. L. : a!':!"emblage monstrneux de 
cho!':es incompatibles? est-ce un 
énigme inexplicable? 
:t 
i Bossnet n'avait pa!' déjà n
é 
d' exvre!'
ion
 selllblable
, en 16Ii:!, 
dan
 Ie Sermon 
Il" la J/ort (t. IV, 
p. 277 et 27
), on ponrrait croil'e 
qnïl imite ici ra
cal, dont le
 Pen- 
,
ees furent publiee
 en Ilj70. ((Qllelle 
chimèl'e e
t-ce donc que rhomme? 
queUe nouveauté, qnel mOl1!"tl'e, 
quel cham:. quel sujet de contra- 
diction, quel prodige ! )) (Pensées, 
YIII. I.) 
4. C'efo't- à - dire de l'état dans 
lcquel il a été créé à l.origine. 
5. A ss()rl i (tt"ec. On dit maintenant 
(t
sorli ((. 
Ii. Prelllière rédaction:... est-ce 
un a!':-.:cmblage mon!':trnel1x? est-ce 
une énigme inexplicable'! on Lien 
n'est-ce pas plutôt un bÚtiment 


ruiné, qui, dans ses ma:::ures ren ver- 
sées, conserve encore quelque cho
e 
de la bea uté et de la grandeur de 
son premier plan ? C'est cela, 1I-Ies- 

ieur!', n.en dontez pas. L'homme 
était fondé soli dement sur la COll- 
nai:-:!'ance de Dien... 
7. L. : On bien n.est-ce pas pllltôt, 
si je puis parler de la sorte, un reste 
de lui-m&me, une ombre de ce ql1'il 
était dans son origine, un édifice 
ruiné q ni, dans se
 masnre!' ren yer- 
sée:,:, con
en'e encore quelfJue chose 
de la beanté et de la grandeur de !':a 
première forme? Par sa volonté 
dépravée, il e!':t tombé en ruine.., 
K IdÙ, image. D('s
ill, vlan, l1lo- 
dde. Le ms. portt:: dnsein. (Voir 
t. IV, p. 2ï
). 

I. Bossuet a vait déjà exprimé la 
mêmc idée, en 1 G54, dan
 un S('1'nwll 
pOll r la Pentec{Îte. (t. I, p. 55G.) 
10. L. : y re
te encore si forte. 
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sa perte. Aill
i il e
t vrai tIU ïl a perdu ])il'U; mais 
HOllS avolls dit, il pst yrai, flU 11 He pouvait éviter aprps 
('pia de se perdre aussi Illi-lll{.HlP l. 
L'âme qui 
'P:-.t éloÌ!.?:née de la SOUITl' de 
on t'itre, Ill' 
conllaÎt plus ce fJU -eUe est. Elle s'est elnLarrassée, dit 
saint ....-\ug'ustin 2, dans toutes les choses qll 'elle aill1e, et 
de là yient qu -en 3 le
 perdant, eUe 
e croil aussitôt per- 
due plle-nIême 4. :\fa nlaison est hrûlée; on se tour- 
IHente 5, et on dit : Je suis perdu. l\Ia réputation est 
hlessée, IlIa fortune est ruinée : je 
ui
 perdu. 
Iais sur- 
tout quand Ip corps est attaqué, c'est là qu-on s'écrie 
pIns qUf' G jalllai
: J e suis perdu. l/hoHlnle se croit 
attaqllé au fond 7 de son être, sans vouloir jalnais con- 
sidérer que ce qui dit : Je 
uis perdu, n'est pas 1p corps, 
I ..J I . ^ 8. l -^ 
car e corps ue UI-l1leme est sans spntllnent; et anH>. 
qui dit qll'elle est perdlll', ne sent pas qu'elle est autre 
chose que celu] clont elle connaît Ia perte future; c'est 
pourquoi elle se croit 9 perdue en Ie perdant. IIa! si 
elle n 'avait pHS oublip j)if'u, si elle avait toujours songé 
qu -elle est SOIl imag'e, elle se serait tenue à lui connne 
au seul appui de son être, ei attachée à un principp 5i 
haut, ellp n'aurait pas cru périr en voyant tomber ce 
qui est si fori au-dessous d'elle. l\Iais, COnlUlf' dit saint 
Au!:?;ustin 10, s' étant engap:ée tout entière dans son corps 
et dans les choses sensibles 11, roulée ei enveloppée 
parlui les ohjets qu -elle aÏ1ne et dont eUe traîne <.'on- 
tinuellelllf'nt l'idée avec eIll', ('He ne s'en peut plus dé- 
ulêler, elle ne sait plu
 ce qu' elle est. Ene rlit : .J e suis 
une vapeur, je snis un souffle, je suis un air délié, au 
un feu subtil; sans dOllte une yapf'ur qui aim
 })ieu ! un 
feu qui connaît Dieu! un air fait à 
on inl3ge! 0 åU1e, 
voilà lp corIlhle de tes nlaux: en te cherchant, tu t 'es 
perdue, et toi-m
nle tu te nH
connais. En ce triste et 
lualheureux état 12, écoutons Ia parole de Dieu par la 


1. L.: faut pas s'étonner <;ïl est 
apre:-: cela perdu lui-même. 
2. De Trinit., lib. X, 7. 
3. L. : que. 
4. L. : aussi perdue. 
i). L. : trois mots omis. 
6. L.: c'est alors qu'on s.écrie 
plus fort que. 
 
7 L.: attaqué par là d3Jls Ie fond. 



. L.: car il est de lui-même 
ans. 
u. L. : future, et se croit. 
10. De Triltit., lib. X, 11. 
t t. L. : et dans touteo: les choses 
sensihJes. 
12. L.: perdue, maintenant tn te 
méconnais en ce triste et malheu- 
reux état. 
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bOl1che de son proph
te : COln'crtimini, slcut ill profull- 
dlnn Teces.c;c]"(dis!' filii IsraelI. 0 alne, revien:, à Dieu 
autant du fond que tu t -en ptais profondélnent retirée 2 ! 


Second Point. 


Et en effet, Chrétiens, dans eet oubli profond et de 
Dieu et d' elle-mênle, o'ù eHe est plongée 3, ee grand Dieu 
sait bien la trouver. II fait entendre sa voix, quand il 
lui plaît, au Inilieu du bruit du Blonde: dans son plus 
grand édat, et au Inilieu de toutes ses pOlnpes, il en 
découvre Ie fond, c'est-à-dire In. vanité et Ie néant. 
L -âlne, honteuse de sa servitude, vient à eonsidérer 4 
pourquoi elle est née; et recherchant en elle-Inême Ies 
restes de !'inlage de Dieu, elle songe à la 5 rétablir en 
se réunissant à son auteur. 'rouchée de ce sentiment, 
elle COlnmence à rejeter les choses extérienres. 0 riches- 
ses, dit-elle, \'ous n'avez qu -un nOlU trolupeur! vous 
venez pour 111e renlplir; nlais j 'ai un vidp infini, OÙ vous 
n -entrez pas. l\les secrets désirs, qui denlandent l)ieu, 
ne peuvent pas être satisfaits par 6 tous YOS trpsors; il 
faut que je lu'enrichisse par quelque chose de plus 
grand et de plus intime. \Toilà Ie-- richesses 111éprisées. 
L'ânle consirlérant ensuite Ie corps 7 auquel elle est 
unie, Ie voit 8 revêtu de nliHe orneillents étr
lngers: elle 9 
en a honte, parce qu'elle yoit que ces ornenlents 10 sont 
un piège pour 11 Ies. autre
 et pour elle-Inênle. Alors el1e 
est en état d 'écouter les parolps que Ie Saint-
sprit 
adresse aux dames nlondaines par la bonehe du pro- 
phète IsaÏe 12 : J'ai '"L'U 1es filles de Sioll 1a tête levie, 
1narchlll1t d'un pas affecté, avec des con tennnces étll- 
diées, et faisant .'iigne des yell
r à drnite et à gauche: 


1. I:-:., x XXI, 6. )15. et L.: domlls 
l
rad. 
2. L. : 0 âme, ré\'eille-toi, re\'ien!': 
å Dieu. dont tu t'étais Ri profondé- 
ment retirée ! 

. L.: s'était plongée. 
4. Var.: (effacée): se !':onvipnt... 
;). Première rédaction : à le
 )"éta- 
Llir. - C'était probah1ement 11n9 
faute du cflpiste, (1 ue B(I:-:
llet ('0)"- 
rige de Ra main. 
Ii. L.: de. 
7. Yar. : (effacée): L'âme !'e re- 


garde de plll
 prè
, et considérant 
son corps a11f{uel... L.: L.:tme 
regarde ensuite Ie corps. 
H. L. : elle Ie voit. 

). P,'emiére rérl:lction :... étran- 
gel's. .11esdamcs, lJuisque c'est YOI1
 
CJlli êteR o1"flinairement rIII
 cm'ien- 

eR de ces ornement8, prêtey 1'oreil1e 
aux paroles que Dieu vons adresse 
pa r Ie lì,'opht>te haïe : .T'a i y n .. 
10. L. : ces ornemellt
 emprllllté
. 
11. L. : et pour les alltre
. 
12. Six mots omis dan;; L. 
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pOlir cela, dit 1(' Seigncur, jc fcrai fomlnT lUlls leurs 
ChCL'elU' 1. Qupllf' sorte de vengeance! Quoi, tallait-il 
foudroyer 2 et Ie prendre d -un ton si haut pour abaltre 
de'S cheveu'\: 3? C(' grand Dieu, qui se vallte de dér:lciner 
par son suuffle les cèdres du Liban, tonne pour ahattre 
les feuilIes des arbres! Est-ce I;l h
 dignl' ('ffpt d -UllP 
uwin toute-puissante? (Ju'il est honteux. L à I ïloullne 
d'être si fort attaché à de
 choses vaines, que le
 lui 
ôter 5 soit un supplice! C'est pour cela que Ie proph
te I) 
passe Pl1core plus avant. 

près ayoir dit : J c fcrlli tOHl- 
ber leurs ell eveux, J e détruirai, poursuit -il 7, et les 
colliers, et les braeel cts, et les a n/H'aU,f, ct les boÎtcs 
à l)(lrfums, et 8 le
 rnallteaULt', et les rubans, et les 1>1'0- 
deries, et ces toiles si déIiées, vaines couvertures 
) qui ne 
cachent 10 rien; et Ie reste 11: car Ie Sain t- E
prit a 
vouiu descendre dans un dénolnbreillent exact de tous 
les ornelnents de In yanité; s'attachant, pour ainsi 
parler, à sui" re par 
a vengeance toutes les diverses 
parures qu .une vaine curiosité a inventées. Aces llJe- 
naces du Saint-Esprit 12, I'âlne, qui s'est sentie Ion
- 
telup:-- attachée à ces ornenlents, COlnmence à rentrer 
en elle-nlêule. Quoi! Seigneur, dit-elle, vous voulez 
détruire toute cette vaine parure? Pour prévenir votre 
coIère, je c01l1mencerai 1110i-lnêule à nl'en dépouiller. 
EntroIls dans un état où il n'y ait plus d'Ornl'lltent que 
celui de la vertu. 
lei, cette 3.1ne dégoûtée du monde, s'avisant que ces 
ornenlents lllarquent òans les homme
 quelque dignité, 
et venant à considérer 13 les honneurs que Ie n10nde 
vante, elle en connaît aUBsitôt Ie fond 11. Ëne voit 1'01'- 
gueil qu'il
 inf;pirent, et découvre dans cet orgueil et 


L Is., lIT, 1G, 17. 
2. L. : fnlmine1'. 

. L. : abatt1'e si peu de chose. 
4. L. : Dieu a dessein de nons faire 
entendre combien il est honteux. 
f). L. : que leur perte lui soit un 
8upplice. 
Ii. L. : qu'il pa
se. 
7. Is., lIT, 18-2-1. 

. en trait indique Iïntention de 
1'etranche1' ici qnat1'e mots. qui sont 
maintenus dans les éditions : {( et 
ces vestes, et )) L. conserve: (I et 


Sermons de Bossuet. - V 1. 


les vestes )), mais sllpprime : (( et les 
manteaux )). 

. L.: et les toiles si déliées, ces 
vaines cOllve1'tl11'es. 
] O. Va1'. : (eft'acée) : couv1'ent. 
11. L. : etc. 
1
. L. : d'un Dieu tout-puissant. 
13. Va1'. (effacée): elle regarde 
les honneur:-...., elle en voit... 
I-t. L.: elle 1'ega1'de le
 honneurs 
que Ie monde vante, et aussitôt elle 
en connaÌt Ie fond. 


<1 


. 
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lès dispute
, et les jalousies, et tous les n1
lUX qu'il 
entraÎl1e : elle yoit en luêl1le tenlps que si ces honneurs 
ont quelque chose de solide, e -est qu -il::. ohlig-ent de 1 
donneI' au monde un p:ralld exeulple. l\lai
 an peut, en 
Ies quittant, oonner un exelnple plus utile 2; eL il est 
beau, quand on It's a, cren faire un si bel usage. Loin 
done, honneurs de la terre! rrout yotre éclat couvre 
I11aI nos faiblesses et nos défauts: il ne If's cachf' qu'à 
nous seuIs, et Ies fait connaÎtre à tous les autres 3. I-Ia 
 
j'aimc lniclla:.' al'oir ia dcrllièrc place dan., la uzaisoll de 
mOil ]J;ell, qllC de tellir le." plu8 hlluls T(1J1tt
 dans la 
demeure des péclzclIr.1i 4. 
L -anle sc déponille, eOlnnH' YOUS voyez. des choses 
extérieure:-- ; t:,Ile revient de son égarenlent et C0111menCe 
à être plus proche d-elle-nlêllle. :\Iais osera-t-elle tou- 
cher à f'e corp
 si tendre, si chéri, si lllénag"é? K .aura- 
t-on point de pitié 5 de cette complexion délicate? .....t\u 
contrain}, c-est ;t lui principalelllent que liÌ1ne s-en 
}Jr'pud, COllllne ìl son plus dall,!..!,"ereux séducteur. J \lÏ, 
dit-elle
 trouvé une victilne : depuis que ce corps est 
deyenu 111ortpl, il seU1 blait n -êtn' deyellU pour lnoi qu -un 
enIharras et un attrait (lui HIe porte 6 au l11a]; mais la 
pénitence lTIe fait voir que je le pui
 luettre ìt Ull lneil- 
Ic>ur usage. (;râces à la nlÏséricorde divine, j 'ai en ]ui 
de quoi réparer 111PS fautes paf-sées. Cette pensép la 
ol- 
licite ìl ne plus rien donneI' à ses sens: elle leur ôte 
tOllS leurs plaisir
, E'lle pill hrasse toutes les lllortifica- 
tions, dIe donne au corps une nourriture peu agréable, 
et ann qUE> la nature s -en contente, elle attend que la 
nécessité la rende 
upportablp. Ce corps si tendre 
couche sur Ia dure ; ]a psabnodie de la nuit et ]e travail 
de ]a journpe y attirent Ie sOl1nnE'il 7, sonlmeiì ]éger qui 
n'appesantit pa
 Pesprit et n'interrolnpt presque point 
ses actions. .Ainsi toutes les fonctions, mên1e de la na- 
ture, connnenCf'nt dorénayant à deyeniJ. dE's opéral-ions 
de la g-râce '''. OIl déclare une guerre iUll1lortelle et irré- 


1. I.. : it donner. 
2. L. : on peut. en Ie!'! quittant. en 
donner nn plus utile. 
:t L. : connaìtre anx autres. 
.L Ps. J. x X X II I, 11. 
f), L. : X'aura-t-on point pitié. 


Ii. L.: et qu'un attrait pour me 
porter. 
7. L. : Le concher de
su:> la dm"e... 
attirent Ie sommeil à ce corps si 
t emlre. 

. y oir le
 mêmes idée
 dans Ie 


. 
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conciliahle à tous les plaisirs: il n",'" a en aucun de f;i 
innocent, qui He devienue 1 suspect. La raison, que 
l}ieu a dOllnée 2 à l'âllle pour la conduire, s'écrie en les 
voyaut approcher: (( C'e
t ('P serpent qui nou
 a sé- 
duit:-i : Serpcns dcccpit me 3. )) Les pren1Íers plaisirs qui 
nous out trolllpés sout entrés dans notre ca.'ur avec une 
HlÍn(' innocente, COIHlllf' uu ennelui qui se déguise pour 
entrer dan
 une place qu'i! veut réyolter.f contre les 
puissances légitinles. Ces désirs <lui nous sP111hlaient 
innocents, ont renlué peu it peu les passions les plus 
yiolentes, qui nous ont Illis dan" le:-i 1'ers que nous ayons 
tanl de peine à rOlnpre. 
L'âme, déliyrée par ces ré.flexions de In captivité des 
sens t4 détach{.e de son corps par la 111ortifi('ation, est 
entin venue 5 à elle-n1êllle. Elle est revenue òe bien loin 
et ;')ellible ayoir fait un granò progrès; nlais enfin, 
s'étani trouvép eHe-lllême, elle a trouyé In source de 
tous ses lllaux. C'est donc à elle-nlême qu "elle en veut 
encore: déçue par sa liberté, dont elle a fait un nlauvais 
usage.. elle songe à la contraind;e de toutes parts; des 
gTilles affreuses, une retrait(' profonde, une elôture 
illlpénétrahle, une obéissance entière, tontes les actions 
réglées, tous les pas comptés, cent yeux qui vous 6 
obseryent ; encore trouve-t-elle qu'iI n'y en a pas assez 
pour l'empêcher de s'égarer. Elle se met de tous côtés 
sous Ie joug; elle se souvient des tristes jalousies du 
1110nde et 7 s'ahandonne sans réserve :lUX douces jalou- 
sies d 'un ])ieu bienfais.ant, qui ne veut avoir Ies cæurs 
que pour les relnplir des douceur
 célestes. De peur de 
retolnber sur ces objets extérieurs, et que sa liberté 
ne s'égare encore une fois en Ies cherchant, elle se 111et 
des hotHeS de tous côtés 8; Blais, de peu!' de s'arrêter 
en elle-lnême, elle abandonne sa yolonté propre. Ainsi 
resserrée de toutes parts, elle ne peut plus respireI' que 
du côté du ciel : pHe :::ie donne donc en proie à l'alTIour 


Pané.'l.'Iriqlle de saint Bernard. t. I, 
p.411. 
1. L. : allcun 
i innocent. qu'il ne 
devienne. 
2. L. : donne. 
3. Gene
.. III, 13. 
4. Rét"olter, faire révolter, porter 
à la réyolte. 


i). L. : revenue. 
t.. L. : nOllS. 
7. L.: et f:e souvenant... elle 
s'abandonne. 
X. L. : Elle se met ùe<>. bomes de 
taus côtés de peur... en s',\" cher- 
chant. 
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divin ; elle rappelle sa connaissance et son anlour à leur 1 
usage prill1Ïtif. C"est alors que nous pouvons dire avec 
David: 0 Dieu, 'Votre scr-citell r (( trollvé SOil cæur pour 
vous jaire celte priè?'e 2. I./ânle, si 10ngtplIlps égarée 
dans les choses extérieures, s'est enfin trouvée 3 elle- 
Inêrne; 111ais c'est pour s'élever au-dessus d'pHe 4 et se 
donner tout à fait à Dieu. 
II n'y a ripn de plus nouveau que cet état, oil l'âme, 
pleine de Dieu, s'oublie elle-mêule. De cette union avec 
Dipu on voit naître bientôt en elle toutes les vertus. 
Là est la véritabJe prudence; car on apprend à tendre 
à sa fin, c'est-à-dire à Dieu, par la seule yoie qui y 
n1ène, c'est-à-dire par I'mllour. Là est la force et Ie cou- 
ra
re, ear il n'y a rien qu'on ne souffre pour l'amour 
de Dieu. Là se trouve Ia tempprance parfaite, car on 
ne peut plus goûter Ies plaisirs des sens qui dérobent 
à Dieu Ies cæurs et I' attention des esprits. Là on com- 
nlence à faire justice à Dieu, au pro!'hain et à soi- 
mênle: à Dieu, parce qu'on lui rend tout ce qu'on lui 
doit, en l'ainlant plus que soi-nlêlne ; au prochain, parce 
qu "on COlnlnence à l'ailuer véritabIement, non pour 
soi-lnênle, Inais couune soi-nlêuH>, après qu'on a fait 
}'effort de renoncer à soi-lnênle"'; enfin, on se fait 
justice à soi-Inêlne, parce qu - on :se donne de tout son 
cæur à qui on appartiellt naturellement; Inais, en t:e 
donnant de la sorte, on acquiert Ie plus grand de tous 
Ies biens, et on a ce me.rveilleux avantage d'être heu- 
reux par Ie lnêule objet qui fait la félicité de Dieu. 
I...'alnour de Dieu fait done naître touies Ips vertus; 
ei pour Ies faire su hsister éternellelllent, il leur donne 
pour fondelnent l'hun1ÎIité. Denlandez à ceux qui ont 
dans Ie cæur quelque passion violente s'ils conservent 
qlleIque or.g-ueil ou quelque fierté en présence de ce 
'. 1 . , 
qu 1 s allllent: on lIe se souluet que trop, on n est que 
trop hUlnble. L'ânle 6 possédée de l'alnour de Dieu, 
trallsportée par eet aniour hors d"elle-nlêule, n'a g-arde 


1. L. : son. 
2. II Heg., VII, 27. 
3. L. retrouyée. 
4. I.. de soi-même. 
5. L. parce qu'après qu'on a fait 


l'effort de renoncer à soi-même, on 
commence à l'aimer véritaLlement, 
non pour soi-même, mais comme 
soi-même. 
G. L. : L .âme done possédée. 
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de songer à dIe t, ni par con
é{lUent de s'enorgueillir; 
car elle yoit un objet au prix duquel elle be COlnpte pour 
rieu, et. en est teIIeluent éprise qu' elle Ie préfère à elle- 
nl
me 2, non seulen1ent par raison, mais par amour. 
.:\Iais voici de quoi l'hulnilier 3 plus profondélnent 
encorf'. Attachée à ce divin objet, eIIe voit toujours 
au-de

ous (relle deux gouffres profonds, Ie néant d'où 
elle est tirée 4, et un autre néant plus affrf'ux encore 5, 
C - est Ie péchp
 où elle peut retoJllber sans cesse, 
i peu 
qu'elle. s'éIoigne. 6 de Dieu, et qu'elle l'oblige de la 
quitter. Elle con
idère que, 
i elle est juste, c'est Dieu 
qui la fait telle continuellelnent_ Saint Augustin 7 ne 
veut pas qu '011 dise que Dieu nous a faits justes, nlais il 
dit qu'il nous fait justes à chaquf' moment. Ce n 'est 
pa:-" dit-iI, comme un médecin qui, ayant guéri son ma- 
lade, Ie laisse dans une santé qui n'a plus besoin de son 
secours 8; c'est COInme l'air qui n'a pas été fait lunli- 
neux pour Ie deuleurer en suite par lui-même 9, nlais qui 
est fait tel continuellf'lllent par Ie soleil. Aiubi I 'âme 
attachée à Dieu sent cuntinuelIelllent :sa dépendance, et 
sent que la justice qui lui est donnée ne subsiste pas 
toutf' seule, Inais que Dieu la créf' en elle à. chaque 
instant 10 : de sorte qu'elle se tient toujuurs attentive 11 
ùe ce côté-là; elle denleure toujours 
ous la main de 
Dieu, toujours attachée au goUyernelnent. et comme au 
rayon de sa grâce. En cet état, eIIp se connaît, et ne 
craint. plu
 de périr, de Ia ITmnière dont eHe Ie crai- 
gnait auparavant: elle sent 12 qu'elle est faite pour un 
objet éterneI, et ne connaît plus de mort. que Ie péché, 
II faudrait ici \
OuS découvrir la dernière perfection 
de I 'amour de Dieu ; il faudrait VOllS mon trel. cette âme 


1. L : de soi-même... à soi. 

. L. . à 
oi-même. 
3. L. : s.humilier. 
.t, L. : d.oÚ elle a été tirée. 
;). L. : encore plu
 atfreux. 
Ii. Val'. (effacée): si peu qn.elle 
quitte... L.: Oll el1e pent tombel. 
sans cesse. si p
u qu'elle quitte Dieu. 
7. De (;('11(:15. ad litt.. lib. VIII, 
n. "15. 
X. A utre correction autographe 
qui fait dispar<lître cette cacopho- 
nie: I( ne la


e demeurer .'""i/l ."O/IS 


['on secom's. I) L.: qui n.a plll
 be
oin 
de secours. 
fl. L. : par soi-même. 
10. L. : que Dien l'a créée en elle 
à challue moment. 
11. Yar. (e:tfacée) : suspendue. 
1
. Correction qui fait disp<lr<lître 
cette amphibologie : line craint plus 
de périr comme ((I(parauwt.)) L. : 
mais elle ne sent IJlus de péril 
('omme auparavant. et sentant... 
elle ne connaìt plus. 
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détachée encore des chastes douceurs 1 qui l'ont attirée 
à Dieu, et possédée seulenlellt de ce qu' elle découvre 
en ])ieu Inêlne, c' est-à-dire de ses perfections infinies. 
l..à se verrait l'union de !'âme avec un .Tésus délaissé; 
là s'entendrait la dernière consolnnwtion de l'tullour 
divill dans un endroit de l'âme si profond et si retiré 
qu(' les f'ens n'en soupçonnent rien, tant il est éloigné 
de leur région; Blais, pour exp1iquer cette nlatière, il 
faudrait tellir un langage 2 que Ie nlonde n'entendrait 
pas. 
Finissons 3 done ce discours, et permettez qu -en Ie 
finissant 4 je VOUS delllande, :\Iessieurs, si les saintes vé- 
rités flue j -ai annoncées ont e-x:cité en vos cæurs quelque 
étincelle de I 'anlolu. divino La vie chrétienne que je vous 
propose 5 si pénitente, si nlortifiée, si détachée des sens 
et de nous-nH
lnes, vous paraît peut-être inlpossible. - 
Peut-on Vi\Te, dire.l-vous, de cette sorte? Peut-on re- 
nonceI' à ce qui plaît? - On vous dira de là-haut 6 qu'on 
peut quelque chose df' plus difficile, puisqu -on peu1 
enlbrasser tout ce qui choque. - :\Iais, pour Ie faire, 
direz-\-ouS'l il faut ailner I)ieu 7, et je ne sai::; si on peut 
Ie cOllnaÎtre assez pour railner autant qu'il faudrait. -- 
On vous dira de là-haut qu'on en connaît assez pour 
l'ainler sans hornes. - 
Iais peut-on nlener dans Je 
monele une teHe vie? - Oui, sans doute, puisque Ie 
monde ml-nlP YOUS 8 désabuse du 1110nde : ses appas ont 
assez d'illnsion, ses faveurs assez d'inconstance, sps 
rebuts assez d'alnertunle; il y a assez d'injnsticp et. de 
perfidie dans le procédé des hOllnTIeS, assez d'inégalités 
et de hizarreries 9 dans leurs hUBleurs inC01111110des et 
contrariantes; c'en est assez sans doute pour nou:) dé- 


1. L. : détachée des eha
tes don- 
eenrs. 
2. L.: il famlrait nn langage. 
3. Ph.: Finisson
. )Iessieurs. V ous 
êtes yen m; pour a
si
ter it ee grand 
spectacle de piété et de religion. 
Vons avez vn l'âme ég-arée en tom: 
ses pa
. et tellement ég-arée qn'elle 
s'est ahandonnée elle-même. ::\lais 
vou!'; ravez vue en méme temp,> 
revenir sur ses pa!';. Qu'est-ee òone 
rnaintenant que vous avez à faire? 
C'est de vous examiner et de voir 
si vous pouvez suivre ses pa
. Q.ne 


vons dit done votre eænr? Paraissez 
devant eet autel et eommeneez à 
vons prêeher vons-méme
... 
4. L. : en finis
ant. 
5. Propo.'<e, expose, mets !':on::; Ie:-: 
yeux. 
. (;. De la grille f:upérienre, OÙ :MIle 
(le La Yallière se trouvait avec Ia 
Reine. (Deforis.) 
7. L. : Dieu d'une manière bien 
sublime. 
8. L. : Oui, f:ans doute. il faut que 
Ie monde nous dé
a.bu
e du monde. 
!I. L. : bigearreries. 
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" II ' , d . . . 1 I , ", 
gouter.- e. ltp
-vous, Je ne SUIS que trop ( eg'ollte: 
tout Ule dép:ol'Ite ell effet, BU1ÏS rien ne llle touche; Ie 
lnondc HIe d
plaît, UHlÏS Dieu ne me pIaît pas pour cpIa. 
- Je l'onnais cet état étrange, llIalheurpux et insup- 
portable, luais trop ordinaire dans la vie. Pour en 
ortir, 
:1nle chrétienne 2, sachez que qui cherche Dieu de bonne 
foi ne lllanqlle jalHais de Ie trollver; '33 parolt.' y est 
expressf': relui qui frappe, Oil ll1i OU1'rc; ce/Ili <Jlli de- 
1nandc, on llii donne; celui qlli chcrchc, il trouve in- 
failliblenlent 3. Si donc YOUS ne trouvez pas, sans doute 
vous ne eherchez pas. Reul11ez jusqu 'au fond 4 de votre 
ca'ur: Ies plaies du ccrur 5 ont cela qu'elleb peuvent 
êtr
 sondées jusqu 'au fond 6, pourvu qu'on ait Ie cou- 
rage de If'S _.pénétrer. Y OtiS trouverez dans cp fond un 
secret orguei1 qui vous fait dédaigner tout ce qu' OIl 
vous dit et tOllS It's 
ag'es con.::ieils; vous trouverez un 
esprit dp raillerie inconsidérée, qúi naît panni l'enjolle- 
nlPnt des conversations. Quiconque en est possédp ('roit 
quP toute In yie n' est qu "un jeu : un ne veul que se 
divertir, et la face de Ia raison, si je puis parler de ]a 
sorte, paraît trop sérieuse (-'t trop chagriue. 

Iais à quoi est-ce <-!ue je HI 'étudie? A chercher des 
causes seerète
 du dégoût que vous -; donne 1a piété? 11 
y en a de pIn..; gl"ossières 8 et de plus palpables : on sail 
quelles :SOllt les pensép:s (!ui a}T
tent Ie Hlonde ordinai- 
relllent. On n 
ai}ne point la piété yéritahle, parce que, 
contente des hiens éterneIs, elle ne donne point d' éta- 
bli:sspnlelÜ 
ur Ia terre, elle ne fait point la fortune de 
ceux qui la suiv('nt. ("esi I 
ohjection ordinaire que 
font à Dieu le:-. honulles dll lnoncle 
) : luais il y a répondu 
d 'Ull(' nHo1Îère diglle de lui par la Louche du prophète 
)[alachie: ro.
 [Jarole
 se .'iont élel'ées contrc rnoi, dit 
le Scif..!ncllr, et vou.
 avez 1"épolldu: (( Quelles parolcs 
al'OlPi-nOliS prnférée.'i contre "cow;? )) fOils avez ([it: 
(( Cel11i qlli sert Dicli 10 sc tourmente en vain. Qucl bien 


1. L. : n.en snis. 
2. L. : dans la vie pour en sortir. 
Ames chrétiennes. 
3. L.: (( Cellli qui demande... ill- 
failliblement, et on ouvre à celui 
qui frappe.)) (:Matth.. VII. 8.) 
4. L. : jusques au fond. 


5. Ii. : ses plaies. 
6. L. : jusques au fond. 
7. L. : nous. 
8. Pills grossières, moins :mbtiles. 
!L llommes lilt monde, mondains. 
10. L. : à Dieu. 
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nOlls est-il nTCllll 
 d'rrcoir gardé sfS c0lf1malldcl11ents 
et d'a-coir nwrl,hé tri.stcHlcnt dC1.'ani sa face? Les hOln- 
Illes slI]Jcrbes et cut rcprell(l Ilts sont hell rellct:, Cflr ils 01lt 
tcnté Di('ll en songellnt de :-,e faire 1 hellreux lJ1111,!;ré se,') 
lois, et ils ont fait leurs afJaiTes 2. )) Voilà Fobjectioll 
des illlpies proposée dans toute sa force par Ie Saint- 
Esprit. 
t ces Inots, poursuit Ie prophète, les gens de 
bicll étonnés se sont parlé secrèterrzent les 'llns all.c al{- 
tres. Personne sur la terre n'o:;e entreprendre, ce senl- 
ble
 de répondre aux itnpies qui attaquenL !)ieu ayec 
une au dace si in
ensée; lllais Dieu répondra lui-nlêlne : 
Il 3 a prêté l' oreiU e à ces choses, dit Ie prophète, et il 
les a OU.iCf;; il a fait 'lin livre où il écrit les norns de 
cellel' qui le seT'cent; et en ce jOllr olì j'a
is, dit Ie Sei- 
gneur des années, c'est-à-dire où -1 j'achèye tous ll1es 
ouvrages, où je déploie Ina nlÏséricorde et llIa justice, 
en ce jOllr, dit-il, les gells de bien scront 1I1a [Josses:;ion 
particlIlière: je le,,, traiterai comlne 'Un bon père tra-ite 
un fils obéissa nt. .Alors 'Vous vO'US l'etournerez, Ô i1npies 5 ; 
VOilS \"eITl'Z de loin leur fplicitp, doni YOUS 
er.ez pxcJus 
pour jall1ais; et vo'us ver'fez alors quelle G diDé'fence il 
Y II entrc le ju
;te et l'impie, entrc cellii qui ,\;crt Dicli 
et celui (]'11 Inéprise ses lois. C'e:;t ainsi que Diell répond 
aux ohjections des illlpies. Vous n'avez pas voulu croire 
qUE' c('ux qui HIe servent puissent être heureux, YOUS 
n'ell avez cru ni 111a parole, ni l'expérience des autres 7 ; 
yotre expérience ,"ous en convaincra: ,"OUS Ies yerrez 
heilreu
 et VOltS VOlIS yerrez lllisérahles. IIê.l'c dicit Do- 
1ni11118 faciens lurc; c'est ce que dit Ie Seigneur; ill"en 
faut croire, car Ini-lllêlne qui Ie dit, c'c.
t lui qui Ie fait; 
et c'est ail1si qu Ïl fait taire Ie:; supl'rhe:; et le
 incrédule
. 
Serez-yous assez heureux pour profiter de cet avis .et 
pour préveni r ::-a coIère? AlIez, ::\Ies:;ieurs, et pensez-y. 
Xe songez point au prédicateur qui YOUS a parlé, ni s'il 
a bien dit, ni s11 a ulal dit: quÏnlporte qu'ait. dit 8 


L L. : car ils !"e sont établi!' en 
vivant dan" l'impiété et il
 out tenté 
Dieu en !'ongeallt à se faire. 
:!. )lalach., 111.13 !"eq. 
:
. L. : Le 
eigneur. 
.r IJ. : en ce dernier jour oÙ. 
5. L.: alors \T()n
 retonrnercl., 


impie!'. 
Ii. L. : VOIIS verrez qlleUe. 
7. TJ. : ni :'t ma parole ni it rexpé- 
rience de!' autres. 
R. L.: {[II.ail dit. !'orte d'interro- 
gation i:
direde, quid di.rerit. 
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un hon1lne 111orteI! II y a un prédicateur invisible qui 
prêc he dans Ie foud des cæurs; et Ie prédicateur et les 
auditeurs doivent écouter ceIui-Ià 1. C'est Iui qui parle 
intérieureluent à celui qui parle au dehors, et c'es1 lui 
que doiyent. entendre au dedans du cæur tous ceux qui 
prêtent I-ureille <.tux discour
 
acrés. Le prédicateur qui 
parle au dehors ne fait qu -un seul sernlon pour tout un 
grand peupl('; Blais Ie prédicateur du dedans, je yeux 
dire Ie Saint-Esprit, fait autant de prérlications dif- 
férentes qu'il.y a de personnes 2 dans un auditoire, car 
il parle à chaLun en particllIier, et lui appliq ne 
elon ses 
besoin
 la parole de vie éternelle 3. Écoutez-Ie done, 
Chrétiens; lais
ez-Ie l"elllner au fond de vos cæurs ce 
secret principe de l-an1our de Dieu. 
Esprit saint, Esprit pacifique, je vous ai préparé les 
voies en prêchant votre parole. :\la yoix a été seulhlable 
peut-être it ce bruit impétueux qui a prévpnu votre des- 
cente 4 : descendez maintenant, ô feu invisible! et que 
ces di
cours enflalllll1és que vous ferez au dedans des 
cæurs, les renlplissent d .une ardenr céleste. Faites-leur 
goftter la yip éternelle, qui consiste à connaître et à 
aÍ1ner Dieu 5 : donnez-Ieur un e
sai de la vision 6 dans la 
foi, un avant-g-oût de la possession dans l'espérance, 
une goutte de ce torrent de délices qui enivre Ies 
bienheureux dans les transports céIestes de l'aniour 
diyin. 
Et vow:', n1a 
ccur, qui avez cOilullencé it goÚter ces 
chastes dé!ices, de
cendez, allez it I 'aute] ; yictinw de la 
péniteuce, aIIe7 achever votre sacritîce: Ie feu est allulllé, 
l-encens est prêt, Ie glaive est tiré; Ie glaive, c'est 7 la 
parole qui sépare l'âu1e d -ayec elle-Iuênle pour rattacher 
à 
on Dieu uniqlwluent 8. Le sacré pontife 9 vous attend 
ayec ce yoile lny
.térieux que vous deulandez. Envelop- 


1. L.: c'est èdui..lit que les prédi- 
cateurs et le
 amliteurs doivcnt 
éconter. (Cf. t. Y, p. .!
j
). 
2. L. : des pelosonnes (lifférentes. 
3. L. : de la vie éternelle. Cf. t. II. 
p. 


-l. ' 
4. Act., II, 
. 3. 
Ö. ]["'c e:õl (lutem ,.ilrt ælerWI. ut 
c()gno.
c((nl te :õolllm De/lilt VU'III1l, 
t:l quem JIIiÛ
li Je
1/1II C!tri
tl/m 


(Joan.. xnT. 3). 
6.1 ï.
i(JI/, la \"i
ion héatifique. 'lU. 
nOn!' fera \"oil' Dieu face à face. {acie 
ad faciem. :;Ïculi eðl. t I Cor., :X \"I I I, 
1
 ). 
7. L. : e:"t. 

. L. ; nniC]uement à son DielL 

j. Le 
acrJ }Jollt
le, Harla." de 
Challlpvalloll, arche\"êque de l:-'ari
. 
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pez-vous dans ce voile 1: viyez cachée à vous-même 
aussi bien qu'à tout Ie nlonde; et COllnue de J}ieu, 
échappez-vous à yous-luêule, 
urtez .de You
-nlêrne, et 
prenez un si noble essor que vous ne trouviez de repos 
que dans l'essellce 2 du Père, du Fils et du Saint- 
Esprit 3. 


1. Ce ,.oile. C'est Ie voile noir qu.on 
donne aux carméIites. au moment 
de leur profe
!"ion. 
2. Y ar. effac
e: du repos. L : du 
repos que dans l'es:'ience éternelle 


du Père... 
3. Le manuscrit n. a. fl'. 1824 
ajoute : je veux dire dans l'essence 
infinie du Père, tIu Fils et du Saint- 
Esprit. 



SERl\IúX 


POUI{. LE JOUI{ DE 


PAOUES 
.-- , 


à Saint-Germain, de,'ant Ie Roi, en IGHI. 


Bourdalouc a\'ait prêt'hé Ie Carêmc à la Cour en 1680; si les 
anciennes éditions ont assigné cette date au sermon qu 'on va 
lire, c'est sur la foi d.une assertion crronée de l"abbp Ledieu. 
En 16Hl, FrOIIH'Htières, orateur d 'UHf' médiocrité fort goÎltée, 
qui 
nait porté 1<1 parole au sacre de Bossuct et à la prbe d'habit 
de :\1 me de La Yallière, devait occuper la cll3.ire royale. II 
tomba lllalade, ct on rccourut, pour Ie suppléer, à plusieurs 
senl'onnaires, qui se parhlg'èrpnt la station. Leurs noms font, 
pour la postérité, une assez ptrange fig-ure à côté de l"elui de 
Bossud: Ie llloins ob
cur l'
t ee1ui du P. Gaillard, jésuite ; 
mais qui se souvient aujourdlmi de I'oratorien Hubert, ou de 
H.of}ueUp, évêque d._\utun? ('elui-cÏ, à PH croire Bussy-Rahutin 1, 
avait donnp, If' dinmnche des Rameaux, un pitoyable discours; 
et ("'est peut-être un des motifs qui firent effacer à Bossuet 
ces paroles dans son avant-propos: (( :\Iettre fin à un ouvrage 
entrepris par tant de fallleux prédicateurs. )) 
Ce sermOH pour Ie jour de Pâques (IVe des éditions) est un 
des plus importants, lllême parmi ccux que Ie p:rand orateur a 
prononcés devant la Cour. II est rédip:é avec un soin insolite 2. 
Aucun des manuscrits ant6rieurs n'est à ce point surcharp:é de- 
ratures. X ous donncrons un p:rand nOlllbre de premières rédac- 
tions effacées. Elles nous ont paru intéresc;antes et instructives, 
surtout pour les prédicateurs. Dans une édition spéciale, faite 
dans un but de curiosité philolop:ique, on pourrait reproduire 
toutes les hésitations de la plume de l'auteur 3, même les plus 
insignifiantes. Ici, ce sera it déplacer l'intérêt. La tâche que nous 
nous sommes illlposée n'est autre que de faire apparaÎtre dans 
leur expression exadf' et sincprf' les pensées et les sentiments. 
On remarquera, vel'S la fin du second point, de nobles paroles 
sur l'intervention laïque dans les nominations épiscopales. .J adis 
Vincent de Paul. consu1té assidtmH>nt par ....\ nne d'
\ utriche, 
avait exercé sur ce point une influence de
 plus salutaires. l\Iais 
Ie saint prêtre était mort depuis vingt ans, f't les ahus avaient 
reparu. II est glorieux à Rossupt de s'y êtrf' opposé à son tour. 


1. Peut-être exagère-t-il l'éf'hec. 
en écrivant à une princesse (,1/ade- 
moiselle de JJÙlltpensier) rlont il con- 
naissait l'aversion pour ce prélat 
(17 avril l(j8t). 
2. :M
. fl'. 128
4, fO 64-102. In-4: 


marg-e d'nn qnart !'enlement. 
3. Encore fandmit-il a vertir qu'il 
v a en tout dans les sermons de 
Bossuet deux manuscrits dont Ie 
texte rli
paraìt à ce point 
ou!'; le
 
surcharges. 
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Ch,.i
tllS 1.eSl.lrgens ex rno,.tllis jam 
non IIwl.iLllr. 
J ésus-Christ ressuscité ne menrt 
plus. (Hom., VI, 9.) 


..A.. voir à prêcher lp plus glorieux des Iuystèl'es de Jé- 
sus-Christ et la fête la plus solf'nnelJe de son Église 
devant Ie plus grand de tous les rois et 1a cour la plus 
aUg'uste de l"uniyers; reprendre la parole après taut 
d'aullées d'un perpétuel silence\ et avoil' à contenter 
la délicatesse d -Ull auditoire qui ne :-üuffre rien que 
d' exquis, nlais qui, perll1ettpz-luoi de Ie dire, sans 
songer autant qu'il faudrait à se convertir.. 
ouvent ne 
veut être énlu qu'autant qn'il Ie faut pour éviter la 
langueur d'un discours sans force, et, plus soigneux 
de son plaisir que de son salut, lorsqu'il s'agit de sa 
guérison, veut qu' on cherche de nouveaux rnoyens de 
flatter son goût raffiné : ce serait une chose à craindrf', 
si celui qui doit annoncer dans l'assemblée des fidèles 
la gloire de .J ésus-Christ ressuscité et y faire elltendre 
la voix inllllortelle de ce Dieu sorti du tOlllbeau, ayait 
à crainell'e autre chose que de ne pas asspz soutenir la 
force et la J11ujesté de 
a parole. ::\Iais ici, ce (lui fait 
craindre soutient : cette parole divine, révérée du cipl, 
de la terre et des enfers, est fernle et toute-puissante 
par elle-InênH'; et I 'on ne pent l'affaiblir ]ol's(lne, tou- 
jours autant éluigné d'une exce
::>iYe rigucur qui se dé- 
tourne à la droite, que d -une extrêlne condescendallce 
qui se détourl1l' vel'S la gauche 2, on propose cette parole 
dans sa pureté naturelle, telJe qu'elle est sortie de la 
houche de Jésus-Christ et de ses apôtrps, fidèles 3 et 
incorruptibles ténloins de Sa résurrection et -de toui es 
les ohligations qu "elle nous ilupose. Alors il ne reste 
plus qu'une seule eraintp vrainlent ju:--te. vraiment rai-- 
sonnablc, mais qui e
t eOllln1une à ceus qui éC'outent 
aYl'C celui (lui parle: c'est de ne profiter pas de cei te 


l.Yoil' p. 
7.-Var. cffaf'ée: et l'a- 
nimel' tout à coup Ilne voix Heinte: 
mettre fin à nn OU\Tage entl'epl"i
 
par tant de fameux préd.icateur:,. 

. Première rédaetion (en partie 
effacl"e) : Fans:,e détourner ni it 1a 
(Iroite ni it la gauche. et toujours 


(c'est-à-dil'e t()uj()nr
 - mfll ré) 
antant éloigné d'nne e
ce
Fi\'c 
riglleUl" qne d'lIne extr{>me (láche) 
conlleseenùance, on e:,t soignenx de 
proposer. 
:\. Cette fin de phra
e eFt line 
a(l(litioll intcrJilléaire. 
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parole, qui nlailltenant nous instruit et un jour nous doit 
juger; c 'est dp n'ollvrir pas }(' (,U'llr a
se7. pl'Onlptelllent 
à la vertu qui l'accompagne, et de prendre plus garde 
à l"homnle qui parle au dehors qu .au prédicateur invi- 
sible qui sollicite les cæurs de Sp rendre ;l ] ui. <JU(' si 
YOU<; écoutez au dedans ce célestp prédicateur, qui jamais 
n"a rien de faible ni de lan!!,'uissant, et dont Ies yives 
IUll1Ïères pénètrent les repli
 les plus ca('liés 1 des cons- 
ciences, que de luiracles nouveaux nou,", Y(,lTons pa- 
raÎtr('! que de nlorts sortiront du t0111hp'lU! que de 
ressuscités viendront honorer la ré
urrection de Jésus- 
Christ! et que leur persévérallce 2 relldra un beau ténloi- 
gnage à l'immortelle vertu flu-un Dieu re
sl1scité pour 
ne nlourir plus répand dans Ips cæurs de ses fidèles! 
Pour conln1encer un si grand ouvrage, prosternés avec 
1Iadeleine et les autres femlues pieuses au:\. pieds de ce 
Dieu vainqueur de la n]ort, delnandons-lui tOllS enseulble 
ses grâces vivifiantes par les pJ.ières de celIe qui les a 
reçues de plus près et avec Ie plus d'abondallce. ...1l'e. 


[Po L] J éSlt.'5-Ch ri....t ressllscité ne 1J1ell rt plus, conllne 
nous a dit saint Paul, et non seulenlent il ne meurt plus, 
nlais encore, à consuHer la règle éternelle de la justice 
divine, il nt:> devait jan]ais lllourir. La 1110rt, dit Ie 
lnênle apôtrt", c.
t entrée dans le 'Ulonde par le péché 3 ; 
et encore: La mort est le châtimcllt dll péché -1. Puisque 
Ia 1110rt est Ie châtÏ1uent du péché, l'imnlortalité devait 
être la COlnpagne illséparable de l'innocence; et si 
I 'honune eût "\ écu éternellelnent affranchi des lois de la 
n10rt en conservant la justice, cOlllbien plutôt Jésus- 
Christ, qui était la sainteté 111êl11e, devait-il être tou- 
jours "\ ivant et toujours heureux! 
\joutons à cette 
raison qu'en Jésus-Christ, la nature hunlai1.le unie au 
Yerbe divin, qui est la vie par essence, puisait la vic 
dan,; la source; de sorte que la 1110rt n 'avait point de 
lieu où la vie Sf' trouvait dans sa p]énitude : et si J ésus- 
Christ avait à nlourir, ce ne pouvait pas être pour lui- 


1. Var. : les plus profonrls. 
2. Anciennes éditions ; leur iné- 
branIa.ble persévérance. - L'épi- 
thète est effacée (sonlignée): 


)1. Gazier Ie fait remarq ner avec 
raison. 
3. Rom., '., 12. 
4. Rom., VI, 23. 
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luêulf', ni pour [po 21] satisfuire à une loi qui le regar- 
dilt, Blais pour nuus et pour expier HOS crinles, dont il 
s .était yolontairenlent chargé. II a satisfait à ce devoir; 
et, COlllpté parnJi Ie
 nléchants, conlIne disait lsaie- 1, it 
a expiré sur la croix entre deux yoleurs. (( II est 1110rt 
une foi", au péché, dit le 
aint A pôtre 2; C -est à dire: 
il en a portp toute la peine: Pcccato mortuus cst 
semel )); et n1aintenant (( il vit à l1ieu: l'h'it Deo. )) 
II conUl1ence UUf' vie toute divine, et la glorieuse im- 
lllortalité lui est assurée 3. [P. 3] Yiyez, Seigneur Jésus, 
vivez 4 à janlais! La vie, qui ne vou
 a pa:-. été arrachée 
par force, lnais que vous avez rlonnée de vous-lnêlne 
pour Ie salut des pécheurs, vou
 rlevait être rendue. 1] 
était ju
te, et, COllllne chantent dans l' _\pocalypse tous 
Ies bienheureux esprits, 1'.Agnellll qlli s' est inl1nolé "L'O- 
lontairenlcnt pOllr 1es pécheurs est dignc de Teccl'oir, 
pOll r 1a mort qll ïl a endu rée va r obéisf
al1ce, la 'certll, 
III force, 1(1 dh'inité.) ; c'est à dire: il est dig-ne de res- 
susciter, ann (iU 'une vie divine se répande sur toute sa 
personne, et qu ïI soit éternellenlel1t pa!' sa g'Ioire l'ad- 
Iniratiqn des hOHllHes et des anges, eOUlllle il en est 
I'invisible soutien par sa puissance. 
\T oilà en peu de nlots Ie fond du Inystpre. II faJIait 
poser ce fondenlent; n1ais, ("ouune les nly
tères du 
christianisllle ,outre ]e fond qui fait l'ohjet de notre foi, 
ont leurs effets salutaire [s], qu 
il faut encore consi- 
dérer pour notre instruction, reyenons au prelllier 
principe et disons [po 
] encore une fois a"\eC rA pôtre : 
J éSlui-Christ re,
suscité He Hlcllrt plll.
; de quelque côté 
qu .on Ie considère, tout est \"ie en lui, et la Inort n'y 
a plus de part. De là yient que la loi éyangélique, qu ïl 


1. h.. LIIJ. ]'2. 

. Rom., n,lO. 
a. Premiere rédaction (effacée) : 
It Le Père vivant, qui, an jour de 
l'éterllité, lui a communiqué toute sa 
vie, aujourd'hui étend cette vie à 
a 
personne to ute entière: ainsi la 
nature hnmaine qn'il a prise y parti- 
cipe; et c'est ponrqnoi l'apôtre saint 
Paul (
-\ct.. XIII, 

) introdnit le 
Père éternel disant à son Fils re!"
u
- 
cité la même parole quïllui adre!'!'e 
ponr exprimer son éternelle nai!'- 


sance : .Ie ("()Il." ai (l!
iÙIlIïTlllti Cll,qen- 
d,.é : aujourd'hui. dans Ie jour de 
],éternité, je vous ai engendré plein 
de la véritable vie: et anjourd'hui, 
dans Ie jonr de votre glorieuse résur- 
rection, je vous ai encore engendré 
ponr être immortel, et j'ai étendu 
sur tonte votre humanité la vie éter- 
nelle qne vons avez reçue dans mOll 

ein. I) 
4. )[:-. : et. 
fl. Apoc.. ". l
. 
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envoie annOllcer it tout I \llliver
 par ses npôtres après 
sa gIorielI
p résurrec-tion, a lIne éternellp nouveauté. 
Ce n'est pas COIlllUP Ia loi de l\Ioïse, qui devait vieiBir 
et Illourir; In loi de J ésus-Chri
.t est toujours nouvelle; 
In Ioi nouYf'lle, c'est son nOlli, c -est 
on propre carac- 
tère; et fondée, conllHe yO us verrez, 
ur l-autorité d 'un 
Dieu ressuscité pour ne lllourir plus, elle a une éternelle 
viguellr. 
Iais à cette Ioi toujours vivante et toujours 
nouvelle il fall a it, pour ranlloncel' pt In pratiqueI', une 
l
gIi
p d'ulle inullortelle durée. La Synagogue, qui de- 
vnit Blourir 1, a été fOlldée par )Ioïse, qui, it l-entrée 
de In. 'Terre Saillte, 011 elle df'vait s \
ta hlir, llleurt pour 
ne revivre (lu'i'1 In. fin du Blonde avec Ie reste df's hOln- 
nles. :\Iais J ésus-Christ, au con trai re, après avoir 
eJlfanté son Ég]ise par sa lllort, ressuscite pour Iui 
donneI' sa dernière fonne, et cettp Ép:li
e qu'il associe 
à son iUln10rtalité, ne lneurt plus, non plus que lui. 
Voilà une double illllllortaIitp que persoHlle He peut 
raxir à Jésus-Christ : I Ïlllluortalité de la loi nouvelle, 
avec [po 5] I'inlll1ortalité de cette É
lise répandue par 
toute In terre. )lais \
oici une troisièwf' iuul10rtalitp que 
.J ésu
-Christ ne veut reeevoir que de nous. II veut vivre 
en nOllS eounne dans ses lllenlhres et n -y perdre jalnais 
la vie qu'iI y a reprise par la pénitence ; ear nous devons 
COllnne Iui une fois lnourir au péché, conlme lui ne 
lllourir plus aprl's Hotre résurrectiou ; regarder Ie péché 
conIIne la Blort, n'y retolnber jaJllai
, et honorer par 
une fidèle persévérance Ie luystère rle J ésu
-Christ res- 
suscité. Ha! Jésus-Christ ressuscité ne nleurt plus; 
auteur d'une loi toujours nouvelle, fondateur d'une 
l
glise toujours inunuable, chef de melnbres toujours 
vivants: flUf' de lllervf'illeux eftets de la résurrection 
de J ésus-Christ! l\Iais que de devoirs pre
sants pour 
tous ses firlèles, puisque nous devons, écoutez, à cette 
loi toujours nouveIIe un perpétuel rf'nouvelleulent de 
DOS Dlæurs, à cette Église toujours imnluable un invio- 
lable attacheluent, à ce chef qui nous veut avoil' pour 
ses nlelnbres toujours yivants une horreur du péché si 
vive, qu'elle nous Ie fasse éternellen1ent détester plus 


1. Yar. : périr. 



. 


6.1 porn LE .Torn DE p.\QrES. 
qu(' Ia nlort! \r oiIà Ie fruit du luystèl'e, et les trois 
points de ce discours. Écoutez, croyez, profitez : Je Y011S 
rOlllps Ie pain de vie, nourrissez-you
. 


Premier Point. 
LP. 6] Ce fut une doctrine bien nouyplJe au Hlonde, 
lorsque saint Paul éCl'iyit c
s lllotS: ri'Ve
 comrllC des 
1norts 'ressuscités 1. l\lais il explique 
 plus clairen1ent 
ce que c'est que de yivre en ressuscité, et à queUe 
nouveauté de vie no us oblige une si nouvelle nlanière 
de s'expriluer, lorsqu'il dit en un autre endroit: (( Si 
consllrrexistis cum Christo, qua' SllTSlirn s'unt qua' rite, 
ubi Christus ('st in de.rtcra Dei sedens ; qu
e ðursun1 
slint sapite, non qllæ super teTram 3 : Si ,'ous ête
 res- 
su
cités avec 'Jésus-Christ, cherchez Ie::; choses d 'en 
haut, où J ésus-Christ est assis à la droite de son Père ; 
goûtez les choses d'en haut, et non pas les choses de 
la terre. )) Cette doctrine, qui est une suite de la ré- 
surrection de J ésus-Christ, nous apprend Ie vrai carac- 
tère de la loi nouyelle. L'ancienne 10i ne nous tirait 
pas de la terre, puisqu'elle nous proposait des récom- 
penses tenlporelles; et, plus propre 4 à soutenir les 
infi1"111 es qu'à satisfaire les forts, C0111me elle était 
appuyée sur des pronlesses de biens périssables, elle ne 
posait pas encore un fondement qui pût denleurer. l[ais 
Jésus!..Christ ressuscité ronlpt tout d'un coup tous Ie::; 
liens de la chair et du sang, lorsqu'il nou') fait dire 
par son saint Apôtre: (( Quæ S'llrSlllH sllnt q'llær'Ïte: 
Cherchez les [po 7] choses d'en haut ;)) (( qua' SllTS111n 
sunt sapite, gofItez les choses d' en haut : )) c' est là que 
Jésus-Christ vous a précédés, et où il doit a\'oir enl- 


1. Rom., YI, 13. 
2. Première rédaetion (eftacée): 
(( QueUe est done eette loi nOll\oelle 
de J ésus-Christ ressnscité, qniublige 
tons Ie!' chrétien!' à un perpétuel re- 
nouvellement de leurs mæurs: 
aint 
Panl, que je choisis pour mon eon- 
dueteur dans eette importante ma- 
tière, l'expliqne en abrégé par ces 
paroles: Si cons/llTl'.cistil5... )) - 
L'auteur songeait rl'abord å conti- 
nuer par une autre citation: (( C.e::;t 


que nous devons agir comme des 
morts ressuseités: E.rhibete vos... 
tanqllam t.t' llwrtuil5 lJh'entes (Rom., 
n, l
). Pénétre1. Ie fond de cette 
parole, et vous trouvere1. que... )) - 
lnterrompu à eet en droit. 
3. Coloss., III, 1. 2. 
4. Anciennes édit. (avant:M. Ga- 
z.ier): ... temporelles, et pI us propres 
à sontenir les intirmes qu'å satis- 
faire les forts: comme elle était... 
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porté avec lni tous vos désirs_ En suite 1 de cette doc- 
trine, Ie sacrifice très véritable que nous célébrons 
tous les jours sur ces saint
 autels conunence 2 par ces 
paroles: (( SliniUm corda! Le ca'ur en haut! Ie eæur 
en haut! )) et lluand nOllS Y répondons: (( Habenzlls ad 
DomillulH: 1\ou:-. élevons nos cæurs à ])ieu, )) nous 
reconnaissons tous enseulblp que le véritabl
 culte du 
Nouveau Testaluent, c 'est de nOllS sentiI' faits pour Ie 
ciel et de n 'avoir que Ie ciel en vue. 
l\Iais j'entends 3 vos Inalheurellses réponses: - .Ie 
np suis que terre, et vous voulez (lue je ne respire quP 
Ie ciel; je ne sellS que la Illort en nIoi, et VOllS voule7 
que jp ne pensp qu 'in1ffiortalité! - :\Iais les biens que 


1. En suite de, en conséquence de. 
En
ltite dt', aprè
. 
2. II s'ag-it du commencement du 
fl-aillt Sacrifice, de la partie secrète 
de la mes!'e. oÙ se fait la confl-écra- 
tion. Bos!'u
t y rattache la Preface, 
qui en efl-t Ie prélude public. 
:
. Première rédaction (effacée; 
couverte d'abord de surcharges, puis 
remplacée par nne nouvelle page) : 
(( ,..elle ne posait pas encore un 
fondement qui pùt demeureI', Mai
 
que nou
 dit J ésus-Chri
t ressuscité, 
lni qui n'est entré dans sa gloire 
qu'après avoir été abimé dans la 
donleur, livré à 
es ennemis et aban- 
donné de !'on Père; que nous dit-il 
autre chose, !'inon ce que dit l'ApÔ- 
tre: (( (lllæ sun1l1Jt s/lnt qUfP1'ite: 
Chercbez ce qui e!'t en haut ? )) Chré- 
tien, que je vois encore occupé des 
choses de la terre. à q uoi donc ra- 
baissez-vous vos pen!'ées ? (( Le cæur 
en haut ! Ie cæur en haut! Sllrsmn 
c01,da !)) C.est ce que l'Église fait 
tous les jours retentir à vos oreilles, 
et c'est par là que commence Ie 
sacrifice du Nouveau Testament: 
SIl1'Sllm cOl'da! Si vous êtes vrai- 
ment chrétiens. vons devez l'épon- 
dre: (( Nons les élevons (a vons 
é]evés) au Seigneur: Habemus ad 
Domin1l11l. )) Disciple!' de J ésus- 
Christ res
uscité, vons n .êtes pI us 
de la terre. Pensez a ux choses cé- 
lestes et à Ia vie éternelle. (Corrigé 
ainsi: Ene confesse que Ie vrai culte 
ùe la nouvelle alliance est de n'avoir 
que Ie ciel en vue, et que Ie véritable 
sujet de!" actions de grâces que nous 


Sermons de Bo!'suet. - Vi. 


rendons à Dieu par J ésus-Christ est 
d'être fait
 pour Ie ciel et pout" la 
vie éternelle.) - 
lais j'entends vos 
malheureu
es réponse<.; : La vie éter- 
nelle, qui ne la dé!'irerait ? qui ne la 
voudrait? qne craignons-nous tant 
que la mort, et qu'aimerions-nous 
tant qu.à vivre, que d'être immor- 
tels? Mai!': héla!' ! que me dites-vous. 
quand VOllS me parJez de vie éter- 
nel
e ? (Abrégp ainsi: Mais j'entends 
vos ma]benreu!'es réponses: Je ne 
suis que terre, et VOllS vonlez que je 
ne respire que Ie ciel.)J e ne !'en
 que 
]a mort en moi, et vous vonlez que 
je ne Iespire (cun"i.qé: pense) qu'im- 
mortaJité! - 
lais tout ce qui est 
mortel e!"t bien pen de chose! Hon- 
neurs, ricbesses, p]aisir
, ce n'est 
rien : tout passe trop vite pour mé- 
riter Ie nom d'être. - C'est I eu de 
choses, j'en con vien
: ha! je ne 
sens que trop que je ne f:uis rien, et 
que tout ce qne je poursuis avectant 
d'ardeur est un rien comme moi (un 
néant com me moi - est vain par 
soi-même). Mais que cherchera un 
néant (nn rien) comme moi,que des 
choses proportionnées au peu qu'il 
est? (Abrégé ainsi : M:ai!" tont ce qui 
est mortel est si peu de chose ! - 
Encore moin!", si vous Ie voulez: 
mais aus
i que peut chercber un 
rien .comme moi. que des biens pro- 
portlOnnés au peu qu'il est?) Lais- 

ez-m?i jou
r en paix de ce peu que 
Je pm!" gouter, et ne me repaissez 
pas de belles idées. - Saintes vérités 
du christianisme... )) 


ã 
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VOUS poursuivez sont si peu de chose 1. - Peu de chose, 
je Ie confesse, et encore Inoins, si vous Ie voulez; nlais 
aussi fJue peut rechercher un rien comnle moi, que des 
biens proportionnés au peu qu"il est? - [po 8] Saintes 
vérités du christianislue, fidèle et irréprochable téll1oi- 
gnage que les apôtres ont rendu, au péril de tout, à 
leur maître ressuscité; luystère d'immortalité que nous 
célébrons, attesté par Ie sang de ceux qui I' ont vu, et 
confinué par tant de prodiges, par tant àe prophéties, 
par tant de martyres 2, par tant de conversions, par 
un si soudain changement du monde, et par une 
i 
long'ue suite de siècles, n'avez-vous pu encore élever 
les honunes aux objets éterneIs? et faut-iI, au n1Ïlieu 
du christianis111e, faire de nouveaux efforts pour mon- 
trer aux enfants de Dieu qu'iIs ne sont pas si peu de 
chost' <-!u'ils 
e l'iuIaginent? Nous denlanùons un télnoin 
[po 9] reyenu de l'.autre monde, pour nous en apprendre 
les merveilles: J ésus-Christ, qui est né dans la gloire 
éternelle, et qui y retourne; J éSlls-Chr';st, tén10in 
fidèle et Ie prenlier-né d' entre Ies morts, conlnle il est 
écrit dans I' Apocalypse 3 ; J ésus-Christ qui s'y glori.fie 
d'ayoir la clef de [' enfer et de la mort 4; qui en effet est 
descendu non seulement dans Ie tombeau, mais encore 
dans Ies t'nfers, où il a délivré nos pères, et fait trem- 
bler Satan avec tous ses anges par son approche gIo- 
rieuse: ce J ésus-Christ sort victorieux de Ia nlort et 
de I 'enfer pour nous annoncer une aut re vie, et nous 
ne vonlons pas l'en croire! Nous voudrions qu'iI reuou- 
velât aux yeux de chacun de nous tous ses nlÏracJes, 
que tous Ies jours il ressuscitât pour nOllS convaincre; 
et Ie térnoignage qu'il a une fois rendu au genre 
humain, encore qu'il Ie continue, comIne vous Yerrez, 
d 'une manière si n1Íraculeusp dans son Églisp catho- 
Iique, ne nous suffit pas! 
- ADieu ne plaise! dites-vous; je suis chrétien, 
[po 11] 5 ne me traitez pas d'impie. Ne me dites rien 
des libertins; je les connais : tOllS les jours je Ies entends 


1. Ms. : si pen de choses (distrac- 
tion). 
2. Anciennes édit.: martyrs. - 
Corrigé par 1\1. Gazier. 


H. Apoc., I, 5. 
4. Ibid., T, 18. 
5. La p. 10 est re
tée en blanc. 
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diseonrir, et je ne remarque dans to us leurs discours 
qu'une fausse capacité, une curiosité vague et 
uper- 
1icielle, ou, pour parler franchement, une vanité toute 
pure; et pour fond des passions indonlPtables, qui, de 
peur d'être réprimées par une trop grande autorité, 
attaqucnt l-autorité de la loi de Dieu, que, par une 
erreur naturelIe à l'esprit hUlIlain, ils croiellt avoir 
renversée à force de Ie désirer. - J e les reconnais à 
ces paroles: vous ne pouviez pas llle peindre 1 plus uu 
naturel leur caractère léger et leurs bizarres pensée
 : 
j' entends ce que IIle dit votre bouche; mais que Ille 
disent vos a
uvres? Yous les déteste7., dite
-vous; pour- 
quoi done les in1Ïtez-vous? pourquoi marchez-vous dans 
les nlênles voies? pourquoi vous vois-je aussi éblouis 2 
des grandeurs huulaines, aussi enivrés de fa faveur et 
aussi tOllchés de son ombre, [p
 12] aussi délicats sur 
Ie point d 'honneur, aussi entêtés de .folIes amours, 
tlussi oceupés de votre. plaisir, et, ce qui en est une 
suite, aussi durs à la lllisère des aut res, aussi jaloux 
en secret du progrès de ceux que vous trOi1vez à propos 
de care
ser en public, aussi prêt:s à sacrifier votre 
conscience à quelque grand intérêt, après l'avoir dé.- 
fendue peut-être pour la nlontre et pour l'apparence 
dans des intérêts médiocres? A vouons la vérité : faibles 
chrétiens ou libertins déclarés, nous marchons égaIe- 
nlent dans les voies de perdition, et tous enselllblt
 nous 
renonçons par notre conduite à I' espérance de la vie 
futul.e. 
[Po 13] Yenez 3, venpz, Chrétiens 4 , que je vous 
parle: cette vie éternelle, qui entre encore si peu dans 
votre esprit, la désirez-vous du moins? E:st-cé trop de- 
mander à des chrétiens 5 que de vouloir que vous dé- 


1. Yar. : représenter. 
2-. Var. : enchantét:. 
3. Première rédaction (effacée): 
t( Pourrai-je réveiller ce !"oentiment 
éteint dans les cæurs "! 0 J ésus res- 

uscité, donnez-moi nne parole de 
vie pour ressusciter dans vos enfants 
ce goÙt de la yie éternelle qui devait 
être Ie fruit de votre résnrrection 
(im'ocation sllpprimée avant ll' 1'este). 
(/ (lllæ sm'Sllm slmt quæ1'ite: Cher- 
chez ce qui est en haut: )) vou!' 


doutez de la vie fnttue ou vous n'en 
avez qu'nne faible idée. qui cède 
trop aisément aux impressions de 
vos !"oens. Je ne vous venx point 
fatigner par une longue suite de 
raisonnement. Cette vie (fa 77, yO) 
éternelle qui entre encore si peu 
dan", votre esprit, la désirez-vous 
du moins ? ...)) . 
4. Ou: Cltrétien: on peut hésiter 
d'après Ie manu
crit. 
5. Var. : Est-ce trop vous deman- 
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Sll'IeZ la vie éternelle ? ::\Iais, si vous la désirez, VOllS 
I' acquérez par ce désir en Ie fortifiant 1 ; et sans tournel' 
davantage 2, sans fatigueI' votre esprit par une longue 
suite de raisonnements, vous avez dans cet instinct 
d Ïnullortalité Ie ténloignage secret de i' éternité pour 
laquelle vous êtes né [s], Ia preuve qui vous la démontre, 
Ie gage du Saint-Esprit qui vows en assure, et Ie I110yell 
infaillible de Ia recouvrer. Dite
 seuIenlent avec David, 
David un honnne COllUDe VOus, mais un honune assi
 
sur Ie trône et environné de plaisirs, Inai
 un roi vic- 
torieux et cOlnbIé de gIoire, dites seuIenH:
nl avec lui : 
(( ::\Ion bien, c 
est de lu'attaeher à ])ieu: Alihi autem 
[adhærcre Deo, bonum est] 3 )) : un trône est caduc, 
la grandeur s
envoIe, la gloire n 'est qu'nne fUlnée, ]a 
vie n'est qu
un songe; mO'l1 bien, c'esl d'lll'oir n10n 
Diell, et de m'y tenir attaché ; et encore: Qu' est-ce qlle 
jc 'L'Cll.r dans le cicl, et qu
est-ce que je 7:0US de111ande 
[po 141 sur la terre? rOllS êtes le Diell de Inon ca'lIr, 
et mon Diell, mon partage éternellemcnt -1. 
:\Iais il faut pousser ce désir avec touh
 la pureté de 
Ia nouveauté chrétienne. Jp Ill'explique: les Juifs, qui 
n'entendaient pa
 Ies mystères de Jésus-Christ, ni, 
co mIne parle l' Apôtre, Ia vertu de sa ré8urrection, et 
les richesses illcstimables dll siècle futur 5, ne laissaient 
pas de prpférer ])ipu aux fausses divinités; mais ib 
voulaient obtenir de Iui rtes félicités temporelles. -'1oi, 
Seigneur, je ne veux que vous, IHon Dieu, Ulon partagp 
éternelleluent; ni da'ns Ie cieI, ni dans la terre, je ne 
venx que VOllS. r p. 15] rrout ce qui n'est pas éterneI, 
fût-ce une couronne, n 'est dig-ne ni de votre Iibéralité, 
ni de mon courage; et puisque vous avez voulu que je 
connusse, faiblelnent à Ia vérité, eu égarrl à votre 
inlnIense g-randeur, mais enfin avec nfl(' certitudp qui 
ne me IDisse alieun doute, votre éternité toute entière 
et votre infinie perfection, j 'ai droit de ne lne contenter 
pas d \In ITIoindre objet: je ne Vf>UX que vous sur Ia 
terre, et je ne veux que vous-mêlue dans Ie ciel ; et si 


der... ? La leçon définitive, écrite en 
marge au crayon est- presque effa- 
cée_ 
]. Var. : en fortifian t ce désir - 
par ce dé!'ir. 


2. Var. : sans alIer plus loin. 

. Ps. LXXII. 28 
4. Ihid., 25, 2(ì. 
5. Philip., III, 10; Hebr.. YI 
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vous n \
t iez vous-In{.Ine Ie don précieux que vous nous 
y faites, tout ce qu
 vous y donnez d 'ailleurs avec tant 
(h
 profu':)ion ne lHe serait rien. 
Que si vous pouvez fOrIller ce désir avec un David, 

t\ec un saint Paul, avec tant de saints luartyr:-- et tant 
de saints pénilents, hOIllnles COUBHe vous; si vous pou- 
vez dire, à l
ur exemple: ...\Ion Dieu, je vous veux; iI 
est à vous : car ni 1 ]a bonté de Dieu ne I ui pennet de 
se refuser à un cæur qui ]e désire 2, ni une force Ina-. 
jeure ne Ie peut ravir à qui Ie possède, ni il II 
 est lui- 
nlême un ami changeant que Ie telnps dégoÚte. Quoi! 
mes Frères, {tue de cette nlain benfaisante lui-IHênle il 
arrache 
es propre
 enfants de ce sein paternel où ils 
veulent vivre! il n'y a rien qui soit Inoins de lui; et 
de tOlltps le
 véritég, Ia plus certaine, la nlÏeux établie, 
la plu
 iIlllnuable, c'est quP })ieu ne peut nlanquer à 
qui Ie désire, ei que nul ne peut perdre Dieu que celui 
qui s'ell ('loÜ:
:ne ]e preu1ier par sa propre volonté. Qui 
ne ) 'entend pa':), c'est un aveug]e; qui Ie nie, qu -il soit 
anathènle. 
[P. t 7] 3 Que sentez-vous, Chrétiens, à ces paroles? 
Saint Paul n 'a-t-il pas eu raison de vous exciter à cher- 
cher les choses célestes, PUiSf!Ue en les cherchant vous 
les uequérez? Ses paroles ont-elIes piqué votre ca'ur 
du vrai désir de Ia vie? ai-je trouvé en Ies expliquant 
ce bienheureux fond que Dieu :rnit dans votre âJne pour 
la rappeleI à Ini quand ilIa fit à son iutage, que Ie 
péché vons a,,-ait fait perdre, ei que Jésuç;-Christ res- 
suscité vient renouveler? [po L8] D'où 4 vous vient 
('{
ttp idée d'inJlllortalité, d 'o'ù vou
 en vient Ie désir, 
si ce n -est de Dieu? 
'est-ce pas Ie Père de tous les 
esprits qui soIIicite Ie vôtre de s'unir au sien pour y 
trou\'er ]a vraie vie? Peut-i] ne pas con tenter un désir 
qu'il inspire, et ne veut-il que nous touflnenter par 
une vue "térile d 'inullortaIité? 
ITa! je ne 111 'étonne pas si nous ne sentons rien d Ïm- 
n10rtel en nOll
: nous ne désirons même pas l'inllnor- 


]. Édit. Gazier: 8i. - Faute d'im- 
pression, sans dout",. 
2. Var. : l'aime. - Texte de l'édi- 
tion Lachat. Deforis: qui Ie désire, 


qui I'aime. 

. La page ] 6 est barrée. 
4. Édit. : Car enfin d'oÚ... - Le:o. 
deux premiers mots sont effacés. 
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talité; nous cherchons des félicités que Ie tenlps em- 
porte et une fortune qu'un souffle renverSè. Ainsi, étant 
lLés pour l'éternité, nous nous nlettons volontairement 
sous Ie joug du tenlps, qui brise et ravage tout par son 
invincible rapidité 1; et la mort, que nous cherchons 
par tous Ìlos désirs, puisque no us ne désirons rien que 
de Iuortel, nous donline de toutes parts. (( Sllr:51l1n 
corda! SllrSllln corda! Le cæur en haut! Ie cæur en 
haut! )) (( Quæ SII rSllnz su nt qllfr'Tite: Cllerchez ce qui 
est en haut: )) c'est là que Jésus-Christ est as
is à la 
droite de son Père; c'est de là qu'il VOliS envoie ce 
désir d'iuuuort.alité, et c'est là qu'il VOllS attend pour 
Ie satisfaire. Voilà l'abrégé de la loi nouvelle; voilà 
cette loi qui ne change plus, parce qu'elle a l'éternité 
pour objet; et c'est là uniquenient que nous devons 
tendre. 
l\Iais,en Inarchant dans cette voie, apprenons de saint 
..A..ugustin qu'elle exclut trois sortes de personnf's. Elle 
CtrClllt prernièrenlent ceux qui s'égarent; et qui, las 
d'une vie réglée, qu'ils trouvent trop unie et trop con- 
traigl1ante, se jettent dans les voies d'iniquité, où une 
,.iante diversité égaye les passions et les ::,ens. Ell e exclut 
en ,,,econd lieu ceu.y qui retournent en orrière, et qui, 
sans sortir de la voie, [po 19] abandonnent les pratiques 
de piété qu'ils avaient embrassées. Elle exelut enf1n 
ceux flui s'arrêtent 2, et qui, croyant {l'voir as,
ez fait, 
ne songcnt pas à s'avanccr dans 10 'ccrtu. 
Ceux qui sortent de la voie des commandcn1ents 
apri-s y être rentrps par la pénitence, et qui retoll1hent 
dans leurs preiniers crinles; hélas! c'est Ie plus grand 
nOIllbre : c'est à eux que [je 1 dois parler à la fin de 
ce discours; et plût à J)ieu que je leur parle avec cet te 
voix de tonnerre (Iue Dieu donne aux prédicateurs 
quand il vent hriser les rochers et fendre les cæurs de 
pierre! l\Iais 3 je ne vous oublierai pas, ô petit nOlnbre 
chéri de ])ieu; vous, mes Frères, qui, fidèles à la péni- 
tence, craignez de rentrer dans les voies de perdition, 


1 Dans Ie sens étymoIogiqne, 
force ent1"alnante. Cf. t. V, p. ;)04, et 
t. IV. p. 220, 50(,. 
'2. Sam. de C(wtic. novo, n. 4. 
:t Les éditeurs font ici un aIinéa, 


qui rompt d'antant pIu!': l'enchaìne- 
ment qu'ils n'en faÜ:aient pas au 
commencement de Ia phrase précé- 
dente. 
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oll vous avez autrefois luarché avec une si avengle con- 
fiance. Y ous avez encore deux choses à craindre; ap- 
prene:l.-Ies de J ésus-Christ nIt-tIle: I -une, de retourner 
en arrière; et l'autre, de vous arrêter un seul IlIUlnent. 
Y ous faites un pas en arrière 1, lorsque, sans retourner 
au péché nlortel, vous vous relâchez de l'attention que 
vous aviez sur vous-mênle ; que vous prudiguez Ie teulps 
que vous nlénagif'
: que vous ôtez à la piété ses lueil- 
leurr e]s heures: [p. 20] et vous, lorsque, tellt
e de 
relever par quelque parun
 cette lllodestie qui com- 
IHence à vous paraÎtre trop nue, vou
 vou
 dégoûtez de 
cettp sainte sinlplicité que vous regardipz auparavant 
connne la vraie Dlarque de la pudeur 2; san
 jamais 
vouloil songer à cette parole de J é.,us-Christ 3, qui 
foudroie votre négligence : CeZui qui nzct Za lnain à Za 
C!tOffUC, qui COBunence à euItiv{'r son âlne cOlnme une 
terre fertile, ct qui retourne en arrière, qui se relâche 
des saintes pratiques qu'il avait choisies; que pro nonce 
Ie Fils de l}ieu? quoi? peut-être qu'il n'atteindra pas 
à la perfection? Non, 
[essieurs; sa 
entencé est bien 
plus h>rrible: [l n'est pas propre, dit-il, au royaunze 
de Dieu 4; et il n'a que faire d'y prétendre. C'est 
J ésus-f'hrist qui Ie dit : croyez-y donc 5, et tremblez à 
sa parole. 
Et COlTIlnent se sauveront ceux qui reculent en arrière, 
puisque ceux qui n'avancent pas dans la vertu 
ont dans 
un péril luanifeste? Y ous vous trolnpez, mon Frère, si, 
dans la vie chrétienne, vous croyez pouvoir denleurer 
dans un UtPUle point; il faut, dans cette route, monter 
ou descendre. Saint Paul ne cesse de crier du troisième 
ciel: R enouvelez-vous, renouvelez-vous 6. V OUS vous 
êtes renouvelés par la pénitence, renouvelez-vous en- 
core; et Origène a raison de dire sur cette parole de 


1. Développement d'abord etfacé : 
mai
 l'auteur Ie reprend, en mar- 
quant du mot bOil toute!' le
 ligne!' 
raturées. - Au 
ingulier. comme 
celui qui suit. 
2. VaI'.: que VOllS no us louiez 
auparavant comme Ie vrai ornement 
de la pudeur. 
ß. Luc., IX, G2. 
4. Cette" dernière phra!':e paraìt 


onbIiée par l'auteur dans !':()n rema- 
niement. Toutefois, elle n'est pas ef- 
facée, et les éditeurs la conservent, 
en Iisant: (( C'est .Tésus-Christ qui 
Ie dit; croyez done à sa parole, et 
tremblez. )) Cette leçon est as
ez 
heureu
e; mais elle n'est pas sous 
cette forme au manuscrit. 
5. Var. : si vow; y croyez. 
6. Ephes., IV, 23. 
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saint Paul: Ne croyez pas qu"il suffh;e de s'être renou- 
1.-'elé r p. 21] une fois; il faut renouvel er [(1 nOllveau té 
1nénlC 1. Car, au point où vous eroirez 2 avoir assez 
fait, l'orgueil, qui vous surprendra, vous fera tout 
perdre, et vos forces seront dissipées par Ie repo
 qui 
relâchera votre attention. Ke proférez 3 done janlais 
cette parole indigne d 'une bouche chrétienne:. J e 
laisse la perfection aux religieux et aux solitaires, trop 
heureux d"éviter Ia damnation éterneHe 4. Non, non 5 : 
vous vous a husez: qui ne tend point à la perfection, 
tombe bientôt dans Ie vice; qui grimpe sur unt' hau- 
teur 6, s'il ('esse de s' élever par un continuel effort, 
est entraîné 7 par Ia pente mêrne, et son propl'P poids 
Ie précipite. [po 22] C'est pourquoi taute I 'Écriture 
nOllS défend de nous arrêter un seul nlOlnent. Si, selon 
J'apôtre saint Paul 8, la vie vertueuse est une course, 
il faut, COlnme cet apôtre, s'avaneer toujours, oublier 
ce qu' on a fait, courir sans relâche, e1 n'inlaginer de 
repo1" qu'à la fin de la carrière, où le prix de la course 
nous attend 9. Si la vie vertueuse est une rnilice, connne 
dit Ie saint homnle Job 10, ou, conlnle parle saint Paul, 
11 ne lufte coutinuelle 11 contre un ennerni égaleluent 
attentif et lort, se ra]entir tant soit peu après 11lême 
ravoir atterré, e'e
t lui faire reprendre ses forces; et 
une victoire nlal poursuivie ne devient pas moins fu- 
neste par ]' événement qu - une bataille perdue. 


1. 1n Epist. ad Rom., Iib. V, TI. 
. 
2. Anciennes édit. : où vous croyez. 
- Corrigé par M. Gazier. 

. Var. : 
e dites... 
4. Bos!'uet ajoutait ici: (( Ha ! 
Iâche que .T é!'u!':-Christ trou ve in- 
digne de son royaume, tiède qu'il 
rejette de sa bouche, yotre destinée 
me fait trembler (var.: me fait 
penr). ))-- Effacé. 
5. Faut-il un troisième non, camme 
1'a cru M. Gazier? II nons paraìt 
plus probable que Ie mot lu aín
i 
n'est autre que rOllS, écrit à Ia fin 
de Ia 1igne, et oublié aussitôt: car 
Ia ligne suivante continue: (( vous 
vous abusez. I) Ainsi en a vaien t j uge 
Ies anciens éditeurs. 
6. Cette fin òe phra!"oe remplace 
une rédaction pIus développée : (( la 


vie chrétienne est !"onr un penchant: 
il faut s'élever de Ia terre oÙ notre 
poids no us entraîne, et malgré cette 
pei"anteur tendre vers Ie ciel: dam: 
un chemin !"oi raiòe et si g1issant, 
parmi tant de tentations et tant 
de périh:, 8i l'on ne s'efforce pour 
monter toujours, Ia pente !'eule nous 
précipite ; pour pen qu'on Iangui!'se, 
on menrt bientôt, et 
i on marche 
pe!"ammënt. Ia chute e
t inévita ble 
(var. : et marcher Ientement, c.est 
rendre sa chute inévitable - infaiI- 
lible). )) 
7. Var.: emporté. 
8. I Cor., IX, 24. 
!I. Phi1ip., III, 1
, 14. 
10. .Tob., VII, 1. 
] 1. Ephe!"., YI, 1
. 
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])ans la guerre qu'avait David avec la 11Iaison dp 

aül, écoutez ce que relnarque Ie texte saeré: (( David 
croissaii tous les jours ei s'élevait de plus en plus 
au-de
sus de lui-mpme; au contraire, la mai'3on de Saül 
allait toujours Jécroissant,)) et ses forces se dilninuaient: 
]JlIl,id profic';."icen.., et semper :-ici[Jso robu.;;t-ior, doulus 
((utern Saul decrescens quotidie 1.)) Quel fut done 
révénenlent ùe cette guerre? [po 2:3 J Évélleluent 
heureux à ])avid, dunt Ie trÔne fut affern1Î pour jalnais; 
lnais événenlent funestp au malheureux Isboseth et à la 
Inaison de Saül, qui se vit bientôt sans ressource. 
Isbuseth, qui se négIigea et janwis ne s'aperçut qu'iI 
din1Ïnuait, parce qu'il dinlÏnuait peu à peu, à la fin 
<lenwure sans forces 2. Ses soldats l'abfiudonnent; 
.l-\bner, qui :::;outenait Ie parti et par ses conseiIs et par 
sa valeur, se donne à son ennen1Í; Ie lnalheureux prince 
est a
sassiné dans son lit par des parricide:3 à qui 
a 
Inollessp fit tout entreprendre; et pour avoir négligé 
d'inlÍter David qui eroissait toujours, à force de déehoir 
il St' trouva sans y penser au fond de l'abîme. Chrétien, 
qui ne veux pas t'élever sans cesse dans Ie chen1În de 
la vertu, voilà ta figure: tout ce que tu avais de bons 
désirs te quittera I 'un aprè::; I' autre, et ta perte est 
infaillible. 
ÉveiIlez-vou5 done, Chrétiens, conune l'angf' disait 
au prophète; éveilIez-vous, et lllarchez; (( car vous 
a vez encore à faire un oTand vova<re: Grandis enim 
h ..., 
 
tibi restat via 3. )) (( Cette 'Voie, dit saint .f\ugustin,veut 
des hommcs qui rnarchent toujollrs: ...lrnbulante.., quæ- 
rit .1. )) La eraintp de I' enfer et de ses peines éternelles 
,"ous a éhranlé[sJ : ("est un bon conlnlencenlent: lnais il 
est telnps d 'ouvrir votre cæur aux ehaste
 douceurs de 
I'anlour dp l)jeu, sans lequel il n'y a point dp chris- 
tianislne. V ous avez pu renoncer au crime et aux pIai- 
sirs qui vous menaçaient [po 24[ d'irrémédiables dou- 
leurs (peut-être Jllêlne dès cette vie) : la plaie n' est 
pas bien fermée; et ce cæur ensanglanté soupire encore 


J. II Reg., III, 1. - (Latin en 
marge. ) 
2. Édit.: sans force. - II yale 
pluriel au manuscrit; c'est même 


une c()rrection. 
,t III Reg.. XIX. 7. 
4. Sum. de Cantic. novo, ubi sllpra. 
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en secret après ses joies COITonlpues : épurez vos inten- 
tions; fortifiez votre volonté par des réfIexions sérieu- 
ses et par des prières ferventes, car la prière assidue 
et per:sévérante est Ie seul soutien de notre iUlpuis5ance. 
V ous avez COnl111encé à goûter Dieu; car aussi comment 
peut-on être chrétien si on n'ainle et si on ne goûte 
ce bien infini? apprenez peu à peu à Ie goûter seul; et 
nlodérez ce goût du plaisir sensible, qui ne laisse pas 
d'ptre dangereux lors Inêule qu'il senlbJ.e innocent. 
Autrenlent vous éprouverez, par une chute inlprévue, 
la vérité de cette sentence: Qui se négZ';ge, tonlbe pe'll 
à pelt 1. Et quoique vons nous vantiez l'innocence de 
vos désirs encore trop sensuels, je ne laisse pas de 
[po 25] trembler pour vous; parce qu'enfin, quoi que 
VOllS disiez, du plaisir au plaisir il n'y a pas loin, et 
du sensible au sensible la chute n'est que trop aisée. 
II faut done travailler sans cesse à cet édifice cadue 2, 
où toujours quelque chose se délnent. II faut toujours 
s'élever, si on ne veut pas retolnber trop vite. A quel- 
que point que nous soyons, saint Paul JIOUS excite à 
Juonter plus haut 3 : après que nous somUleS ressuscités 
avec Jésus-Christ, il faut encore avec }ui monter jus- 
qu'au plus haut des cieux, et jusqu'à la droite du Père 
céleste. Car si cette ambition que Ie monde veut appeler 
noble inspire à un grand courage une ardeur infatigable, 
qui fait qu'étant arrivé par mille travaux et mille périls 
aux prenliers honneurs
 il oublie tout ce qu'il a fait, 
pour augluenter une gloire qui n'est aprè3 tout qu'un 
hruit agréable autour de nous et un mélange de voix 
confuses; que ne doit-on entreprendre pour la vérita- 
ble g-loire, que Dieu réserve à ses enfants? Quelle 
activitp et queUe vigueur ne demande-t.-eUe pas? ne 
faut-il pas être toujours agissant, à l'exelnple de Jésus- 
Christ? ]/on Pèrc, dit-il4, opère toujollrs ; et mo;, 
j'opère avec ll1;. l\Iais voyons comme il opère 5 dans sa 
sainte Église: ce [po 26] nous sera un nouveau Inotif 
de nous SOUIHettre à I' opération de la grâce qui nous 
renouvelle. 


1. Eccli., x I x. 1. 
2. 
'[
. : caduque. 
3. Colos!':., III, 1: 2. 


4. .Joan. ,".17. 
5. Var.: )[ais voyons-Ie opérer... 
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Deuxième Point. 
[P. 27] Y OWs ave
 vu 1 que Ie Fils de Dieu, en res- 
suscitant, avait dessein de nous attirer à cette ciL:é 
[)crmallcnfe, ('Ollllne ] 'appelle 
:mint Paul 2, OÙ il va 
prendre sa place, et OÙ nous devons jouir avec lui d'unf' 
paix inaltérahlp. l\lais COlllnle, au rnilieu de l'ag-itation 
, ., j '. 1 
ou nous sonlnJeS, nous avons peIne a COluprenore qu I 
y ait pour nous quelque chose dïmmuable, écoutez ce 
qu -il nH
òite. 0 honnne, tu ne veux pas croirc ou tu ne 
penx pas t'imaginer que je t'aie hâti dans !e ciel une 
eité pennanente Otl tu seras éterllelleinent heureux; et 
je In'en vais entreprendre un OUVrag(' sur In. terre, qui 
te donnera nne idée de ce que je puis, et de ce que je 
te prépare. Cet ouvrag'e, c'est son Ég'lise catholique. 
(( fcnite et vi<1ete opera Domini, qua' posuit prodigin 
.
lI[Jer ternan 3 : 0 homme, viens voir les merveilles de 
la nlain de 11ieu; et dans les prodiges qu'if fait sur la 
terre, )) juge des ouvrages imnlortels qu'il entreprend 
pour Ie ciel. 
[P. 2R] Approchons-nous done 4 de plus près, et 
regardolls travailler It' grand architecte-. II a travailIé 


1. Édit.: 
ons avonl': nl.- Erreur 
de lecture. - Première rédaction : 
(( Jé
us-Christ, par les travaux de 
I':a vie, tendait à un repos éternel. 
II e
t assi.<:.dit saint Paul, it la droite 
de smt Père. Être assis, marque 
d'empire et d.autorit
, mais en 
même temps marque de repos et de 
consistance éternelle. Le Fils de 
Dieu en re"snscitant a dessein... II 
2. Hebr.. XIII, H. 

. Ps. XL'-. ð. 
4. Bnssuet continnait d'abord en 
faisant touiours narler .T ésns-Christ 
même: (( Si je bâtis... )). puis, après 
correction. en troisième personne. 
:l.insi quïl snit: (( Si .Tésns-Christ 
hitit son f:glise au milieu des flots 
et des tempêtes, s'il Iaisse élever 
contre el1e toutes les puissances du 
monde pour l"accabler dans sa naiR- 
sance: si, attaquée par Ie dehors 
avec nne si furieuse violence. el1e 
se tronve encore divispe au dedans ; 
si l'enfer déchaìné inspire aux 
esprits superbes mille dangerenses 
héré:-;ies; si par mille subtilités i.1s 


embronillent des mYl':tères déjà si 
impenétrables (rar.. déià si hauts), 
et mettent la vérité en péril: si, 
pom' comble de malheur. la disci- 
pline se relâche. qne Ie dedans de 
I.Église se remplisse de confusion, 
que l'ivraie semble pré\raloir et que 
1:1. paille couvre Ie bon grain; si Ie 
vulgaire est trop ignorant, et les 
savants trop subtils et trop curieux: 
(ph rase e.ffiLcée awmt le 're
te: si la 
nonchalance et la lâcheté règne 
dans Ie peuple trop occnpé de ses 
manx, l'orgneil et la dnreté parmi 
les grand
. l'ambition et la vanité 
même parmi les pasteurs;) si une 
hn8se piété vientdécréditer la piété 
véritable: si. pendant que les uns 
sont trop relâché:3, les antres, trap 
dédaigneux, se font valoir par l'af- 
fectation d'une sévérité (Mit. Gazier: 
piété) mal réglée; si Ie ciel semble 
se mêler 
t vec la terre, la chair avec 
l'esprit, les saintes maximes avec 
Ies maximes corrompues. et qu'au 
milien de taut de désordres et mal- 
gré Ie temps, cette Église demeure 
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à son Église durant 
a ,,-ie. à sa nlort, à sa glorieuse 
résurrection, Inais toujours sur Ie luême plan; et s'il 
nous faut assi
'ner à chacun df> ces états 
on ouvrage 
propre, il a commencé à former :son Église par sa doc- 
trine òurant sa vie, il lui a donné la vie par sa luort, 
et par 
a résurrection il lni a donné avec 
a dernière 
fornle Ie caractère dïnlIDortalité. 1\lais plus nous en- 
trerons dans Ie détail, plu
 la grandeur du dessin 1 ('t 
la Inerveille de l'exécution no us paraÎtra 
urprenante. 
L 'Esprit invincible et tout-puissant qu ïl a prolnis à 
ses apôtres, étant mortel, ill'envoie, ressuscité et monté 
aux cieux, 3.fÌn. pour ainsi parler, qu'il coule toujours 
d -une vive source. l\Iais appliquons-nous à regarder la 
structure de son Église. 
Durant les jours de sa vie lliortelle, il a choisi ses 
apôtres, et il a [po 29] dit à Pierre, que sur cette 
pierre il bâtirait son Égli.
e, contre laquelle l' enfer 
.'icrait toujours foible 2. Y OUS voyez les nlatériaux déjà 
préparés: les apôtres sont appelés, et Pierre est rnis 
à Ipur têtp. .Jésus-Christ lie sera [pas] plus tôt ressus- 
cité 3 que nons Ie verrons commencer à élever l'édifÌce, 


sans tache; si la foi y est toujours 
pure et la règle des mæurs toujours 
rlroite malgré les sens et les pas- 
sions; si la vérité qui censure les 
contumes ùépravées, presque aban- 
donnée de5 particuliers, subsiste 
comme tonte seule ('i..ar.: par ell '- 
même) et trou ve une défense in vin- 
cible dans l'autorité de l'Église: que 
direz-vous, Chrétiens ? pourrez-vons 
(Mit. GaÚa: pouvez-vous) n'aper- 
cevoir pas. dans la miraculeuse 
durée de l'Eglise et dans ce règne 
("ar.: Ie regne) de la vérité J'ou- 
vrage immortel de J ésns-Chrise 
ressuscité, et tout ensemble un gagt 
certain de l'éternité qui vous est 
promise? M:ais considérons rle plus 
près cet ouvrage de Jésus-Christ...n 
- L'argument, un peu compliqué, 
était d'une magnificence digne du 
génie de Bossnet. 
1. MR. : dessein. - DesÛn. plan. 
Quelq ues modernes écri vent Ie mot 
dessein étant terme de peinture sans 
e apres les deux s, maiR on ne rloit pas 
les imiter en cela. (Dictionllaire de 
Richelet ). 
2. :Matth., xn. tHo 



. Première rédaction (effacée) : 
(( )Iais quand il faut commencer à 
élever l'édifice, ce n'est plus J ésus- 
Christ mortel qui agit, c'est J éSllS- 
0hrist ressuscité, afin que son 
Eglise reçoive de lui Ie caractère 
d'immortalité. Cet esprit qu'il a pro- 
mis dans sa vie mortelle, il ne l'en- 
voie que ressuscité et monté aux 
cienx. Tout devait venir de cette 
source. C'était Ie conseil de Dieu 
que l'Église chrétienne fût fondée 
Hur la foi de la résnrrection et sur Ie 
témoignage qu'en rendraient les 
:,aints apôtres (testem reRlll'rectionis, 
un apôtre). 
fais voyez comme il 
les fait sortir pas à pas de leur 
incrédulité, afin qu'une profonde 
réftexion sur tout leur état leur 
fasse entendre que J ésus-Christ seul 
a pu ressusciter leur foi éteinte. lIs 
ne furent paR les premiers à qui la 
nouvelle de la résurrection fut an- 
noncée: ces sainte.. femmes qui 
allaien t répandre sur Ie corps mort 
ùe .J é
us-Christ. avec de pieuses 
larmes, leurs parfums les plus pré- 
cieux, comme elles furent les plus 
fidèles à l'honorer dans son tom- 
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Ulais toujours SlIr les Ilìthnes fondeInents. Car écoutez 
ce que dit I.ange aux pieuses femmes: .Llllez dire à ses 
disciple.
 et ù Pierre 1. [p_ 30] Dieu COIllIl1CnCC à r'é- 
veiller la foi de
 apôtres, et il réveille principaleluent 
Pierre, qui était Ie pren1Ïer de tous; Pierre qui, pour 
cett
 Iuênle raison,devait êtr'e Ie plus fort,et qui,d'abord 
Ie plu
 inndèle, puisqu'il avait seul 2 renié son Inaître, 
devait ensuite confÌnner se
 frères, afi11, comlne dit 
I' 
L\ pôtre 3, que la force flÎt perfection née do I1S l'infir- 
mité, et que ia 11lain de J ésus-Christ parût partout. 
fP. 31] 'rout s .avance daus Ie lllêllle ordre. Pierre 
et .Jean courent au tOInbeau 4 : Jean arrive Ie pren1Ïer, 
nlais Ie respect Ie retient, et il n'ose entrer devant 
Pierre dans les profondeurs; c'est Pierre qui voit Ie 
prelnier Ies linges de la 
épulture posés 
t un coin du 
tOlIlbeau sacré, et les premières dépouiHes 5 de la mort 
vaincue. Yoyez connne I'Église se fOrIne, avec toute sa 
bienheureuse subordination, au tonlbeau 6 de Jésu
- 
Christ ressuscité; et yoyez en nlêule telllps conlnle !es 
apôtres sortent peu à peu de leur erreur, ])ieu Ies ell 
tirant pas à pas ann qu 'une profonde réflexion sur tout 
leur état 7 leur fasse entendre que Jpsus-Chrisl seul avait 
pu ressusciter leur foi éteinte. l\lais il faut avancer 
I' ouvrage, et il est ten IpS que J ésus-Christ paraisse aux 
apôtres. 'rout 
e fera :jur Ie nlême plan sur lequel on a 
conlInencé. 
aint Paul, fidèle téuloin, nous apprend que 
J éSlls-Ch rist appa rut ù Pierre, et aprè.
 aux on:::e 8. 
Saints apôtres, Ie teulps est venu que J é8us-Chri
t vous 
veut rendre les dignes ténloins de sa ré
urrection; et 
afin que tout Ie curps soit inébranlable, il conUIlencp 
par affennir celui qu'il a n1Ís à Ia tête. C'est aussi Iui 
qui doit porter la parole au nom de vous tous. Pierre, 


beau, furent les 'premières qu'il 
consola en leur faisant annoncer sa 
nou\'elle vie. :Mais que leur di.qent 
le
 anges ? (( Allez à ses disciples et 
à Pierre.)) C'est pour les disciples 
qu'elles sont instruites. Dieu com- 
mence à réveiller la foi des apô- 
tres... )) 
1. 
Iarc., x VI, 7. 
2. Anciennes édit. : puisqu'il avait 
su renier. - Corrigé par 

. Gazier. 


3. II Cor., XII, !L 
4. .Joan., xx, 3 l't :>eq. 
5. Var. : marques. 
6. Var. : sépulcre. 
7. Anciennes édit. : sur tous leurs 
torts. - Autre faute de lecture, que 
M. Lachat reproduit, et que M. Ga- 
ziel. a Ie premier corrigée. 
8. I Cor., :x v, 5. - Cf. Luc., 
XXI v, 3-1. 
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qui a dit Ie premier: V ous êtes le Christ, 
Fils d'lll Dieu 
vi"pant 2, a aus
i prêché Ie premier: V ous êtes Ie Christ 
ressuscité, et Ie premier-né d'entre les morts; et l'Égli'5e 
va être fondée autant sur la foi de la résurrection de 
J ésus-Christ que sur celIe de sa génération éternelle. 
1\Iais que faif J ésus-Christ 3 un peu après, pour donneI' 
la dernière fonne à bon Église? Environné de ses apô- 
tres, qui ne se lassaient point de Ie regarder, il dit à Si- 
Juon Pierre: Sinlon, fils de Jonas, 'lIl'airnez-"vous? In' ai- 
Ulez-vous,encore unf jois? rn'airnez-vous plus clue ceux-ci
 
V ous qui êtes Ie premier en dignité, êtes-vous Ie pre- 
Jnier en aJuouI' 4? Paissez -nles agnea'llæ, pllissez mes bre- 
his 5; paissez les petits, paissez les mères; enfin, avec 
l p. 32] Ie tr.oupeau, paissez aussi les pasteur-s, qui, à 
votre égard, seront des brebis; et aimez plus que tous 
les autres, puisque 11lon choix vous élève au-dessus d'eux 
tous. Ainsi s' achève I'Église ; Ie corps des apôtres reçoit 
sa dernière forme, en recevant de la main de J ésus- 
Christ ressuscité un chef qui Ie représente sur la terre : 
I'Église est distin,!!:uée éternellement de toutes les so- 
ciétés schismatiques, qui, faute de reconnaÎtre un chef 
établi de Dieu de cette sorte, ne sont que confusion; 
et Ie nlystère de 1 'unité, par lequell 'Église est inébran- 
lable, se consomme. 
II reste pourtant encore un dernier ouvrage : il faut 
que cette Église, ainsi formée avec ses divers Iuinistères, 
reçoive la prOIllesse d 'ÏInnlortalité de cettc Louche iIn- 
Inortelle d' où Ie genre humain en buspens attendra un 
jour sa dernière et irrévocable sentence. J ésus-Christ 
assemblf' don
 ses saints apôtres; 
t prêt iJ, monter aux 
cieux, écoutez comme il leur parle: Toute puissance, 
dit-iJ, m'est donnée dans Ie ciel et dan.
 la terre; il est 
tenlps de partir: allez, marche
 à la conquête du nlonde ; 
prêchez l' Évan{.!,ile à toute la créature; enseignez -toutes 
les nation.,;, et iCf; b(Jpti
ez all nOln du Père, et d'll Fils 
et dlt Saint-Esprit 6. Et quel en sera 1'effet? [po 33] 
EIfet admirable, eIfet éternel et digne de Jésus-Christ 


1. Édit. Lachat: Fils de Dieu 
vi van t. 
2. :Matth., xn, 1G. 

. Var. : Mais que fait-iI... ? 


4. Var.: vous qui excellez en di- 
gnité, excellez-vom; en amour? 
õ. Joan., x X I. 1 f), Hi. 17. 
6. )Iatth., x x v 11 I. 18, 1 !I. 
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ressusl"ité : J e suis, dit-il, avec VOll.
 jusqu"ù la consorn- 
1nation des siècles 1. Digne parole de l'Époux céleste, 
qui pngag"p sa foi pour jalnais à sa sainte Église. Ne 
craig-nez point, Illes apôtres, ni vous qui succéderez à 
un si 
aint lninistère; nioi ressuscité, 11l0i inllllortel, je 
serai toujours avec vous : vainqueur de l'enfer et de Ia 
Hlort 2, je vous ferai tri0111pher de l'un et de l'autre; et 
I 'Église que je fonnerai par yotre sacré Ininistère COllllHC 
nloi sera imnlortelle ; nla parole, qui soutient Ie monde 
qu .eIle a tiré du néant, soutiendra aussi lllon Ég"li
e: 
Eccc ego vobisCllllL Slim. Si depuis ce tenlpS" Chrétiens, 
I '1
g-lise a ces
é un seul nl01nent, si eUe a un seul Ino- 
Hlent ressenti la Inort, d-où Jésus-Chri
i l'a tirée, et 
que cette Église 3 unie à Pierre n'ait pas conservé aVeC 
I.unité et I 'autorité une fern1eté invincible, doutez des 
prOlllesses de Ia vie future. l\Iais vous voyez au con- 
traire que cette Église, née dans Ies opprobres et parmi 
les contradictions, chargée de la hainp publique, per- 
sécutée avec une fureur inouïe, prenlièrement en Jésus- 
Christ qui était 
on chef, et ensuite dans tous ses lllern- 
}n.es; enyirOllnée d'ennelnis, pleine de faux frères, ('t 
un néant, COIlnne dit saint Paul, dans ses commence-- 
Inents 4; attaquée encore plus violellunent 5 par Ie de- 
hors, et plus dangereusenlent [po 34] di visée au dedans 
par ]e
 hérésies dans son progrès; dans la sniï-e, presque 
ahandonnée par Ie déplorable relâchement de sa disci- 
pline; avec sa doctrine rebutante, dure à pratiquer, 
dure à entendre, impénétrable à l'esprit, contraire aux 
sen
, ennenlie du monde, dont eUe cOlnnat toutes Ies 
maximes, deineure ferIne et inébranlable. 
Et pour veniT au particulier de l'institution de Jésus- 
Christ, car il est beau rle considérer dans des prOlnesses 
circonstanciées un accon1plissement précis, vous voyez 
que Ia doctrine de I'Évangile subsiste toujours dans les 
successeurs des apôtres; que Pierre, toujours à leur 
tête, n'a cessé d 'enseigner Ies peuples, et de confirmer 
ses frères 6; [po 35] et, comme disent six cent trente 7 


L :Matth.. XXYIII, 20. 
2. Var. : et du tombeau. 
3. Var. : et que l'Église de J ésus- 
Christ; - Anciennes 
dit. : et que 
cette Eglise de J ésus-Christ. 


4. Var. : dans sa naissance. 
5. Édit. : encore plus vivement. 
6. Luc., XXII, 32. 
7. Anciennes édit. : les six cent 
tren te... 
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évêques au grand concile de Chalcédoine, qu'il est tou- 
}our:s 1.'h'ant dans son propre siège; que toutes les héré- 
sies qui out oSP s' élever contre la science de Dieu ont 
senti leurs fêtes superbes frappées 1 par des anathènles 
dont elles n'ont pu soutenir la force; qu .elles n "ont fait 
que languir depuis ce coup, et viennent toutes à la fin 
tOlnber aux pieds de I 'Égiise et de Pierre, qui Ies fou- 
droie par ses successeurs; que cependant cette Égli
 
ne se din1Ínue jalnais d .un côté qu 'elle ne s'étendp de 
l'autre, conforrnéruent à cette parole que Jésus-Christ 
adresse lui-Iuênle à l"Église d 'Éphèse (Apoc., II, 5) : 
(( Jlovebo candelabrurn tuum, de loco suo: Je re- 
nluerai de sa place votre chandelier, )) je vous ôterai la' 
lunlÏère de la foi : prenez garde, je ne ],éteindrai pas., 
je la renluerai et la changerai de place; afin que I.Ép;lise 
reg-ag-ne tout ce qu'elle perd, une vertu invisible répa- 
rant ses pertes ; et, plutôt que de la laisser sans enfants, 
])ieu faisant, 
elon la parole de J é"u
-Ch ri:st. des pierre
 
rnême et des peuples les plus infidèles, naître [es enfants 
(J' .L1bra711nn 2 : en sorte que, dans sa vieillesse, si to ute- 
fois elle peut viei.Ilir, elle qui est ilnnlortelle, et lorsqu' on 
la croit stérile, elle soit aussi 3 féconde que janlais, et 
deuleure toujours au-dessus de la ruirlP qui lnenace les 
choses hUlnaines. . 
Lisez l'histoire des siècles passés, et considérez I 'état 
du nôtre: vous verrez que, par la vertu qui anime le 
corps de l"Église, lorsque I'Orient s'en est [po 37] 

éparé, Ie Nord 4 converti a renlpli sa place; que Ie 
Nord, en un autre temps, soulevé par les séditieuses 
prédications de Luther, a vu sa foi non pas tant éteinte 
que transportée à d'autres elimats, et pafo,:,ée, pour ainsi 
parler, à de nouveaux nlondes; et qu'enfin dans les 
^ , I ' h ' " , d t " b 
pays JIlerne ou ereSle regne, pour nlarque es ene res 
auxquelles elle est condamnée, elle tonlbe dans un 
désordre visi hie par un nH
lange confus de toutes sortes 
d'erreurs dont elle ne peut arrêter Ie cours:J : ce qui 


1. Var.: ont vu frapper leurs têtes 
8uperhes .' 
2. )t:atth,. HI, 9, 
3. }Is. : Nort (et aussi plus loin). 
4. Var.: autant. 
5. Édit. : parce qu'å force de vou- 


loir combattre rautorité de rÉglise, 
qu'il a falIu, pour la contredire, 
appeler humaine, les hérésiarques 
n'ont pu s'en laisser aucune, ni 
réelIe. ni apparente. - Phrase re- 
tranchée au manuscrit. f:ans être 
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fait que la plus superbe hérésie, la plus nère et la plus 
lllenaç'ante qui fut janlais, est devenue elie-méme cette 
nabylone llu'elle ::,e vantait de quitter. Et pour Iui 
donneI' Ie dernier couP,. Dieu suscite un autre Cyrus, 
un prince aussi InagnanÍIne, aussi Inodéré
 aussi bien- 
fai:sant que lui, aussi grand dans ses conseils et aussi 
redoutable par ses annes; nlais plus religieux:, puisque, 
au lieu llue Cyrus était infidèle, Ie prince que Dieu nous 
suscite tient à gloire d'être lui-Inêlne Ie plus zélé et le 
plus SOUlllis de tous les enfants de I 'Église, comnle il 
est, [po 38] sans contestation, Ie prernier autant en 
lllérite qu "en dignité: Dieu, qis-je, suscite ce nouveau 
Cyrus pour détruire cette Babylone, et réparer les 
ruines de J érusalenl; de sorte que I'Église, toujours 
victorieuse, quoiqup en différentes lllanières, tantôt 
llH1Igré les puissallces conjurées contre elle, et tantÔt 
par leur secours que l)ieu lui procure, triornphe de ses 
ennelnis pour leur salut et pour Ie bien universel du 
lllOnde, oll :seule elle fait reluire panni les ténèbres la 
vérité toute pure et la droite règle des mæurs égale- 
nlent éloig'née de toutE'S les extrérnités. 
o Église, les forces Ine manquent à raconter vos 
IOllanges. (( Glorio
a dicta sllnt de te, civit1.lS 1 Dei 2 : 
O! vraiment, Égiise de Dieu, sainte cité de I'ÉterneI, 
et Ia luère de ses enfants, vrainlent on a dit de vous 
des choses bien glorieuses; )) et je ne nl' étonne pas de 
I' état heureux et perIuanent qui vous est prédestiné dans 
Ie ciel, si déjà
 par la vertu de Celui qui VOllS a prolnis 
d 
être avec vous, "ous avez tant de majesté et tant de 
solidité sur la terre. :\Iais, mes Frère::" relllarquez-vous 
que cette proluesse d 
illllnortaIité, qui soutient I 'Égiise, 
s 'adresse aux apôtres et aux succes:seurs des apôtres? 
..Hlez, en.
eignc;
, baptiRcz; et moi, je s1.Iis avec vous 
jIU
qlf'tÌ la con
Olnln(ltion des siècles: avec vous à qui 
la chaire a été donnée, avec vous à qui sont conlmis Ies 
saints sacrelnents, [po 3f)] avec vous qui devèz éclairer 
les autres 3. C 'est par les apôtres et leurs succe
seurs que 


effacée. L'auteur juge, non san
 rai- 
son, qu.elle embarrasse sa périoùe. 
L :\ls. : civis. 
2, Ps. Lxxxn, 3. 
it Phrase effacée ( en partie): 


L'éternité est promise à toute l'É- 
glise. mais el]e lui est promise dan
 
ses chefs, et c'est par les apôtres et 
leurs successenrs que... 


Sermons de Bossn
t. - VI. 


6 



 
f 
I. 
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I 'Église doit être imnlortelle. Si done Ies 
uceesseurs 
des apôtres ne sont fidèles à leur n1Ïnistère, cOIubien 
d 'ârnes périront I! 0 merveilleuse ilnportance de ees 
charges redoutables! ô péril de ceux qui Ie::; exercent ! 
péril de ceux qui les demandent, et péril encore plus 
grand de ceux qui les donnent 2 ! l\fais counne ecux qui 
les exereent, chargés d'instruire les autres, n' ont he so in 
que de leurs propres lunlières, et que ce grand prince 
qui les donne, entre dans les besoins de l'É
lise avec 
une eirconspection si religieuse, que nous somInes assu- 
rés d'un bon choix, pourvu que chacun s'applique à lui 
fornler en lui-nlême au dans sa faruille de dignes sujets, 
c - est à vous que j' ai à parler, à vous, l\Iessieurs, à vous 
qui dcnlandez taus les jours, au pour vous, au pour les 
autres, ces redoutables 3 dignités 4. [po 40] IIa! 
les- 
sieurs, je vous en conjure par la foi que vous devez à 
Dieu, par l'attachement inviolable que vous devez à 
I'Ég-lise, à qui vous voulez donneI' des pasteurs selon 
votre cæur plutôt que selon Ie cæur de Dieu ; et si tout 
cela ne vous touche pas, par Ie soin que vous devez à 
votre salut : ha! ne jetez pas vos arnis, vas proches, vos 
propres enfants, vous mênle [s], qui présuHlez tout .--}e 
votfe capacité sans qu'elle ait jamais été éprouvée, ha! 
pour Dieu, ne vous jetez pas volontairenlent dans un 
péril 5 Inanifeste_ K e proposez plus à une jellnesse im- 
prudente les dignités de 1 'Éqlise com.me un Jlloyen de 
piqueI' son alnbition, ou comrne la juste couronne des 
études de cinq ou six ans, qui ne sont qu'un faihle 
COUlnlen('enH
n t de leurs exercices. Qll'ils apprennent 
plutôt à fuir, à treulbler, et du nloins à travailler pour 


1. Effacé : et quel péril ponr la foi 
de
 peuples, si la leur est vacillante ! 
2. Addition marginale effacée: 
pui!'que être chargé des pasteur
, 
c'est être chargé du fardeau de toute 
l'Égli!'e. 
3. Var. : terribles. 
4. Première rétlaction (pffacée): 
Si Ie!' saints canons qui détestent 
ceux qui R'y élèvent par d.impor- 
tunes 
ollicitations ne vous font pas 
peur et ne peuvent vous empêcher 
de demander des gráces si dange- 
reuses, craignez du moins Ie mal- 
heur de les demander pour des 


indignes. - Secomle rédaction 
(effacee) : Si vous ne craignez point 
de les demander, si les saints canons 
qui défendpnt ces prE'!'santes (1'0,..: 
importunes) sollicitations ne YOUS 
font pas peur, craignez... 
5. Première rédaction (effacée) : 
clans le peril de repondre du salut 
des autres,lorsque à peine vous êtes- 
vous mis en état de répondre pour 
vous-mème[ s]. V oici la règle de 
saint Paul. règle certaine, règle 
invariable, 
uivie par tous les con- 
ciles... 
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I'Église, avant que de g-ouverner l'Églisc: car VOICI 
la règle de saint Paul, règle infaillible, règ-Ie invariable, 
puisque ("est la règle du Saint-Esprit: Qll'ils soicnt 
éprnuvés, ct puis qu'ils ser1'cnt I ; et encore: C'est en 
SCrL'lll1t l>icn dans les places inférieures, qu'on [po 41] 
pCllt s' élever à un plus haut rang 2. 
Et cette règle est fondée sur In conduite de Jésus- 
Christ. Trois ans entiers, il tient ses apôtrcs sous 
a 
discipline; instruits par sa doctrine, par. ses nuracles, 
par I 
exenlple de sa vie et de sa mort, il ne les envoie 
pas encore exercer leur ministère. II revient des enfers 
et sort du tom beau pour leur donner durant quarante 
jours de nouvelles instructions; et encore, après tant 
de soins, de peur de les exposer trop tôt., il les envoie 
se cacher dans Jérusalem : Renferll1ez-vous, dit-iI 3 ; ne 
sortez pas jusqll'à ce que VOllS soyez revêtuR de la l.'ertll 
d'en haut. II les jette dans une retraite profonde, sans 
laquelle Ie Saint-Esprit, leur conducteur nécessaire, ne 
viendra pas. Voilà comme sont formés ceux qui ont 
appri
 sous Jésus-Christ. 
Et nous, IVlessieurs, sans avoir rien fait, nous entre- 
prenons de remplir leur place! Si 4 l'orch'e ecclésias- 
tique est une lnilice, comme di
ent tous les 
mints Pères 
et tous les conciles après saint Paul 5, espère-t-on com- 
Blander, mai
 Ie peut-on sans hasardel' tout, lorsqu'on 
n'a jmnais obéi, janlais ,servi sous les autres ? Et quel 
ordre, quelle di
cipline y aura-t-il dans Ia guerre, si 
on peut seulement prétendre à s'éleyer autrenlent que 
par les degrés? [po 421 Ou bien est-ce que Ia milice 
ecclésiastique, où il faut cOlnbattre to us lès vices, toutes 
Ies passions, toutes les faiblesses htnnaines, tOl1te
 les 
mauvaises coutumes, toutes les rnaxiloP:S du nlonde, 
tous les artifices des hérétiques, toutes les entreprises 
des impies, en un mot tous les démons et tout l'enfer, 


1. I Tim.. 111, 10. 
2. Tbid.,13. 
3. Luc.. :XXIY, 49. 
4. Première réòaction (effacée) : 
Parlons simplement et sans figure: 
nous voulons nous élever à l'épis- 
copat; qn'avoTls-nous fait étant 
prêtres? Si l'ordre ecclésiastique est 
une milice, comme parlent tous les 


canons après saint Paul, queUe 
règle, quelle discipline y aura-t-il 
dans la guerre. si on s'y élève al1tre- 
ment qne par les degrés? Se croit- 
on (va?'.: Est-on) digne de com- 
mander. mais Ie peut-on sans tout 
hasarder, quand on n'a jamais servi 
SOilS les autres? Ou bien... 
5. I Tim., I, 18. 
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ne demandp pas autant òe sag'esse, autant d 
art, autant 
d 'expérieuce pi pnfin autant de courage, quoique d'une 
autre llianière, que la 111Ïlice du llionde? Quel spectacle, 
lorsque ceux qui devaient cOlllbattre à la tête ne savent 
par où connnencer, qu 'un conducteur secret remue 
ayec peine 1 sa faiLle Inachine, et que celui qui devait 
payer de f;a perSOllne paye 
 peine de nlÏne f't de COll- 
tenance! 0 Inalheur, Ô désolation, ô ravage inéyitable 
ele tout Ie troupeau! Car ignorez-vous cette jusie, mais 
redoutable sentence que J ésus-Christ pi"ononce de &a 
propre bouche: Si un aveugle ulène un au-[re aveugle, 
tOllS deuLl.' tomberoni dans ie, précipice 2? 'rOUf; deux, 
tous deux 3 tOluberont; et non sculemcnt, dit saint 
Augustin 4 
 Cal'euglc' qui mènc, mai,
 encore l' a'veu
lc 
qui 
uit. lIs tomberont run sur l'autre; llwis certes 
I 'ayeugle (}ui rnène tOHlbe r p. 
3] d'aulant plus dan- 
gereusenlent, qu ïl entraÎne les autres dans sa chute, 
et que J}ieu redenlandera de sa Inain Ie' f;ang de son 
frère, qu'il a perdu. Et 5, pour voir un effet tprrible 


1. Var. : à peine. 
2. Matth., xv. 14. 
:t 1\1. Gazier supprime cette répé- 
tition voulue. 
4. Serm. XL n, n. 21. 
,-). Ici venaient d.abord dans une 
première rédaction plu!'ieurs pensées 
qui ont été reportée
 plus haut: 
II 1fais peut-être que vou
 préparez 
it ce pasteur ignorant un homme 
habile pour Ie corriger, et qu'un 
!'ecret condueteur lui montrera Ie 
chemin <]uïl doit tenir. C'est Ie 
grand malheur de I'Église, c'est ce 
qlli perd tont dans Ie monde. quano. 
cel1X qui doi vent être coopératenrs 
:,ont les conducteurs véritablcs: 
qll;ll1d ce secret condncteurque vow, 
HOUS vantez remue (val". : tourne) à 
peine sa faible machine, et que ceux 
qni doiv
nt payer d(' leur pel'sonne 
p
yentà peine(rar. :ne payent que) 
de mine et de contenance. Que si 
vons doutez encore qne des pasteurs 
ignorants et des pasteurs corrornpus 
C<1nsent des maux infinis (1"11'. : Qne 
si vous ne savez pas - f'i vous igno 
rez - encore ce que des pastenrs 
i
norants et des pasteurs corrompus 
penveot causer de désordre), cOllsi- 
dérez tout Ie Nord arraché du sein 


de l"Église par l'hérésie. Voyez les 
confnsions oÙ les royaumes voisins 
sont tombés.L'hérésie a tout ébranl
 
jusqu'aux fondements ; et ceux qui 
ont prétemlu. en OlHTant ]a porte à 
J'erreur. se rendre maìtres de la reli- 
gion. à la fin ne sont plus maîtres de 
l'ien (as deux ph rases eliSI/ ite l"et1'(11/- 
cllées, pow. ahl"
qer).Recherchez les 
causes de tons ces malheur
 : tous 
les mémoires, to utes les histoire:, et 
toute la suite des choses vous en 
instruira; il s'élèvera autourde vons 
du crenx de l'enfer (mI". : et il f"élè- 
vera autour de vous) un cri lamen- 
table des peuples précipités danf' 
l"abìme : C'est nos indignes pasteurs 
qui nom: ont perdus; leur ignorance 
nons les a fait mépriser. leur cor- 
ruption nous les a fait haÏr (a.i01tté 
t:fumite l'esql/i,"
e de ce ql/e ?lOllS lii'iOl1S 
dans le texte d
/iJlitif: injustement, 
il est Yrai, car...). Ces sentinelles 
endormies ont laissé entrer l'ennemi, 
et cef' chiens muets qui ne savaîent 
point aboyer [Is., 1."1.10] contre les 
loups f'ont caUf'es que nous en avons 
Hé la proie. . 
(( 0 sainte Egli!'e gallicane (addi- 
tion : pleine de science, pleine de 
,-ertu, pleine ùe force), ornement de 
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de cette 111ellaCe, con
idérez tant de royaUllleì:5 arrachés 
du sein dp 1 
Égi:-\e par I 
hérésie de ces derniers siècles; 
recherchez le3 causes de tous ces Inalheurs: il s' élèvera 
auton!" de VGlIS, du crclix de:-\ enfers, COIn me un cri 
laIlIentaple des peuple::, précipités dan:s l'abîme : ("est 1 
nos indignes pasteurs qui nous ont jetés clans ce lieu de 
tounnent 
 où nOllS SOllBliCS: leur ignorance 2 nous les 
a fait mépriser, leur corruption nous les a fait haïr: 
injustelnent il est vrai, car il fallait respeeter Jésus-- 
Christ en eux 3 ; lnais enfÎn ils ont donné lieu aux spé- 
cieuses déclmnations qui nOliS ont séduits : ces sentinel- 
les endorllli('s ont laissé entreI' I 
ennenlÎ; et la foi an- 
cienne s 
e"ìt 3!léantie par la négligence de ceux qui en 
étaient les dépositaires. 
o sainte I
glise gal1icane, pleine de science, pleine 
de vertu, plt>Îlle de foree; jaluais 4 tu n'éprouveras un 
tel lllalhenr: r p. 4.í] la postérité te verra telle que 
t 
 ont 'Tie ]es sit-des passés, rornelnent de la chrétienté 
et la lun1Ït>re du lnonde: toujours une des plus vives et 
des plu
 illustres parties de cette Église éternellenlent 
yiyante que Jésus-rhrist ressuscité a répandue par 
toute la terre 1. 
l\Iai
 naus, lnes Frères, voulons-nous mourir? et si 
nous ne eOllBnençons à vivre pour ne Dlourir plus, que 
nous sert d'être It's menlbres d'un chef immortel, et 


la chrétienté, lnmière òu monde, 
fidèle dépositaire de la foi et de la. 
discipline ancienne, tn fleuriras pIn:;; 
que jamai
. Le prince incomparabJe 
qni remplit tes places sait que les 
hommes font tout dans l'empire de 
Jésus-Chri:;;t plus encore que dang 
les empires du monde (propo
itiotl 
équivoqlle, que ['autenI' ,o;'e.o;t ,qardé de 
maintenir après lt remaniement); 
que les lois sans les hommes sont 
mortes, et q u' ètre chargé des pas- 
teurs, c'est être chargé du fardeau 
de toute l'Église (addition: et de la 
vie de tout Ie peuple, puisque c'est 
par Ie ministère des pasteurs que se 
répand la gràce et la. vie. Tel est 
l'établissement de l'Eglise). Elle 
vivra, cette Église, elle vivra; car 
J t'::sus-Christ, qui ne men t j amais, r a 
promis. Mais nous, mes Frères, you. 
lons-nous mourir en la négligeant et 


en méprisan t ses préceptes; et si 
nons ne voulons pas commenCer å 
vivre pour ne mourir plus, que nons 
sert d'être les membres d'un chef 
immortel et d'un corps qui ne doit 
jamais pp.rir? C'est par cette dernière 
considération qu'il faut finir ce dis- 
conrs. ,) 
]. 
[aintenant qu'il est de l'A.ca- 
tlémie, Bm-suet sui vra ordinairemen t 
cette règle, qui ne doit avoir qu'un 
temps. - Cf. les Remu1'ques..., au 
tome VII. 
2. Édit. : leur inutilite et lell I' igno- 
rance..., leur 
.a1l iie et lcw' con'up- 
tion nous les a fait haÏr... - Correc- 
tions omises. 
3. Édit. : et les promesses faites à 
l'Égli
e - Retranché au manuscrit. 
4. Édit. : jamais, jamais, je l'e
- 
père, tu... - Emprunt à une pre- 
mière rédaction effacée. 
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d 'un corps, d 'une Église qui ne doit jalnais avoir de fin? 
C'est par cette considération qu'il faut fiuir ce discours. 


Troisième Point. 
[P. 4.5] Étrange inlpression 1 qui s' est mise dans 
l'esprit des hOllunes, qui, pourvu qu ïls aient un recours 
fréquent aux sacrenlents de I 'Église, croient que les 
péchés qu'ils ne cessent de commettre ne leur font pas 
tout Ie mal qu'ils leur pourraient faire, et s'imaginent 
être chrétiens, parce qu'aussi souvent confessés qu'ils 
sont pécheurs, ils soutiennent, dans une vie toute cor- 
rOlnpue, une apparence de vie chrétienne! Ce n 'est pas 
là la doctrine que J ésus-Christ et ses apôtres nous ont 
enseignée. J éSlls-ChTist ressuscité ne 1neurt plus 2; et 
de là que conclut saint Paul? .L-linsi 'Vous de've.1 IJcn:WT 
qlle "COliS êtes 11101'ts all péché, pour vivre à Dieu par 
J ésus-Ch1'ist Notre-Seigneur 3. Et 4 encore avec plus de 
force: Si, dit-il, nOliS sonnnes n10rts au 1Jé
hé, com- 
ment pOllrrons-nous y ViV1"e d01'énavant 5 ? Qu[nnodo? 
Comment Ie pourrons-nous? Parole d'étonnenlent, 
qui fait voir I'A pôtre saisi de frayeur à la seule vue 
d'une rechute 5. [po 461 Si, dit-il, nous sommes morts 
au pécbé de bonne foi, si de bonne foi nOllS a vons re- 
noncé à ces abonlÏnables inlpuretés, [po '
T] à cettp 
aigreur inlplacable d'un cæur ulcéré qui songe à se 
satisfaire par une Vf'ngeance éclatante, ou qui, p:oûtant 
en lui-mpme une vengeance cachée, se rit 7 secrètement 
de la simplicité d 'un ennemi déçu, à ces lneurtres que 
vous fait faire tous les jours votre 8 langue envenilnée, 
à cette 1l1aJignité dangereuse qui vous fait empoisonner 


1. Première rédaction (effacée) : 
il faut ici 8e désabnser d'nne fausse 
idée de vertu qui n'est que trop com- 
mune parmi les fidèles. Ils croient 
done pour 1:1 plupart que, ponrvu... 
2. H,om, n, !). 
3. Rom.. VI, II. 
4. Édit. Gazier: II parle encore... 
5. 
om., "1,2. 
6. Edit. : Déplorable dépravation 
des chrétiens! C'est une merveil1e 
('Jar. : Nons nous étonnons mainte- 
nant) quand ceux qui fréquentent 


les 
aints !"-acremen ts gardent Ie!' 
ré!"-olution
 qu'ils y ont. pri!,,-{'g: et 
!"-aint Paul s.étonnait alors comment 
cenx qui les recevaient, et qui 
étaient morts an péché, pouvaient 
:-r vi vre.- Cette phrase. OÙ 1\L Gazier 
I-'e borne à corriger les inexactitudes 
de!"! :lnciennes èdition!"!, devait être 
renvoyée dans les notes, car elle est 
formellement effacée au manuscrit. 
7. Val'. : triomphe. 
R. Val'. : une. 
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SiJulhilclnent et a'-ec tant d'inlperceptibles détours une 
eonduite innocente, à cette fureur d 
Ull jeu ruineux où 
votre fan1iIIe chang-e d'état à chaque coup, tantôt rele- 
vée pour un InOlne
t, et tantôt précipitée da.ns J'abÎme 1: 
si n
us aYOHS renoncé à to utes ces choses et aux autres 
désol"dl"es de notre vie, COlnlnellt pOllvons-nous y vivre, 
et nuus repionger voiontairement dans cette horreur? 
[P. 48] 
Iais 2 procédons par principes : les hOlnn1e8 
ne reviennent que par là. V oici done Ie fondement que 
je pose. Quand !)ieu daigne se comlnuniquer à sa créa- 
ture, son intention n'est pas de se cOl1llHuniquer en 
passant : Jlon Père ct rnoi, nO'll:5 viendrons it cu.r, dit Ie 
Fils de Dieu, et nOll-
 ferons en ellX notre clClneure 3 ; 
et encore: Lc Saint-Esprit demcurera en VO'llS, et il y 
sera 4 ; et encore: Qui rnange ma chair et boit 'mon san/{, 
demeure ell uloi et rnoi en lui 5 : une demeure réciproque. 
En un lnot, ['Esprit de Dieu veut delneurer, car il est 
stable, const.ant, innlluable de sa nat.ure; il ne veut 
[po 49] pas être en passant dans les ârnes, il y vent 
avoir une Jemeure fixe; et s'il ne trouve dans votre 6 
conduite quelque chose de fenne et de résolu, il fie 
retire, ou, pour vous dire tout votre mal 1 , s'il ne 
trouve rien de fernIe et de l"ésolu dans voLre conduite, 
craignez qu'i! ne se soit déjà profondénwnt retiré de 


] . Yar. : entièrement abìmée. - 
L'orateur Facrifie ici plusieurs traitR: 
(( '.. qui. en donnant de faux jours à. 
une conduite innocente, empoisonne 
tou!" Ie!" de
!"eins et toutes ]es paroles 
d'un homme d{' bien; à cette fureur 
d'un jeu rnineux (var.: du jeu), OÙ 
nous nons jouons ùes larmes de 
notre famille désolée, et du saint 
nom de Dieu que nos pertes nous 
font blasphémer. )) 
2. Première rédaction. (e:fÍacée) : 
Toute l'Église tremblait et les apô- 
tres frémissaient quand ils voyaient 
ces rechutes que nous croyons ma.in- 
tenant avoir excusées en les nom- 
mant des fragilités: comme si la fra- 
gilité, qni est la plus grande de nog 
maladies, n'avait point de remède 
dans l'Évangile (val'. : la religion - 
doctrine) de J ésus-Christ; ou qu'on 
pût fréquenter les saints sacrements 
dans lesquels il a fait couler la 


vertu de !"a résnrrection. I-ans y 
recevoir de la force ! Non, mes 
Frères, il n'en e
t (rar. : n'est) pas 
ainsi. La vie chrétienne peut com- 
mencer par l'infirmitéj mais qu'on y 
demeure toujOl1l'S, et qu'on pui
se 
tou
 les jours monrir au péché et 
tous les jours yreviv
e, c'est un pro- 
dige inouï dans l'Evangi]e. MaiR 
procédons... ( JOur. : Mais a.fin d'éta.. 
blir - de péuétrer jusqu'au fond 
une vérité si essentielle au christia- 
nisme, et sur laqueUe on fait si peu 
de réflexion, voici Ie fondement que 
je pose ...). 
3. ,Joan., XIV, 2
. 
4. Joan., XIV. 17. 
5. .J oan., VI, 57. 
6. Val'. : notre. - Tout ce passage 
était d'abord en premii;re personne 
7. Val'. : pour /dire tout notre 
mal,... craignons... 
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vous, et que YOUS De soyez celui dont il est écrit: rOllS 
al'ez Ie nom ele vivant, et vous êtes 1nort 1. 1\e clites pas 
que ce n'est que fragilité; car, si la fragili-!é, qui est la 
gra.nde maladie de notre nature, n'a point de remède 
dans I'Évang'ile, Jésus-Christ est lnort et ressuscité en 
vain; en vain il 2 eluploie à vous convertir, comme dit 
saint Paul, la rnêrne vertu par laqllellc il a été ressus- 
cité, une vertu divine et surnatureHe 3. Et croire qu'on 
prennp toujours dans les sacren1ents une yprtu lniracu- 
leu:se et toute-puissante en demeurant toujours égale- 
lnf'nt faible, de sorte qu 'on puissf' toujours Hlourir au 
péché
 et toujours y yivre, c'est une erreur manifeste. 
Ce 11 "est pas que je vcuille dire qu"on ne puisse perdre 
la grace recouvrée, et n1ênle la [po 50 J recouvrer plu- 
sieurs fois dans Ie sacrement de Pénitencee. Il faut dé- 
tester -1 ti)US les excès: celui-ci esi rf'jeté par toute 


1. Apoc., III, I. 
2. Le
 anciens éditeurs con'i- 
geaient : (( Dieu emploie.... )), parce 
que, ne remarquant pas, un peu pll1
 
loin, nne correction au crayon, ils; 
lisaient : (( la même vertu par la- 
queUe il a ressnscité J ésus-Chri!':t. )) 
::\LGazier a réiabli la.leçon véritable. 
:tLes éditenrs insèrent tantôt l'nn, 
tantôt l'antre des textes suivants. Ce 
sont des notes margin ales, qni ne 
!':emblent pas de!':tinées à être pro- 
nO!lcées: In quo et re
u1"rexistis per 
fidem operationi
 Dei, qui suscitavit 
illllm a 11lortllis (Colos:.'., II, 12). - 
Supereminens ma,qnitwlo virtulis 
eJus in nos qui credimus, secnndum 
operationem potentiæ virtuti:5 ('.iu.", 
quam operatllS nt in rhri
to, su.-.Cl- 
tans ill urn a mortllis (Eph., I. 1 
I, 20). 
4. Yar.: .f e déteste. - La pIns 
grande partie de cet alinéa et du 
précéden test nne seconde rédac- 
tion : la première, à force de sur- 
charges, était devenne fort obscure 
ponr l'auteur lui-même. II disait 
d'abord en cet endroit : (( \e n'est 
pas qne je veuille dire que la grâce 
nne fois reçne, je dis même dans Ie 
sacrement de la. Pénitence. ne se 
puisse perdre et recouvrer plnsieurs 
foi:5 encore. J e déteste tous les 
excès (première rédaction : C'est 
une erreur déte!':tée dans...) : c'est 
nne erreur condamnée par toute 


l':B:gli!':e, et rt"prouvée manife!':te- 
ment dans les }
critnre!':, qui n'ont 
point donné de bomes à la divine 
mi!"l.ricorde, ni à la vertu des saint!': 
sacremenb;. 
Iais aussi prenez garde 
à ce que je vous dis : voici une propo- 
!':ition d.éternelle vérité. J.avoue, 
.Messieur:" qu'on peut commpncer la 
vie chrétienne par l'infirmité,et pent- 
être par des rechutes: mais jc dis 
qu'elle doit enfin venir à la consis- 
tance. Unfrnit n.e!'tpasmÚrd'abord 
(v((,l". : commence par être vert) et !'3. 
crudité offense Ie goût; mais, s'il ne 
vient à la matnrité, ce n'est plus n:! 
fruit. c.est un poison (premièle 
rédaction : mais il faut qu'il vienne it 
la maturité). Ainsi Ie pécheur qui 
se convertit, pourvn qn'il dépIore 
(l'ar. : condamne) sa fragilité, et 
qu'an lieu d'en être confns, il ne s'en 
fasse pas nn rempart contre Ia sainte 
doctrine (l."ar. : contre rÉvangile- 
contre la grâce) et une excnse à seb 
crimes, peut demeureI' (première 
rédaction plus courte : Ie pécheur 
qui se convertit pent demenrer) 
quelque temps infirme et fragile; et 
les fruits... )) - Plus h:lUt apparais- 
sait visiblement Ie soin d.éviter ton!': 
les excès; les mots: (( C'est signe 
que Ie Saint-Esprit s'est déjà profon- 
dément retiré de no us )) devenaient 
sllccessi vement : C'est un signe pres- 
que assuré que... - Craignpz que ce 
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I-Ég:lise, et conòalnné nlanifestelnent dans toutes les 
l
critllrt's, llui n 
ont point donné de bornes à 1a divine 
nlÏséricorde, ni à la vertu des saints sacreluents. l\Iais, 
conllne je vous avoue que ]a vie chrétienne peut COIU- 
lnencer quelquefois par I 
illfirInit6, jp dis qu'il en faut 
yenir à la cOl}
istance. Un fruit n'est pas mIlr d'abord, 
et sa crudité offense Ie goût; nu1Ïs, s 
iI ne vient à In a- 
turité, ce n -est pas du fruit, c'e
t du poison. Ainsi Ie 
pPChelll" qui se cOllvertit, pourvu qu'il déplore sa fra- 
gilité, et qu'au lieu d'en être confus il ne s
en fasse pas 
une excuse, peut ne ]a pas vaincre d'abord ; et les fruits 
de sa péllitence, quoique aUlers et désagréahles, ne Iais- 
seut pas d'être suppurtés par I' e
péran('e ql1 ïls donl1ent. 
.l\Iais que jalnais nous [po 51] ne produisions ces dig"nes 
fruits de pénitellce tant reeOnlllJalldés dans l'f
vang'ile 1, 
C -est-à-dire, (( une conversion solide t't durahlt', p:rni- 
tentiam stabilem, )) conHl1e l'appelle 2 saint Pal1l 3 ; que 
notre pénitelJce 11e soit qu \lll alnusenlf
nt, et, pour 
parle.. conlme un saint conci!e d 'Espa.gne, notre COUl- 
l)}union un jeu sacriI
ge, où nous nous jouOllS de ce que 
Ie ciel et Ia terre ont de plus saint. ludcrc de DOlninica 
commllnionc -1; que notre vie, toute parta
"ée entre Ja 
vertu et ]e crime, ne prenne jmnais un parti de bonne 
foi, ou p]utôt queen ne gardant. plus que Ie seul nOIH de 
vertu, uou!' prenions ouvertenlent Ie part.i du crilne, ]e 
faisant. régnpr en nous 111algré Ies sacrement.s tant de fois 
reçus, c'est. un prodige inouï dans l'Évangile, c'est un 
lnonstre dans la doct.rine des [po 52] mæurs. 
Fait.es-moi yenir un philosophe. un Socrate, un Aris- 
tot.e 5, qui vous voudrez : il vous dira que la vert.u ne 
consiste pas dans un sentllnent. pas sager, nlais que c'est. 
une habitude ('onstante et. un ét.at permauent. Que nous 
ayons une moindre idée de la vertu chrétiennc, et. qu'à 
cause que J ésus-Christ nous a ouvert dans les sacrements 
une source inépuisable pour laver nos crime
, pius aveu- 
gles que Ies philosophes, qui ont cherché Ia st.abilité dans 


Saint-E!'prit ne se soit... - Nons 
devons craindre que Ie Saint-Esprit 
ne se soit déjà.. )) 
1. Luc., Ill. 8. 
2. Var. : cornrne dit... 
3. II Cor., VII, 10. 


4. {'oneil. Elibprit., can. XXVII 
(Labb., t. r, co!. 
75.) 
5. Bossuet efface : (( un Pvtha- 
gore, un Platon ; )) i1 les rernplace 
par: (( un Aristote, I) ajoutant d'ail- 
leurs: (( qui vons voudrez. )1 
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la vertu, nous croyions 1 être chrétiens, lorsque nous 
passons toute notre vie dans une inconstance perpé- 
tuelIe, aujourd 'hui dans les eaux de 1a pénitence, et 
den1ain dans nos prelnières ordures, aujourd 
hui à 1a 
sainte table avec Jésus-C'hrist, et denlain avec Rélial 
et dans toute la corruption passée, peut-on déshonorer 
davantage Ie christianism,e, et n'est-ce pas fa-ire de 
Jésu
-Christ nlênle, chose abonlÏnab1e! un d{'fenseur 
des lnauvaises habitudes? 
Ce n'est pas ainsi qu'il en parle 2, r p. 5
\] lui qui, 
trouvant I 'arbre cuItivé et toujours infructueux,s.'étonne 


1. Édit. : nons crovons. - Cet 
indicatif donne un fànx sen:,;, ou, 
même ne donne aucun sens. Per!'on- 
ne n'avait donc remarqué que l'in- 
dicatif et Ie subjonctif s'écrivent 
dans Bossuet de la même manière, 

HlX: deux: premières personnes du 
pluriel ? 
2. Les éditeurs croient devoir COl.- 
riger: (( Ce n'est pas ainsi que 
.T é
us-Christ a parlé des rechutes, 
lui ... )) :Mais queUe différence entre 
les rechutes et les '11lall1JGises habitu- 
des? Finon que cette dernière ex- 
pres!"ion accuse davantage un état 
in vétéré ? On ne gagne donc rien it 
la changer. CeUe qu.on lui substitue 
est emprl1ntée å une première rédac- 
tion, dont Ie début est effacé. Le. 
RUJ"plus, qui ne rest pas, ne figure 
11 uIle part. même en note, dans Ie.., 

ditions. C'est qu'on a imaginé de 
transporter Ie feuillet ùu manuscrit 
dans Ie sermon de 1 (jGO sur les Re- 
chlltes (actucllement, fl'. 12
22, fo 
24iJ), où il fait double emploi avec 
nne autre interpolation. ( ro.
. t. V, 
p. G2H, et t. III. p. 288). V oici Ie 
passage complet: (( Ce n.est pas 
ainsi que nos pères ont parlé des 
rechutes.Un saintconcile d'Espagne 
dit que la rechute fait un .leu pro- 
fane (passer ici du ms. 12824, fo !)-1, 
v o , ((II ms. 1'!822, fo 2t
) et un sacri- 
lège amusement de la communion: 
I wler/ de dominica communione. 
( Reporté pi us haut dans line addit ton 
marginale). Un ancien Père nous 
dit que retomber dans Ie crime au- 
queloD a renoncé. c'est cOlldamner 
Jésus-Christ avec connais
ance de 
cause, et, après l'a "oil' goÚté, Ie 
sacrifier å son ennemi. }[ais quelque 
véhéments que soient les saints 


Pères à exprimer 1 'horreur des re- 
chutes, rien n'égale les 
entiment!" 
des apôtres. Saint Paul dit que re- 
tomber dans !'es premiers crimes, 
c'est affiigerle Saint-E
prit : et avec 
raison, puisque, contraint contre 
a 
nature it quitter la demeure quïl 
vonlait garder, il ne reviendra plus 
fJu'avec répugnance ; c'est crucifier 
J ésus-Christ encore une fois, foulpr 
aux pied
 son sang répandu pour 
nous, et renou veler toutes les 
an- 
glantes railleries que i;es oreilles 
bénigne
 ont écoutées Fans s'en 
plaindre dans son agonie (1'0'1". : qu'il 
a écoutées dans... - dont les Juifs 
ront insulté - persécuté - dans 
son agonie). Cal", en effet, c'est lui 
reprocher qu'il ne pent pas conser- 
ver une âme quïl a acquise (va1'. : 
rachetée), ni descendre de la croix 
que Ie pécheur lui prépare, ni soute- 
nil' sa victoire. (Passa.qe e.tf'ncé: Le 
même Faint Paul ajoute que la terre 
longtemps cultivée et abrenvée des 
eaux du ciel, c'est-à-dire une âme 
renouvelée par les !"acrements et ar- 
ro!'ée de la grâce, qui, malgré cette 
culture sacrée, ne produit que de 
man vai", fruits. est maudite et ré- 
prouvée.) S!lint Pierre sera-t-il 
moins fort: Ecoutez.V ous déplorez, 
et avec raison. b misère des nations 
infidèles qui, n'ayant jamais connu 
Dieu ni les mvstères de son roy- 
aume, péris!'ent dans lellr ignorancè: 
mais saint Pierre vous dit clairement 
et sans ambignïté : u Il vaud1'ait 
mieu.r n'aroil" jamai:; conrl1l la voie 
dejli
tice que de se retirerdela 
aint(> 
loi. dont on a connu l'éq 1 titp (II Petr., 
II, 22). Car c'est justem
nt, poursuit 
cet apôtre, ce qui est dit dans les 
Proverbes : Canis 'l"evrrSILS ad... 
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de Ie voir enCore sur Ia terre, et prononce qu'il n'est 
plus bon que pour Ie feu 1. Quel efIet attendez-\tous 2 
de vos confessions stériIes? [po 54] Ne voyez-vous pas 
que ,ous vous trolnpez vous-nlênles ; et qu
ennemis, non 
pa'" du péché, Inuis du reproche de "os con
ciences qui 
vous iuquiète, c 'e:-;t. de cette inquiétuùe, et lion du 
péché, tlue vous voulez vous défaire: de sortc que 3 
Ie fruit de vos pénitences, c'est d'étouffer Ie remords, 
et de vous faire trouver la trallquillité 4 dans Ie crinle? 
- 1Ia! il est vrai, vous me convainquez : dans la fai- 
hlesse où je suis, jauwis je n'approcherai 5 des saint
 
sa('relJH
nts. - 
J'avais prévu cette Inalheureuse consé- 
quence. Xous voici done dans ces tenlps dout parle saini 
Paul 6, où les honznzes 7 ne pellvent plus 
upporter 8 10 
saine doctriul'. Prêchez-Ieur 9 la ulÍséricorde toujours 
prête à les recevoir, au lieu d'être attendris [po 55 j par 
cette bonté, ils ne cesseront d 'en ahuser, jusqu'à ce 
qu lis la rebutent et la changent en fureur; faites-Ieur 
voir Ie péril où les précipite Ie ulépris des saints sacre- 
IlleutS, il n'y a plus de sacrelnents pour eux. Combien 
en ('ffet en connaissons-nous qui n'ont plu::; rien de 
chrétien que ce faux respect pour les sacrements, qui 
fait llu'ils les abandonnent, de peur, disent-ils, de les 
profaner! Le beau reste de christianisme 10! comIne si 
on pouvait faire, pour ainsi parler, un plus grand 
' d d ' ^ ., 
outrage aux relne es, que en etre enVlronne sans 


vomitllrn. Si je traduis ces paroles. je 
ferai horrenr à vo
 sens ; mais c'est 
ce que voulaient les apôtres ; et sans 
plus tourner que saint Pierre, il faut 
vous dire avec lni que Ie pénitent 
qui retombe dans ses premiers cri- 
mes. c.est un chien qui reprend ce 
qu'il a jeté ; si ce n'est que ce que 
vous faites e
t encore pIns horrible 
et plus dangereux. Allel, après cela. 
rentrez dans vos voies, et reprenez 
(V(1'l".: retol.1rnez dans vos crimes, 
achevez et reprenez) Ie poison qu'un 
remède öall1taire vous avait ôté, 
(suÜ,ez ms. 1."2821, (09E) afin qu'il 
achève de vons perdre et de déchi- 
rer vos entrailles. Mais que dit Ie 
Fils de Dieu Iui-même, lni qui trou- 
vant .. ? )) 
1. Luc., XIII, 6 et seq. 


2. Var.: attendons-nous... ? - 
Tout Ie passage était d.abord à la 
première personne. 
3. Var. : en sorte que... 
4-. Var.: Ia. sécurité. 
5. Var.: je me garderai bien d.ap- 
procher... - Ce sont les jan:5énistes 
qui sont pris ici à partie. 
6. II Tim., IV, 3. 
7. Variante ou correction: où iIs... 
- Ce qui no us fait hésiter à in.tro- 
dnire cette correction dans Ie texte 
définitif, c'est qu'elle pourrait se 
rapporter à la rédaction primiti ve 
efÍacée: (( Le temp
 viendra, Ie temps 
viendra q u 'ils... I) 
8. 
achat : soutenir. - Erreur de 
lecture. 
9. Var. : Prêchez aux hommes. 
10. Var. : de piété. 
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daigner les prendre, douter de leur vertu et les laisser 
inutiles. 
o Jésus-Christ ressuscité, parlez vous-n1êIne. V ous 
avez dit de yotre houche sacrée que les 11101't., qui se- 
I'll ient gisa n1:-; dans les tOln beauJJ entcl1draiellt la 'voi,t' 
du }'ils de ChOl1Ul1C, et sortiraicnt des ombres de 10. 
Ulort 1. 0 yOUS, plus Inorts que les lìlorts, Inorts de 
quatre.jours, eIont les entrailles déjà eorrOll1pues par des 
habitud
s invétérées font horreur aux sens, sque1ette 
décha,.nép 2, os desséchés, Oll il n'y [po 56] a plus de 
sue, ni aueun re
te de l'ancienne forn1e; quoiqu"une 
pierre pesante vous couvre, et que rien ne semble 
capable de forcer la dureté de votre cæur, (( éèoutez la 
\'oix rlu Fils de l'holnnle: Ossa ar.ida, audite verbum 
D01nini 3. )) Est-ee en vain que saint Paul a dit que 
l)ieu elllploie pour "ous convertir, et qu 11 a nlÏs dans 
ses sacrenlents la rnênlC vertu par 1aquelle ii a ressufoicité 
J é."iu.'\-ChTist 4 : par eonséquent une "ertu infinie, une 
yertu 111Ïraculeu
e. une vertu qui ressuscite les nlorts? 
Pourquoi done voulez-vou
 périr? 
- 11a ! j" ai t rop a busé des grâces, et j 
 ai ép uisé tou
 
IE's relnèdes. - .:\Iais pourquoi accusez-yous les renlèdes 
que vous n'avez jalllais pris qu'avec négligence? .\vez- 
YOUS gén1Ï? avez-yous prié? A près avoil' découvert vos 
plaies cachées à un sage nlédecin, aveZ-VOllS vécu dans Ie 
régillle llécessaire, épargnant à votre faible

e jusqu'aux 
occasions les moins danp:ereuses, et songeant plutôt à. 
éviter Ies tentations (IU "à Ies comhattre? - 
Iais cette 
vie est trop ennuyeuse, et on ne peut ]a ::,ouffrir. - 
Songez, songez non pas aux ennuis, Blais aux douleurs 
[p, 57] et au désespoir d "une éternité lualheureuse : ce 
n'est pas ce qu'il nous faut faire pour notre .-;alut, qui 
nous doit selnbler difficile, nlais ce qui nous arrivera, 
si nous en a handonnons Ie soin, I
aites done un dernier 
effort; vou
 consuItez trop longteulps. Écoutez Ie COI1- 


1. Joan,. v, 2;)-2X. 
2. On voit dan!'l Littré qu'au 
XVIIe siècle, les raffinés faisai{'nt de 
sqnelette un mot féminin. , 
3. Ezech,. XXXYIl,4.- )Is.: Ussa 
eX.<l.iccata, audite... 
4. Colos
., II, 12. - lci reviennent 


encore nne fois en marge, les deux 
textes que nons a vons vu!" plus haHt 
(p. RO, n. :L.) : In quo et 1'esllrn!xis- 
tÜ;. - Seclllldn11! operationem po- 
tentice... - II !"emble que, dans l'un 
et rautre endroit, ils ne tigur
nt 
qu'à titre de document. 
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seil de saint ...\ ugustin: il a été dans la peine où je 
vous ,"ois t, et saura bien YOUS cOHseiIler ce qu ïl y faut 
faire : (( J.y olite libentcr colloqui cum, c1.lpiditatibus ves- 
tri
 2 : ('es
ez, dit CP pécheur 
i parfaitelllcnt. converti, 
eessez de discourir avec vos passions et avec vos fai- 
hles
es; )) vous écoutez trop If'urs vaines excuses, Ips 
délais qu' elles VOllS proposent, les Inauvais exe111ples 
qui les entretiennent, la Inauvaise honte qu'elles vous 
renwttent continuellenlent devant les yeux, et ellfin les 
lllauvai::,es conlpagnies qui vous entraÎnent au 111al 
COllune ulalgré vous. Ke voyez-vous pas l'erreur des 
h0111111es, qui, He trouvant dans leurs plaisirs qu'une joie 
trompeuse, et jamais Ie repos qu'ils cherchenl, s'étour- 
dissent les uns les autres, et s 
encouragent mutuelle- 
luent à lllal faire, toujours plus [po 58 J détenninés en 
cOlIlpagnie queen particulier; rnarque visible d'égare- 
111ent, et que leurs plaiosirs, destitués de la vraie nature 
du bien et toujours suivis du dégoût, ont besoin pour 

e soutenir du tunlulte qui offusque la réflexion? Ce
sez 
de Ies écouter, si vous ne voulez périr avec eux. Cne 
grande [po 59] ré
olution se doit prendre par quelque 
chose de vif et avec un 
oudain effort: delnain, c'est 
trop tard; sortez aujourd'hui de l'abînle" Oll vous péris- 
sez et où peut-titre vous vous déplaisez depuis si long- 
telnps. On n 
aura pas delnain un autrp Évangile, un 
autre pnfer, ni un autre Dieu et un autre J ésus-Christ 
à vous prêcher: l-É,g'lise a fait ses derniers efforts 
r p. 601 dans cette fête, et. a épuisé toutes ses nlenaces. 
La yieilles
e, où vous rnettez votre con fiance, ne fera 
que vous arraiblir l'esprit et. Ie cæur, et répandre bur 
vos passions un ridicule qui vous rendra Ia fable du 
Hlonde, Inais qui n 
opérera pas votre conversion. La 
Inort, qui la suit de près, vous fera jouer peut-être Ie 
personnage de pénitent. ComlTIe à un ..Antiochus; vous 
serez aIanllés et non convertis: votre âlue sera jetée 
dans un trouhle irrénlédiabIe; et incapa.ble, dans sa 
frayeur, de se posséder elle-nlêule, [po 61] elle VOUS 3 


1. Val'. : il a pa
sé par cette épl'eu- 
, e. 
2. 11/ Ps. exx xn, n.21. 

. L'at1mil'ahle développement qui 


suit e!'t Ul1e 
econde rédaction. d'a- 
bord ébauchée 
ur les marges; puis 
mi!"-e an net. Citons Ie premier jet, 
afin qu'on puisseapprécier la valeur 
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fera rouler sur les lèvres des actes de foi suggeres 
conllne I 'cau court 1 
ur la pierre sans la pénétrer. Ainsi 
il n'y aura plus pour vous de miséricorde. 
(( Ha! mes Frères, j' espère de vous de meilleures 
choses, encore que je parle ainsi : Confid-imus, etc. [au- 
teul de vobis, dilcctissirni, 1neliora, et vici niofa saluti, 
tauletsi ita loquÏ1n1Jr] 2. )) Car pourquoi voulf\z-vOUS 
mourir, maison d'Israël, peuple béni, peuple hien-ainlé ; 
autrefois enfants de colère, et lnaintenant enfants d'a- 
doption et de dilection éternelle; vous pour qui toutes 
les chaires retentissent d'avertissenleents saIutaires, 
pour qui coulent toutes les grâces dans les 
acren1ents, 
pour qui toute l'Église est en travail et s'efforce de 
vous enfanter en Jésus-Christ; Inais pour qui Jésus- 
Chri
t est n10rt, pour qui ce Sauveur ressu:-icité Be cesse 
d'intercéder auprès de son Père par ses plaies : pourquoi 
voulez-vous mourir? Vivez, vivez plutòt, :iDèS chers 
Frères; c'est Dieu même qui vous Ie delnande, qui vous 
y exhorte, qui vous l'ordonne, qui vous en prie. Et 
nous,. indignes interprètes de ses [po 62] volontés, et 
Ininistres teIs quels de sa parole, nous 
econdons les 
desseins de sa miséricorde, et, de cette nlênle Louche 
dont nous vous consacrons les divins mystères, (( HOUS 
vous conjurons pour 
Jésus-Christ, avec l' Apôtre, ré- 
conciliez-vous à Dieu : Obsecranuls pro Christo, rCCOl1- 
cilirl1nirzi Den 3 )) ; et encore avec Ie prophète : C011'Ver- 
tisseZ-V01lS et 7,ivez 4 ; mais, afin de vivre pour ne nlourir 
plus, vivez dans le'\ précautions nécessaires à Ia Ïaihlesse. 
SouveneZ-'l.'O'll:i _ dit J ésus-Christ, de la femme de Lot 5, 
et de la suite funeste d 'un regard furtif, et du nlonu- 
ment éternel que Dieu nous y donne des chåtinwnts qui 


des additions: (( ... elle répétera 
(va'I".: laissera aller - répondra - 
poussera) des ouis et des nonl" (sic) 
forcés, dont Dieu ne vous tiendra 
aucun compte. Con vel'tissel-vouF et 
vivez, mais; (première rédaction: 
Rendez-vous done aujourd'hui à 
Jésu!':-Christ : et afin de ne monrir 
plu!'!) vivez dans les précautions né- 
cessaires it votre faiblesse (l.ar. : 
vi vez dans des précautions salutai- 
res). Le grand mal de
 Israélites 

ous Achab, et celui qui les fit périr 


sans ressource, c'est que. parmi Ie"!': 
dieux étrangers dont ils encensaient 
IeR antels, ils furent, dit I'Écriture, 
!':i abominables quïls adorèrent les 
dieux des Amorrhéens que Dien 
avait mis en fuite devant eux. Ces 
dieux vaincus... )) 
1. Val'.: conle. 
2. Hebr., VI, 
). - )ls.: Contidimlls 
('fc. 
3. n Cor.. Y, 20. 
4. .Ezech., XVIII. 32. 
5. Luc., XVIJ,32. 
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suivent les nloindres retours vel'S les objets qu "il faut 
quitter 1. Le gTand nlal des Israélites SOl1S Achab, et 
celui qui Ies fit périr sans ressource, c'{>st que, parnli 
les <lieu"\: étrangers dont ils encensaient les auLeIs, iis 
jllrent, dit I'Écriture, si anoulinables qu"ils adorèrenl 
le.Ii dieux des 
lrnor1"hée'lls que Dieu avait [po 63] rnis 
en luite devant eux 2. Ces dieux vaincus, ces dieux ren- 
versés avec les peuples qui les servaient, furcnt révérés 
des Israélites et de"inrent l'ohjet de leur culte : Cp fut 
Ie cOInhIe de leurs nlaux et Ie pa.'3 Ie plu
 prochain vel'S 
la perdition. Craignez une senlblable aventllre: que 
ces idoles ahattues 3 ne voient jamais redresser leurs 
abonlinables autels ; que la pensée de la nlort efface tout 
r
clat qui va us ébIouit; que la résurrection de Jésus-- 
Christ ouvre vos yeux aux biens éternels, et enfin que 
jamais Ie Blonde YHincu ne redevienne vainqueur. 
Sire, quel autre sait mieux 4 que vous assurer une 
victoire? et de qui pouvons-nous apprendre avec plus de 
fruit les véritahles efrets d 'un trionlphe entier que de 
cettr- nwin invincible sous laquelJe tant d'ennemis 
abattus ont yu tOluber tout ensemhle et leurs forces et 
leur coura
'e, et, Inalgré leur secret dépit, ont perdu, 
avec l'espérance de se relever, [po 64.] jusqu'à l'envie 
de cOInbattre? Ja.Inais Ie monde ne sera tûut à fait 
vaincu par Ies chrétiens, jusqu'à ce qu'il soit atterré 
de cette sorte, et qu'à force de Ie vaincre, nous l'ayons 
réduit à désespérer pour janutis de rétahlir dans nos 
cæurs son eInpire renversé. :\Iais, Sire, Y olre :\Iajesté, 
après la victoire si pleine et si assurée, a donné la paix 
à ses ennemis donlptés 5; et cette paix tant vantée, 
Inais qui ne l'est pas encore assez, fait Ie comble de 
votre gloire. Dans la guerre que les chrétiens ont à 
soutenir, il n'y a ni paix ni trêve, puisque, si Ie nlonde 


1. Var. (appartenant à la pre- 
mière rédaction. fO ] 00) : SOli renez- 
1JOU.'1, dit .J ésus-Christ. de la {emllw 
de Lot, ce monument éternei de la 
punition de ceux qui tournent les 
yeux ver:" les objets qu'ils ont quit- 
tés. 

. III Reg., XXI. 
t;. 
R. Pour LouiR XIV, lïdole abat- 
tue s'appelaít 
lme de Montespan. 
Ses (( abominables auteb: n ren ver- 


sé
 en 1 ti7fi par Ie zèle ùe Bossupt et 
de Bourdalol1e (V oy., à cette date, 
dans la rorre.'1pondance de BOSS'/Ht, 
t. I, p. 
4n, une admirable lettre de 
Bossuetau Roi),avaientététrop tôt 
(( redressé
, )) avec la complicité de 
Colbert. Cette fois. les éloquenteg 
leçons de Bossuet seront mieux 
écoutées. 
4. Var. : qui sait mieux... 
fi. Var. : vaincus. 
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cesse f}uelquefois òe nous attaquf'r par Ie dehors, nous- 
nlPUH?S nous ne cessons par de continuels conlbats de 
luettre notre salut en péril; de sorte que l"ennemi est 
tOU.1 ours aux portes, et que Ie 1110indre [po 65] relâche- 
lllent, Ie lIloindre retour, enfin 1 Ie nloindn
 regard 2 
,-ers la conduite passée, peut en un llloment faire éva- 
nouir toutes nos victoires, et rendre nos engagements 
plu:5 dangereux que jamais: il faut done s'anner de 
nouveau après Ie triolllphe. Prenez, Sire, ces anlles 
salntaire., dout parle saint Paul 3 : la foi, la prière, Ie 
zèle
 l'hunlilité, la ferveur; c'est par là qu'on peut 
assurer sa victoire 4 parn1Ï les infirnlÍtés et dans les 
tentations de ('ette vie. Arbitre de I- univers, el supé- 
rieur mênle à la fortune, :5i la fortune était quelque 
chose 5, c 'I est ici la seule occasion où vous pouvez crain- 
dre sans honte, et il n'y a plus pour VOllS qu'un seul 
ennemi à redouter: vou
-luêlne, Sire, VOu:;-D1ênlc: vo
 
victoirf's, votre propre gloire, cette 6 pui::;sance sans 
hornes si néces:saire à conduire un État, si dangereuse 
à se conduire soi-nlêule; voilà Ie seul ennenJÍ dont YOU:5 
ayf'Z à vous défier 7. Qui peut tout, ne peut pas assez; 
qui peut tout, ordinairenlent. tourne sa pui5sance contre 
lui-lnênle; et quand Ie 11londe nous accorde tout, il n'est 
. que trop Inalaisé de se refuser quelque chose: Inais 
aussi c'e
t la grande gloire [po 66] et la parfaite vertu 
de 8 savoir, conlme vous, se donnf'r des bornes et de- 
Ineurer dans la règh->, quand la règle' mêlne semble nous 
eéder. 
Pour vivre 9 dans cette ,'ègle qui soumet à Dieu toute 
créature, il faut'l Sire, quelquefois descendre du 


1. Var. : en nn mot. 
2. )[". : Ies moindre:,: regards. 
)Iais Ie verLe e
t au í'inguIier. 
:t Erhes.. \ï, l:{ et <:eq. 
-1-. )[<:.: qn'on a
stlre la victoire... 
- Texte de )1. Gazier. 
f). Premières rérlaction
 ( r>ffa- 
cées) : si parmi Ies chrétien:, la for- 
tune était autre dlO
e qu.un nom 
sans force - pompeu"{ : - 
i la for 
tune se pent nonllner par les chré- 
tiens et dan:-: cette chail'e. 
fl. Val'. : votre. 
7. Val'.: que vous ayez å combat- 
tre : - dont vow; ayez. it vou
 


ganler. 
8. L ne première rédaction por- 
tait uniquement: (( de demeurer 
daDS la règIe, qnand la. règIe mêrne 

emble nous céder. þ) 
9. Première pérorai
on effacée : 
{"est Ie bonheur que je vous souhaite. 
Ain:,i votre grandeur sera éternelle : 
la mort méme, qui change tout, ne 
changera point votre Hat: et nous 
vons verrom- tonjours roi, toujours 
cOllronné. tOlljonrs vainqueur et en 
ce monrle et en l'autre. (Ainsi !'oit- 
il : e./facé pÙllr conclllre ai'll..;i qu'il 
:mit : ) par la grâce et la bénédiction 
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trône .1 L -exell1ple de Jésus-Christ HOliS fait af'sez voir 
quP celu i qui descend, c' pst celli i qui ltlOnte. Cel" i qui 
est dcsccndu 2, òit saint Paul 3, jW',qll'(III,t: profondcllrs 
de la terre, c'est celui qui est 1HOllté (Ill plllS haut des 
c'iell.l'. II faut done deseendre avec lui, quelque grHnd 
qu 
Oll soit; descendre pour s 
lllllllilier, deseendn> pour 
se SOulll
ttre 4; descendre pour compatir, pour écoutcr 
de plus près la voix de la n1Ïsère .) qui perce Ie cceur, et 
lui apporter un soulagen1ent digne d'une si grande puis- 
sance. Y oilà connne Jéf,us-Christ est descendu 6. Qui 
descend ainsi relllonte bientôt. C'est, Sire, l-élévation 
que je YOUS sonhaite 7. 
\insi votre grandeur sera éter- 
nelle, yotre état ne ehangera 8 jamais; et DOUS vous 
Yerrons toujours roi, toujours couronné, toujours vain- 
queur et en ce lllonde et en I 
autre, par la grâce et la 
bénédictioll du Père, du Fils, et du Saint-Esprit. 


(ces trois mots ajoutés) du Père, du 
Fils et du Saint-Esprit. Ainsi soit-il. 
(Autre addition effacée : et h
 \;>éné- 
diction qlleje VOllS donne a
'ec l'Eglise 
au nom dn Père...) - Second projet 
de péroraison : C'est Je bonheur que 
je you:,; souhaite. II fant, 
ire, qnel- 
quefoi:-; descendre du trí'me, puisql1e 
l'exemple .. 
1. Additiun::; effacées : iL fant, 
dis-je, descendre: terme non veau 
(nom non veau... ) pour les rois, mais 
terme familier aux rois chrétiens. 

. Cette phrase était d'abord au 
présent. 
a. Ephes., I'Y. !}, 10. 
4. Var.: (etfacée) : obéir. - Ad- 
dition marginale (effacée) : s'il Ie 
fant, jnsque
:'t la mort et à la mort 


de la croix: descendre pour Rouffrir, 
si Dieu Je veut, ce qui now- anéantit 
(va,.. : abaisse) et ce (111i nOllS crl1- 
citie davantage. 
5. Val'. : (effacée): de ratlÜgé et 
à apporter :'t la misère... 
tì. Addition interlinéaire, rempJa- 
çant rles variantes etfacées plu:'> 
haut : (( deEcendl'e par bonté et 
p.'hl1lniJier par condesccndancc. com- 
me J é
us-Christ. )) 
7. Première rédaction (effacée) : 
C'est la grandeur que je VOllE SOIl- 
haite. Ene sera éteruelle. A ins 
votre état... 
. 8. Defori.s, Lachat. HC.: yotre 
Etat ne manquera jamaí
. - Faute 
de lecture, corrigée dan
 l"éc1ition de 
1L Gazier. 


:3
rmüns d:' no,;suc':. - "I. 
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(( L 'assernhlép tlu cIPrgé 
p va tenir; ct non s(>ulement on veut 
quP fen 
ois, Hwis encore quP je fasse Ie sermon de rouvcr- 
ture. )) Hos!-.uet éerivait ces paroles à Hancé, l'abbé de Ia Trappe, 
Ie 22' septembre 2. n prévoyait du rpste dès lor
 que la me

e du 
Saint-Esprit, oil il devait prêclwr, ne serait peut-être ('élébrée quP 
près de dpux l1lois plus tard. En mhne temps, il dcmandait à SOli 
saint ami, et Ù son corresl'onòant ordinaire en HolIaIule, Jean 
de X éer("uslo,t'I. é\"Pquf' de Castorie. des prières pour éearter les 
s1ljds de ('rainte qui venaicnt troubler ses espéran('cs 3. Les 
("ir('Ollstall('es étaipllt p:raves. en pffet. La querelle de In Régalc 

ernlit de prétexte à des pntrf'prises encore plus fâcheuses pour 
rl';p:li
e . 
J)ep1lis 1673, la ('our de France élenÚt la prétention d .étendre 
1(' droit de Héyalc nux dioeèses du .:\lidi <lui n'y avaif'nt pas en- 
("ore été soumis. La Régalc, qui, en ('ertnin
 endroits, remontait 
au 
Io) en Úge, accordait à In eouronne, en retour de bienfaits 
reç'us, non 
euleJllent In perception des r('venus d .un évpch{' 
dur
mt Ia nu_.ance du siège. mais aussi In numination aux héné- 
fiees e('(' lésiastiq ues qui étaiclIt à 1'011 rH)i r. On prételld it mêl1le 
lui donllPr Ull eifet rétroadif, notaunllent dans If's ùiocèses 
d.,\lf't et de Pamiers. oil Ies évêqlles étaient intronisés depuis 
1'111'; df' trellte ans. Ces prélats. Pavillon d CuuIet. df'lIx noms 
dwrs an parti jaIlséniste. et (raiIIeur
 unin'rse]]ement respectés 
au XYITe siè('le, avaient défendu I('urs Églisps, jusqu'au dernier 
sonpir. a\"e(' la téuacité opiniittre de I('ur caractère. Leur cause, 
manife"tement juste, fut soutenue avec énel";>!,'le par Ie 
[I.iIlt 
Siè'\!."e. qui étnit, il faut Ie remarqner, de tout point désintére

é 
dalls la question: ('ar (' 'f'
t hien il tort qu .on !o, ïmagine p:énéra- 
1 'Blf'llt qnïl s'ngissait de sa\"oir qui. de 13 cour òe France ou 
(k la ('om. de nome, s'attribuerait Ies reVCIHlS des évêchés va- 
(':mts 4. L ïntf'rvpntion d'Innocent XI en f:lxf'ur (If' Pavillon f't 


1. huprimé par les soin
 de Ro:,- 
:-:net lui-même. Plu
 (Ie manm:crit. 
2. ('f)rre.
ponda'YIee de ROSSI/(>t, édit, 
C rhain et Le,"e
qne, t. II. p. 2;)6. 

. Tn q/lOq/ie nos ('t Eeclesiam 
(;ftlliennam, ?noxj/ls.r.:/( re,qio eon.qre- 
.qwulrzrn. eommnulare ?elis a.'1.r.:id/(i.'1 
J}'reeihll.r.: nptimo I'rtf?'i. uti I/()!I P((CC'1n 


.
eetari dOl/d. ((tq/le Eeclesiæ 1'ldllU"fl 
Cllrare, 12011 11/ultiplic((I'('./dj'/ltl l 1"/1111 
.
pel'(): nee 
ine timOl'e .<O:}Ju. (Lettl'e 
(In 2
 septembre 1 (ì
l, ibid.. p. 2,-),-)). 
4. ::\L Gérin (Recherches h i.
fori- 
que." SU1" l' As
emblée dll ch'qp: de 
Fl'anee. en 168:!, 
e édit.. p. 1 L) cite 
nil pa!':
a;!e <flln dis(,olll"
 parlen)('n- 
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de Ctlulf'l, jointü à raustérité dc 
a \ ie ct à UllC 
ertain(' 
Úpn>tc de earadère, Iui attira la quali1kation un pen étrange 
de pape jansénistc; et, par un autre résultat aussi peu attemlu, 
clIe amena lc
 amis ùe IJort-Hoyal 
 :-.e ùépartir en ("{'tte u
l.asioll 
de leurs telldallces gallicancs et pl11:-' tard :t raillf'r yolontif'rs 
rassclllulée de 1681-16ð2. 
Oil sait que, pour le-. l{.g:istes dIes nmrtisans du pOll\oir 
ahsolu, tout était l'rétf'xte aux elllpiètelllents: Colhert lIe 
manqua pa:-. de pousser Louis XIV à proiiter des eirl'onstanl'es 
pour le\ er hien haut Ie drapeau du galli
allisllle parlelllcntaire, 

 .c!'.t-it-dire de celui llue séduisait I ïdée de rendre rÉgiise de 
Fran
e illdé}Jendante de celIe de Home. Des esprits plus fami- 
liarisés avec Ia politique qu'3ve
 la théolo
ie ll'é}JrOlI\-f'nt p:uère 
de répugnancf' pour ces Égliscs natiollales, (l1IÏ ne sont (Iue des 
délllellluremellts schi!o,lllatiques. Par malheur, il 
e trouvait dans 
Ie dergé mêlllf' des prélats qui, par hostilité systématiquc à 
l'égard de Romf'. ou par amhition per
ollllPllf'. sf'mblaipllÌ acquis 
à ravance à de pareilles entreprises. Tel était en particulier 
Barlay d(' Champvallon 1, rhahile, mai
 peu scrupuleux arche- 
vêqne de Puris. II importe d(' se 
onn>nir de ces dispositioJls des 
esprits, pour sayoir gré à Bossuet, antant qu'il conyient, de 
l'énerg-ie 3W'(. laquelle il nl protester ('ontre ch> sf'mhlahles 
tendances. 
Le titre de ce 
ermon. que nous conseryons con forme à ('f'lui 
des précédents éditeurs 2 , n .est pas dans les éditions originalcs 3. 


taire oÙ rorateur (Jules Favre) 
accumule en huit lignes sept lonrde
 
bévues historiq ue:;:. sur ce sujet. - 
II 
ignale également Iïnexactitude 
de )1. Camille nou
=-et !"ur Ie même 
poin t da u
 sa belle II istoi rf' df' LOI/- 
cois. 
1. (( Feu M. de Pari
. (Ie HarIa v, 
ne fai
ait en tout cela que flatter ia 
Cour, écouter les mini
tres et suivl'e 
à l'a,-eugle leurs volontés, COl1une 
un valet.)) (Jou ,.na! de Ledieu. t. I. 
p. 9; ]9 janvier ]700.)- On ,-oit au 
même endroit. d.après une conver- 
sation de Bossuet, qne Colbert était 
Ie ,-éritable in
tigateur de rAs
em- 
blée de ] (ì82 : (f 11 (Colbert) di
ait 
que la di'Tision que 1'0n avait avec 
Rome sur la Régale était la vraie oc- 
casion de renouveler la doctrine de 
France sur rusage de la puissance 
des papes... )) - Cf. Gérin. ch. XI. 
p,336 de la 2- édition. Malgré les 
corrections de cette seconde édition, 
ce chapitre est encore d'un ennemi 
de Bossuet, mais d'un ellnemi intel- 
ligent, c'est-:l-dire modéré. 
2. II 
e lit pour la première fois 
dans l'édition de Paris, Delu

enx, 
I 72tj, in-] 2. 


;
 La première. in-4 de 74 page:-- 
parut chez Férléric Léonard, :HI 
commencement de 1682, 
ou!" ce 
titre : Sermon pr/ché it fOllcerture 
de l"Assemhlée .qenéro[r dll clergé tif 
France. Ie .'1 NOl.emll,.e 16'81, it la 
.J.l[e::
e su/f'nnelle (/It Saint- ".:.
p,.it. 
non.;: rÉ"qlise dl's (;r(lm7:: AI/.f/II.'Itins. 
par .lIre Jaqlles Beni.qne B(J.<I
lIet. 
E,.':qlle de .l[e(lll.r,('rm::eiller dn RO,'I 
en se
 Con
f'il::, cy-darud P ,.eceptl'II" 
de J/unsei,qneur Ie Dallpl,in et pl.f'- 
mit1. AllmtÍnier de J/adame [0 Dal/- 
phine. lmp,.ime pa,. ord,.e de [a lIl/l1/f' 

rs...('111b[ée. La 
econde é(lition a tron- 
vé place dans Ie recueil intitnlé : 
Actes de ra
::('mb[ée.qenÜ(l[e,z1t Clf r- 
.qé en l1jSl It 1682. Paris, Fédéric 
Léonard.l ô82,in-4.Celle-ci est moin
 
correcte. et pré
ente au moins deux 
leçon!': différentes, p. 40 et 41. - 
Toutes les. dèlibération:-: eurent lien 
dans la grand.salle du même cou- 
vent,ju:::qu.au lcr juillet !"uivant.oil 
cette assemblée, plus célèbre qne 
gloriellse, fut congédiée. comme 
elle avait été convoqllée. par 1m ca- 
price d u bon plai
ir royal. - no
:::u('t. 
nommé à l"évêché de Meaux (2 n:ai 
Hi81), n.en avait pas encore pris 
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11 nuu
 paraît furt bien l"huisi, pui
<1u ïl ré
Ullle Ie sujet et Ie 
but un discuur
. L .urateur, élevé ualls un gallicanisme mitigé 1, 
qui est demeuré opinion libre 2 jusqu 'au concile du Vatican 
(1870), aurait voulu tout à la fois sauvegarder Ie principe de 
l.unité en é('artant toute idée de schismc>, et mettre au-dessus 
de toute attcinte cette opinion 50utcnue a,-ant lui par un grand 
Hombrc dc docteurs franç'ais et par quelques étrangers, et parmi 
eeux-ci, par un célèbre professeur de Louvain, qui devint c>n- 
suite précepteur de Charles-Quint, évêque, cardinal, et enfin 
p3pe sous Ie nom d..\.drien VI3, Ii ne réussit que dans la pre- 
mière partie de son desspin, qui était Ia principale. L'autre rf'po- 
sait sur Ulle erreur. Tontpfois on ne saurait, à moins de pousspr 
aussi loin rpsprit de parti que Ie faisait .T. de 'faistrf' quanti 
il s'agissait de Bm"suet, Ie déclarer hérétique, s'il pprsista - 
et il Ie fit - dans la tradition galIicane. L .équité la plus éIé- 
mentairf:' demande flu.on lui applique ('e llU'il a flit lui-mpmf' 
d'illustres f'rrants: (( II pst constant C]ue saint Cyprien et les 
alltres df' sun parti nf> sont excusables <Iu.à cause qu'ils ont 
erré avant la définition de tonte l'Église; qu .après cette défi- 
nition, ('f'UJ\.. qui ont suivi If'urs sentiments sont hérétiques 4... )> 
Plus sûr f'ncorc de ses intentions qUf> des arguments qui 
ravaient convaincu, il écrinlit à Rome à nn de ses amis: (( Je 


personnellement possession 10l"sque de cen
ure : _lheat ergo (lecla rat iu quo 
parut ce discours. Son entrée dans libu{'1"it, IWi( cllim eam tut r wi!a1i! "U- 
sa ville épiscopale eut lien Ie diman- 
cipiiill(S; maud incOUCtllil<a et cem;ll- 
che,8 fénier l(jR2. - Dès Ie ]er dé- '1"(1' omnis e.rpers pl'isca ilIa sententia 
cembre ] GSt, il ayait en voyé le
 Parisieilsiwil (Bossuet,Gallin orthfJ- 
épreuves à Rome
 au cardinal d'EJ';- do.m, Dissertatio prævia, cap. X). 
trèes (Correspondance, t. II, p. 271). Cet ouvr.1ge de Bossuet ne fut ja- 
1. II admettait. non l'infai1lihilité mais condamné, bien qu'il ait été 
personnelle du Pape en matière de que
tion de Ie mettre it l"Index. 
foi, mais l'indéfectibilité du Saint 1/ Tempore felids recordationis Cle- 
Siège, que la connah:
ance de]a Tra- mentis XII. i10stri imrnedi(/ti pra- 
clition ne lui permettait pas de met- deccss01'is, sl'rio Qctllm e.r:t dt' open' 
tre en doute. Dans ce système, si un prosrribulrlo. et ta men conclu...:umf" it 
pape avait proposé à l'Église une utaproscriptioneahstinerl'fu".l'I('(JI//iI 
définition erronée, il anrait dÙ être oh memoriam allthoris i'X tot aliis 
réformé par lui-même ou par ses capitibus dt' ,.eli.qione bene jj/('rifi, 
succec::
eur
. On reconnaissait d.ail- sed objllstum 1wvanun disceptationwn 
leurs que Ie cas étaità pen près chi- timorem. II (Bref dll :n juillet ]74
. 
mérique; mail' en dét1nitive on fai- par lequel Benoìt XIV blíì.ll1e l'ar- 
sait repo
er la 
ecurité ùes chrétien
 chevêque de Compostelle, Grand 
dans Ie consentement de rÉgli
e inqlli:-:iteur d'Espagne, d'avoir con- 
nnh-erselle. (Y 0.". Fénelon,D
 Sum- damné un om-rage ell! cardinal Xo- 
mi Pontitìcis auctoritafe, cap. '"II, ri
). Cf. Ch. Urbain. Notes .'oiur l'l,Ü- 
V . toi,.
 de la Défense de In Déclaration 
édit. de ersailles, t. IT
 p. :?ti9: - tle lGS2, dan"s Ie Bulletin rlll Biblio- 
Bo:-:suet ])ifens. Declm'., Part. III, 
lib. X. Cet ouvrage en faveur dn phile" HI02. 
gallicanisme ne fut pas publié par 3. D,ifens. lJcclarat. Appendix I, 
son auteur.) XII. Edit. Lachat, t. XXIII, p. 4!18. 
2. La D
lensio a . . . , ce qui est it ron'ige,. 
pour montrer, non qne les (btat j' '!(if-:1aoNo,itd e . liothèqlle de.'i 
articlesdevaient être érigés en r L 
,,\ ,!t
1lr.
 ecclàffrJ 1
'8'.''i 1/. Dllpin. 
universelle, mai
 qne la doctri 
 C Edit. Lachat, t, X

5. .) 
la I<
rance était so]ide et ex ij(je 61, '(, ..p 
:x: . ''': L.' oS ....-\ 
Y C___ ..; _ tfJ 
.. 
')' 
I .. 
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tis hier Ie 'iCrlllOn de I'assemblée, et j 'aurais prêché dans Rome 
ce que j"y dis ayec autant de confiance que dans Paris; car je 
("rois que In yérité se peut dire hautement partout, pourvu que 
la diser{.tion tempère Ie disc-ours, et que la charité ranime 1. )) 
Et quelque
 jours après, au cardinal d'Estrées: (( J e puis dire 
que tout Ie monde jugea que Ie sermon était respectueux pour 
elles (pour les deux puissances), pacifique, de bonn(' intention: 
et si I"effet de la lecture est semblablC' à celui de In pronon- 
ciation, j"aurni -.ujet de louer Dieu 2. )) 


Quant pulchm taúcI'nucllla tua,. 
Jacob, et tcntol"ia tua, Israel! 
Que YOS tentes sout beliE's, ô En- 
fants de Jacob! que vos pavilions, ô 
Israélites, sont mern
illeux! - C'e
t 
ce (L lLC clit Balaatn., inspiré de Die'lL, 
å la 'Vue du, camp d'Ismë7 dans Ie 
désert. (Au livre des X ombres.xxIv, 
1, 2, 3, 5.) 


::\fesseiglleurs, 


C' est san
 doute un grand spectacle que ùe voir 
I "ÉgJise chrétienne figurée dans les ancién
 Israélites, 
Ia voir, dis-je, sortie de r

gypte et des téllpbres de 
I'idolâtrie, cherchant la Terre pronlÍse à travers d 'un 
désert in1mense, où elle ne trouve que d "affrenx rochers 
et des sahles hrûlants; nulle terre, nuHe culture, nul 
fruit; une sécheresse effroyable; nul pain qll'il ne lui 
faille envoyer du ciel; nul rafraÎchissenlent qu'il ne lui 
faille tireI' par nLÍracle du sein d 'une roche; toute 1a 
nature stérile pour eUe, et aucun bien que par grâce. 
:\fais ce n'est pas ce qu'elle a de plus surpren
nt. Dans 
I 'horreur de cette vaste 
olitude, on la yoil en vironné
 
d 'ennen1Ïs, ne lnarchant jamais qu "en bataiIIe, ne 10- 
geant que sous des tentes, toujours prête à déloger et 
à con1battre, étrangère que rien n'attache, que rien ne 
contente, qui ['egarde tout en passant sans vouloir ,jalnais 
s'arrêter; heureusp néaIulloins dans cet état, tant à 
cause des consolations qu'elle reçoit durant 1e voyage, 


1. Lettre à Diroys, 10 no\"embre 
]l1fil (Con'espondailce, t. II, p. ':?liX). 
- Donze ans plus tard. il dira á 
Ime 
d' Albert: t( On n'a pa
 senlement 
songé à toucher Ie moins d n monde 
à mon sermon: de grands cardillaux 
m'ont écrit qne l
 Paþë'i'áYait In 
et approuvé..: )) X.L
ttl'

;dn 2;') sep- 
") 


tembre 1693 : ibid., t. V, p. 4(4). 
2. V oy. dau!" cette longue lettre 
an cardinal d'Estrées (1 er décembrc 
J9Rl) les précautions pri
es avant, 
pendant et après Ie di!"conr!", pour 
ne rien dire ou imprimer sans un 
mill" examen. Cf. ci-aprt'.!" p. ]
O, n.4. 


. . 



10:2 


Sl.-n L '("ITÉ DE L '

GL]SE. 


qu a l",Ul
l' du g'loripu
 et illlllluahle repo
 qui &era la. 
tin de 
a cours('. "oilà l'illl:t!!:e de r_Ég-!i

 pendant 
qu \'1Jp yoya!!:p 
lIr la tprre. Balamn la Yoit dans Ie dé- 
sert : 
()n ordl'e, sa discipline, ses douzp tribu5 rang'ées 
sous leurs étendards; Dieu, son chef inyis
ble, au 
milipu d .plh.'; ....\aron, priul"P de
 prêtn-'
 et de tout Ie 
peuple de J)ieu, chef visihle de l"Ég'li:'\e 
(JU;-. l"autorité 
de 
'loïse :--ouyerain I{>
'islat('ur' e1 figure de Jé:'\us-Christ : 
Ie s(lcerdoct' ptroitt.>ment lIni avpc la Ina.!:á
traturè, tout 
en pai
 parle ('O)lcours de CPs dpu
 I )lIissanc
s; Coré 
et ses sectateul"s, enllell1Ïs de r ord re e1 de la pai
, 
pnglouti
 ;. la vue de tout Ie pl'uple dan
 In térre sou- 
daineluellt eutr 'ouvel'te sous leurs pieds, et eDs('velis 
tout vivants dans les enfers. {-Juel 
pt:'ctade! queUe 
as
elnhlée! quelle heauté de I-ÉuJisp! l)u haut d -une 
11lontagne, llalaatn la ,'oit toute plltièrp: et, au lieu dp 
la lllaudire ('onlIne OIl I"y voulait l"Olltt.êÚndre, il I.. 
bénit. On Ie détourne, on espt'l'e lui en cacher la lw:nÜé 
en lui lnontrant ce grand eorps par un coill, d .0\1 il Ill' 
pui

e en déeouyri r ([11 - une part if', et il 11 -é
t pa
 Bloins 
t ransporté, parce <JU ïl yoit eette parl-ie rlan:
 Ie tout 
a, ee toute In CO]), PllaIH"e et toutp la proport ion qui Ie::; 
ns
ortit run aype rautre. ...-\.insi, de quelqup côtf qu ïl 
la considt>re, il est hors de l11i : pt, rayi ('n a(hniration, 
il s'pcrie: (( (Juaw [>ltlchrll illlJerllacula tuo, Jacob, et 
tentoria tlla
 J."ïfllcl! (Jl1e ,'ous ptes adlllirahles :..U11S YO:' 
tentes, Enfants de .JaeoL! )) Quel ordn' daBs votre 
caIn])! queUe lllerveilI4iuse heautp paraît dan
 l'
:S pavil- 
Ions 
j sag'eulent arran!.?:é
; et :-;i vous eal1sez hUtt d'ad- 
}lliration :--ous YOS tentps et dans yo1 re lllar('hp, que 
sera-ce quaBd 'ou
 spl'ez ét.ahlis dans yotre patrie! 
II n. est pas possihle, 111es Frt'res, qu "à la "ue de ('Pttf' 
aug-uste as
plH hlée, vous n -eJltJ.iel dans dp parpil
 sen- 
tinlf'llts. {Tné dé
 plus belle!' partié:'\ dt--' J'Égli
p uniyer- 
selle se prpsente à YOUSe C\

;j I"Église gouHit:'tlnl' qui 
YOUs a i ous png:endrés en .J{.slls-Ch,.ist: É!.disl' renOHI- 
Illée daIl
 tous Ies si
c1es, tllljollrd 'hlli représent ée par 
tant de prélats 1 que vous voyez assistés elC' l"plite de 


1. Trente-six pyéques et trente. 
huit ecclésiastiqnes du second ordre. 
II!=: étaient censés représenter tons 


les autres: mais lef: élections ayaient 
étè à peu près ficti H'!=:. 
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It-'ur ('It'r
é. et tow; l'n
(,lllLlc prêts à VOliS bénir, prf.ts 
it YOUS instruirp SPIOll I"ordre qu ïls PH Ollt rt:'
.u du eipl. 
('"est en leur 1I0111 qut' je YOll
 parlp; e .pst par leur 
autoritf: que je YOUS prêche. Qu "elle ei't. helle, ('ette 
l
g'lisp !!,'allil'aJll', plPille (h
 ..;cjellcc et de yprtu! ltlai
 
<(u"elle e
t }wl1e dans son tout, qui est I ï

..dis(' catho- 
liqul'; pt qu "elle e
t helle saiutenlent et i Ilyiolablement 
unie à son ehef, c \'st-à-din' au :;lH_Te:;Sl'ur de ::;aint 
PipITt:'! U! <(ue ('pt tp ullioll ne 
oit point trouhlée! que 
riell n"aItpre ('ette paix et ('pi te ullitp Oll ] )iPll hahite! 
.E
prit saint, Esprit pacifique. (lui faite.s habitl'r Ie=-- 
fr("rl's lllHlllilllpmpnt dall
 yotre Illaison ], afrennissez-y 
la paix. La paix l'St I "ohjet de' epi h. assP1Hhlpe: au 
IllOiIl(!r.e hruit de diyi
ion, nous al'courons pff,.ayf:s pour 
unir parfaiteulent Ie eorp
 de l-t
glise, Ie p("re et Ips 
enfallts, Ie chef pt ](,s lllelnbres, Ip saeerdoee t't I \'lll- 
pire. )fais, }>uisqu ï1 :; "agii (runit{., COlll111ençons à nou
 
unir par dps Ya'ux ('OlllnUI11s., pi dplnmH!on" tous pll- 
sPlllbh. la ,!!,T:1ct:' du Saint-Esprit par IÏntpT"cPssion de in 
sainte \ ÏerQ:e : _ h.'c. 


)[esseig'llpurs, 


H(,
lIrde et flli."í ."iC/OIl /e lIIodNe qui t"o i:té llIolllrl: 
.I\ur fa lIlo11ta.fZllt' 
 : C\'st ce qui fut dii à )IoÏ:-.e IOl.sqU11 
eut ordre dp eonstruire Ie '-rahernacle. :\Iais !'aint Paul 
IIOllS :1yed it quP et' n -est point c(-' talwrnach. h:1ti de 
111ain d 'holllnlt' fIui doit f.tn:> tr
n'aillé avec tant de soin 
et fOrIné sur ce beau modèh-' 3. C\>
t 1(' \Tui tahernaclp 
de ] )ieu et des houlllles, l' "est 1 'Égli
e catholique, oll 
Dif'u habitf> et dont Ie pIa)) est fait dans It. ciel. C"est 
alIssi pour eeite raison fjUP saint .Tf'an voyait dans 
l' 
t\pocalypsl' 10 ."iainfe cité de Jérll.
alern I, et I'Église 
qui e0I111nençait à s'établir par touÌt:' 1:1 tf'ITe, ilIa 
voyait, dis-je, descpndre du l'ie1. ("est Ià qu(' Ie::; de
- 
seins .J en ont été pris : Ile
llrd(' ct fais seloll Ie d(,i
Scill (; 
qui i"a été rnOllt ré .
ll r cette 1nOll tat!llc. 


1. P
. I.X n I. 7. 

. Exod.. XXY. -:1-0. 
3. Hebr., VIII. I x. 
4. Apoe.. xx I. 10. 
5. Dessein. Voir pIns haut. p. Ij
. 
lei, ce mot paraît avoir tout it la foi
 


Ie :-,eu:-, de modè!l' et eelui de p1"(!Îel. 
I). Defori
. etc.: 
elon Ie modèlt:. 
- On n 'a pas eompriR que la répéti- 
tion était intentionnelle : on a ern 
néee
saire de la e01Tiger. 
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.:\Iais pourquoi parler de saint Jean et de l\IoÏse? 
Écoutons .J ésu
-Christ Iui-llI&nlP. II nou
 dira qll'i1 ne 
fait Ticn que ce qu'il voit faire à son Pè1'C 1. Qu 'a-t-il 
done vu, Chrétiens, quand il a fonné son Église? Qu 'a- 
t-il vu dans la lun1Íf're éterllelle pt dans les splendeurs 
des saints, où it a été ellgendré devant I'aurore 
? C'est 
Ie secret de l"Époux, pt nul autre que rÉpcu
 ne Ie 
})('lIi dire. 
P("re saint, jc VO'lU3 reCO'1nl1ulIu]c CCU.V que vo'Us In'avez 
dounés, je Y011S rf'COllllnande nIOH Église : gardek-1es ell 
vut rc 1l01n, ali II qll'ils :5oient 11 n com me nOllS 3; et 
encore: C01nnw vous êtes en '1noi ct lllOi en vous, Ó nlon 
Prre, ainsi qll'i1s soiellt 4 un en 1101lS oJ. Qu'ils soh'nt 'Un 
counne 11011S; qu'ilf; soicnt un en nOliS. .Je VOllS entcnd:-" 
ô Sauveur; vous voulez faire ".otre .Égli'3f' belle; YOUS 
eOllllllcnccz par la faire parfaiteluent nne; car qu'est-ce 
que Ia beauté, t-iinon un rapport, une convenance et en- 
fin une espèce d 'unité? Bien n 'est plus beau que la 
nature divine, où Ie nOlubre luêllle, qui lle subslste que 
dans les rapports mutueh de trois personnes égales, 
se termine en une parfaite unité. Aprè
 la Divinité, 
rien n'est plus beau que l'Égli
e, où l'unité divinp est 
représentée. Un eornme nous; un en nOllS ; Re#ardez 
et faiteFi suh'anf cc nlodèle. 
TT ll
 si grande Iun1ière uous éblouirait: descendon
, 
et considérons l'unité avec 1a beauté dans les chn'urs 
elf'S anp,'es. La IUlnière s'y disi ribue sans se diviser : elle 
}>as
e crun ordre à Ull autre, d'ull chæur à un autre 
rlyec une parfaite correspondance, parce qu'il r a une 
parfaitp subordina.tion. Les anges He dédajgnPHt pas de 

e SOUlnettre aux archanges, ni ]es archan
es de recon- 
naÎtre les puissances supérieures. C'est llIl(' arn1él' où 
tout marche avec ordre, et cornIne disait ce patriarclw 6 
 
C-e.ç;t iei lc camp de J)ieu 7. C'est pourquoi, dans ce 
("omha1 donné dans Ie ciel, on no us représente Jlichel 
ct- Sl',!) anges contre Satan et ses anges 8 ; il y a un chef 
dans chaque parti; mais ceux qui disent avec saint 


t. Joan., v, 1!'. _ 
2. Ps. CIX, :t 
:t Joan., xnr, II. 
4. On dimit plutÔt aujoul"C1'hni 
(( Qu. ainsi il
 soien t un... n 


;). .r oan., X nr, 20. 
f,. Le pab.iarche J acoh. 
7. Gen.. xx x I J. '2. 
8. 
 \ roc., Xli, 7. 



S(Ï{ L '(':\11'1:: DE L "Ç:GLISE. 


t05 


\ 


)lichel: Qui égale ]Jieu ? triolliphent des orgueilleux, 
qui disent : Qui nous pgah\? Et les allges victorieux de- 
l1IeUrent uni
 à leur Créateur :,ous Ie cllef qu
il leur a 
donné. 0 Jésus, qui n'êtes pas llloins Ie chef des a.nges 
que eelui des hOlllIlles, Tegardez ct faitcs selenl ce n
o- 
dèlc: que la sainte hiérarchie df' \'otre l
glise so it fonnée 
sur eelle des esprits cplestes; ear, COl11111e dit saint 
(; I'pgoirp 1, si III scull' bflHlté de l'ordrp fait qu'il se 
trOlll'e tant d'obéissance où il n'y a point dc péché, 
cornbien plllS doit-il Y llvoir de .'\ubordillatiùn ct dc dé- 
pendance panni /lOllS, olì le ]Jéché 1lzett-rrtÏ"1 tout- en con- 
fusion sans cc seCOUTs 2 ? 
Selon cet ordre adn1Írable, toute la nature angé- 
lique a enselubh-- UUe inlmorteHe beauté, et ehaque 
troupe, chaque ehæur des anges a sa beauté particu- 
lière inséparable de celle du tont. Cet ordre a pa.ssé du 
ciel à la terre, et je YOUs ai dit d'abord ql1'outre la 
beauté de l'

g:lise universeIle, qui consisl-e dans ras- 
seJnbIage du tout, chaque Église placpe dans un si heau 
tout avec une jtIstesse parfaite a sa grâce partieulière. 
J usques ici, tout nou
 est COllllllUll avec les 
aints 
anges. )Iais saint Gré
'oire HOUS a fait renla.rquer que 
Ie péché n "est point panni eux. C'esi pourquoi la paix 
')T loègne éterllellenlent: cette cité bienheureuse, d' où 
Ie:-- :,uperbes E't Ies factieux ont été bannis, Oìl il n'est 
restp que les hunlbles et Ies pacifiques, ne craint plus 
d'être diyisée. l.E' péché est panni nous; InaIgl'é notr
 
infinnité, l'orgueil y règne, et, tirani tout à soi, iI 
no us arme Ies uns contre les autres. L'Église done, qui 
porte en 
Oll sein, dans ce ,secret principe d'orgueiI 
qu -elIe ne eesse de réfonller dans ses enfants, une éter- 
nellp SenlE'I1Ce de division, n "aurait point de heauté 
durable, ni de véritable unitp, si elle ne trouyait dans 
son unité des moyens de s'y affennir quand elle est 
11lenaeée de division. Écoutez, voici Ie nlystère de l'unité 
catholique et Ie principe inunortel de la beauté de 
I"ÉgIise. Elle est helle et une dans son tout: c'est nIa 
prenlière partie, où nons verrons la beauté de tout Ie 
corps df' I'ÉgIise; helle et une en ehaque luenl hre : 


1. :-:.. Greg.. I';pi
t.. Jih. TV. ('pi
t. 
i)2 (Nunc lih. Y, epist. i) 
). 


2. É(lit. Lachat : :"an:" ee CoriCOllr."i, 



tor. 
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c -e::;t IHa seeonde partie, où HOll..; yerrOHS la heauté par- 
tieulière de 1-1
:!!,'li:--e galliealle dalls el' bean tout de 
l'Ég'lise uniyel.selle; belle et une d.une beauté et d
une 
lluité du ra hie: (' -est ma denÚt-re partil', 011 nous \-er- 
1"on
 dan
 h.. 
ein de J"unité eathulique des reluèdes pour 
pré\ enir le
 IIIUilld res COnll1lenCelllellts de' diyision ft 
de trouhle. Que dl' grandeur. (,t que dp beauté! nwi:-; 
que de fOJ"l'p, que de Illajesté, que de ,i!!,'neur dan::' 
11
glise! ('ar He eroyez pas qlÎe je parle d \IIU
 heauté 
supprfieiel1e qui trolllpE:' les yeu:\. : Ia 'Taie heautp ,"ient 
de la santé ; ce qui 1.C'nd I 'Égli
e forte la rend belle; son 
unité la rend helle, son unité la rend forte. \70yons 
done dans son ullitp et sa heauté et sa force: heureux 
si, I-ayant \'ue heHe prell1Íèrelllent dans son tout, et 
ensuite dans la partie à laquel1e nou:, IJOUS trOUYOllS 
i IlIlHPdiatenlellt at taehés, nous travaiIloll;j à finir ju:--- 
flU 
nux Inoindre:, dissensions qui pourraient défìgurer 
une heauté si parfaite. Ce sera Ie fruit de ce discours, 
et c 
est sans doute Ie plus digne ohjet qu - on pui:-....e 
proposer à un si grand auditoire. 


Pren1Ïer Point. 


,T"ai, 1lessipllrs, à 'ou;; pl'Pcher un !!,TRnd lllystèr(' : 
c 
e"t Ie my
tt>re de rllnité de J"l
!!,'li
e. 1 T nie au dedan:-i 
par Ie 
aint-Esprit, eHe R encore un lipll COllllllun cll' 
..;a eOHIHlunion extérieure, et doit dpll1eurpl" unie par \in 
goUyerllelnent uti I 
autorité dp J ésus-Christ 
oit repré- 
selltée. Ainsi runité g:arde runité, et 
ous Ie sceau du 
!:!:ouyernenlent eeeIésiastique, runité de l'esprit eST COJ1- 
seryée. Quel est ce g'ouyernenlent? (luelle en est In 
f . "T 1 . . 1 ^ I - É 
ornle!' .L"e ( lsons nen (p nOUS-lliellles; OU'Tons · yan- 
.!!,"ilp : I' Ag'lleRu a Ipyé Ips sceaux dp ('(' "[ieré liyre, pi la 
tradition de I 'Égli:,e a tout expliqué. 
Kous trouverons dans I 
f:y
llHÓle que .Jé
1I,-Christ. 
vouIant conllllPnCeJ. Ie nlyst('n> de l"unité claw.. SOli 
ÉgIi
e, panni tous le
 disc.iples en ehoisil- dOl)Zé; IlIa.:-- 
que, YOlllant consonnner] Ie Jnysti'l'l' elf' l-lI11Ít{. daIlS la 
rnpl1lP Ég;lise. parnli les douze, il en choi
it \111. II 


1. Lachat: con<.:en"er. - Encore nne faute qne Deforis n.:Lntit pa,.: faite. 
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IIPf)clll set' di.'icif)fes, dit rl
Yallgile 1; le
 ,oilà tou::;: 
ct /)(Iftn; flU' if el1 choi.'iit doltze; voilà une preulière 

éparation, et les apôtres ehoisis. Et 'Coiei les nom.'i des 
c/ou::e lI/){'Hre.'i: fe premier e.'it Simon qll
on l1ppelle 
Pierre:!: ,oilà, dan" une 
econde séparation, 
aillt 
PielTP IBis à la tpte f'l appelé pour eett-e raison elu 1I0nl 
de Pierre, que J ésu.'i-C7I ri:d, dit saint :\Iarc 3, llii al'lIit 
1 " I 
 
( 011 lie , pour preparer, eonlIlle YOUS verrez, OU'Ta
.!..e 
qu 'iluléditait, (rélever tout son édifiee :'iur ceth
 pierre. 
'Tout eeei 11 
e:-;t PI){'Ore ljU 
un COllnnencenwnt du lnystère 
de I 'unitp. .Jésu"i-Christ en Ie eoullnençant parlait en- 
core à plusieurs : (( Allez, prpelH-
l, .1l
 YOUS enyoic : I te..., 
l)f:cdicllte..., mitto vo,c; 4 )) ; 111ais, quand il yeut lliettre 
la dernière n1ain all Inystère de I 'unité, il ne parle plu::; 
à plusieurs, il désigne Pieirre personnellenlent et par Ie 
nouveau nOlll <Iu'il Iui a donné: c 
est un selll qui parle 
à un seul, J ésus-Christ Fils de Dieu à 
illlon fi l
 de 
.Jonas, Jésus-Christ qui est Ia vraie pierre et fort par 
Iui-UlêIlH:>, à 
iUIOI1 qui n 'est Pierre que par la fnrl'e 
J ' CI . I . . , t ' I . I ' 
que eSlIS- lrIst 1I1 eOllHllunlqlIe : c es a ce UI- a que 
Jpsu:,-Chri:,t parle, et en lui parIant il agit en lui et y 
illlprilllt
 lt
 caraetère de sa fermeté: Et moi, dit-il, .ie 
ie di.
 (I to;: 'I'll es Pierrc 
 et, aloute-t-il, sur cette 
pierre j'établirai 111011 Égli;e, et, 
oncIut-il, lc
 porte!;; 
d' cnfcr ne pré-L'oudront point contrl' elle 5. Pour Ie pré- 
parer à cpt honnenr, .JéslIs-Christ, qui sait que Ia foi 
qu'on a pn Iui e--t Ie fondellleut de son Ég"lisf', inspire 
à Pierre une foi dig:ne d'être le fondeulent de eet ad- 
ll1Ïrahl(' édifice : rOlls êtes Ie el, rist Fils du Dieu vivant (). 
}"J ar eette haute prédication de Ia foi, il s'attire l'in- 
yiolable prOlHes
e qui le fait Ie fon<1emf'nt ell' l'Ég;Iise. 
La parole {lf
 J ésus-Christ, qui de rien fait ce qu'il Iui 
plaH, donne cette force à un IllorteI. QIJ'on ne elise 
poiIit, qu 
on ne pensf' point quP ce n1Ïnistère de saint 
Piel'fe finisse HyeC lui : ce qui doit servir df' soutien à 
une ÉgIise éternelle ne peut .1arnais avoir de fin. Pierre 
,'ivra dans ses successeurs; Pierre parlel'a toujollr
 dans 
.sa chaire: c'est ce que disent les Pères; c'e<;;t ce que 


1. Lnc.. \ I. 14. 

. :Matth.. x, 2. 

. Marc.. HI. If;. 


4. 
latt., x, 6, 7, Iti. 
5. [hid., xn, 1x. 
G. Ibid., 1 (ì. 
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confÌnnent SIX cent trente éyêques au concile de ChaI- 
cédoine 1. 
J ésus-Christ ne parle pas sans ('fret. Pierre portera 
part out avec Jui dans cette haute prédication de Ia foi 
Ie fondelnent des Églises; et voici Ie chelllÍn qu'i] lui 
faut faire. Par Jprusalem, In. cité sainte,. où Jésus- 
Christ a paru, OÙ I'É
lise devait commel1cer 2 ponr con- 
tinuer ]a succes:sion du peuple de Dieu, oil Pierre par 
cunséquent deyait être Iongtell1ps Ie chef de Ia parole 
et de Ia conduite, d -où il allait visitant les Ég-lises per- 
:-;écutées 3 et les confÌnnant dans la foi, où il faHait que 
Ie gTand Paul, Paul revellU du troisiènle eiel, Ie -rínt 
'-'oil' 4 : non pas Jacques, quoiqu'il y fût, un si grand 
apôtre, frère du Seigneur \ évêque de Jérusalenl, ap- 
pelp If' Juste, et ég'alelnent respecté par les chrétiens 
et les juifs; ce 11 -était pas lui que Paul devait yenir 
yoir, Inais il es1 venu voil" Pierre, et Ie voir, selon 1a 
force de I 
original, conune on vient voir une chose 
pleine de Inerveilles et digne d'être rechprchée: Ie con- 
telllpler, I 'étuòie,', dit "aint (} ChrysostollJe 7, et Ie yoir 
cnnnne plus pra nd au.
.c;i bien que plus fll1cip'11 qlll' lui, 
dit Ie luêllle l)ère; Ie yoir néanmoins, nOll pour être 
instruit, Iui (Iue J ésus-Christ instruisait Iui-Illpnle par 
une révélation si expresse, nlais afÌn de donner Ia forn1{
 
aux sièc1es fnturs, et qu'il demeurât établi à jalnais 
que, quelque docte, quelque saint qu'on soit, fût-on 
un autre saint Paul, il faut yoir Pierre: par cette sainte 
cité et enCOl"e par Antioche, la n'étropolitaine de 
I 'Orient; nlais CP n'es1 rien; Ia plus il1ustre Égli
e du 
rnonde, puisque c'est là que Ie nom de chrétien a pris 
naissance; vous l'ayez lu dans les .A.ctes 7 : Églisf' 8 fon- 
dée par 
aint Barnabé et par saint Panl, lnais que 1a 
dignité de Pierre oblige à Ie reconnaÎtre pour son 
pren1Ìer pasteur 10, I 
histoirf' ecclésiastique en fait foi ; 
où il fallait que Pierl"e YÎnt quand elle se fut di;-;tinguép 


1. COIlC. f'luzlc.. aet. II. HI (Lah.. 
tom. 1\0. ('01. 3'i
, -t
.
)); Re1nt. ad 
LtOIl. (ibid., co1. 83:;). 
2. Lnc., XXIY, -1-7. 
3. Act.. IX. 32. 
4. Gal., I. 1
. 
5. Ihid.. 1 !}. 


Ii. Defori!'; 
aint Jtau rh..y
()- 

tome. - Correction inutile. . 
7. III Epist. m] (;01., cap. I, n. 11. 
8. Act., XI. 71i. 
!I. Lachat: rÉg]ise 
10. :Xon an même titre qne 
e
 
!'ncce:;Eenr
, 
imp1e
 l.,oê'lne
. 
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des autres par une si éclatante profession du christia- 
niS111e, et: que sa chaire à Antioche fît une solellnité 
dans les Égli:ses 1; par ces deux villes illustres dans 
I'Église chrétienlle par des caractères si marqués, il 
fallait qu 
il YÎnt à n.Onle plus illustre 2 encore: ROlne, 
Ie chef J.e I "idolâtrie aussi bien que de rEnlpire; lliais. 
Honle qui, pour signaler Ie trionlphe de Jésus-Christ, 
est prédestillée à être Ie chef de la religion et de i'Église, 
doit deyenir par cette raison la propre Église de saint 
Pierre, et voilà où il faut qu'il vienne, par J érusaleul 
et par Alltioche 3. 
l\Iais pourquoi YOYOHs-nOliS ici l'apôtre saint Paul? 
I
e mystère en berait long à déduire. Sou\"pnez-yous 
seuleIllent du grand partage Oìl l'univers fut CUlnme 
divisé entre Pierre et Paul, où Pierre chargp du tout 
en général 4 par sa priUlauté, et, par un ordre exprl's, 
chargé des Gentils, qu'il avait reçus en la per sonne de 
Cornélius Ie centurion 5, ne laisse pas, pour faciliter la 
prédicatioll, dè se charger d 'un soin spécial des J uifs, 
comnle Paul se chargea d'un soin spécial des Gentils 6. 
Puisqu'il fallait partager, il fallait que Ie pren1Ïer eÚt 
Ies aînés, que Ie chef à qui tout se devait unir eûi Ie 
peuple sur lequel Ie reste devait être enté, et que Ie 
vicaire de J ésus-Christ eût Ie partage de ,J ésus-Christ 
nlême. .ì\Iais ce n'est pas encore assez, et il faut que 
llonle reyienne au partage de saint Pierre. Car, encore 
que, COllune chef de la gentilité, elle fût plus que toute
 
les aut res villes comprise dans Ie partage dp 1'.A pôtre 
des Gentils, COlnme chef de la chrétienté il faut que 
Pierre y fonde I'Église. Ce n'est pas tout: il faut que 
la cOlllmission extraordinaire de Paul expire avec lui à 
Rome, et que, réunie à janlais, pour ainsi parler, à la 
chaire suprêule de Pierre, à laquelle elIe était subor- 
donnée, elle élève I'Église rOlnaine au camble de l-au- 


1. Ce détail n'a pas Ia force pro- 
bante qu'on Iui supposait au XVIIe 
siècle. On con
idère aujourd'uÍ Ia 
(( solennité I) de la ChaÏ1'e de saint 
Pit'r're à Antioche comme Ie résultat 
d'une errenr des Iitnrgistes. Primi- 
tivement Ies fêtes du 18 janvier et 
du 2'2 février se rapportaient à deux 
installations successives de l'apôtre 


it Rome, l'une au cimetière O
trien, 
l'antre au Vatican. (Cf. ::iaint Pierre, 
par M. l'abbé Fonard, p. 5-1:8-551.) 
2. Gazier : plu
 illustrée encore. 
3. Période admirée, mais moins 
claire à Ia lecture que dansl'action. 
4. Lachat : de tout en général. 
5. Act., x. 
6. Gal., II, 7 -
I. 
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i orité et de la 
'loire. l)isOllS encore: quoiflue ce:-s deu
 
frè,.es, 
aint Pierre et saint Paul, llOUYeaU
 fondateur
 
de Houle, plus heureux comlue plu:-- unis que ses deux 
pren1Ïers fondateurs, doiycnt consacrer en
elllble l-É- 

'lise rOlnaine, quelque grand que :soit saint Paul, ell 
:-;cience, PH dons "piritueb, ell charité, en courage; 
enCOft', qu'illlit trwcllillé pIlls quc low, les aut res lIlJÔ- 
ircs 1 et (Iu'il paraisse étOllllé lui-ul(.lIle de scs 
r(!nJes 
ré1:éllltiOtl.<\ 2 et de l'excès de :ses hlluières, il faut que la 
parole de J ésus-Christ préyale: HOllIe UP sera pas !a 
chaire de saint Paul, mais la chaire de saint Pierre; 
c 'est sous ce titre qu 'elle 
era plus a
Sll rélllC'ut q LI(' 
jalnais Ie chef du lllonde, et qui ne sait t"P qu 'a ehanté 
Ie gTand saint Prosper, iI y a plus de douze cent.., an
 : 
Romc, 1e siège de Pierre, devenlle sous ce titre 1e chef 
de l" ord re pastoral dans tout l'u 11Ï't'ers, s 'lI.".l,wje ttit par 
la religion ce qu'elle n'a p1l subjuguer par le-o;; anncs 3? 
Que \'olontier:s nous répétons ce sacré cantique d 'un 
Père de l-Église gallicane! c'est Ie cantique de ]a paix, 
OìI, dans la grandeur de Ron1e, l'unitp de toute l'Ég-li:-;p 
est célébrée. 

\insi fut étabJie et fixéf' à Ronle la ch:1Ïre éternelle. 
("est eette Égli
e romaine qui, enseignée par saint 
Pierre et 
es succeb-.;eurs, ne connaît point d 'hén

ie. 
Les Donatistes affectèrent d'y ayoir un 
iège -1 f't 
crurent se sauyer par ce n10yen du reproche qu'on leur 
faisait que la chaire d'unité leur n1anqnait. 
Iais 1a 
ehaire df' pestilence ne put subsister, ni ayoir de "ut'- 
cession auprès de la chaire de yérité. Les 'Ianichéen
 

e cachèrent quelque temps dans cette É!!,'li
p 5 : les y 
découyrir seulement a été les en hannir pour jalnais. 
Ainsi les hérésies ont pu y pas::,er, luais nun pas y 
prendre raeille. Que, contre la coutume de tou
 leur;; 
, I , d . O f 6 
pre( ecesseurs, un ou ellX 
OUYeralnç, pontI .es , ou par 


1. I Cor., XY, 1ú. 
:? II Cor., XII, 7. 
B. S. Prof:p., Carm. de Jngmtis, 
cap. II. 
4. S. Opt. 
ri1., lib. II, n. .L 
;). 
. Leo, Sam., XLI, qui u:t JV. 
de qlladra.q., cap. 4 et õ. 
Ii. Libère, Honoriuf:, etc. Cf. la 


Defensio (part. III, lib. IX). )Iai
 
les fal1te
 réelles on prétendu('s {Ie 
certains papes n'empêchent ni lïl1- 
difectibilité du Saint Siège, de 1'a H'l1 
de Bos!"uet, nil'infaillibilité dan
 l('
 
définitions dogmatiques ex catltedra, 
selon la doctrine dn condIe dll 
Yatican. 
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,-iolell(,l', ou par 
urpri::,e, n .aient pas a

E'Z l'UnSbHlllHcnt 
:-\0utellu ou assez plpinenlent expliqué la doctrine de la 
rOl ; eonsultés de tuute la t prre et répOll(tant durant tant 
de 
iècJe:-- à toute sorte de qUE'st.ions de doctrine, de 
diseipline, de eérélllonie
, qu \llle seule de leurs répon- 
--es se trOllye notée par la sOllYeraine rig;ueur d .un eOI1- 
cile æClIlnéllique 1, ce
 fautes particlIlières n.ont pu 
fain' uucunf\ illlpressioll dans let clwire df' saint Pierre. 
{Y n nli

eall qui fenel l
s ea\I
 l1.y lai"::,e pa
 Illûin::; de 
\ esti
'es de 
Oll pas
a!.?:e : c -est PielTf' qui a failli, l11ais 
- I I J ' , . ^ 'J . 
qn un n.:'!..!,'an (e. l'SUS rallu'ne aussItot -, et fPH, a\'ant 
que Ie Fils de ))iell lui dée1are 
a faute future, assurp de 
sa cOllyersion. reçoit ]-ordre de (,ollfinner ses frères 3. 
Et (ll1l'ls trères ? Ips apÔt res, les eololllw:; Inême; eOl11- 
hil'll plus les sit'des 
uiYants! (Ju -a :-,eryi ;l 1 :hérésie des 
)[onothéIites (rayoir pu surprendl.e un pape -1? I/ana- 
t hf>nle qui lui a. dOllnp Ie prelnier eonp n 'en pst pas 
1l1Oins parti de cette chaire ftu"plJe tenta yaillenlent 
d"OtTUlwr, et h' coneill' YI UP 
"ell est pas éerié aypc 
moins de force: Pierre a parlé par ..Jgathon 5. 1'outes 
les autres hér

ies ont reçu du 1l1&Ulf' endroit Ie coup 
11lor1 el. ..\insi rf
glise rOlltainf' e
t toujollrs yie,.ge: ]a 
foi rOllwine est tOlljours la foi de I -É!.dise 
 on eroit tou- 
jours ('{' qu'on a crll; Ia mPlllP yoix retentit partout, 
et PielTe dell1eUre dans se:j 
uecesst'urs Ie fOlldelnent 
des fidples. C"est Jésus-Christ qui ra dit, et Ie ciel et 
la tern' passeront plus tôt quP 
a parole. 
)1 ai
 yoyons encore en un nlot la suite de cette pa-- 
role. .Jésus-Christ poursuit son dessein; et. après aY011' 
dit à PiE'ITe, éternel prédicateur de la foi : 'Tu c.
 PicTre, 
et :-illr cette pierre je lJiìtirai mon É}!lise 6, il njontp : 
Et je te donnerai le.
 clef.
 du royaU1JlC dc.<\ eICU,t l . rl'oi 
qui a., la prérogative de Ia prédication de Ia foi, tu 
aUl'as aussi les clefs qui désignent l'autorité du !.!:ouver- 
l1enlent; cc que tu liero.'î .<\Uf 1a tcrre sera lié don...; Ie 


1. Le VIe concile général a con- 
damné Honorins. )lais Ie }Jape 
Léon II a bien précisé queUe fut la 
fante de son prédéces!"eur et in(liqné 
en quel sens il fal1ait comprendre 
la eentencè p0rtée contre lui par ce 
C011cile (Hefele-Leclercq, [[Üt. r]n, 
('oneilt'.<I. t.III,part. I, p. f>1.-) et !"ui\'.) 


2. Luc., x X II, 1)1 . 
:1. Luc.. XXII, 32. 
L C'e
t encore d.Honorius (J11'il 
s'agit. 
f>. Cone. COI/.
t. III.gt'l/. VI, Sum. 
a.cclam. ad Imp., act. X YIII, Labbe, 
t. VI, co1. 1 (1;)3. 
Ii. )rattll.. xn, It<, 1!1. 
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ciel, et ce que tll délieras Sll r la terre sera délié dans 
Ie ciel. '-rout est soun1Ï
 à ces clefs, tout, files Frères, 
rois et peuples, pasteurs et troupeaux : BOllS Ie puhlions 
avec joie, car nous aiulons Funité et nous tenOIl:5 à 
gloire notre ohéissance. C'est à Pierre qu ïl est onlonné 
prenlièrenlent (raimer [JlllS que tow.; Ies outres apôtres, 
et ensuite de [Jaítrt! et gouyerner tout, ct I es agneau:r 
et les brebis 1, et les petits et les Illères, et les pasteurs 
mêmes : pasteurs à l'égarrl des peupIes t:'t brebis à I 'égard 
de Pierre, ils honorent en lni Jésus-Christ, confessant 
aussi qu'avec raison on lui denlande un plus grand 
amour, puisqu'il a plus de dignité avec plu
 de charge, 
et que, parn1Î nous, sous Ia discipline d 'nn nlaître tel 
que Ie nôtre, iI faut, seion sa parole, que Ic prcnl.Ïe'r so.it 
comme Iui, par la charité, le servitcll r de tOllS 1 es 
Qutres 2. 
..A.insi :saint Pierre paraît Ie preJnier en toutes llla- 
nières : Ie prelnier à confesser Ia foi 3, Ie prenlier dans 
l'obligation d 
exercer Farnour 4 ; Ie premier de tous le
 
apôtres qui ,.it Jésus-Christ ressuscité des nlorts J ('OUllne 
il en devait être Ie premier ténloin deyant i out Ie 
peuple 6, Ie premier quand il fallut relnp1Ïr Ie nOlnhn
 
des apôtres 7.
 Ie premier qui confirma la foi par un 
lniracle 8, Ie prenlier à eonyertir les J uifs c), Ie p
.elllier 
à recevoir Ies Gentils 10, Ie premier p
ll'tout; Inais jt> ne 
puis pas tout dire. YJ'out concourt à ptahlir sa priillauté ; 
aui, mes Frères, tout, jusqu'à ses fautes, qui appren- 
nent à ses successeurs à exercer une si grande puissance 
avec humilité et condescendance. Car Jésus-Christ est 
Ie seul pontife qui, au-dessus, dit saint Paul 11 , tIu 
péché et de l'iu:noJ"ance, n'a pu ressentir la faiblesse 
humainc que dalls la lllortalité, ni apprendre Ia COIH- 
passion que par ses souffrances; n1ais Ie5 pOlltife:5 ::;es 
vicaires, qui tous Ies jours disent avec nOllS : Pardonnez- 
nous nos jautes, apprennent à coulpaLir d
unp autre 


1. Joan.. xx J, 15-17. 
2. 
Ial'c., x, 44. 
3. :\1atth., x VI, 16. 
4. Joan., X XI, I:> et seq, 
.5. I Cor., xv,;). 
G. .\ct., II, 14, etc. 


7. Ihid., J, 15. 
K Ihid., III, Ii, 7. 
!'. Ibid" II, 41. 
10. Ibid., x, -!R 
J 1. liebl'., IJ,17-t
; 1\.,1.-,: n I. 
Ii. 
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llHHlll'I"l', e
 UP Sp glorifipnt pas tIu tréf30r qu'ils portent 
òans un vai:-.:-.eau si fragile. 
:\Iais UIle autre faute df' Pierre donne une autre Ieçon 
à toutf' I 
Ég'Iise. Ii en avait déjà pris Ie gonvernem.ent 
en Hlain quand saint Paul Iui dit l'n face qu"il ne mar- 
chuit [){IS droitement SelOfl l'É1'un{{ile 1, pm.c(' qu -en 
s'éIoignant trop des Gputils {'onvertis, il luett.ail quel- 
que espèce de division dans l"ÉgIise. 11 ne l}UU1<1lWit 
pas dans Ia foi, lnais dans In. conduite : jp Ie 
ais; Ies 
ancien::"' I 
 ont dit, et il est certain: luais enfin saint Paul 
faisait yoir à un si grand apôtre qu"il luanquait dans 
Ia conduite 2: et en corp que {'ettf' faute lui fûl COID- 
lllune avec Jacque:-:., il ne s'en prend pas à Jacques, 
nu1Ïs à Pierre, qui était chargé du !{ouvernement, et il 
écrit la fallte de Pierre dans une épître qu'on devait 
lire éternel1ement (lans toutes les Églises ayec Ie respect 
qu "ou doit à l'autorité divine: ei Pierre, qui Ie yoit, ne 
s'en fâche pas, et Paul, qui l'écrit, ne craillt pas qu'on 
l'accu
e d'ptre vain: âlnes célestes, qui .ne sont touchées 
que du Lieu conlIDun, qui écrivent, qui lai
sent écrire, 
allX dépl'ns de tout, ce qu ïIs croient utile à la COll- 
version de" Gentils et à l'instruction òe la postérité. 
II fallait que, dans un pontife a.ussi élnÍnent que saint 
PielTe, It,S pontifes ses successeurs apprissent à prêter 
l'oreine à leurs inférieurs, lorsque, beaucoup moindres 
que saint Paul et dans de llloindres sujets, ils lui 3 par- 
leraiput avec llloins de force, lllais tOlljollrs avec Ie 
nlême dessein de pacifier I'ÉgIise. Voilà ce que saint 
Cyprien 4, saini ...-\llgustin 5 et Ies alltres Pères ont re- 
lnarqllé dans cei exeulple de saint Pierre. Adn1irons, 
après ces grands honlIDes, dans l'hllmilité l'ornenlent 
Ie plus nécesfiaire des grandes places, et quelque chose 
de plus vénérahle dans la lllodestie que dans tous Ies 
aut res dons, et Ie nlonde plus disposé à l"obéis
ance 
quand celui à qui on la doit obéit Ie preu1Ïer à la raison; 
et Pierre, qui se corrige, plus grand, s'il se peut, que 
Paul Ljui Ie reprend. 


1. Gal., II, 11. 14. 

. Ihid., t
. 
it C.est-á-dire parleraient á saint 
Pierre en 1a personne rle !':es !':ucce:-:- 


seUl'S. 
4. S. Cypr., J';pi:<t. LXX J, 3. 
5. S. Aug., Epi
t. LXXXII, n. :!:!. 


Sermon,: de Ro,.,.u('t. - Y r. 
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St.'R L \;'\I'L1
 nE L "ÉGLISF.. 


Suiyons; ne vou-.; la
:::.ez point d "t'ntendre le gTand 
}Hystère qu "une raisollll?cessaire HOUS ohligor' aujourù "hui 
de vous prêchpr. On yellt de ]a IlJorale dan
 Ies st'rlllon::;, 
et on a raison, pOU""U qu'on entende <pIe ]a InoraIp 
('hr
t ienne esl fondée sur les lnystères du christianislllP 1. 
Ce qne jp YOUS prêcl1l'" je 'NHI.'i lc dis, cst Illl grand 
1n.'!st
,.e cn J é.-.w--Christ et 01 son Égli.'ie 
 ; et ce In
'stère 
est Ie fonùelllent de cette helle lllorale qui unit tous 
les cIu'étif'l1s dans la pais:, dans I"uhéissaneep t't dans 
1 \ll1Ïté catholique. 
YOllS avez YU eettt' unité dans ll
 
aint Siègf': Ia 
you]ez-you::, yoir dans tout l"ordre et diln!; tout Ie col- 
lèg'e {.piscopal? )Iais c -est encore en saint Pierre qll"eJIe 
doit pa.raître, et encore dans ces paroles: Tout ce que 
ill lieras f'era lié; tout ce qlle tll délierlls sera délié 3" 
'Tous les papes et to us les saints Pères l' ont en:seignp 
d \Ul ('OlnnlUll aecord. Qui" HIes Frères, ces grandes 
paroles, Oll vous 8.yez ,'U si clairell1ent la prilnauté de 
saint Pierre, ont. 
rigp Ies éyêques, puisque la force de 
leur lllinistère eonsiste à lier ou à d
1ie.. ('('ux <lui CrOil'llt 
ou ne croient pas à leur parole. Ainsi, cette diyine 
puissance de lieI' et de délier est une annexe llpcessaire 
et COlllllU:' It' dernit'r s(,t'au de ]a pl.édicaf-ion <lue .J

us- 
Christ leur a confiée, et YOUS voye? en passani tout 
l'ordre de In juriòiction ecclésiastique. C'est pourquoi 
Ie 11lênl,e qui a dit à saint Pierre: TOllt cc que tll liero.'i 
.
era lié, tout ce que tll délicras sera déli(> 
, a dit Ia 
nlÊ<H1P ('ho:-;e à tous Ies apôtres, et leur a dit encorf' : 
TOil.'" ceULl' flout ('Oll." remettrez les péchés, i1s leUT serout 
1'emi8; el tOIl.{! CCll,r dont VO'llS Tetic1Zd1'ez les péchés, ils 
leur SC1"ont rctenll.Ci 5. (Ju'est-ce que lier, sinon retenir, 
et qu -est-ce que déIier, sinon remettre? Et Ie nl{.me 
qui donne à Piel're cette puissance, Ia donne aussi de 
sa }11'opre bouche à. taus les apôtrps. ('om1ne 1110n Père 
111' a clrvO.llé, uinsi, dit-il, je 1'OUS e11"coic 6: OB ne pent 
yoi.. ni une puissance nlieux étahlie, ni U1H:' lHi;;;
ion plus 
inl111édiate. Aussi souffle-t-il égalelllent sur tous: il 
répuHd sur tous le 11lênle .Esprit avec ce souffle, en leur 
1. Maxime å retenir. Elle fut 50U- -1. .Matt., xnIT, 1R. 
yent méconnue au siècle suivant. 5. .Joan., xx, 
3. 

. Ephes., y, 32. Ii. Ibid., 21. 

. :Matth., XVI, 1 !). 
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di
ant : U eCCl.'fZ Ie Suint-Esprit: celiX dont 'vous renzet- 
trez ics l)(
('''é
, il.'i .'iont remis \ et Ie reste que nous 
itYOIlS réeité. C"était dunt" nlHllifc
telllellt It, df:'
seill de 
Jésu
-(,hrist de IHettre preutièreulenl dau;; un 
eul ce 
(lue dans la 
uih
 it YOldait met tn-' dans plu:-:il'urs. 
lais 
In, :juite nt' renyer::::.e pas It' l'OHlllleuC'l'lllent, et Ie prf'n1Ïer 
ne penl pas ::,a place. Cette preulipre parole: ]'ollt ce 
quP tll licrlls, elite h Ull 
eut, a d?j;. rangé 
ous f.a puis- 
sance chacun de ceux à qui on dint: 'rout ce que vous 
reluettre:t; car les }H.omesses de J ésus-Cl)J.ist, aussi bien 
quP --es dOlls, 
ont 
an:-; n'pt'ld alll'P, et 
e qui est une 
fois donné indétìninleut et uujYer
ellenlent est irrévo- 
cahle, out re que la puis
all('e dOllllée h plusieurs porte 
sa restrictioll daus sun partage. au lieu que la puissance 
donnée à uu ::,enI, et sur tous, et sans exception, e1l1- 
porte la pll-1Iitude ; f't u "ayallt ;l se pat.tager ê1\"eC aueun 
autre, elh-' lJ "a de borne::; que eelles que donne la règle 2. 
C'est pourquoi nos anciens docteurs de Paris, que .ie 
pourrais ici nOllllner aYee honneur, ont tous reconnu 
d "une nlêlne voix dans la chaire de saint PipITe la plé- 
nitudp de la puissance apostolique : c'est un point décidé 
et résolu; I1lais ils dernandent sE'ulenlent qu'elh--' 
oit 
réglée dan
 son exercice par les canons, c'est-à-dire par 
Ies 10is COIHHlunes 3 de toute l'É.9:Ii
e, df' pC'Ul" que, 
s \
levant al1-dessus de tout, eUe n
 détl"ui'5e elle-lnême 

es propres décrets. Ainsi Ie lllystère est. entendu : tous 
reçOiYPIIt la luêule puissance, et tous de la 111ênle source, 
Dlais nOlI pas tous en lnêlne degré, ni ayec la nl
nle 
étendue, car J ésus-Christ se cOlnmunique en telle nle- 
sure qu 
il lui plaît, ei toujours de Ja llwuii-I"e la plus 
eOllyenable à établir l'unité de son Église. C'e
t pour- 
quoi il COl1UllenCe par Ie premier, et, dans ce prelllier, 
il fonne Ie tout, et lui-Inênle il développe avec ordre" 
ce flU ïl a nIis dans un seul: et Pierre, dit 
aint Aug'us- 
tion 4, qui dans l'honnellr de ,'i(l primauté rcprésentait 
toute l'Église, rcçoit allssi le premier et le seul d'aboTd 


1. Joan.. xx, 22, 23. 

. C'est-à-dire la loi naturelle et 
la loi di vine. 
3. Si la puissance pontificale ep,t 

ouveraine. elle n'ei't point arbi- 
trail e Elle gOl1yerne selon Ie;;; règle
 


et les lois que Ie temps a consacrées ; 
mais. dans son exercice, elle n .est 
re!'ponsahle qne devant Dien. 
4. S. Aug., III Joan., tract. exxn?, 
fi, 7. 
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ie:) clefs qui, dan:s Ia suite, devaient être cOTllrnuniq'llées 
à tOllS Irs llutrc.
 1, afin que nous apprenions, selon In. 
doctrilw d "un saint pyêque (h-
 rl
glis
 gallieane 2, que 
l"autorité ecc1ésiastique, premièrelnent établie en la 
personne d \m seul, IU' S "e
t répandue qu"à condition 
d "êtl'e toujours rall1enée au principe de son unité, (at 
que tOllS ceu'\: qui auront à I 'exercer se doivent tenir 
inséparablenlent unis à la 111êule chaire. 
C-est cette chaire rOllwine tant célébrée par les I)ères, 
où ils out exa1té COlnnH:' à rellyi 10 [Jrincipllutr de la 
chain' a])o....tolique, la principauté prineipale, la source 
de runité et dans la place de Pierre l"'éurinent deg'ré 
de lo ('''aire Mlcerdotale, rÉglise mere, qui tient en sa 
main In condllite de tOlltes les (lilt res Églises, le chef de 
l"épi,"\copat, r!'oÙ part Ie ra.'/on 
llt gOlrcern!nnellt, 1([ 
chaire principale, la ch([in
 unique en laqudle selilc tons 
gardent I'll nité: YOliS elltendez dans ces 1110t.S saint Op- 
tat, saint ....-\up;ustin, saint Cyprien, saint Irpuée, 
aint 
Prosper, saint ....\xite, saint Théodoret, Ie concile de 
Chalcédoine et Ies autres, l".....\frique, les Gaules, la 
G rèce, I' Asie, I 'Orient et I 'Occid
nt unis enselll ble 3 ; 
et. yoilà, sans préjudice des hlluières diyine
, extraor- 
dinaires et ::,ura bondalltes, et de Ia puissance proportioll- 
née à de si grandes Iuulières qui était pour ]
S prelnier
 
temps dalls le5 apôtre
" pren1Íers fondateurs de toutes 
les Églises chrétiellnes, yoilà, dis-je, ce qui doit rester, 
selon In parolf' de .J 6sus-\h rist et In COBstante tradition 
de nos ppres. dans J'orclt.e C0I1111HIB <ie l'Église. Et pui...- 
que c'était Ie cOl1seil de Dieu de permettre, pour éprou- 
verses fidèles, flU ïI s'6leyât òes schisnles et de5 hérésies, 
il n'y ayait point de constitution ni p1u
 fénlle pour se 
soutenir, ni plus forte POUI' les abattre. ,-rar ("ette con- 
'"titution, tout est fort dan
 1 'f
g'lis
, pàJ'ce que tout 
y est diyin et que tout y est uni; et., connne chaque 
partie est diville, If' 1 i
n alissi est diyin, et l'aSSl'Ul hlag'
 
est tel qne chaque partie' ag.it ayec la force du tout. 


1. H. Opt. )[il., lib. YII. n. 
. 
'2. S. CæFar. Are!., Epi
t. ad S!/Illm. 
Pa pam. 
it S, Aug., Epi
t. XLIII ; 
. Iren., 
lib. III, cap. III ; S. Cypr., Epi
t. r. Y ; 
Theod., Epi:st. ail ltCI/.. ('X'
I ; S. 



\ vit., EpÜ:t. wI Faust. : S. Pro!"per.. 
Carm. de In.qr., cap. II ; ('onc. ('!laid. 
Relaf. ad Leon. (Labb.. tom. IV, 
p. 

7) ; Lihell. Joan. roni;(. (ibid.. 
p. l-tx6) ; S. Opt. Mil.; lib. II, n. '1. 
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C'est pourquoi nos prédéc:esseurs, qui ont dit souyent 
I . 1 1 '" ] .. I I É I . 
dans PIII"S l'OIlCI es qu I S aglss
nellt (ans eurs g' ISes 
CUlIlIJle yi('aires de J ésu
-Christ et succe
t;eurs des apô- 
tres qu'il a innnédiatement envoyés, ont rlit aussi dans 
d 'aut res cOll('iles 2, COllllue ont fait Ies papes à Chalon, 
à Yicnne et ailleurs, qu'ils agissaient (( au nom de saint 
Pierre, "L'ice Pet1"i ; par l'autorité donnée à tous Ies évê- 
ques en In personne de saint Pierre, lluctoritate nobis 
in Petro concessa; COlnInp yi('aire
 de saint Pierre, 
.Dicarii Petri)) ; et l'ont dit 10rs 111ênle qu-ils agissaient 
par leur autorité ordinaire et suhordonnée. parce que 
tout a été n11s prelnièreluent dans saint PielTP, et que 
la corresponclancp est telle dans tout Ie corps de I-Église 
que ce que fait chaque évêqne selon la rf.gle et dans 
Fesprit de runité catholique, tOllte rÉg'Iise, tout l'épis- 
copat et Ie chef de l'épiscopat Ie fait ayec Iui. 
S'iI est ainsi, Chrétiens, 5i les évêques n'ont tous 
ensemble qu'une mêIne chaire, par Ip rapport essentieI 
qu "iIs ont tous ayec Ia clwil"e unique où saint Pierre et 
ses successeurs sout assis; si, en conséquence de cette 
doctrine, iis doivent tous agir dans l'esprit de l'unité 
catholique, en sorte que chaque évêque ne dise rien, 
ne fasse rien, ne pense rien que 1 'Ég1ise universelle l1e 
puisse avouer, que doit attendre l'univers d'une assem- 
hlée de tant d -évêques? 1I'est-il perm is, )lesseig'l1eurs, 
de vous adre
ser la parole, à YOUS de qui' je la tiens 
aujourd -hui, Inais à YOUS qui êtes lues juges et les inter- 
prètes (h
 Ia yolonté diyine ? lIa! sans doute, puisque 
c' est YOUS llUl n1-ouvrez 1a bouche" quand je vous parle, 
l\Iesseiglleurs, ce n -est pas 1110i qui youS parle, c'est 
^ " I ' ^ co 
YOus-n1ernes qUI vous par ez a YOUs-n1el1IPS. 
ongeons 
que nous devons agir par I -esprit de toute 1-Église; ne 
soyons pas des homnles vulgaires, que les vues particu- 
lières détournent du vrai esprit de ] 'unité catholique : 
nous agissons dans un corps, dans Ie corps de l' épiscopat 
et dp I 'Égiise catholique, où tout ce qui est contra ire 
à la règle np manque jaInais d'être détesté, car I'Esprit 


1. rOYle. Jfeld.. præf. (tom. III 
Cone. Gall., p.27). 
2. S.lJnod. Rein. (tom. VIII Cone., 
p. 5!H) : Cone. Vien. (tom. IX rone., 


p. 43
) : Cone. ('abil. (ibid.. p. 27i)) ; 
Cone. Rem. (ibid., p. 4RI) ; Cone. 
rieest. (tom. X Cone., p. l1
t) ; Ivo 
Carn., Sam. De ratll. Pel1'. 
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de vérité y préYHut toujours 1. Puissent nos résolutions 
litre telle::> qu'elleB :soient dig-nes de nos pères, et dignes 
d'être adoptées par nos descendants, dignes enfin d
être 
eOlllptées parn1Ï les actes authentiques de ]-Églisp et 
insérée':} ayec honneur dans ces registres inlnlortels où 
:,;ont conlpri
 les décrets qui regardent non seulelllent 
la. vie présente, nlais encore la yie future et l'éteruité 
toute entière! 
La COluprenez-yous nlaintenant, cette iunHortelle 
heauté- de I 'Égli&E' cathoIique, Oll Sf? nUl18sse ce que tOllS 
Ies lieux, ce que tous les siècles prp,,
uts, passés et fu- 
turs out de beau et de g']orieux? Que vous êtes belle 
dans cette union, ô l
gIise catholique; Inais en lnême 
tenlps que YOUS êtes forte! Belle, dit Ie 
aint Cantique 2, 
ci: agréable counne J érllsfll ern, et en Inême tenlps terri- 
ble comme lInc o1Tnée rangée en bafaille; helle ("omme 
JérusaIelll, Oll ron yoit une sainte uni[onnité et une 
police adnlÏrable sous un lllêule chef; belle assurément 
dans votre paix, lorsque, recueillie dans voq lllurailles, 
YOUS louez celui qui YOUS a choisie annonçant ses vé- 
rités it ses fidèles. \Iais si les ::5candales s'élèvent, si les 
enneulis de Dieu osent J-attaquer par leurs hla
phènles, 
'"ous sortez de vos murail1es, Ô .Jérusaleul, et vous vous 
forlliez en année pour les cum hattre, toujollrs belle en 
('et état, car yotre beautp He YOUS quitte pas, ll1ais tout 
i't coup devenue terrible. Car une arllléf:: qui paraît si 
helle dans une revue, cOlubien est-elll} terrible quand 
on yoit tous les arcs bandés et toutes les piq ues héris- 
sées coutre soi ? Que YGUS ;'tes done terrible, ô Église 
saintt', lorsque YOUS marchez, Pierre à votre tête et la 
chaire de l'unité vous llnissal1t toute ; ahattallt les tête:-- 

llperhes et toute hauteur qui s -élèye cont.re la science 
de I)iell; pressant ses ennell1is de tout Ie poids de vos 
hataillons serrés ; les accablant tout f'nselnble et òe toutp 
J'autorité 2 des siècles passés et dp toute rexécration 
des 
ièdes futurs; dissipant les hérésies et les étouffant 
queIquefois dans leur nais
ance; prenal1t Ies petits de 


1. C"était prédire, f:ans Y f:onger, 
la fin du gallicanisme. )Iais l'oratenr 
ne pouvait se résoudre à Ie regarder 
comme (( contra ire à la règle. )) II Y 
a lieu de s'étonner qne Ie caractère 


de cette doctrine, prol
re it nne école 
et singulière dans l'Eglise univer- 
selle, ne l'ait paR rendne !':l1spccte à 
ses yeux. 
2." Cant., 'I. 3. 
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BahdollP pi le
 hérésie
 llai


ultes, et les h,'isant contre 
Yotr
 piplTe 1; fJ ésus-C'hrist, votre chef, Yous 11lOllvant 
d -en haut et YOUS unissant, llU1.Ïs yous Inouvant et vous 
unissant par des instrun1ents proportionnés, par des 
Jlloyen:; convenables, par un chef qui Ie représèllte, qui 
YOUs fassp en tout agir toute entière et rassell1hle toutes 
vos forces dan::; une seule action! 
Je ne In -étonue donc plu
 de la force de rl
g'lise, ni 
de ('f:' puissallt attrait de son unitt>. Pleinp de I- Esprit 
de celui qui dit : J e tircfai tout à nloi 
, tout vient à 
elle : .J uifs et Gentils, Grecs et llarbares. Le
 J uifs 
devaient venir les prelniers: ('t llIalgré la réprohat ion 
de ce peuple ingrat, il y a ce précieux reste et ces hi en- 
heureux réservés tant céléhrés par les prophètes. Prê- 
che7, Pierre: tendez vos filets, diyill p
Chelll'. Cinq lI1Ïlle, 
trois nlille entreront d 'abord 3, bientôt suivis (fun plus 
gTand nOllI hre. ::\Iais ,J éSlls-Christ a d'autrc.
 hrchis qui 
ne .
nnt pas de ce bercail 4; e'est par YOUS, Ô Pif:'rre, 
quïl yeut COllUllencer à les rassenlbler. '-oyez ces ser- 
pents, YOYf:'Z ces reptiles et ces aut res aninlaux lllllliondes 
qui YOUS :::>onl présentés elu cieI. C'est les Gentib.'j, 
peuple illll110nde et peuple qui n -est pas ppuple ; et que 
you::; dit la yoix céleste? rrut' et mange G. llni
, incor- 
pore, fais nlourir la gentilité dan
 ces peuplf'<:: : et yoilà 
en lllêule telnps à la porte les envoyés de Cornélius, 
et Pierre, qui a reçu les bienheureux restes des .J uifs, 
va consacrer les prén1Íces des Gentils. 
..A.près les pré:rnices viendra Ie tout; après I'officier 
rOlnain, Rome viendra elle-luême; après Ron1e, vien- 
dront Ies peuples l'un sur l'autre. Qllelle ÉgIi"f' a en- 
fanté tant d 'autres Églises? D'ahord tout I 'Occident 
est yenu par elIe, et nous SOnllUf'S venus des prerniers : 
vous Ie YPITeZ bientôt. ::\Iais ROHle n -est pa
 épui

e 
dans sa vieille<::se et sa yoix n' est pas éteinte: unit et 
jour, elIe ne cesse de crier aux peuples Ies plus éloig'né
, 
afin de Ies appeler au hanquet où tout est fait un 7 ; 


1. Ps., l'XX x n, !I. 

. Joan.,xII,:1:? 
3. Act., II, -11 : I v, 4. 
4. .J oan., x, Iii 
i). Bos!':uet suiyait cette règ-Ie de- 
puis qu'il était de l'Académie. Cf. 


p.77. 
Ii. Act., x, 12, 1
. 
7. C'est-à-dire non seulement à 
Ia foi chrétienne, mais it la commu- 
nion euchari!':tique. qui est ici-has Ie 
dernier mot de la religion. 
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ei voilà (-lll.à t'l'tte voix lllatenH
lle, les extrén1Ïtés de 
I.Orient :s .ébranlent et seulblent youloir cnranler une 
nouvelle ehrétiellté, pour répnrer les ravages des oer- 
llières hérésies. C'est Ie destin de l"Église: (( Jlo"L'cbo 
candelabrum tUll'm: Je reluuerai votre chandelier, )) 
dit Jésus-Christ à l"Église (rÉphèse 1; je vous ôterai 
la 1'oi : je Ie remucru-l. II n'éteint pas la lun1ière, ilIa 
transporte; elle passe à des clÏ1nats plus heureux. 
:\Ialheur, lllalheur encore une fois à qui In perd! Inais 
]a ]ul11ière va SOlI train et Ie soleil achèye sa course. 
)Iais quoi? je ne yois pas encore les roi8 et Ie.; elnpe-. 
reurs? Où sout-il::;, ces illllstres 1l0uITleiers tani de fois 
pron1Ïs à 1.Église par les prophètes? lis viendront, mais 
en h:'ur telnps. Xe yoyez-vous pas, dans un seul psaUlue 2, 
Ie tenlps nlÌ Ies /latioJls l'Jltrent cn fureur, olÌ lcs Tois 
et le:; princes fout de l'llins-conlplot.'i cuntre Ie Seigneur 
et contre son Clzri
t? )Iais je vois tout à coup un autre 
tf
lnps: (( Et nunc, et nunc: Et llwlntcnant: )) c .est 
Ull autre telnps qui ya paraître. (( Et nunc, Rcges, in- 
te11igite: Et Inail1tenant, Ô rois, entendez : )) durani Ie 
it'HIpS de yotre ignorance, vous avez eOlllbati u r.Égli
e, 
pt yo us l'ayez Yue triompher lnalgré VOllS: Inaintenant 
YOUS allez aider à son triolllphe. Et t1laintenanf, Ô llois, 
entendez; ins-truisez-volIS, _trbit-res dll 1110'l1dc; servez 
I e Seigneur en crainte, et Ie reste, que \lOUS savez. 
})llrallt ces jours de telnpête où rÉglise, connne un 
rocher, deyait voir Ies efforts des rois se briser contre 
e]]l', delllandez allX ehrétiens si les Césars pOllvaient 
(,tl"e dp lpuf corps; l'ertullien vous répondra hardinwnt 
qUl' non. Les Césl1rs, dit-il, seraiellt chrétiens, s'ils 1)011- 
'l'flicnt êtrc tOlit ense1nble chrétirns et Césur:; 3. Quoi! 
]es Césars ne J1ellVent pas être ehrétiens? Ce n .est pas 
de ce
 eXt'l's 4 de 1.'ertullien: il l)[1rlai1 au nom de toute 
rl
g'lise dans eet R(hnirable Il1;olo
ét iquc, et ce f]u'iI 
dit. est vrai it la leth.e. 'Iais il faui distillguer les 
telnl's. II y avait Ie premier tenlps, oil 1'on devait yoir 
rElllpire enuen1Ï de l'É
lise et tout ells('nlhh, vaineH par 
l'f':g]isp; et Ie second temps, Oil ron devait YOlr I'Em- 


I. Apoc., II, ,). 

. P:,. II. 
::. TertuIl.. .tpolo.q.. n. :!I. 


L Pour: Ce ne !':ont pa!': (le ce
 
f),Y(';',"; de Za)/.Q(f,q('. flu.on l'cncontn' 
clan:' TertulIiell. 
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pire réconcilip ayec l'l
gli
l', et tout enseluhle le rClll- 
pad et Ia défense de l'Église. 
L -1

.disc n -est pas llloins fé('onde quP 1a Synagogue: 
elle doit ('onnlW elle Hyoir se
 l}ayids, ses Salonlon
, ses 
1

zéchiHs, ses Josias, dout Ia Inain royale Iui :;erye 
<rappui. ('OUlllle elle, il faui qu -pIll' yoir' la cOl1corde 
elf' I \>mpire et du sacerdoce : un Josué parta
er Ia terre 
aux l'llfants de Dieu aYec un Éléazar; un J osaphat 
étahlir roh&eryancp de la Loi ayec un ..Auwrias; un Joas. 
répan>r Ie 1"(,IHpIe ayec un JoÏada; un Zorohahel en 
releyer les ruines avec un J é"us, fils de J osédé; Ull 

phplllias refOrIllt'r It' peuple ayl'C un Esdras. \Iais la 
Synagogue, dont les pronlesses sont terrestres, COlll- 
Illt'llce par la puissance et par Ies armes; I-.Église COIll- 
lllellce par 130 croix et pa r Ies lllartyres: fille du cil'l, 
il faut (IU ïI paraisse qu 'elle est nép Iihre et indépell- 
dante dans son étai essentieI, ei ne doit son ori
'iJl(, 
qu -au Pt>re céleste. Quand, après trois cents ans de 
persécution, parfaitenlent étahlie et parfaitenlent 
;ou- 
yernée durant tant de siècIes sans aueun secours 11lunaill_ 
il paraîtra l'lairement qu
elle ne tient rien de l'hommp : 
\T enez l1mintenant, Ô Césars, il est tenlps: Et nllllC 
intelligitc. 'Tu yaincras, ô Constantin, et Rmne te Sf'ra 
soun1Ïse, n1ais tu yaincras par la croix; Rome yerra la 
pren1Ït>re ce grand spectacle, un emperenr yici-orieu"'\: 
prosterné devant Ie tOI11 heau (I' un pêcheul' et devenu 
son disciple. 
Depuis ce ten1ps-Ià, Chrétiens, I'Église a appris d -en 
haut à se seryir des rois et des enlpereUl"S pour faire 
lllieux seryir Dieu, pour élargir, disait saint Grégoire, 
lcs voies du ciel l , pour donneI' un cours plus libre à 
I -Évangile, une force plus présente à ses canons et 11n 
soutien plus sensible à sa disciplinl'. 
Que I 
Ég-lise demeure seule : ne eraignez rien; ]}ieu 
est avef> elle pt Ia soutient au eledans; nlais Ies princes- 
religieux Iui élèvent par leur protection ces inyincihIes 
dehors qui lui font jouir, disait un grand pape 2, d'une 
douce tranquinit
 à l'abri de leur autorité 
acrée. 


1. S. G-reg.. Epist.. lih. III. f'pist. :? Innoc. II. Epist. IT: Cunc. _1- 
LX". {ul Jfallr;c.ium _Ill,qll..,tllm. ql{i.'1.q. II (('OIIC. (Jall.. t. IT. p. ;-,j'i). 
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::\Iais parIon
 toujours COlllllle il faut de ll
:pou
e de 
.J ésu
-Christ: l-l
:glise se doit à elle-lll(>ll}(' et à s
s 
services toutes Ies grâces qu'elle a re
'ues des rois dp 
la terre. Quel ordre, queIle cOIllpagnie, queHe anllée, 
quelque forte, quelque fidèIe et quelque agi&bante <111'eHp 
soit, léS a mieux servis que I -Église a fait par sa pa- 
tience? Dans ces eruelles persécutions qu -eUe endure 

an
 IlIUrlllUrel' durant tant òe siècle:s, en eOlnhattant 
pour Jéslls-Christ, ro
erai Ie dire, eUe ne conlbal guère 
}}}oins pour I 'aui orité des princes qui Ia per
éeutent. 
C l ' . 1 . d ' II . , 
e (,OBI >Hi n est pas In( 19ne e e, pUIsqlle c est encore 
cOlnbattre pour rordre de l)ieu. En effet, n'est-ce pas 
cOlubattre pour rautorité légitime, que (re)) "ouffrir 
tout sans nun.lllure? Ce n -était point par faiblpsse : qui 
peut nlourir n'est janlais faible ; nlais c -est que l'Égli
e 
'sayait jusque
 où il lui était pl'nnis d'étendre sa rési
- 
tance : (( :\T ondllm usque ad .<;lIngllil1e1H re::5titistis : Y ou
 
n'avez pa::; encore résisté ju
ques au sang', )) di
ait 
r.l\pôtre 1 : jusques au sang, c'est-à-dire jusqu ';1 donner 
Ip sipn, et non pas jusqu'à l'épandre l'elui des autre::;. 
Quand on la veut forcer de désavouer ou de taire les 
vérités de l'Évangile, elle ne peut que dire avec Ies 
apôtres : N on pO,
Sll1nll.'\, nUll ]){)SSll1lU1S -1; (lU
 prétell- 
dez-vous? nons ne POU1'OllS pa.
 ; et en IHl-U}t' tenlpS 
décollvrir Ie sein où 1'on veut frapper; de sorte que lp 
IllPllle sang qui rend t
Bloignap;e à I -I
:YallgiIe, 1t
 IllPn1e 
sang Ie rend aussi à cette vérité, que nul prétexte ni 
nulle raisol1 ne peut autorispr Ies révoltes, qu 
il fallt 
révérer I'ordre du C'iel et Ie earaetpn> d
l 1"out-Puissant 
dans tous les prince
, queIs qu'iI:-;. &oient, puisqne Ies 
plus beaux temps de l-I

.dise nOl1
 Ie foni voir sacré pt 
invioIahlp: rut-HIe dans Ie3 princes per
él'llteuL's de 
I 'Évangile. ..Ainsi leur couronne e
t hors d 'ai teinte : 
rÉgIise leur a érig;é un trône dans Ie lieu Ie plus 
ÎJ). elp 
tous ei Ie plus inaecessihle, dans Ia cunscience nl
III(" 
Oll Diell a Ie sien ; et c 'est Ià le fondelnent Ie plus assuré 
de Ia tranquillité J>uhIique. 
Nous Ipur dirons dunc <;ans crainte, nIl-me en publiant 
leurs bienfait
, qu ïl y a plus de justice que de gT
lce 


1. Hehr., XII, 4. 


:!. Act., {\", 20. 
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dans les privilèges qu'ils accordent à I-Égli
e, et qu ïls 
ne pouyaient refu:-ìer de lui faire part de quelques h011- 
neuT'S de It'ur royaume, qu 'elle prend taut de soin de 
leur conserver. )Iais confessons en nlêlne temps qu-au 
n1Ïlieu d{' tant d'ennemis, de tant d'hérétiques, de tant 
d ïUlpie::" de tant de rebelles qui nous en vironnent, nOllS 
deyons beaucoup aux princes qui HOllS lllettcnt à cou- 
vert de leurs insultes, et que nos Blains désarmée:" 
que nous ne pouvons que tendre au cieI, sout heureu- 
senlellt soutenues par leur puissance. 
II Ie faut avouer, 1Iessieurs, notre ntÏnistère est pé- 
nible : s -opposer aux scandales, au torrent des nlauvai:õ:es 
Inæurs et au cours violent des passions, qu'on trouve 
toujours d'autant plus hautaines qu -eUes sont plus dé- 
raifìonllables, ("est un terrible ntinistère, et on lJe peut 
rexercer sans rigueur. C'est ce que nos prédécesseurs 
assemblés dans les conciles de 'l-"hionville et de :\Ieaux 
appellent (( Ia rig'ueul. du salut des honUlles : Rigorenl 
sallitis hunwnæ 1. )) L'Église assemblée dans ces COll- 
ciles deluande rassistance des rois pour exercer plu
 
facilelnent cette rigueur salutaire au genre humain; et 
convaincue par expérience du besoin qu' eUe a de leur 
protection pour aidf'r Ies âlnes infirIues, c'est-à-dire Ie 
plus grand nombre de ses enfants, eUe ne se prive 
qu'avec peine de ce secours; de sorte que la concorde 
du fìacerdoce et de I 'enlpire, dans Ie cours ordinaire des 
choses 11lnnaine
, est un des 
outiens de l'f:glise et fait 
partie de cette unité 2 llui Ia rend si belle. 
Car qu'y a-t-il de plus beau que d'entendre un ::,(1Ínt 
elnpereur dire à un saint pape: (( Je ne vous pui
 rien 
refuser, puisque je YOUS dois tout en Jésus-Christ : 
Tihil 
fibi negare possum, clli per Deurn ornnia debeo:i : "rout 
ce que yotre autorité paternelle a réglé dans son COII- 
ciIp pour Ie rétablisselnent de I 'Église, je Ie loue, je 
l'approuve, je Ie confÌrme comme votre fils: je veux 


1. rone. ad Theodon is i-illam, can. 
Y! (Cone. Gall., tom. III. p. 16): 
('one. J[etd., can. x Ii (ibid.. p. 
;)). 
.2. Belle conception, malgré les 
dlfficu1tés et les péri1s qui se ren- 
contrent dans sa réaJisation. On peut 
douter tontefois que cette aUiance 
des deux pouvoirs fasse partie de 


l'unité essentiel1e de l'ÉgJisP.. 
.en 
!'Ierait-elle pas nn simple .corol1aire ? 
Au reste, l'appel au bras sécdier 
était jadis usité partout, dans Ie,.. 
États protestants comme dans les 
pays catholiques. 
3. Henric. II ad Benen.. YI J [ 
(Cone., t. IX, p. 
31). 
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qu ïl 
oit inséré parn1Ï Ie::, lois, qu ïl fasse partie du 
droit public et qu'il yiyp. autant que rÉglise: Et in 
æternll tH 1I1G.O:-illra, et lilonanis legiblls inserenda, et 
inter publica jura semper 1'ecipienda hac allcto'ritate 
l'ivcnte Ecclesia VictUTO? )) ou d'entendre un roi 
pieux dans un concile, c'était un roi d' Angleterre. Ila! 
nos entrailles s'élneuvent à ce nOln, et l'Église, tou- 
jours mère, ne peut s'elnpêcher dans ce souvenir de 
renouveler ses géJnissell1ents et ses væux; passons et 
éeoutons ce saint roi, ce nouyeau David dire 3U clergé 
assenlb]p: (( Ego Constantini, vos Petri gladiu'In habe- 
mils in manibus; junganul.<\ de.rtcras, gladiurn glad.io 
cOPllle.mu:-ï 1 : J'ai Ie gla.ive de Constantin à la 111ain, et 
YOUS y avez celui de Pierre; donnons-nous la main et 
joignons Ie glaive au glai-ve? )) Que ceux qui n'ont pas 
la foi assez vj,,-e pour craindre les coups invisibles de 
votre glaive spirituel trelnblent à la vue du glaive royal. 

e crai
nez rien, saints évêques; si les hOlnnles sont 
assez rebelles pour ne pas croire à vos paroles, qui sont 
eelles de Jésus-Christ, des ehâtiments rigoureux leur 
en feront, malgré qu'ils en aient, sentir la force, et In 
puissance royale ne VOllS manquera jarnais. 
..1..-\ eet adn1Ïrable spectacle, qui ne s'éerierait encore 
une fois avec Balaanl : Quarn plllchra tabernacula tua, 
Jacob ! 0 Église catholique, que vous êtes bene! le 
Saint-Esprit vous anin1e, le Saint Siège unit tous vos 
pasteurs, les rois font la garde autour de vons; qui ne 
re
peeterait yotre puissance? 


Second Point. 


Paraissez maintenant, sainte Église gallieane, avec 
vos éyêques orthodoxes et avec vos rois très chrétiens, 
et venez servir d'ornement à PÉgli
f' universclle; et 
vous, Seigneur tout-puissant, qui avez comblé cette 
Église de tant de bienfaits, animez-nloÌ de ee nlêm.e 
esprit dont vous renlplîtes David lorsqu'il chanta si 
noblenlent les grâces de l'ancien peuple, afln qu'à f'on 
exenlple, je puisse aujourd'hui, avec taut d'évêques et 


1. Eadgar, Urat. ad Cia. (tom. IX Cone., p. G!)7.) 
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dalls une si gTHllde aS
èlnhlée, céléhr
r YOs n1i
éri('ordes 
éternelles : (Juonilllll bonus, qllonilllll ill æt(' ruum nzi."ie- 
Ticordia ejus 1. C'est vous, SeigneuJ', qui e:\'cit:îte
 saint 
Pierre et se=, 5uccesseurs à nous enyoyer dès Ies prelnieI'
 
I ' ^ . f ' 1 , I 
 1 . C ' , . I 
teulps es eyeques qUI ont OIl( e nos 
Jg lses. ebut e 
conseil de Dieu que la foi nous fed :-lJlI1oncée pal" Ie 
Saint 8iège, afin qu 'éterllellelnent unis par des lien=, 
particuIiers à ce centre COHllnun òe toute l'ullité catho- 
lique, nou::. pussion:-- din. avec un grand archevêrlue de 
Reims : I-Ja sai llte Égl ise romainc, III mère, III nOli rrÍí e 
ct III UlllÎtresse de tOlltes les Égliscs, doit être conslIlt-ée 
dans tOllS lc.
 doutes qui reganlent la /oi et les lHællrs
 
principalcment par ceu:c qui, conune rzOl1
, ont été e11- 
gcndrés Cll Jé.
us- Christ par son mi nistr rc ct 1l01l1Ti."i 
par cUe dll. lait de la doctrine catholiqur 2. 
II est vrai qu'il nou:::; est venu d'Orient et par Ie 
n1inistère dp saint Polycarpf' 3 une autre rnission, qui 
ne nous a pa
 été Bl0ins fructueuse. C'est de là Llue 
nous avons ell Ie vénérabIe vieillard saini Pothin, fon- 
dateur de la célèhre Ég'lise de Lyon, et encore Ie grand 
saint Irénée, successeur de -.,on martyre aussi bien que 
de son siège; Irénée, digne de son non1 et véritable- 
nlellt pacifique 4, qui fut envoyé à ROlne et au pape saint 
ÉIeuthère de Ia part de I 'Église gallicane 5; aut J)a

a- 
deur de la pai).., qui deplli
 Ia procura aus :.'ainte
 
ÉgIi
ps d' Asip d 'otl il nous a yait été envoyé; qui retint 
Ie pape saint Yictor IOI.squ ïl les youlait retrancher de 
]a cOlnnlullion, et qui, présidant au cOl1cile dps saints 
évêtllles des Gaule::;, dont il était réputé Ie père, fit 
connaître à ce 
aint pape (IU ïl n(' fallait pas pousser 
toutes les affairps à I' extréntÏté, ni toujollrs user d 'un 
droit rigoureux 6. l\Iais, conlme l'ÉgIise est une par 
tout I 
uniyers, cette lllÏssion orientale n -a pas été 1l10ill:-- 
favorable à I 'autorité du Saint Siège que ceux que Ie 
Saint Siège a vait imlHédiatpnlent envoyés; et Ie mêrHe 


1. Ps. CXXX", I. 
2. Hincm., De dÜ..ort. Loth. et 
Tel/tb. (t. I, p. fIla). 
H. Non qne ce saint martyr ait 
gouverné aucnne Église da
s les 
G
Ulle3 ; mai
 saint Pothin et 
aint 
Irénée
 qni vont étre nommé
, 


étaient ses di:"ciples, comme lui-mé- 
me l'était de saint Jean révangéliste. 
4. Dérivé rlu grec E[PT)\I
. paix. 
õ. Euseb.. Tli,r;t. eccles., lib. Y, 
cap. III. 
Ii. Euseb. Flit't. ecdes.. lib. Y. cap. 
XXIII. XXI\'. 
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aillt lrénée a prononcé cet oracle réyéré de tous le:-- 
siècles 1 : Quond IlOU.
 e,t'poson.'\ In tradition quP la très 
strande, frès lI11clrll11e et très célèbre Églisc ro'moine, 
fondée par If'S apôtte
 saint Pierre et :-\aillt Paul, 11 reçllc 
I '" t ' 11 ,. - , 1 
( ('.'i (J})otres e lJII (' e a COIlSC1L'ee JWH1U II nOliS par 0 
.'\lIcces.\iol1 de :,es évêque.
, no us confondorlf\ tOll:-\ les 
hérétiquc."i, paree que c'e8t avcc cette É
lit:e que toufes 
Irs Égli.'\es et tOllS les fidèles qui 
Ol1t par tOllte la terre 
doh'ent ."i'([ceorder, Ù Cllll."ie de .
a princi[Ju 1 e et e,rcellentc 
princi]Jollté, et (jllC c'est en elle que ces mê1nes fidèlc."i 
répulIdu."i })(I'J" tOllte la terre ont cOl1servé 1(1 tradition 
qui 'cient des apôtres. 
....-\ppuyée sur ces soliòes fondeUlents, I-I
g;Ii&e galli- 
cane a été forte ('ounne 1a tour de 1)a vide Quand It:' 
pedide A rius voulut renverser, avec la di, initp du Fils 
de J)ieu, Ie fondelnent òe Ia foi prêchée par saint Pierre, 
et changer en création et en adoption la génération 
éternelle de ce Fils unique, cette superbe hérésÍe 
ou- 
ienue par un enlpereur ne trouva point de plus grand 
obstacle à ses progrès que Ia constance et Ia foi de 
&aint Ai hanal;;e d' Alexandrie et de saint llilaire de 
Poitiers; et, lualgré l'inégalité de ees deux sièges, Ie:, 
deux évêque:s furent égaux ell gloire COllll1W ilg 1- ptaient 
en courage. 
Pour perpétuer cette gloire de I 'Égiise gallicane, Ie 
célèbre saint )lartin fut plpv? sous la discipline de saint 
IIilaire; pt cette Égiise, rf'llot1\elée par Ies cxeulpies et 
par Ies n1Ïracles de cet hOnll11e incoluparabIe, crut re- 
voir Ie telnps des apôtres, tant la provi(h,l1ce di\"ille fut 
:;oigneu:;e de réveiller parn1Ï nous I-ancien e
prit e1 d 'y 
faire reyiyre les pren1ières grâces. 
Quand Ie ternps fut arriyé que rEUlpire rOluain de- 
yait tOlnlwl' ell Occident et que Ia (
aull' devait devenir 
France, Dieu ne laissa pas longten}ps sous des prin('e
 
idolâtres une si nohle par.tie de Ia chrptlenté; pt YOu- 
Iaut t ranSluettre au
 rois des Français Ja garde de son 
I
[dise flU ïl ayaii confiée aux eillpereurs, il donna non 

eulenlent à la France, n}ais encore à tout ] -Occident 
un nouveau Constantin en Ia personne de Clovis. La 


1. f-,. Tren" Jib. lIT cont1"ll Flu res., cap. Ill. 
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yictoin' u)irul'uleuse qu Oil enyoya du ciel à l'es deux 
priJ}ce
 guerriel's fut It' gage de son alnour et Ie glo- 
rieu
 attrait qui leur fii eln bras
er Ie ch l.i...tianisI11e. La 
foi fut yictoriellse, ei la twlliqueuse nation des Franes 
('OUlIut que )p 1 )ieu de l'lotiJdp étaii Ie vrai 1 )ieu des 
arluées. 

-\Jors saint }{enlÏ yit en esprit qu 'en cHgpndnult en 
Jésu
-Christ les roi
 des Français avec leur peuple, il 
donnait à rf':glise (} "invincibles protecteurs. Ce grand 
:saint et ce nouveau Sanlllel, apl'plé pour sacrer !es rois, 
sacra ceux-ci, ('OIHlllé il dit Illi-nlêJne, pour être les' 
p('rpétllel
 défcnsellrs de rÉgli
c et des plun'res \ dig-ne 
objet (It-, la royautp; et après leur ayoir enspìg'né 2 à 
faire Heurir Ies f
glises et à rendre les peuples heureux 
((Toye
 que c -est lui-nlêrlle qui yous parle, puisque je 
ne fai
 ici que réciter If'S paroles paternelles de eet 
Hpôtre des Français)., il pria.it ])ieu nuit et jour qu 'jls. 
perséyérassent dans Ia foi et qu ïls régnassellt seloll les 
règl
s qu'il leur ayait données, leur prpdi::':lnt en H)êllle 
teu)ps qu oen dilatant leur royaun)e, ils dilateraient celui - 
de J ésus-Christ et que, s "il:, étaient fidèles à garder Ies 
lois quÏlleur prescriyait de la part de ])iell \ l'Enlpire 
rOJnain leur serait donné, en sorte que des rois de 
France sortiraient des elnpereurs dignes de ce nOIl1, 
qui feraient régner J ésus-( 'hrist. I'relles furent les bé- 
nédictions -que versa mille et nÚlle fois Ie grand saint 
H.enlÍ sur les Français et sur lpurs rois, qu'il appelait 
toujours SPS chers enfants. louant sans cesse Ia bonté 
divine de ee que, pour affermir la foi naissante de c(' 
peuple béni de l)ieu, elle ayait daigné, par Ie 111inistère 
de sa lnain pécheresse ((' 'est ainsi qu ïl parle), renou- 
yeler à la Yl1P de tOllS les Français et de leur roi Jes 
n1Ïracles qu'on ayait Yu
 éclater dans la prelnière fon- 
I t . I ] 
 I . I , . 1' 1 " J . . 
(a Ion (es 
Ag' Ises e Jret Iennes. ous es 
alnts qUI 
étaient alors furent réjol1is, et dans Ie déclin de I' Enlpire- 
rOlllain ils C)'ut'ent voir paraÎtre dans les rois de France 
(( une nouyplJe hUllière pour tout rOccident : III occi- 


J. Tl'sfam. S. Item.,ar. Floti., lib. I, 
eap.xnIl. 
:? La !'c('omle Pclition : ,1igne ob- 


jet de la I'oyanté. après leur avo]r 
en:,eigné.. . 
::'1'l-,,'f(fm.S.Jlem..ap. Flo:-1.,c. XIII. 
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dui
 }Jartibu:-i nOl.'i juharis lumen etJulgullrt 1 ; et non 
SeUle111ellt pour tout I-Occident, 111ais encore pour toutl' 
J 'Égli
e, à laquelJe ce nou' eau royaullle pr(Hnettait de 
nOl1yeaux p,.ogrès. C-est. ce quP disait saini A vite, ce 
doete et ce 2 saint éyêque de rienne, ce grave et élo- 
quent déÚ'llseur de FÉ.
>lise rOllutÏne, qui fui chargé par 
taus ses collt>gues les saints éy
ques des Gaules de re- 
coulluander nux H0111ains dans la cau
e du pape 8yn1- 
luaque Ia cause COlnmune de tout l'épiscopat, parcc 
que, disait ce grand hOlllllle, quand Ie Pape et le chef 
de tOllS 1 es évéques est attaqué, cc n 
 est pas 111l seul 
él.'Í>qlle, nwis Cépiscojud tout cntin' qui ('.'it en pét'il s. 
'rous Ips l"onciJes de ces telIlps font voi,. qu 
 en ce qui 
touchait la foi et la discipline, nos saints prédécesseurs 
l"{'gardaient tOlljours I-Ég'Jis(' ronutÏne, et se gouyer- 
naient par ses traditions 4. 'reI était Ie seni Ìlllent de 
1-1
glise gal1icane, qui, en recevant par le 111inistère elf' 
saint Renli Clovis et ]ps Franç'ais dans son seill, leur 
inlprilnait dans Ie fond du cæur ce respect pour Ie 
Saillt Sièg'e, dout ils deyaient être les plus zélé
 aussi 
bien tlue Ie::; plus puissants protecteurs. Les papes COll- 
nurent d'abord la protection llui leur était envoyée 
du ciel, et ressentant dans nos rois je ne sais quoi de 
plus filial que dans les autres, que nf' di rent-ils poinl 
alors, conlllle par un 
ccret pre
sentilnent, à In touange 
de leurs protecteurs futurs? Anastase II, du telnps de 
Clovis, eroit yoir dans Ie royaullle de France nouypltp- 
lnent cOllyerti line colollne de fer que IJicll éle'i.'a-it- pUllr 
Ie sOlltien de MI saintc Église, peuduut qllC 111 charité 
se refroidisSlllt [J1I rlout ailleurs 5. Pélage II se proll)pi 
des de
(,f'ndants de ('loyis, COHHlle des yoisius eharitahtes 
de I'ltalie et de Hon1e, la Inême protection pour Ie Saint 
Sièg'e cIU'il avait toujO\lrS reçue des enlpereurs 6; et 


1. S. A vito Vien., I
'pist. ad Clod. 
(tom. 1 Cone. Gall., p. 1;"')-1). 
2. La répétition du démonstratif 
était facultative alors, même qnand. 
les épithètes s.a.ppliqnaient à un 
eul 
personnage. On l"employait on on 
l'omettait, d'aprè
 l'harmonie. lei. 
nons avons le
 denx constrllction
 
dan
 nne même phrase. 
3. 1
'pi8t. ad Fall:;t. (ihid.. p. 1f)
). 


-1. Epi:5t. S!lIl. I..;pi:;c. (;all.. wJ L"fJll.: 
Concil. A7"l)II
. II pnd. (t. I Cone. 
Gall., p. 216); Bonif. II, Epi..;t. ad 
r,PS{lI". Arel. ibid..p. 
:?:
) ; ('onc. ,.((
. 
can. III-V, (ibid.. p. :!:!ti, 

7) ; Conc. 
AUl'el. 1f1. can. III, XXYI (ibid, 
p. 2t
, :!.-);}). 
5. A nast. II, Epiðt. II ad Clot/. 
Ii. Pelag. II, Epi..4. ad 
.J /o/(/('h . 
.JulÙ::<. (t01l1. I ('UtlC. (;,tll.. 1'. :
7ti). 
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saint (
régoir
, Ie plus saint de tous, enchérit aussi sur 
ses 
aillts prédécess
urs, lorsque, touché de ]a foi et du 
zèle de ce
 rois, il les nlPt GuianJ au-dessu.
 des auires 
sOlll'erain.
 que les sOllveraills sont au-dcsslls rle,ç par- 
licl.lliers 1. 
Leur foi croi
sait en effet avec leur empire et, selon . 
la prédiction de tant elp saint
, I ']

.dise s'étendait p'u' 
les rois de l
rance. L' Angleterre Ie sait, et Ie n10ine 
saint Augustin, son premier apôtre 2. Saint Boniface, 
rapôtre de la Gernlanie et Ies aub.es apô1 rf'S du :\"ord 
ne reçurent pas un llloindre secours de la France 
 et 
I)ieu 11lontrait dès lors par des sign
s nuuli festes, ce 
que l
s siècle
 sllivHnts out confinné,qu'il voulaít que les 
conquêtes des Français étendissellt ceìIes elf' ] 'Ég.lise. 
Les enfants de Clovis ne nlarchèrent pas dans Ies 
voies que :saint H.emi leur avait lllarquées; Dieu Ies 
rejeta de devant sa face, mais iI ne retira pas ::;es misé- 
ricordes de òessus Ie royaunle de France. Une secondt"' 
race fut élevée sur Ie trône; Dieu s'en n1êla et Ie zèle 
de In religion s'accrut par ce chang'elnent : télTIoin tant 
de papes réfugiés, protégé
, rétablis et con1blés de 
biens sous cette race. Les papes et toute ] 'É.
dise béni- 
rent Pépin qui en était Ie chef 3; les bénédictions elf' 
saint Ren1Ï passèrent à lui; de Iui 'íortit cet eUlpereur 
père d 'empereurs, que ce saint évêque :-,embIe avoir vu, 
et CharleInag'ne régna pour Ie bien de toute I 'Églisc. 
Vaillant, savant, nlodéré, guerrier sans alnbition f't 
exelnplaire òans sa vie, je Ie veux bien dire en passant 
111aJgré les reproches des siècles ignorants, ses conquê- 
tes proeligieu
es furent la diJatation du règne de Dietl, 
et iJ se Inolltra très chrétien dans toutC3 ses æuyres. 
II fit revivre les anciens canons; les conciles longtenlps 


1.:-::. (heg-. )Iagn., .Epi."t. lib. VI, 
epi!':t. Y I. 
:!. Allu!':ion un peu énigmatique 
dans sa briè,'eté. Le pape 
aint Grt:- 
goire avait recommandé saint Au- 
gustin à la reine I3runeha ut et aUK 
roi!': de!': Francs. Thierry et Théode- 
hert (llistorieus de France, 1. IY. p. 
21, 2:?). Ethelbert. roi de Kent. que Ie 
!':aint moine cOI1\ T ertit. a\'ait époui"é 
Berthe, fille de Carihert. roi de Pari!". 


Sermon,.: de Bo,.:"u
t. - V I. 


Cf.le /Ji
c()ur," sur r lIi."toire 1I11Ü.a- 
selle: II Berthe. prillce,.:
e de France. 
attira au christiallisme Ie roi I
'dll il- 
bnt. son mari. Le
 rois de France. 
la reine Brunelwut. protégèrent Ia 
nouvelle mi!':!':ion. I) (PremÙ re par- 
tie. onZ'iì me époque; édit. Lachat. 
t. XX] ,
. p. :t
:!. ) 
:1. Paul. 1. E}Jl.-t. x, ad Fr. (t. II 
('ol/e. (;all.. p. ,-,!I). 
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néglig'ps fun'Ilt rétablis 1, et la di
ciplille re\"int ayec 
eux. 
i ce grand prince r6tahlit les let l res, l'l' fut pour 
lllieux fain' E'lltelldn' le:-. 
ailltes l
('ritures et 1'(lJlcienne 
tradition par ce 
e('ours. L -f:glise rOlllaine fut consul- 
tée dans Jes uffaiJ"f's dOlltl'lIses, ei ses l'Ppon
es reçue
 
. H,Yec réyérence fUl'ent des Iois inviolables 2. II eut taut 
d'alllour pour elle, que Ie prinl'ipal artidf' de son tes- 
t aUlent flit dl' rt-'(,OIlHllHlldel' à ses 8uc("e
5curs la défeJ1;,e 
de l-Église de saint Pierre conuue Ie précieux héritage 
de sa ulaison, CjU ïl ayait reçu de sOll père et de sOH 
aÏeul et ql1 ïl voulait laisser à ses enfantt'. Ce nl
lne 
aBlour lui fit dire, ce qui fut r{>pété depuis par túut un 
con('i]P sous I 'un de ses de
cenòallts, que, quu/ld cette 
Égli.'ie imposerait 1111 jOllg à pc; HC !\llpporta bl c, i1 le 
faudrait sOlltfrir 3 plutôt que de ronlpre la COHl1Hunioll 
avec elle 1. BIle 11 ÏllIposait point de tel ,jou
', Blais ee 
sage prince youlait tout préyoir pour an.errnir I 'union 
dans to us les cas. .A..u reste, les canons que 11li l'llyoya 
son sage ('i intilne allii Ie pape Adrien, 11 'étaient qu -un 
ahrégé de l'ancienne discipline, que l'f:glisp de France 
regarde toujours COllllHe la source et It' sout iell de ses 
libertés. NOll
 delltanduJls elH"On' d'
tre jugé
 par les 
canon
 enyoyps à ce grand prince, et, 
ous un nouyeau 
Charleillag;ne, BOUS souhaitons d 'avoir toujours à vivre 

ous UUt-' selnblahle discipline. 
J atnai
: rèp:ne n.a été 
i fort ,ni si éclairé ; jalnai3 prince 
J) 'a été BlOins guidé par un faux zèle; jaulais on n'a 
nlieux 
u distinguer les hornes de
 deux pui
sances. On 
yoit pa.rler dan:, les décrets du l'oncile de li'rancfod 


1. De Sehol. in
tit. Capito (Baluz., 
tom. I, p. 202.203). 
':!. Cone Francf!(., can. nI1 (t. II 
Cone. Gall., p. 1%) : Capito Aqllisg., 
ann. Imp. III, cap. lY. (Baluz., tom.I, 
p. 380, 381) ; Capito de divis. Regni, 
cap. Xy (ibid., p. 4.U). - 
:t Capito CrLr. -"Ia,qu. de 7iOn. Sed. 
_lpul5t., ann. Imp. I (Ba.luz., tom. I, 
p. 357) ; Conc. T1"ibll'l'. sub Arnulph. 
Imp., can. xxx (tom. IX Cone. 
p. 456); Cap it. An,qilr. data, tom. .i1 
('onc. Gall., p. 100) ; Epi
t. cmz. ab 
_
d1"iano Ca/'. Jfagn, oblat. (('vnc., 
t. VI. p. lROO). 
.1. Première rédaction : plutôt que 
de rompre avec eUe. - Tel fnt Ie 


texte pronollcé. L'in!':ertion de deux 
mot:-:, qui ne changeaient rien au 
sens, fut tIne concession, la seule, 
accordée à l"esprit ombrageux de 
Harlay, Iorsque Ie discour
 fut sou- 
mis it son examen, avant l"impres- 
sion. (V oy. Ro:-:
uet, Lettre au C01"- 
dinal d' Estrées, yer décembre ] lìH1, 
dans la Cor1"esponrlance. édit. 
rbain 
et Levesque, t. II, p. 275 et 27(;). 
C.est ce même Harlay, archevêque 
de Paris, qui, àla grande sati!'faction 
des protestant
, a vait si Iongtemp!' 
refnsé d'approuver Ie traité de Bos- 
!':uet. Exposition de la dùctrine catho- 
l iqllc .. 
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tant.ôt le
 évêques 
euls, tantÔt Ie Prince :seul, f'i tantÔt 
le
 deux puis
anef's enselllhle I. J e ne vcux pas HI 
éten- 
<In' :SUI. ]es di, er
es Blal ières qui dOllllprent Jipu à cpHe 
diversité; je renwrquerai seu]ernent que ]es évêques 
8yant proIloIlc{. seuls ]a condallllHltion de la nouvelle 
I ., , . - ,) 
 . I 
 , 1 1....' 'J I 
ll'reSlf' - qn on Vlt a ors :s f' e'er en .L"Jslwg'lle' , ce g raIl( 
roi sut bien trouveJ. "a place dall
 une occasion si inl- 
por.tante. Coullne 
on savoir pelatait dans route rl
g'lise 
autant que 
on équité, les nouveaux hét.éliques Ie priè- 
rent de se rendre ] 
arbitre de ]a cause t. Charkll!H,!!,'lle, 
pour les confondre par eUX-l 11 ["illeS, accepta l'offre; 
lllai
 il savait COnnllf'nt un prinet=' peut (itrp arbitrt-' ell 
ces lllatières 5. II consulta Ie Saint 
iège avant toutes 
choses; il écouta aussi les aut res év
ques, qu ïl trouva 
confornles à leur chef. C'e"t sur quoi 
e rég-la ce reli- 

.ôeux prince; c 
est par ce canal qu'il re<:ut la doctrine 
de l'Évang'ile et l'ancienl1e tradition de l'Église catho- 
lique. C'est de là fluï] apprit ce qu-
I fallait croire; 
et sans discuter davantage la luatière dans la lettre 
qu ïl écrit aux nouveaux doeteurs 6, il leur envoie les 
lettre.Ii, Ie." déci."iion,"i, et le,ç décrcts fonHé
 par l'autorité 
ecclésiastique, les eJ'hortant à s'y sOllwetlre aí)CC lui et 
à ne .
e croire [Ja.
 pIllS savants que l'Église universelle; 
pllrce que, ajoutait ce grand prince, après ce conCOllrfi 
de ['autorité f1[Jo."itoliquc et de l'unanindté synodale, 
VOll.Ii ne pourc::: plus ér-iter d' êtrc teull,ç IJour hérétiques, 
et nou.,; ll'O."iOIlS plu."i llroir de communion ((1'('C "L'ou:;;. 
Qu 'OIl n Ïnlputf' point à la France des Sf'ntinlf'nts 
nouyeaux; yoilà tous se
 sentinlents du lenlps de Char- 
lelllagne. ::\Iais Charlelnagne les avait reçus de plus 
haut, et ils étaient venu
 des anciens Pères et dès 
l'ori
.dnf' du christianisnle. Le Saint Siège príncipale- 
lnent et ]e corps de I'épiscopat uni à son chef, c'est où 
iI faut trouyer Ie dépôt de la dOl'trirte ('eclé'3iastique 


1. Conc. Francof, can. I, IT, can. 
Ill. Y, can. IY-HI (tom. II Conc. 
Gall., p. ] !I;
 et :-:eq.). 
2. L'wloptianisme de Félix d"l7"r- 
gel et d'Élipand. . 

. Conc. Franc(if.. can. I (p. 19
n. 
4. Ibid., Epi:<t. Car. Jlfagn. (p. 
l

). 


i). Cette phrase et les !'uivantes 
montrent clai,'ement combien est 
vain et inj uste Ie préjugé !'i répandu 
qui impute:'t Bo:-:suet d'avoir vouJI1 
Ii ner lei" con:-;ciences à l'arbitraire 
l<oyaJ. 
ti. ('onc. Frallcol, Epist. Cm'. 
Jlr:;gn. (p. l

, J !IO,) 
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confié 1 aux éyêques par les apôtres. Car c'est aussi à 
cette unité q u ïl est dit : Qui VOllS écoute 'm' écoute 2 ; 
et encore: Les [Jortcs ù'ellfer ne pré-ca1Hlront lJuint 
contre elle 3 ; et encore: r 011S êtes la lzl1nièrp du ulonde 4 ; 
et encore: Dites-le ù l'Église, et, s'il n'écoute pas l'É- 
gli.'H., qUll VOllS soit connne un gentil et un pulJliCllil1 5; 
et encore, pour 111e servir du mêlne passage qui est ici 
allé!.?:ué par Charlenlagne: J e serai tOUjOU1'S avec VOllS 
jusqu'à 1a consonl1natioll des siècles 6. Cc grand prince, 
soumis Ie prenlÏer à cette règ-Ie, ne craint plus après cela 
de condalnner le:s hérétiques COlnlne déjà condalllnés par 
l'autorité de l'Église, et Ie ju.u:elnent du Saint Siège et 
du concile de Francfort deyint le sien. 
Est-il besoin de raconter ce que Charlenlagne, à 
l'exemple du roi son père, fit pour Ia grandC'ul" telll- 
porelle du Saint Siège et de I'Égiise romaine? Qui ne 
sait qu'elle doit à ces deux princes et à leur nlaison 
tout ce qu -elle possède de pays? Dieu, qui youlait que 
cette Ég'lise, In. lllère comlnune de tous Ie:; royaU111eS, 
dans la .;;;uite ne fût dépendante d'aucun royaurne dans 
Ie telnporeI, et que Ie siège où tous les fidèlcs devaient 
garder I 'unité, à la fin ffIt n1Ïs au-dessus des partialités 
que les divers intérêts et les jalousies d 'État pourraient 
causer, jeta Ies fondenlents de ce grau(l dcssein par 
Pépin et par Charlemagne. C'est par une heureU5e suite 
de leur libéralité que 1 'Égiise, indépendante dans son 
chef de toutes les puissances telnporelles, se voit en 
ptat d 'e'\:ercer plus librenlent pour Ie bien conunun f't 
sous la con1mune protection des rois chrétiens cette 
puissance céle
te de régir les âmes, et que, tenant en 
Inain la balance droite au rnilieu de tant d'elnpires sou- 
yent ennen1Îs, eBe 
ntretient l'unité dan3 tout Ie corps, 
tantôt par d'inÐexibles décrets, et tantôt par de 
ages 
tempéraments. 
L'elnpire sortit trop tôt d'une lnaison et d'une nation 
si hienfaisante enyers l'Église. llonle eut des InaÎtres 
fâcheux, et Ie
 Papes ayaient tout à eraindre, tant des 
elnpereurs que d 'un peuple séditieux. l\lais il;;; trou- 


1. La 
econflp éllition : confiëe. 

. Ll1c., 
. 11i. 
:
. 
Iatth.. xn.lx. 


.t.lhid., y. 1.t. 
;,. Ihid..'\.\ï 11. 17. 
ti. Ihid., x x n fl. 2U. 
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vèrellt tOlljours en nos roi:s ces charitables VOISIns que 
Il' papp P
lage II avait espérés. La rrance, plus favo- 
rable à leur puissance sacrée que I'ltalie et que Ronle 
mêllw, leur devint conlme un 
econd siège, où ils 
tenaient Ieur
 conciles et d 'où ils faisaieut entendre 
leurs oracles par toute l'Église. "rroye
, et Clel'mont, 
et "I'oulouse, et "rours, et Reinl:' plusieurs fois, et les 
autre
 villes Ie peuvent dire, pour ne point parler ici 
de d('ux conciles universels tenus à Lyon et d 'un autre 
cOllcile universel tenu à \
ienne : tant les pape
 out pris 
plaisir à faire les nctes Ies plus ilHportallts et les plus 
authentiques df' I'Égiise dans Ie 
ein et avec la fidèle 
coopération de I 'É.u:lise gallicane. 
Cependant la troisièn1e race était lllont(.e 
ur Ie trône: 
race encore plus pieuse que les deux autre
, qui aus.,i 
a toujours vu augnlenter sa gloire, qui seule dans tout 
Funivers et depuis Ie COllllllenceIllent du monele se voit 
sans interruption depuis sept cent
 ans touj ours cou- 
ronnée et toujours régnante, race enf1n qui devait 
donner sain t Lou is_ au monde, en laqu
IIè Ie lnonde 
étonné voit encore aujourd'hui de si grandes choses et 
en attend de plus grandes. Y ous dirai-je cOlnbien df' 
fois et en quels ternles elIe a étp bénite 1 par le Saint 
Siège? SOlIS ('ette race, la France est un royaulne chéri 
et béni de Dicll, un royaUl11e dout l' e
raltation est il1Sé- 
IJarable de celle du Saint Siège 2, un royaume... ; mais si 
j 'entreprenais de tout raconter, Ie jour n'y suíiirait pas. 
.A ussi faut-il avouer qu'il y a eu dans ces rois, avec 
beaucoup de religion, une noblesse qui Ie:; a fait révérer 
de toute la terre et qui les a Illis au-dessus des autres 
rois. Quand les empereurs se vantaient de conlbattre 
pour le:-- intérêts con1muns des rois, les nôtres ont su 
trouver dans une plus noble constitution de 1eur État 
et dans une plus grande hauteur de leur couronne une 
plus sÚre défense 
 puisque, sans qu ïls eussent nesoin 
òe se remuer, leur majesté ne fut pas nÜ
nle attaquée 
dan
 ces premiers tenlps et que jamais ils n 'ont été 


1. Ce participe n'ayait pas alors la 
bizarrerie d'une double forme au 
féminin. avec deux 
ignifications 
légèrement di
tinctes. II 
emble 
quïci benie ne lai
!'erait pas å 


l'expres!'ion toute sa fOJ ceo 
2. Alex. III, Epist.. xx '{ (tom. X 
rone., p. 1212) ; Innoc. III. Greg-. IX 
(t. XI Cone., part. I, p. 2ï,
67.etc.) 
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ohlip:és 111 a 
outellir des guerres, ni, ee qui est bien 
plus horrible, à faire des schisrne
 pour Ja défendre. 
,. 
Ces rois anssi hieufaisants que religieux, loin de 
profiter de la faiblpsse de
 lHlpes toujours réf\lgié
 dans 
leur rO}aUllle, :-.e relâchaient yolontaire!llenl de quel- 
ques-uns de leurs droits plutôt que de trouhler la paix 
de l'Église; et pendant flue saint 1'hOBlaS de Cantor- 
béry était banni d' .....\ng.leterre eOlllllle ennelni de:' droits 
de la royauté, la France plu
 équitahle Ie receyait dans 
son sein COUl111e Ie mart} r des IIhertés ecclésiastiques. 
K os rois dOllnprent eet exelllple à tout ] 'univers ; 
rÉglise, qu'ils honoraiellt. les honorait à son tour, et 
I-égalité tant rf'COnllllandée par I'
'\pôtn
 1 s'entretenait 
par de Illutuelles reeonnai
sances. 
La piété se ralentissait, et Ies déso,.dres se Inuli i- 
pliaielÜ dans toute la terre. ])ieu n'oublia pas la France. 
Au milieu de Ia harharie et de l'ignorance elIt. produi
it 
saint Bf'rnard, apôtre, prophète, ange terrpslre, par sa 
doctrine, par sa pr{'dication, par 
es Ini":1('le;, étollnants 
et par une YIe encore plu
 étonnante que ses llliraeles. 
C-est lui qui réveilla dans ce royauine et qui répaIHlit 
dans tout I 'UnIyerS I'esprit dp piété l't de pénitence. 
J aInais sujet ne fut plus z{'lé pour son prince; jalllais 
prêtre ne fut plus 
oun1Ïs à l'ppi
('opat; jalllai
 enfant 
de I 'ÉgIise ne dpfendit Inieu'l\: l'autorité apostolique 
de sa lnpre l'Église ronlaine. II rep:ardait dans Ie Pape 
seul tout ce qu ïl y a
.'ait de plus grand dan
 I'uIl ei 
I' autre rrestaulPnt : UIl ....\ hrahalll, un :\ldchispdech, un 
.:\[oÏse, un Aaron, \In saint })iprre, en un tHot Jp
us- 
Christ InêllJP 2. :\Iais afin qu 'unf> autorité 
ur laquel1E' 
I 'f':gIise est fondpe fíH plus sainte et plus vénérahle à tOUR 
le
 peuples. il ne cessa d'en séparer autant qu'il pouvaii 
ce qui seJ)lhlait plutôt la déshonorer que ]'agranòir. 
'Tout est à YOUS, disait-iI 3 , tout dé}>t.'nd du chef, 
Innis ("est :1\e(" un certail1 ordre. On ferait un lnonstre 


1. Phra:;e a
sez ob
cure. rt fiat 
(pqnrtlita.
. dit saint Paul (II C'or.. 
VflI, It) : mais il s.a
it de la ch:1p'itË. 
pour le
 panvres: ai1leur
: Alteralt(.- 
1';11.'; onem porfatC'(Ga.l.. \"1,2) ; mail': 
il s.agit d'une autre forme de la 
charité fraternel1e. On de\'ine que 


roratenr veut parler des bOll:-- }>ro- 
cédés ùont u
aient réciproql1ement 
les deu
 puissances. 
2. S. Hern., De Omsid., lib. II. 
cap. nil :et lib. IY,cap. Yll. 
:l. Ibid.. lib. III, cap. 1Y. 
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du corps hUlJlaill si on atta('hait Înllllédiatt>ment tous 
les 1))t'luhre::; ñ In tlitp: (' \'st par Il-'
 t'>vêque., et Ie
 
archevliqlll"S qu -on doit veuir au 
aint Sièg't'; ne trou- 
blez point ('pth' h Î?rar('h it>, qui est I Ïnla!!,'p dt> ('die des 
:tllg'es. 'uus POllVt>Z lout, il est vrai; nlais un de vos 
an('ptres 1 disait: 1'out lII.c:d !){>nni.", nUl;." tout Il'c."t 
I Jll ." cOllvellabl c 2. ,- ous avez In plénit nd..- de la puis- 
sance; lllai
 rien Ill' cOllvient mieux à Ia plli

an('e (lue 
I ' I E fi l . l 
 I . . I ' 1 é J . 3 
a reg' e. II II 
J!!,' I:-:P rOIWllllP ('st a llH'rf' ( es .üg ISPS , 
nlais non UIlt> nmÎtresse impéripuse, et ,"ous ['otc:" lion pa... 
Ip "eigneur des évêqucs, luais I \Ul d .eux: paroles que 
ce saint hon!llll' n.a pas profér{.es pour affaiblir UIlt> 
aut or.ité qu ïl a fait révérpr à toute Ia I L'ITe, Illais atin 
dp rappeJer en la u
émoire du HHTPSSelU' de saint Pit>ITe 
cette eX('t>llente doct rille. que tJésu
-Chri;o;t, qui In élevé 
à Ulle si grande puissallce, n'a pas vouiu néaIllllOins Iui 
donner un caractère supérieul" à' cplui dp l' épi
('opat, 
afin [jIlt:', dans cette haute élévation, il prît :,oin de 
I 1 , ^ I I . ., 1 , 
conserver (ailS tous e
 eveques' a (1
.!,'lllte ( un ('a ra('- 
tère qui lui est ('OlnnrUll av('c eux, pt qu'iI songeåt qu'il 
y a toujours 
nel" une g:rande autorité quelque ('hose 
de doux et de fraternel dans Ie p:ouvernemenl pce1ésias- 
tiqlw, pui
que, si 1(-' Pape doit guuverner Ie
 évéques, il 
les doit au
si gouverner par Ies lois COJnnIUnf'S que Ie 
Saint Sièp:e a fait siennes en Ies cOllfirlllaut. C' est ce 
que disellt tous les papes; et encore qu'il
 puissent 
tIispen
er tIes Iois pour l'lltiIité pllhEque 4, Ie plus 
naturel ('xercice dt' leur puissance est de les faire ob- 
server en Ies ohs(-'rvant les pren1Ïers, COffillle iL-; en ont 
toujours fait profession dè
 I'ori!.!,'Ïne du christianisll1e. 
Voilà ee que disait saint Bernard et tous les saints de 
ce telnps; voilà ce qu .out toujollrs <lit ceux qui ont été 
parnri nous Ies pIns pieux. ("est aussi ('e qui ohligea 
Ie roi Je plus saint qui ait jauIais porté la couronne, Ie 
plus SOlllHis au Saint Sièg-e et Ie plus ardent cléfpJlseur 
de la foi rOlnaine (YOU
 reconnai
sez saint Loui
) à per- 


1. On s'étonne de voir saint Panl 
appelé (( un des ancêtres )) d'Eu- 
gène III. comme s'il s.agissait de 
saint Pierre. C'e
t sans doute parce 
que les deux apÔtres sont as
ocié:, 


dans l'histoire comme fondateurs 
de rÉglise de Rome. 
'2. I Cor., x, '22. 
3. S. Bern., 0]>. cit..lib. IV,cap. VII. 
4. Ibid., lib. ] II, cap. no. 
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séyprer dans ces lnaxinles et à publier une Prag'matique 1 
pour lllaintenir dans 
on royaunle Ie dToit conUHun et 
1(( pllis.
((llce des ordillaire
 selOll Zes conC'iles généraux 
ei lcô iJl.'
títlltiolls des Mlints Pèrc.'i 2. 
X t
 delnandez plus ce que c -est que les libertés de 
I 
Ég]ise g;allicane. Les yoilà toutes dans Ct'S précieuses 
paroles de l'ordonnance de saint Louis; nOU5 n -en vou- 
Ions jalnais cOIlnaître d'autres. Kous rnettons notre 
liherté à êtr
 sujets aux canons, et plût à Dipu que 
I 'exécution en fftt aussi effpctive dans la pratique que 
cette profession est magnifique dans nos liyres! Quoi 
qu ïl en soit, c'est notre Ioi; nous faisons consister 
notre Iiherté à marcher autaut qu'il sc pent dans le 
droit COrll1nun, qui est Ie principe ou plutôt Ie' fond de 
tout Ie bon ordre de I'l
g'li
e 3, sou.
 Z(( puissance callO- 
nique des vrdinaires, selon Zes c011ciles généT01l.'f et les 
instillition
 des saints Pères ; état bien différent de 
('{'lui où la dureté dp nos cæurs plutôt que 1 'indulgence 
des souYerain
 dispensateurs nOllS a jetés, où Ies privi- 
lèges accablent les lois, où Ies grâces selnhlent vouloir 
prenòre la place du droit COllllnUl1, tant eUes se mul- 
tiplient, Oìl tant de règles ne subsj,tent pIns que dans \ 
la fonnalité qu ïl faut observer d' en demander la dis- 
pensp: et plÔt à Dieu que ces fornlules conservent du 
Bloins avec Ie souvenir des canon
 l'espérance de les 
rétahlir! ("est rintention du Saint Siège; c'en est 
l'esprit : il est certain; mais, s'il faut autaIlt qu'il se 
peut tendre au renOUyeJ]enlent òes anciens canons, 
combien reli4'ieusement faut-il conserver ce qui ell reste, 
et surtout ce qui est Ie fondement de la <1iscipline? Si 
vnus voyez donc vo
 évêqups delnander humLlelnent 


1. Cette pièee est reeonnue main- 
tenant connne 
up}J()
ée. Le P. de 
Smedt (Pril/cipes de la c1"itiqlle hi:s- 
tor;que, p. 2f)9-'21i2). !,'étonnant avec 
rai!'on (b f'ilence universel depuis 
ran 121ìH,rlont eette pretf'ndue f'ra- 
,fImntique porte la date, ju!'qu'à l'an 
1.t-:
8, où elle fut pro<1uite pour la pre- 
mière fois. ponr ju
tifier la I'ra/fllla- 
t ;q/(e wudirm de Charles Y I J. 
e 
demande 8i l'on ne serait l'a
 en face 
d'un projet élaboré au XIIIe !'iècle 
par des légi
te!', mais repou
sé par 
la piété dn !'aint roi. et qui retrouvé, 


deux siècles pIns tard, par quelque 
autre légi!'te, anrait été reçu avec 
en thousia!'me par les préla t!' du 
eoncile de Bonrges (HB8). fort ho
- 
tiles à Home et tout dispo
és à 

anctionner Ie!' prétention.;: de ran- 
torité rova]e, Voir Thomafo:sv. dE' la 
P1"a.f/maiique sanction altr{buée å 
,<laill! Louis. Paris.lHlil, in-
: Sehner- 
mans, la P r(/.Qmatíqlle sanction de 
:saint LOllis. BruxelIe!'. IH!IU, in-R. 
'2. Pra,qm. S. [,UdOl-., n. 4. 
3. ("omme Ie disait saint Bernard, 
à la pag-e précédente. 
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au Pape l'inyiolable conservation de ces ('anon::; et de 
la puis....ance ordinaire dans tous ses degrés, sou, enez- 
vous qu'ils lle font llue marcher sur les pas de saint 
Loui
 et de Charleluagne, et in1Ïter les saints dont ils 
relllplissent les chaires. Ce n'est pas nous diviser d'avec 
Ie Saint Siège (à Dieu ne plaise 1), c'est au contraÍre 
conserver ayec soin jusqu 
aux llloindres fibre
 qui tien- 
nent Ips nwmhres unis a.vec Ie chef. Ce n 
est pas dillli- 
nuer la plénitnde de la puissance apostolique: I.Océan 
lnêlne a ses bornes dans sa plénitudp, et s'il les outre- 
passait sans nlesure aucune, sa plénitude serait un dé- 
luge qui ravagerait tout runiyers 1. Au reste, la puis- 
sance qu ïl fallt reconnaÎtre dans Ie Saini Siège est bi 
haute et si éminente, ::,i chère et si vénérable à tou'S les 
fidèles
 qu ïl n -y a rien au-dessus que tOllte l'Église 
catholique ensell1ble 2; encore faut-il savoir c0nnaÎtre 
les besoins extraordinaire
 et les extrênH
s périls o
 il 
faut qUf\ tout s 
asselnble et se réunisse. Cps In
l,ximes 
sont de tums les siècles; nlais, dans I 'un des derniers 
siècles, un besoin pressant de l'Église, un grand Ina1, 
un schisnlP effroyable, ohligea toute l'l
glise à les 
appliquer et à les mettre en pratique d 'une façon plus 
expresse dans Ie s
lint concile de Pise l
t dans Ie saint 
concile de Constance. La France fut la plus zélée à les 
soutenir; n1ais la ji'rance fut sui vie de toute l'Église 3. 
Ces nla\:inles suppo
ées C0111111e indubitabìes du COI1:11l1Un 
consentenlent des papes, de tous les évêques et de tous 


L L'
bLé Réaume, (l/istoire de 
BUl'1suet, t. II, p. 108). trayestit ain:-:i 
cette belle comparaison: (( ... Quoi ! 
vous aller. jusqtÙ\ suppo:-:er que 
J ésu!"-Christ a confié Ie gouverne- 
ment plénier de son Église á un in- 

ensé qui e:,:t capable (l"olltrepa::.<.:er 
l'1allS mel'1l1res (.<.:il') la IJuissance, et 
de se répandre en un déhlge ljll i 
'l"ava.qerait tOllte l' Église ! Cette 
étrange supposition nous paraìt 
qneIque pen blasphématoire... I) Ce 
qui est bien étrange, c'est de prêter 
de telles images à Bossuet. même 
quand on veut Ie refuter: (lUn insensé 
qui est capable de se répalldre en 
un (léIuge...! n . 
2. L'h.vpoth
se qui con
ic1ère l"E- 
gIi:':e 
éparée de son chef ne se con- 
çoit guère que dans Ie ca:-:. où 


l'Église n'anrait pas de chef incon- 
testé, comme au temps du concile 
rle Constance
 et c.est bien ainsi que 
Bo::;suet l'en
end. Quant à opposer 
Ie Pare à rEg-lise. cela serait de tout 
point chiméri'lue.Les querelles théo- 
logiques entre gallicans et ultra- 
montains tendaient tonjours à sacri- 
fier Ie Pape am:: évêques ou les 
évêques au Pape. On finira peut-être 
par reconnaìtre que les prérogatives 
de run ne sont point incompatibles 
avec celles des au tres. 
3, Le tort du gallicani
me était de 
vouloir appliquer en temps normal, 
au cas (l'nn pape certain.ce qui n'était 
qu.un expédient nécessaire pour ter- 
miner Ie schisme au milieu de la di- 
ver:-:ité des obédience... et de l'incerti- 
tuùe 8Ul'le vrai 
ucces
eurde Pierre 
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le
 fidèles, rétablirent l-autorité du 
aint Siège uffaihlip 
par Ies. divisions. Ces IllaxÏ1nes n1Ïrent fin au 
ehislne, 
extirpèrent ]e'3 h
résie
 <lue lp schisme fortifiait, et 
firent espérer au nlonde, Inah?:ré la dépravdtion de
 
Bla'un;;, la réfonne ulliverselle de la discipline dans toute 
la chrétienté, san
 rien excppter. Ces IllHxillles denwu- 
reront toujour
 en dépôt dans l.f
g"Iise catholique. Les 
esprits infJuiets et turbulents youdront s -en seryir pour 
hrouillpr; mai
 les hUlubIes, Ies pHcififJues, Ips vrais 
enfants de rÉg:Iise s'en servironL toujours 
eloll Ia 
rpgle, dans le'3 \Tais hesoins et pour de8 hif'T1S {.lfectifs. 
Les l'as Oll OB Ie doit faire seraient aisé:, à Inarquer, 
puisqu 
ils son1 si C'laireluent expliqués dans Ips déeret
 
d . 1 d C I. . 1 . , 
u concl e e onstance ; In
us I vaut 11l1f'UX espprer 
que la dép!orable néces
ité de réfléehir 
ur ce
 ca
 
n 'arriyera pas, ei que nos jours ne serout pas assez 11laI- 
heureux pour avoir lwsoin de tf'Is reInèdes. Ifa! si 
e 
no In de concile æCUlllénifJue, nOlll si 
aint et '3i véné- 
rablt:', doit être eHlployé, que ce ne soit pas en Inatière 
contentieusp et pour faire dllre[' de funestes divisions 2, 
lllais plutôt pour réunir la chrétienlé d{'dlÏrée par taut 
de schislHes et pour travuiller à ru'uvre de réfonnatioll 
clui jaulais n'e:--t aehevpt' durant cette vie! Cepelldant 
conservons ces fortes 11l3xillJeS de nos pères, que rÉg'lise 
gallicane a trouvées dalls Ia tradition Òt 1 'Égli:-;p un i- 
verselle, que Ies U niver"ités du royaume, et principa- 
lelnent celIe de Paris, ont apprises des saints éVPflues 
et des saints docteurs qui ont toujours pdairé 1 'Églisp 
de France, 
ans que Ie Saint Sièg"e ait dirninué le
 
élo
'es qu'il a 
onnés à ces fauleuses IT l1iversi tés 3. ....-\u 
contrairí>, (' -est PO :::iortallt du cOl1cile <It' Bâlp, Oìl ee
 
nl3XiUleS avaient été renouvelées avec I-applau(lis
ement 
òe tout Ie royaUllle, que Pie II, qui Ie savait, puisqu'j} 
. f . ^, I ' I t . 1 
a\ 
nt autre 01:-; prete sa p UOle a ce COllel C , s a( res- 


1. He
s. V. 
2. Le premier concile æcuméniqne 
à venir, ceilli tIu Vatican (1
70), 
devait en effet fi nil' Ie!" di vif'ion!', 
mais en ruinant à jarnai
 la tht'>!'e 
gallicane dan!' !'a partie e

entiel1e, 
!'ans toutefoi:-:: con!'acrel' toutes Ies 
prétentions de ceux qn'on appelait 
jad:s 'lilt ramol1ta im:. 


3. Ll'ban. YT. l'..:pi
t. II (tom. XI 
Cone., p. 2(48). 
4. II a\'ait été !'ecrétail'e de cet 
étrange conciIe, qiÙme douzaine de 
prélats, évêque!' ou abbi's mitrés, 
avaient inal1gl1ré en se mettant en 
révolte ouverte contre Ie pape Eu- 
gène IV. II fit flu l'e!'te !1.a. rétl'acta- 
tion. Iongternps avant d.êtl'e élev(: 
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sant à un évêque de Paris dans l"asselul,lée g;énérale de 
tous les prince's chrétiens, lui parla ainsi de la France 1 : 
La Prance {( beaucoup d"lT nivcr:..ités, panni lesqucl1es /(1 
vôtrc, mOll l'érzérah1c Prère, e.'it ,(( plus illl1"tre, parce 
(ju-Otl .II en....eigne .'ii bien 1a théologie et que c'cst un 
;i 
grand "onllellr d'.'I pOllroir uzériter 1e titre de rloctcllr: 
de .'iorte que ie fiori......wnt royal/me de Frallcr, {(vel' tOllS 
1c.'\ al'atlta
c.... de 1a nature ct de 1a fortune, (l encore 
CflU' de la doctrine et de la p/II.... pllre religion. Voilà ce 
que dit lilt saV<lnt pape qui n "ig-norait pa
 1l0
 sellti- 
nl('nts, puisqu'ils étaient a lors dan
 leur nlu
 p;rande 
vigueur: et je puis dire qu"il en approuve Ie fond dans 
la hulh> 2 Oll, en révoquant c(' qu'il avait di-t avant son 
eÀaltatioll en faveur du concile de Bâle, il dé('lare flll II 
n -en réyère pas llloins Ie concile de Cow
tallce, dout il 
em hrasse ]es décrets et nOlllIlléulent ceu
 Oll l' autoritp 
et Ia pui
sance de
 ('oncill's est expliquée. 
II savait bien que Ia France u 'abusait point de ces 
n1a
ilnes, puisque mêule elIe v('nait de donneI' un 
exeulple iucolllparahle de lllodération dalls la célèbre 
assem hlée de Bourges, Oll, Iouant les Pères de Bâle qui 
soutenaÍenf ces lll<l \:illles, elIe rejeta I 'application outrée 
qu'iIs en Brent coutre Ie pape Eut!;È>np 1\ . I\os liherté
 
furent défenduf's, lp Pape fut reconnu, It' schisl1le fut 
éteint dans sa naissance, tout fut pacifié. Qui fH un si 
grand ouvrag:e? un p;rand roi fidèleluent assisté par Ip 
pIus doch
 clergé qui flit au 1l1olHIe 3. 
J an1ais il 11e fut tant parIé des liherté
 de 1 'l
g-lise, 
et ja.lllais il n' en fut po
{. un plus solide fondeuH>nt quP 
dans ces paroles iUll110rteIIes dt' Charles YII: COrtl1ne 
c' cst, dit-il, 1 e deroi r des prélats d' a nlloncer wcec liberté 
la vé1-ité qu' if.", out apprise de J éSlls-Christ, c' est ollssi 
le de"coir dll Prince et de 10 recevoir de lellr bouche, 


au souverain pontificat, et il la. 
renouvela dn haut dn trône de saint 
Pierre. com me Bos
uet va Ie rappe- 
ler incidemment 
1. Pius U, in ('Onl:. .1lant. (tom. 
lIT ronc., p. 1771). 

. Bltlla retract. P"ii IT (ibid., p. 
1407). 
:;. La Pragmatiql{e de Bonrgcs 


étant un des rempart
 des gallican::., 
on comprend qu'elle leur ait été 
chèrf'. .Mai
 Charles YII et son cler- 
gé ne méritent g-uère les éloges qui 
leur 
ont ici décernés avec tant de 
complai
ance. La Pra.9matiqu" elle- 
même fut rt'>prouvée par Pie II, et 
abandonnée par Loui
 XI, Ie suc- 
cesseur de Charles VII. 
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prou.vée par les Éc1'itllres, et de l'e.récutel. rH.'ec pfficace 1. 
Y oilà en effet Ie vrai fondenlent des libertés de I 'Église ; 
alors elle est ,-raiment libre quand elle dit la vérité: 
f}uand elle la dit aux rois qui l' ainlent natureHeInent 2 
et qu'ils l'écoutent de sa bouche, car alors s'accomplit 
cet oracle du Fih de Dieu: 1"01ls connaítrez la vérité, 
ct 1(/ 'Vérité ''COIiS dé1ivrera, et VOllS screz v1'aiment 
lib res 3 . 
Kous sonlnles accoutumés à yoir agir nos ro]!=: très 
chrétieu" dans cet esprit. Depuis Ie ternps qu ïls se 
sont rangés sous la discipline de saint Renti, ils n' ont 
jamais nlanqué d' éconter leurs évêques orthodoxes. 
L 'Enlpire rOJnain yit succéder au pren1Íer elnpereur 
chrétien un PInpereur hérétique 4. La succession des 
enlpereurs a souyent été déshonorée par de semblables 
dé
ordres; Inais, pour ne point l'eprocher aux autres 
royaumes leur nH1
lheuI
eux sort, oontentons-nous de 
dire ayec humilité et actions de grâces que la France 
est Ie selll royaunle qui janlais, òepuis tant de siècles, 
n "a vu changer la foi de ses rois : elle n 'en a janlais eu 
depui
 plus de douze cents ans qui n'ait été enfant de 
I'Église catholique; Ie trône royal est 
ns tachp et, 
toujours uni au Saint Siège 5, il senlble avoir participé 
à la fermeté de cette pierre. (( Gratias Deo super ine- 
l1arrabili dono ejus: Grâces à Dieu sur ce don inexpli- 
cable de sa bonté 6 b> ' 
En écoutant leurs évêques dans la prédication de la 
vraie foi, c'était une suite naturelle que ces rois les 
écoutassent dans ce qui regarde 130 discipline ecc1ésias- 
tiqup. Loin de vouloir faire en ce point la loi à l'Église, 
un enlpereur roi de France disait au
 éVPflues 7 : (( .Ie 
veux qu'appuyés de notre secours et 
econdés de notre 
puissance, COlllme Ie bon ordre Ie prescrit : Fam'lllante 
ut decet potestate nostra, (pesez ces paroles et remar- 


1. Pralpn. ('ar. VII. 
2. Encore une parole bien opti- 
miste. Serait-ce nn avertissement 
indirect å Louis XIV'! 
3. Joan.. 'Uf. 
2, n(i. 
.t. Con
tance
 sncce

eur de Con- 
!-'tantin. 
.). La plnpart de
 édition
 ont ici 


un point et \'irgule : Ie sens est ain!'i 
alt
r
. 
ti. II Cor.. IX, ]t). 
7. Luò. Pii Cap.. ann. 
2:1 (Baluz.. 
tom. 1. p. fìn4): Epi
t. J renil. SOlOn. ad 
Amlil. LIl,r;d. (rollc. Gall., tom. 11 I, 
p. ti7.) 
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quez que la puissance royale, qui partout ailleurs veut 
don1Ïner et avec raison, ici ne veut que servir). (( .Ie 
veux donc, dit cet elIlpereur, que 
econdéR et servis par 
notre puissance, vous puissiez exécuter ce que votre 
auto,'ité demande: )) paroles dignes de
 nmÎtres du 
monde, qui ne sont jaluais plus dignes de I 
être ni plus 
assurés sur leur trône quP lorsqu'ils font respecter 
l' ordre que Dieu a établi. 
Ce lang-age était ordinaire au
 rois très chrétiens; 
et ce que f:Úsaient. ce
 pieu:x princes, ils ne cessaient de 
l'inspirer à leurs officiers. .:\Ialheur, 111alheur à rÉp;lise, 
qualld les deux juridictiolls ont commencé à se regar- 
der d 'un (x-,il jaloux! 0 plaie du christianisme! l\Iil1is- 
tres de l']
glise, Ininisi-res des rois, et n1Ïnistres du Roi 
des rois les uns et les autres, quoique établis d 'une 
Inanière différente, ha! pourquoi vou
 divisez-voLls? 
L 
ordre de Djeu est-il opposé à l'ordrp de Dieu? IIé! 
pourquoi ne songez-vous pas que vos fonctions_ sont 
unies, que 
ervir Dieu, c'est servir I 
État, que servir 
l'l
tat, c'est 
ervir Dieu? :\Iais l'autorité est aveugle, 
rautorité veut toujours nlonter, toujours s'étendre; 
l'autorité se croit dégradée quand 011 lui 1110ntre --es 
bornes 1. Pourquoi accuser 1-<lutorité? Accu-jons I' or- 
gueil et disons conUl1e I' Âpôtre disait de la Loi : L'au- 
torité est :;ainte et jllste et bOlllle 2; sainie, clIp vient 
de Dieu; juste, elle conserve Ie bien à un chacun; 
bonne, elle assure Ie repos public! 1no;..- riniquité, afin 
de paraltre iniquité, se sert de l'aui-orité pour nlal 
faire; en sOTte que l'iniquité est :;oul.'erainement inique, 
qlland cUe pèche par l'autorité 3, que Ð1Pll a ptablie 
pour Ie bien des hommes. 
!\ os rois n' ont rien oublié pour empêcher ce dpsor- 
dre. Leurs capitulaires ne parlent pas Hloins fortenlent 


1. Fallt-Ïl, avec :!\L Ga7ier. faire 
de cette phrase une objection. à 
laguellela phrase suivante donnerait 
la répon!'e ? Cette interprétation in- 
génien!'e n'est nnllemellt nécessaire. 
Rien d'ailleurs ne l"autorise dans 
I'édition p1'inceps. II s'aO'it de l'auto- 
rité en général. et c .e!'t l;'ne remarq ne 
très philosophique sur l'u!'a
e qne 
It's hommes sont naturellement ten- 
te:5 d'en hire. :\bis, com me elle 


atteignait à la foi
 rautorite prof:me 
et l'autorité sacree, l'oratenr 
e hÚte 
de les rehabiliter rune et rautre. 
- L'abbé Réaume entend ici (( COlll- 
me nn echo ùe Fra Paolo, )) et 
répond avec virulence à cette pré- 
tenùue satire de l'É g li!'e romaine. 
(IIi.."t{)i/"l! de RO."'fI/let. t. TI, p. 113.) 
'2. Rom., ") I, I:!. 
3. Ibid., I :
. 
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POUt. Ies évêtlues que lef: conciIes. C'est dans les capi- 
tuIaires des rois qu 11 est ordonné aux deux puissances 1, 
au lieu (r(>ntl"eprendn
 rune "ul' I 'aul re, de ,'i 'aider Ulll- 
tllcllement dan:5 lClirs fonctiolls, et quïl est ordonné en 
particulier aux comte,,,, fllllr jllge,
, à cellX qui ont ('n 
nlain rautol"ité royale, d' être obéi
;.<w n L.
 au,'t' éi'(1ques. 
C'pst ce que portait rordonnance de Charlenlèl4'lle, et 
ce gTand prince ajoutait qu'il lie [)ollL'ait lellir flOllr de 
fidèlcs slljets eelU' qlli n'étaient pa
 fidNeð il Diell, Hi 
cn e,
]Jét'er Ulle sincère obéissuncc, lorsqu'ils ne 1a rell- 
t!oiel1t pa,,, all_r mi nist res de J éSlt.<;-Ch rist dons ce lJll i 
regordait les Call,'ieS de Dieu et lcs intérêts de P l
glise 2. 
C'était parler en prince hahile qui sait en quoi I 'ohéis- 
sallce est due aux éYPqllf'S et ne confond point les 
honws des deux puissances. II nlél'itp d 'autant plus d -en 
Pt I"e cru. Selon ses ordonnauces, on Iais
e aux 
ypques 
I 'autorité toute entière dans Ies causes dp l>ieu et dans 
Ies inférêts dt' I 'Ég-lise; et ayec rai:-.on, puisqup en ceia 
]'ordre de Dieu, la grâce attachée à leur caractère, 
I 'Écriture, Ia i radition, Ies canons et les lois pal.lent 
pour eux. 
Qu'est-il besoin d'aIIéguer Ips autre
 l'oÍs? Que np 
doiypnt point les éVPfJues au grand Louis 3? Que ne fait 
point ce reIigieux prince pour Ies intérêts de I 'ÉgIisp? 
Pour qui a-t-il tri0111phé si ce n 'est pour elle? Quand 
tout, PH un )}}OHJPnt, pJoya 
ous sa 111ain et que ]e
 
proyinces se sOlnnirent COnHlle à l'enyi, n 'ouyril-il pas 
autant de telup]es à l-}<
g'li
e qu'i] força de plaees? ::\Iais 
I 'hérésie de Cah-in fut Ja seule eonfondue en ce temps. 
AujoUf(rhui, Ie Iuthéranisllle, Ia source du 1Hal et la 
tête de I 'hén':sie, est entmné: heureux présage puur 


1. Des magi
trats et des é\-êques. 
L.expres!'ion urdonné n'aurait pu 
s.appliquer à la puis
ance papale, 
même au point de vne gallican. 

. ('ap. 1\' ('ar. Jfa,qn.. ann. 
O(i 
(Baluz.. tom. 1. p. 4;)0); Capit., ap. 
Theoll., dt, lton. Episc. et rei. Sacad. 
(ibid., p. 
:
X); eoll. .-1nse.q., lib. VI, 
cap. (,t' x 1.1 X (ihid.. p. !lIi.-)); Cunc. 
.-1re[. Yf. ..mh Car. Jfagn . can. XIII 
(tom. II rone. (ioU.. p. :t71 ) ; Cap it. 
('ar. Jro,qu., ann. X 1 :
. (Baluz., tom. r, 
p. ÜO:
). 


3. Reyenons encore à rahhé 
Réaume (J/i
t{)ire de Bos:wet. t. II, 
p. 114). Dan
 un cornmentairf' en 
regard du texte. il fait dire à Bo!'- 
suet: (( Que ne doiveut point les 
évêques au grand saiut Loui!' ? )) 
IUlpossible de snpposer charitable- 
ment une faute d'impres:;:ion, car il 
ajoute aussitôt : (( c'e!'t-h-dire à l'au- 
teur supposé de la Pragmatiql1e 
sanction. H On voit avec que! sérieux 
sont écrites ces diatrihe
, qui a vaient 
(:Ol1r
 en certains milieu'\: ! 
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I ï

g'lisl>! iJ COIIIlHel}('e :\ rendrp les tf'luplps usurpés. 
L \Ul df'S plus !!.T(lnds de ces tenlpIe:-., celui qui de dessus 
Ies hords -dn Hhin plt
ye Ie plus haui ei fait réyérer òe 
plus loin son 
aeré SO]}]])let 1, par Ia piété de Louis est 
"anctifi
 de nouveau. Que lit' doii espérer ia France, 
lon-que, fpl']}H
P de tous côtés par d'invincibles uar- 
l.-(pre
, :\ ('ouyed de la jalousie et assurant la paix de 
I-Europe par celIe do]]t son roi la fera jouir 2, elle ven'a 
('p grand prince tourner plus que janwis tous 8es soins 
au bonheur de:-. ppuplE's et aUx intérêts de F l
!!..Iise, dont 
il fait Ies siens? 
 ous, Illes Frères, nous qui YOUS par- 
Ions, nuus avons OBÏ de la houchp de c( prince incoln- 
parable, à Ia yeiIle de ce départ glorieux qui tl>nait 
toute rEurope en suspens, qu'iI allait travai1!er pour 
I'ÉgIise et pour rÉtat, deux (,hoses qu -on verrait tou- 
jours inséparabIes dans tous ses de:-.seins 3. France, tu 
yivras par CPS Ina'\:Ï1nes 4, et rien lIP sera plus inébran- 
luLIe f]U -un royaullle uni si étroitelllent à I-ÉgIise quP 
)}ieu sOl\tient! COlnhien devons-nous cì,érir un prinl"e 
.. . , ^, I I - I '" I . "\ 1\.
- . 1 
qUI unIt tous ses Interpts a c('ux (l' 1Jg' Ise r ..." est-I 
pas notre consolation et Botre joie, lui qui réjouit tous 
les jours Ie ciel et Ia terre par tant de con versions 5 ? 
Pouyons-nous n'être pas touchés, pendant que, par 
son spcours, HOUS ran1enons tous IE's jours un si grand 
nonlhre de nos enfants dévoyés? et qui ressent plus de 
joie de leur chang:ernent que I 'Ég)ise rornaine, leur 
mèrp connHune, qui dilate son :;ein pOUT les recevoir? 
La main de Louis était réservée pour achever de g-uérir 
les plaies de l'ÉgIise. I)éjà cenes de l'épist'upat ne nous 
parai:-:sent plus irrénH'>diahles. Outre cent arrêt:-, favo- 
rahle
, sous le:s auspices d'un prince qui ne \tPut que 


1. La cathédrale de :--ìtrasbourg, 
2. La paix de :Nimègue (1Ii7x) 
!'emblait autori
er ces e!'pérancf'
. 
D"autre part, Ie Roi, encore dans la 
force de l'àge, parai:",sait youloir 
rompre enfin avec les passions scan- 
daleuse!' dont il donnait l'exemple 
depui!'\ vingt an
. 
3. On connaît les lettres com.a- 
geuses et vraiment apostolique!', 
adre!'-Rées par Hos!'uet au ltoi en lli7f), 
au débu
 de cette glorieuse cam- 
pagne.(Edit. Crbain et Levesque, 
t. I, p. ;
,H), ;
;)-L) 


4. Ccs maxime
 sur l'union des 
deux puissances. 
5. Conver
ions de prote
tants. 
C'était trop de générosité d'en faire 
honneur à IJonis XIV. Illes fa vori- 
sait, il est vrai, de tout son pouvoir ; 
mais l"autorité morale, que la vertu 
dans la vie privée eût donnée it un 
prince catholique, eÚt été plu!' réel- 
lement efficace. II n"e
t pas question 
rlans ce passage de la révocation de 
l'édit de Nantes, qui n .avait pas 
encore eu lieu" 
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voir la raison pour s'y soulllettre, on ouvre les yeux : 
on ne lit plus les canons et les décrets des saints Pères 
par pièces 1 et par lambeaux pour nous y tendre des 
pièges; on prend la suite des antiquités ecclésiastiques; 
et si on entre dans cet esprit, que "'erra-t-on à toutes 
les pages, que des 111011Ulnents éternels de notre autorité 
sacrée? 

 ous ne 1l011S prêchon.o.: pas nOlls-mênH':O; quand 
nOIiS parlol1s de cette .''Íorte; lnai,
 now; prêcho1l:5 J ésus- 
Christ qui nous a établis sc:; rninistrcs, et nous prêchons 
tout el1Selll ble que nOIiS sonnnes en J éSllS-Ch rist dé- 
voués à votre service 2. Car qu -est-ee que l'épiscopat, 
si ce n .est une servitude que la charité nou
 Ï1npose 
I ^ - E 
 , . I "
 . 
pour sauver es anles!' it qu est-ce que soutenlr l'plS- 
copat, llue 
outënir la foi et la discipline? 11 ne faut 
. donc pas s'étonner si Louis, qui ain1e et honore I"Èglise, 
aillle et honore notre lllinistère apostolique. Que tarde 
un si saint pape 3 à s'unir intimelnent au plus religieux 
de tOllS les rois? U 11 pontificat si saint et si désintéressé 
ne doit ptre luélllorabip que par la paix et par les fruits 
de la paix, qui seront, j 'ose Ie prédire, l'hurniliation 
des infidèles, la cOllyersion des hérétiques et. Ie réta- 
LJi
sen1ent de la discipline. Yoilà l'ohjet de nos væux 
 
et, s - il fallait sacrifier quelque chose à un si grand bien, 
craindrait-on (ren être hIânH
? 


Troisième Point. 


Ç'a toujours ét.é dans I-f:g'lisp un COllllnenCenlent de 
paix que d'assembler les évêques orthodoxes. Jésus- 
Christ est l'auteur de la paix, J ésus-Christ est la paix 
lui-luên1e; nons ne somnles jamais plus assurés d'être 
assemblés en son nom, ni par conséquent de l'avoir, 
seIon sa promesse, au nIilieu de nous, que lorsque nOU5 
sonnnes assemblés pour la paix 
 et nOUf: pouvons dire 
avec un ancien pape 4, que (( now, sOlllllle
 yéritable- 


1. ltéaume (dans Ie commentaire 
cité plus hant) : (( On ne lit plus Ies 
('anons... que par piëces et par lam- 
hea nx. )1 
2. I[ Cor.. 1'".;1; cf. III. Ii. 
:L Innocent XI. Lïnvitation :'t 
(( s\mir in timement au pIns religieux 
de ton
 le
 rois. )1 - parolC'..: hyppr- 


holiques. i']ue la vénl:ration de Bu:-:- 
suet pùm" Ie pouvojr royal 8uflit Ù 
peine it eXPI1!"pr. - dp\'ait pen t()n- 
cher nn pontife austere, qui \'oyait 
!"p
 droits attaqnés. 
4. Joan. YH 1. 1,,'piA. LX X x. (('011- 
cil..t.lX." 



. 
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Inent aUlbassadeurs pour Jésus-Christ, quand nous tra- 
vaillons à la pais: de l-Égli

: Pro Christo legationc 
flillgimllr, cum paci Ecclesiæ studiLl1n impcndere pro- 
CllfllJIlUS. )) L'épiscopat, qui est un, aÏ1ne à s.unir : c'est 
en s'unissallt qu'il se purifie; c'est en 
"uni
sant quïl 
se règle; c'e
t en s'uni
sant qu'il se réforlne ; nlais sur- 
tout c'est en s 'ullissant qu "il attire dans ROll unitp Ie 
Dieu de la paix; et les apôtre:s étaient asselnhlés, dit 
l'l
vangéli
te, quand J ésus-Chrisi leur yiut dire ce 
qu ïls disent ensuite à tout Ie peuple : (( Pa,v 'Vubis 1 : 
La pai\.. soit avec vous. )) 
Saint Bernard, l'ange de paix, voyant un conlnlen- 
CClllent de division entre I'Église et l"État, écrivit à 
Louis VII: 11 n'y a rien de plus néccssaire que d'as- 
scnlblel' lcs évêq'llcS en ce tCUlpS; et une des raisons 
qu"il en apporte, c'est, dit-il à ce sage prince 2, que 
s'i1 est sorti de la rigueur de l'autorité apostoliqlle 
quclque chose dont rotre ][ ajesté 
e trollVC offensée, 
"DOS fhlèles sujets travaillel.ont à faire qll'il soit révo- 
qué Oll adollci au.tant quïl le taut pOllr votre honnellr. 
Et pour ce qui est de la disciplin
, quand nOllS la 
voyons blessée" nou
 no us assenlblons pour proposer les 
canons, bornes naturelles de la puissance ecclésiastique, 
qu "elIe 
e fait. elle-nlênle par son exercice. Le Saint 
Sièg-e aiule cette voie : Ie langage des canons est son 
lang'ag;e naturel; et, à la louang'e imnlortel1e d
 cette 
l
g'lise, iI n "y a rien de plus répété dans 
e
 ])écrétaIes, 
ni rien de Inieux établi dans sa pratique, que la loi 
qu "el1e se fait d'observer et de fa ire observer les saints 
canons. 
Les exeInples nous feront. mieux voir Ie succès de 
ces saintes asselnblées. On rapporta dans un concile 
de la proyince de Lyon un privilège de ROIne qu'on 
crut coutre l"ordre. Kos pères direut aussitôt 
elon 
leur couiume : Rclisont lr 
aint cone'ile de Chaleédoine 
et les sentenee.'I de plllsieurs alltres Pères 11llthentiqucs, 
le saint concile a Tésolu que ce pTi'cilègc ne pOllvait 
sllb...ïister, pui.'Iqll"'il n' était po.c; conforme, rnais con- 
trairc allX constitutions canoniques 3. 


1. Joan, xx, 1!t. 
2. S. Bern., Epist., ecl. '.. 


:t Cone. Ansamon.ann.l02r) (tom. 
IX ('one., p. R;>!I). 


S('rmon
 de Bos:>uet. - ,r. 


1U 
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Yous recunnaissez dans ces paroles I 'ancien style de 
l"Église : ce concile est pourtant de r onziènJe siècJe \ 
ahn que YOuS yoyiez dans tou
 les tenlps la suite de nos 
traditions et la eonduite toujours unifol"lHe de rÉglise 
gallicane. 
Elle ne s'élève pas contre Ie Saint Siège, puisqu'eHe 
sait au contraire qu 'un siè!..{e qui doit régler tout 
l'uniYer
 n'a j
-nI1ais intention d'affaiblir la règle; Blais, 
connne dane;; un si gTand sipg;e, où un seul doit r
pon- 
dre à toute Ia terre, il peut échapper quelque chose 2 
lHêrne à la plus grande ,-igilance, on y doit d "autant 
plus prendre gard
 que ce qui yient d "une autorité 
i 
éUlinente pourrait à la fin passer pour 10i ou devenir 
un exeulpIe pour la postérité. 
C'est pourquoi, dans ces occasions, tout
s les É
.dises, 
nlais prineipalelnent celIe de France, ont toujours re- 
préseIJt
 au Saint Siè
'e, avec un profond respect, ce 
qu "ont réglp les canons. Kous en aVOHS un hel exenlple 
dans Ie seeond concile de l..inlo.ges, qui est 
ncore de 
I'onzièllle 
iècle. On s'y plaignit d "une sentence donnée 
par surprise et contre I'ordre canonique par Ie pape 
Jean XVIII 3. 1\08 prédécesseurs asselnblés proposp- 
rent ò'a hord Ia rpgle qu'ils al.'aient rcçllC, di
aient-ils, 
des fJolltifes (Jpo
tol'iqlles et des alltre.
 Pèrcs. Ils ajou- 
tèrent ensuite, COllUlle un fondC'rnent incontestahle, que 
Ie jugerHcnt de tOllte l'Église par{(i.
sait prineiJ}{llemcnt 
dans le Saint Siège apostol.iqllC 4. Ce lIe fut pas sans 
rernarquer l'ordre canonique avec lequeI les affaires y 
devaient être portées afin que ce jugenH'nt eiÎt toute sa 
force; pt 1a conclusion fut que les pontifcs aIJostoliques 
ne dOÍ"L'Cl1t pas révoqller le.c; .
entences des él,êques (con- 
trt' eet or(h'e eanonique) , paree que, C01JHne le.
 mc'mbres 


1. On dir
it aujourd'hui : (( du 
onzième sièc1e. II f'ette bizarre a
pi- 
ration ll.exi
tait pa
 encore au X VI I e 

iècle. 
2. :Kon en matière de dog-me, d.a- 
près Ie contexte L'oratenr n.anmet- 
tait pourtant pas l'infllillibilif( per- 
f':onnelle du Souverain Pontife. 
même parlant ex catht:dm, mais 
",enlemen
 l'illrl
f('ctihilife dn 
aint 


Riège. (Cf. ci-des
ns, p. !12, n. 1.) 
Cette opinion pennettait encore 
d.affirmer, comme on Ie lira un peu 
plm: loin, qne. rt:glise romaine, 
(( cette mèredes Egli!'-es,)) n'a jamais 
mis (( les excès parmi les dogme
. II 

. ronc. Lemol". II. se
". II (tom. 
r X Cone.). . 

. Ibid. (p. !I(I!I). 
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soul ol>lit{é."i tÌ .'\llÏ"i.'re lClir chef_ ii Ill' faut pas alls.'ii que 
le chef atJii
e 
es uWfnbres. 
COl
llHe ç -a toujours été Ia cout tUlle d
 I 'Églis
 de 
France de proposer les canons, ç'a toujours été Ia cou- 
tUHIP du Saint Sièg-e d'écouter yolontiers de tels dis- 
cours, et Ie nlêllle concile nous en fournit un exeuiple 
, 11 TT ' ^ 1". 1 . ^ 
meIHora.> e. L" n eyeque s etalt p 3lnt au lTIeme pape 
Jean XVIII d-un
 abf'olution que ce pape avait llUl] 
donnée au préjudice de la sentence d(' cpt évêque; le 
Pape lui fit cette réponse yrainlellt paterneIle, qui fut 
Iue avec une iucroyable consolation de tout Je concile : 
("e.c;t 'cotre fallte, mOil très clter Frère, de 11P m'avoir 
TJa.
 instrllit; j' aurais confirmé votre sentence, et ccux 
qui m -ollt ."iurpris 11 'allr(ficnt remporté que dc.
 1111athè- 
1ne.
.A Diell ne plaise, pour"uit-il, qll'il y ait :)chisnle 
entre moi et 'mes coévêqlle
 ! J e déclare .j tous 111es 
frère.ç [('.'\ é'cêques qlle je 'veu.l' les cOllsolcr ct les seCOll- 
rir, et non po.
 le,c: troll1->ler n; le
 contredire da11s l'cxer- 
cicc de lClir ministère 2_ 
Aces U10ts, tOll,Ç le.'\ évêqlle. ç se direl1t l('
 UIl,Ç aux 
outres: C' c.çt iì tOTt qllP nOliS OSOllS 1nUrrn'llrer contre 
noire chef; nous n'aVOI1," à nOliS pZaindre que de no'llS- 
'lnê,ne,ç; et dll pClt de soin que 110US preno11s de l'avertir. 
V ous Ie yoyez, Chrétiens : les puissances suprêmes veu- 
lent être instruites et veulent toujours ag'ir avec ('on- 
naif'sance. Y ous yoyez aussi gu'il y a quelque chose de 
paterne1 dans Ie Saint Siège et toujours un fond de 
correspondance entre Ie chef et les nlemhres, qui rend 
I ., , 1 ' 1 
a palX assuree, pourvu qu en proposant a reg e, on 
ne luanque jaIllais au respect que la même règle prescrit. 
I:J
glif'P de France aÏ1ue d'autant plus sa nl
re I'ÉgI,ise 
rOlnainp ei ressent pour elle un ref'pect d'autant plus 
sincère qu'elle y regarde plus purem,ent l'in:jtitution 
prin1Ïtiye et l'ordre de Jésl1s-f'hrif't. La 111arque 1[1 plus 
évidente de l'asf'istance que Ie Saint-Esprit donne à 
cette lnère des Égiises, c'est de la rendre si juste et si 
modérée que jêunais elle n'ait mis les excès parlTIi Ies 
dog'mes. Qu'elle est grande, l'Ég'lise rOlnaine, soutenant 


1. Étienne. évêqne de Clermont. 
(Noll'de Df(.fm'is.) 


2. Cone. Lemov. II, se
8. II. 
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touh'I:; les ÉgJises, portal'lt, dit un ancien pape \ h' 
fanleou de tOlls CCIU' qui soutfrcnt, entretenant l"unité, 
confirnlallt In foi, liant et déliant les pécheuI's, ouvrant 
et fermant le ciel! Qu'elle est grande, encore une fois, 
lorsrlue, pleine de l"autorité rle saint Pierre, de tous 
les apôh'e
, de tous les conciles, elle en exécute avec 
autant de force que de discrétion Ies salutaires décrets 2 ! 
Quelle a été sa puissance, lorsqu'elle ]'a faÍt 3 consister 
principalell]cnt à tenir toute créature ahaissée sons 
l'antorité des canons, sans jamais s"éloigner de ceux 
qui sont les fondenlents de la discipline, et qu'heureuse 
de dispenser les trésors du ciel, elle ne songeait pas à 
rlisposer des choses inférieures que Dieu n'avait pas 
llJÏses en sa lllain! 
Dans cet. état 
.lorieux où vous paraît I'Rglise }'O- 
maine, et les rois et les I'oyaumes sont trop heureux 
d'avoir à lui obéir. Quel aveuglemeut quand des 
royaunles chrétiens ont ('ru s'afÏranchir en secouant, 
disaient-iIs, Ie joug de ROlne, qu'ils appelaient un joug- 
étranger, C0111me si l'Église avait cessé d'être uniyer- 
selle, on que Ie lien commun qui fait de tant de royau- 
mes un seul royaume de Jésus-Christ pût devenir 
étranger à des chrétiens! QueUe erreur quanel des rois 
ont cru 
e rendre plus indépendants en se rendant 
Inaîtres de la religion, au lipu que la religion, clout 
l'alltorité rend leur nlajesté inviolable, ne peut être 
pour leur propre bien trop indppendante, et que Ia 
grandeur rles rois est d'ptre si grands qu'ils ne puis- 

ent, non plus que Dieu dont ils sont l'inlap,'e, se nllire 
à eux-lllêlnes, ni par conséquent à 1a religion, qui est 
l"appui de leur trône! Dieu préserve nos rois très chrp- 
tienR de préte-ndre à I 'empire des choses sacrél'
, et qu "il 
ne Ipur yienne janlais une si détestable envie de régner! 
lIs n'y ont jamais pe-I1SP 4. lnyincibles envers toute 


1. ,loan. VIrr. Epist. LXXX. (Con- 
cil.. t. IX). 
2. C'.e:;:.t-å-dire Ior:-:''lu.elle exéctl- 
te et f<lit exéc\ltpr Ies canons. 
Iai
, 

'il y a de Ia granòenr pn ce point. 
prétendra-t-on 'lu.eIIe doive horner 
à cela rn
age de 
on autorité snprê- 
me? 
3. Tci. le
 première::: éòition
 don- 


nent it tort: Ja fait. 
4. On a

nre que ]eur
 mini
tres 
pt Jeun:; cotlrtj
an
, notamment 
CoJbert. y songeaient pour eux. 
L'archp,-êqnc de PaJ.j
, HarJay de 
Champvallon. ne manife!'tait de !'on 
côté :lncnne répngnance pour une 
ltgli
e J1ationaJe. dont iJ anrait été 
Je premier per:;:.onnage. 
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autre puissance et toujours humbles devallt Ie Saint 
Siège 1, ils savent en quoi consiste la yéritable hauteur. 
Ces princes, égalenlent religieux et lllagnaninles, n' ont 
pas llloins 111éprisé que détesté les extrélnités auxquelles 
on ne se laisse enlporter que par désespoir et par fai- 
blesse. L'Église de France cst zélée POUi' ses lihertés 3 : 
eUe a raison, puisque Ie grand concile d'Éphèse nous 
apprend 3 que ces libertés particuliè,.es des Églises sout 
un des fruits de la rédeulption par laquelle J é
us-Christ 
nous a affranchis; et il est certain qu -en matière de 
religion et dp conscience, des libertés nloàérées entre- 
tiennent I 'ordre rle l'l
gli::;e et y a:fÏern1Îssent la paix. 
l\Iais nos pères nous ont appris à soutenir ces libertés 
sans luanquer au respect; et loin d'en vouloir Inanquer, 
nous croyons au contraire que Ie respect inviolable que 
nous conserverons pour Ie Saint Siège nous ::;auvera des 
blessures qu'on voudrait nous faire SOlIS uu HOln qui 
nous est si cher et si vénérable. Sainte l
g-lise romaine, 
nlère des Églises et Inère de tous les fidèles, Église 
choisie de Dieu POlU" unir ses enfants òans la nlêrne 
foi et dans la même charité, nous tiendrons toujours 
à ton unité par le fond de nos entrailles. (( Si je t'ou- 
blie, Église romaine, Pllissé-je m'oublier 1110i-même! 
Que ma langue se sèche et delneure imlllobile dans ma 
bouche, si tu n'es pas toujours ]a première dans mon 
souvenir, si je ne te mets pas au commencernent de tOllS 
mes cantiques de réjouissance 4 : Lldhæreflt 7ill
lla 11lCa 
jallciblls mcis, si non 111cminern tlli, si nOli proposllcro 
J erllsalern in principio lætit-iæ -nzcæ 5. )) 


l\Iais vous qui nous écoutez, puisque vous nons yoyez 
nlal.cher sur ]es pa::; de nos ancêtres, que reste-t-il, 


1. Hnmbles en matière de foi. 

Iais, dans leR relation:, diplomati- 
qne!':.Louis XIV et ses agents furent, 
en lliG:?-llili-t-. d.nne rare insolence 
en vel'S Ie 
aint Siège. 
:? Cone. Bit II 1".. cap. De Elect. 
(Concil., t. Xl). 
H. rOilC. Ephes.. act. \'IT (t. III 
COilcil. ). 
.t. Après un mot d'éloge pour ces 
(( paroles sn blimes, I) l' lli:>toi re (Ie 
Bo!"suet par le chanoine Héanme 


ajonte: (I Mais sïl e:,t pieux d.em- 
bras
er !':a mère, il est fIe j nstice (sic) 
de ne point lni jete!" l'illjnre à la face. 
Ces pedes d'or et de cristal qne fait 
jaillir l'éloqnence. perdf'nt beaucollp 
de lenr prix et de leur éc1at, qnaml 
on les voit tomber dans la va
qne 
di!':gracieu!"e qui a nom Iïnconsé- 
quence. Quoi ! vons demenrez atta- 
ché...)) (Snit une lon,que diatribe, 
t.Il,p.l:?1.) 
ñ. P!". ('xxx n, Ii. 
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Chrétien
, f'inon qu 'unis à notr
 asseJuhlée 3vee une 
fidpl
 corre
pondanee, vous nous aidiez de vos væux? 
{( Souvent, dit un ancien Père 1, les lun1ières de ceux 
qui enseigllent viennent des prières de eeux qui éeou- 
tent: IIoc accipit doctor quod meretur (Hulitor. )) 
Tout ce qui se fait de bien dans I 'Église, et 111êlne par 
les pasteurs, se fait, dit 
aint ...\ugustin 2, par les 
secrets gémis5ements de ees eolombes innocentes qui 
sont répandues par toute la terre. AllIes siulples, ân1es 
cachées aux yeux des hon1Ines, et eaehées principale- 
ment à vos propres yeux, Inais qui eonnaissez Dieu et 
que ])ipu connaît, oll êtes-vous dans eet auditoire, afin 
que je vous adresse ma parole? 1\Iais, sans qu "il soit 
besoin que je vous eonnaisse, ee Dieu qui vous connaît, 
qui habite en vous, saura bien porter Illes paroles, qui 
sont les siennes, dans votre eæur. J e vous parle done 
sans "ous eonnaître, âlnes dégoûtées du siècJe. Ha! 
C01111nent avez-vous pu en éviter la contagion? COnlIllent. 
est-ce que cette face extérieure du moude ne vous a 
pas éhlouies? Quelle Rrâc
 vous a préservées de Ia 
vanité, d(-' la vanité (IU
 nou
 vo:vons si unjversel1enlent. 
régner? Personne ne se conllaÎt; on ne eonnaît plus 
personne; Ies Inarques des conditions sont confondues; 
on se détruit pour 
e parer; on s'épuise à darer un 
édifiee dont les fondenlents sont éeroulés, et on appell
 
se soutenir que d "aehever de se perdr
. ..A.n1es hum hIes, 
âme
 innocentes, qUf' In grâce a désahusées de cette 
erreur et de toute
 les illusions du sièclc, e'
st vous 
dont je demand
 les prières : en reconnaissance du don 
de Dipl1 clont Ie seeau est. en YOUS, priez sans relâche 
paUl' son É,g-]ise; priez, fondez en ]arn1e
 rlevant Ie 
SeiQ:neur; priez, justes" Inais prif>z, pécheurs: prions 
tOllS en
eln h]e) car, 
i ])iell exauce les lln
 pour leur 
111érite, il e
aHce anssi les autres pour leur pénitence. 
C'est un connnf'neel11ent de conYer
ion qu
 de prier 
POUy' 1"1


lise. - 
Priez donc tons en:-;clnhle, encore une fois, quP ce 
qui doit nnir nnisse hientôt. Trel11b]ez à l'ol11hre nll'lIIl
 
de la division; song'ez au Inalheur des pel.lples qui, 


1. S. Petro C'hry ,",01. , Sam. 2. lIe Bopt. cont. hmwt.. lib. III. 
Lxxxn. n. 22. 
:t 
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avant rompu l.unité, ::,e roni.pent en taut de 1110rCeaux, 
et ne voicllt plus dans It'ur reli!.Óon que 13 confusion 
de l"enfer ct rhorreur de la nlort. IIa! prenons garde 
que ce mal He gagne. J)éjà nous ne voyons que trop 
parmi nou" de ces esprits libertins, qui, san
 savoir 
ni la religion, ni st's fOlldeuleni:s, ui ses origille
, ni sa 
suite, blasph èmnlt ce qlL lL
 igllorent et .IoiC corrolllfJelll 
dll IlS ce qllils s(ll'en t: llllées SlIllS ClIU, poursuit rapôtre 
saint Jude 1, dod eur:s sans doctrine, qui pour toute 
autorité ont lenr hardiesse, et pour toute science leurs 
déeisions précipit{.es: arbres dCZl.r jois morts et dérll- 
ci né.'Î: nlort::; pren1Ïprelnent parce qu'ils ont perdu la 
charité, Inais doubleluent nlorts, parce flU ïls onl encore 
perdu la foi, et entièreUlent déracinés, pui::;qllt:', d
ehus 
de l'une et de I 'autre, ils ne tiennent à rf
g.lise par 
aUCUlle fibre; (uilres erro Ilts, qui se p;lorifient dans leurs 
routes nouveHes et écartées, :sans songer qu'il leur 
faudra bientôt disparaître. Opposon
 à ces esprit
 
lép:ers et à ce charnlp trolnpeur de Ia nOIJ.YEauté In 
pierre sur laquelle nous Sonl111eS fondés 2 et I 'autorité 
de nos traditions où tous. le
 siècles passés 
ont ren- 
ferInés, et l'antiquit
 qui nous r
unit à I 'origine des 
choses. 1Iarchons dans Ies sentiers de nos pères; l11ais 
luarchons dans les allciennes lnæurs COlnnie nous vou- 
Ions nmrcher dans l'ancipllne foi. 
AlJez, Chrétiens, dans cette yoie d'un pas fernIe; 
allons à la t&t
 de tout Ie troupeau, :\lesseigneurs, plus 
hunlhIes t't plll:S 
oun1Ï:s (p.Ie tout Ie reste : zélé::; défen- 
seurs de
 canons, autant de ceux qui ordOllnent la 
régularité de nos lllG'UrS que de cpu'\: qui ont lnaintenu 
l'alltorit
 :iainte de notre caractère, et soignellx de Ies 
faire paraître dans notre yie plus encore que dans nos 
discours, afin que, quand Ie P
in('e des pasteurs ei Ie 
Pontife éterne] apparaîtra, nOll'; puissions Iui rendre 
un compte fidèIe et de nous et du troupeau qll'il nous 
a cOl11nlis, et recevoir tous en:sem ble I' éternelle béné- 
diction du Père, du Fils et du Saint-Esprit. ..limen. 


1..Jud., 10.12. 
2. C'e
t-à-dire Ia papanté, la chaire 
de saint Pierre. - (( 
 os traditions, )) 
c'est-å-dire Ia doctrine galIicane: 


appui beaucoup mlJins soIiòe. Dll 
moins, il était encore permis de s'en 
servir; Ie nier ou 1'01lbIier, ce serait 
manquer totaIement de critique. 
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Xous rétaLlissons, en tête de ce discours 1, Ie titre qu'y avait 
mis Deforis. Depuis, on avait cru y recounaître Ie sermon 
lJrêdl(
 aux (;randf's carmélites de Paris. If' 5 décembre 1681, 
pour la vêtnre de 
Iarie-Anne de Saint-Fr:mçois Bailly 2. 
II est vrai que, Ledieu nous Papprend 3, Bossuet prêcha la 
prise de voile de l'ettt:' religieuse et y parla sur Ie texte: Qui 
l'lllt 'L'cl/irc }HJ:-;t mc, Ie même que nons lisons ici. Nous ne 
croyons pourtant pas que Ie présent discours ait été prononcé 
ponr la Sæur Bailly, ni même à une vêture. En effet, la personne 

l qui s.adre...se ici Bossuet était extrêmcmcnt jeune 4; or, Fran- 
ç.oise Bailly avait trente-deux ans lorsqu'elle quiUa Dijon pour 
entrer au Carmel de Paris. Ð'autre part, il est parlé, dans ce 
discours, de nrux perpétucls 5, ce qui ne convient qu 'à une 
profession. Kous Iaissons cependant ce sermon à cette place. 
parl'e qu .en l'ahsencp tIC" rautog-raphe. il est impo::,
ible d'en 
(léterminer la date. 


Si qllis vlllt zwst 'HH' 'rcl/irc, ab- 
I/cyet scnwtilJsllm., ct tollat crUCC'1l1. 
Sllam ([Ilotidic, ct S('qwltllr mc. 
Si quclqu 'un veut yenir après moi, 
qu ïf renonce à soi-mêuw; qn ïl porte 
sa croix tous les jours, et qu'il me 
suive. 


(LuC".. IX, 2'3.) 


\ ous avez d
si ré, Uta très chèn
 Sæur, d' entenòre de 
nloi en ce jOllr une {>"\:hortation chr?ti{>nne, espérant 
peut-t>tre que ce grand Prér1icateur des ca'urs donnerait 
par sa yertu f]uelque prix à D1PS pensées, parce qu ÏJ 


1. M!'!. non retrouvé. D'aprt.
 le
 
inòication
. malheul'eu
ement pen 
préci
e
 en certains point
, ò'nn 
lihraire de )feanx. il serait parti pour 
l' A mérique. 11 contenait.a
!'-nre-t-on, 
21 pages in-4, avec beaucol1p (Ie 
ratures. et qnelqne
 différence
 par 
rapport an texte imprimé. 

. Fil1e de Françoi>: Bailly. con- 

eiller au Par1empnt de bourgo
ne 
et, seigneur de Poi
ly, de Beire- 
rEg:li
e et de Beire-ChåteI. cette 
rdigiel1
e monrnt à Pari
. ]e X 
ep- 


tembrp 17()Ii. à cinqnante-denx :ms 
et demi. dont vingt-cinq de re]i- 
gion. Ene était 
on
-prieure de 
on 
convent, aprè
 en a,'oir été première 
portière, pui!'! prf'mière dép(,!"itaire 
(Yoir la circnlaire 
ignt"e: Sæur 
)rar
l1eritf' Térè
e de .Tt

n
: à la 
Bih!. Xationale. n.a.fr., 1071:\ f 0 74. 
et A. F]oqnet. ßo,-:.<:. II et ]Jré.ceptcur 
riu Dauphin. p. fi:
:
 et 
niv.). 
:1. .1/ émoi 1"('."-. p. 
R. 
4. Y oir p. ) :-);). 
;). Y oir p. 1 ;)
. 
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les \en.ait llaÎtre lrune charité fraternelle. II faut, s'il 
se pelIt, 
ntisfaire ce pieux désir; et, pour faire de mon 
côté ce qui sera llécessaire, je tirerai des paroles de 
notre Sauveul" que je vous ai récitées trois instructions 
importante::, qui vous pourront servir, avec 1a grâce de 
Dieu, pour tout Ie reste de votre vie. 8eulenlent je 
YUUS conjure de joindre vos prières aux miennes, afin 
qu ïl plaise à cet J.<:sprit qui 
olltJle où il veut 1 de ré- 
panùre 5ur nles lèvres ces deux beaux ornements de 
I 
éloquence chrétienne, je veux dire la siInplicité ct la 
vérité. Après quoi, pour Ull
 plus claire intelligence de 
cet entretien, je vais tâcher de vous expliquer 1 'inten- 
tion de notre bOll 
laître dans Ie lieu que je viens 
d' allégupr. 
Connne un sage capitaine, se préparant à une expé-- 
clition difficile, déclare à ceux qui vieunent servir sous 
ses ordres à queUes conditions il les reçoit dans ses 
troupes, de Inême Ie Sauveur J ésus étant descendu du 
ciel pour fa ire la guerre à Satan, pour inviter tous les 
hummes à cette entreprise, il propose en peu de mots 
les qualités nécessaires pour pouvoir être rangés sous 
ses étendards. (( Qlliconque, dit-il, désire venir après 
1noi, c'est-à-dire quiconque me veut reconnaître pour 
son capitaine, i1 fa-ut, poursuit-il, qll'il renonce à soi- 
tnê1ne: ...1bne.
et senlÆtips'U1l1,; puis, qu'il prenne une 
généreuse résolution de porter sa croix tous les jours, 
et tollat crllcctll S'llam, quotidie; et qu'il n1e suiye enfÌn )) 
par nÚlle elubarras de périls, de supplices et d 
igno- 
lninies, ct sequatuT tHe 3. C
e:3t en abrégé ce qu'il faut 
quitter, et ce qu
il faut faire à sa suite: voilà les lois 
et Ies ordonnances de cette milice: C'est pourquoi je 
lHe suis résolu d'appliquer à l'état que vous aUez enl-- 
brasser les ordres généraux de Jéslls-Christ, notre 
chef 2, et de vous faire voir dans Ie sens littéral de 
lHon texte, se]on Ie dessein que je vous ai déjà proposé : 
premièrenlent, jusqu'à quel point votre condition vous 
oblige de renoncer au monde; en second lieu, comment 
il vous faut persévérer dans cette sainte résolution; et 
enfÌn, comment 
 non contente de persévérer, vous devez 


1. .To:ln.. I1r, 
. notre invincible gén(
ral. 

. Yal'.: le
 lois nniYel'
el1e
 de a. )Iatth.
 x n, 
.L 
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toujours croÎtre et toujours enchérir par-dessus les 
actions passéef'. Ce seront les trois a"ertissenlCnt
 que 
cOlllprendra ce discours, Ljue je prie Dieu de graver 
pour j alnais au fond de votre âlne. 


Premier Point. 


Lorsqu 'Ion vou
 prêche si 
ouve11t, IDa très chère 
Sæur, qu'il faut renoncer, il est nécessaire que vous 
entendiez que ce 1110nòe auquel il faut renoncer réside 
en vous-mêllle. Le disciple bien-aÌ1né VOUs le nlontre 
fort à propos, quand il dit : (( 
T olite diligcre mundurn, 
'neqlle Nt qua' in l1nHulo sllnt : Gardez-vou
 bien d 'aÏIner 
Ie Blonde, ni ce qui est dans le nlonde; )) d'autant, 
ajoute-t-il }Jeu après, qu - (( il n.y a dans Ie Inonde que 
concupiscence de la chair. et cOl1cupi
cence des yeux, 
et superbe de vie: Onl1lC quod est in ul1.l11do, cOllcupi7" 
scel1tia carllis est, et cOl1clIpiscentill oculorllm, et super- 
bia vitæ 1 )). Cet orgueil et cette douhle cOllcupiscence, 
que peut-ce être autre chose que Ie trouble de nos pas- 
sions? Et ce trouhle, 11 "est-ce pas Ie fruit 111auòit de 
}'anlour aveugh:> que nous avons pour nOUS-lllpmes? Par 
conséquent, ce monde qnïI nous faut quitter, c'est 
nous-nlPllles : .11 1Jllc
et selnetipSll111. 
Que si vous 111e delnandez d -oll nons \ient cette dure 
néce
sité que notre adversaire nous soit 
i proche, et 
que nous soyons, pour ainsi dire, si fort 8111is de notre 
ennemi, ql1"il vous souvienlle òe ce hienheureux état 
d .innocenee 011 la partif" 
upérieure conduis.ait 8i pai- 
siblen1ent le
 llIouvements illférieurs, où Ie corps se 
trouyait 8i bien du gou y enH'lll{'nf de ] .esprit, parce que 
1 'hOllIlHP tont eutier con
pirait à Ia nlPnle fin. En ce 
temps-];., on n -entendait point parler de ces fâcheux 
tennes de relloncer à SOi-IuPIne. 1\faÌs In vanité, fine pt 
]nère dl1 dé
ordre, pervertit hipIÜõt cette douce òispo- 
sition, et, ayant fait r?yolter l"esprit ('on-lre ] )jeu, 
soule'va par un InPllle coup la chair contre la raison. 
I I , 1 '. , 1 I , 1 ,. 
__a (eso >elSSanl"(-, e:-;t vellge
 par a (e;-;o >el
sance : 
l'hOllllUe, ainsi que l' enseig'nf' saint PauJ 2, yeut en 


1. Joan., II, 15,16. 


2. Rom. YII, 1 !I. 
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JnPHle telnps qu ïl nt' ,"eut pas 1, et, sentant en 'ioi deux 
volontés discordantes, il ne saurait plus reconnaître 
laquellP est 1a sienne : si bien que, dans cette incer- 
titude et cett{-' ilnpui:.,sance, 11 fa\lt nécessairenlent qu ïl 
se perde pour se sau"er 2. On ne lui dit plus, COllnne 
" I I ' t t I ' t j , 
auparavant, qu I ('OllllUan( (> a ou PS es erea ures , 
nlais on l'avertit de se défier de toutes Ies créatures. 
Pour Ie punir d'avoir voulu 
e satisfaire contre la loi 
de son Dieu, il est ordonn? à jmnais <in'il rel10ncera 
à ses propres inclinations, s'il se veut bien relnettre 
en 
es honnes grâces. Et lui, qui croyait '-'e pouvoir 
faire plus de bien qu'il n'en avait reçu de la llutÏn de 
son Créateur, sera condanlné, par une juste vengeance, 
à être lui-mênH
 son 'plus cruel et irréconeiliahle en- 
neml. 
C'est pourquoi, je vous en conjure, nla très chère 
Sæur, pal' ce Dieu que vous 
ervez, aprps avoir compris 
cOluhien il est nécessaire de quitter Ie monde, considércz 
ilt.tentivement la hauteur de cette entreprise. Le nlonde 
qu'il faut nl
priser, ce n'est ni Ie cieI, Ili la terre; ce 
ne 
ont ni le
 conlpagnies, ni cette vaine p(}}}lpe, ni les 
folIes intrig'ues des honuues; certes, ìl ne serait pas 
d 'une si prodi,gieuse difficulté de s 
en séparer! 1\lais, 
quand il s'ag'it de se diviser de soi-mêlne, de quitter, dit 
saint Grégoi r.f' 4, .non ce que nous possédons, 111ais ce 
que nous sonlnles, OÙ trouverons-nous une llwin assez 
industriense ou assez puissante pour' délier on pour 
rOUlpre un næud si étroit? QueUes chaine::, assez fortes 
pourront jarnais contraindre cpt hOllllne animal, qui 
règ'ne en nos lllelubres, à 
uhir Ie jou,g de I 'hoI11n1(' 
spirituel? 
an" doute il retournera toujour
 à fies in- 
clinations COrr0111pues. ConullP uue }1f\rsoune que l'on 
attache contre 'ion gré à qllelque sorte d 
pr\lploi, dans 
Ie temps que vous l'y croyez la plus occupée, s'enfretient 
souyent dans rIes conceptions creuses et exirav
gantes; 
de IlJPllle ce vieil Adaln, quand vous Iui aurez arraché 
ce qu'il pour
uit avec plus d'ardeur, quand vous aurez 


1. 
;dit. : vent dire en même temps 
ce qu.il ne vent pas. Lapsns mani- 
feste. 
'2. I.JUc.. IX, 2-L 



. Gen., I, 2
_ 
4. In ENU/g., lib. II, H om. :x x x II, 
n. I, et 
eq. 
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tenté to utes surtes de voies pour lui faire suivre la 
raison, il n'y aura ni erreur ni chimères où il ne 
s'allluse plutôt; (( d'autant, dit saint Paul, qu'il est 
incapable de goûter ce <-!ui e:st de Dieu : ...lninlalis h01110 
non percipit ea quæ Sllnt SpÜ'itllS Dei 1. )) 
Et ne vous tenez point assurée sur votre vertu; car 
it se sert cOI).tre nous de la vertu mêlne. Ceux qu'il n'a 
pu vaincre par un COIn bat opiniâtre, souvent il les ren- 
verse par 1 'honneur de la victoire; et lorsqu'ils s'ima- 
ginent être devenus extrênlenlent hUlllbles, il les rend 
orgueilJeux par cette hunlÍlité prétendue. Conlbien en 
voyons-nous qui, séduits par ses artifices, pensent, en 
se jetant dans un cloître, quitter les vanité'3 pour ]a 
lllortification, et. ne font, à Ie bien prendre, que quitter 
des vanités pour des vanit.és; en cela d'autant plus 
criminels et plus n1Ïsérables, qu ïls vont porter Ie 
lnonde jusqu'au fond de la solitude, qu'ils se vont per- 
dre dans Ie lieu où les autres cherchent leur refuge, et 
qu'ils joignent non seulement Jésus-Christ avec Rélial, 
mais qu'ils sacrifient à Bélial dans Ie temple et sur leg. 
auteh de J ésus-Christ Hlêllle! )) 
C'est, Ina très chère Sæur, cp que vous avez parti- 
culièrement à nH
diter en ce jour. Si vous envisagez 
bien l' action que vous allez faire, vous trouverez que 
toutes ses circonstances YOU" prêchent Ie mépris du 
monde. Parcourons-Ies, s'il vous plaît, et vous décou- 
\Tirez claire111pnt ce que je vous dis. 
Dites-moi, y a-t-il rien qui rende une personne plus 
vile que la pauvreté? Quand yous. entendez dire de 
quelqu'un que c'est un h0l11nle de néant, ne jugez-vous 
pa
 incontinent qu'on parle d'un pauvre ? D"Oi'1 vient 2 
que David, après avoir dépeint ]es diverses ('uhunités 
des palHTes, conelut enfÎn par ce:s parolps qu'il adres.;;e 

t Dieu: (( Tibi derelictll.
 est pauper 3 : () SeiQ'neur, 
on vou'\ ahandonne Ie panvrf';)) vOliIant dire qne 
chacllll court avt'l' 3nlhition au service des grands, et 
qu ïl n'y & que I)ieu seul à qui les pauvres ne soient 
point à char
p. Et il est "i vrai, ce que dit un poète 4, 


1. 1 ('or.. If. l-t-. 

. n"oÌt e:,t ici relatif. et non intct"- 
rogatif. 


:
. P
. IX, 
i). 
.t.Juvena1.. Sati1". IlL Y. 1-t-7. 
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que Ia pauvreté rend Ies hOllnnes ridicules, que ceux 
qui y sout réduits ont je ne sais queUe honte de l'avouer, 
ét qlll'lquefo!s Ie deviennent de crainte de Ie paraître. 
J e sais bien que celIe que vous professez, d 'un côté vous 
est honorable: Blais eUe a aussi d'autre part quelque 
cho:--e de beaucoup plus rude, en ce qu'eUe resseillble 
à la. pauvreté des e:-;claves, qui non seulelllcnt ne pos- 
sèclent rien, Blais de plus sont incapables de rien P05- 
séder. V ous perdez toute sorte de droits; on en vient 
jusque-Ià que de ne vous plu:-; cornpter parmi l('
 vivants: 
si bien que vous pouvez dire avec Ie Psahniste : 'Tous 
1nes proches 1n'01lt abandonné, lnais Ie Seigneur a ell 
III bonté de rne recevoir 1; et avec K otre.-Seigneur : 
]lon père et 1na 1nère, nles frères ct 11zes Sa'llTS, ce sont 
ceuæ qui écolltcnt et observent la parole de 11Ion Dicu 2. 
Quant à cette fIeur sacrée de votre virginité, que vous 
allez pré3enter pour être en bonne odeur au Yerbe 
divin, votre l
poux, ô Dieu! qui YOUS pourrait assez 
exprinler conlbien eUe vous oblige de vous tenir nette 
de toutes Ies affections de la terre? Sachez que votre 
virginité YOUS prépare un lit nuptial OÙ YOUS possé- 
derez, dans Ie repos de votre âlne, J ésus, I' anloureux 
des vierges, Inais qui les ainle avec une extrêule jalou- 
sie. C'est pourquoi bon zélé rlisciple, prenant part aux 
affections de son InaÎtre : (( Je :-;uis jaloux de VOl1S, dit-il, 
de Ia jalousie de Dieu; .i.E1nul01' enÏ1n 1.'OS Dei æmula- 
tione; parce que, ajoute-t-iI, je vous ai fiancée, conune 
une vierge chaste, à un seul hOlllllle, qui est J ésus- 
Christ: Despondi... 'DOS 'llni viro, virgilleln casta1n ex- 
h ibere Christo 3. )) Or, pensez quel serait Ie sentinlent 
d'une fille chaste et pudique, si on lui parlait de 
rOlnpre, avant son mariage, cette foi qu 'eUe conserve 
uniquelnent pOllr son cher époux! Telle doit &tre votre 
pudenr, je ne dis pas à l'égard des voluptés bestiales, 
nlai
 je dis à I 'égard des l110indres sollicitatjons de ce 
l1londe. 
Car la jalousie de Jésus Be regarde pas seulelIlent les 
honunes: 
on alnour est 
i tendre qu'il s'offense et se 
pique si VOllS choisissez la 1110indre chose hors de lui. 


1. Ps. XXYJ, 10. 
2. :\{atth., x II. ;>0. 


:
. II Cor., x I. :!. 
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'routes ces douces contrainte:s où vou:s tates sont autant 
d 
effets de sa jalousie. Y a-t-il aucun de nos sens par 
lequel nous touch ions Ies cho
es plus IégèrPlllent (Iue 
par celui de Ia vue ? Et toutefois il télnoigne, par ce 
voile qu'il vous Ï1npose, qu 
il ne vous pennet pas cette 
sorte de jonissance. Ei Ie doeÌfC\ 'TertuHien dit qUf' l'on 
en couvre Ies vierges, de peur qu -elles ne 
oient 
ouil- 
Iées des nloindl'es reg"ards; estimant la virginité une 
chuse 
i délicate qu 
elle peut être en qnelq ue fac:on 
violée par Ies yeux, surtout par ce
 yeux que l' A pôtre 
appelle si élégaHHnent (( yeux pleins (r adu1tère: OCll- 
10s p1enos ((dulterii 1. )) D'où ,,-ient que ce grand hUHllne, 
selon sa gravité ordinaire, nous a dépeint de la sorte 
ce voilf' des vierges : (( I ndllc annatu ram pudoris, cir- 
CllUZdllC '"Callum pudieitiæ, rnllTlnn ..,e:rui tuo <
trlle, qui 
nee tUO.1i cmittat oculos, 'flee admittllt ,afienos 
: Re- 
v
te
-vous, leur dit-iJ, des arnles de la pudeur; enton- 
rez votre honnêteté d 'un rempart; dressez une muraille 
à votre 
exe, qui enlpêche vos yeux df' sortir, et refuse 
l'entrée à ceux des autres. )) l)'où vous POUVf'Z conclnre 
qu'une vierge n'est plus vierge sitôt qu'eJlt:
 s
abandonne 
aux sentiluents de la terre, et qu'alors sa virginité lui 
tourne en prostitution. 
Passons outre: il n'y a rien qui soit plus à VOllS que 
votre propre volonté; néanmoins vous avez bien la ré- 
,;oIution de vous en vouloir dépouiller. Eü ('fret, vous 
la sounlettez tenement aux ordres d'autrui, qu'on ne 
sait plus si c'est la vôtre ou celle de vos snpérieurs; et 
l'ohéissance rigoureuse que vous professez l'anéantit 
de telle sorte qu 'un Père ancien I-a nonnnée Ia 5épul- 
ture de Ja y010nté 3 ; sépulture certainelnent bien péni- 
ble, parce qu'il Ia fant reCOmnleJlCeJ' TIlille et Olillt-
 fois, 
TIlais qui YOUS avertit que, renonçant si générensenlent 
à la chose qui est Ie plus en votre pouvoir, ce 
el'aii 
un crime si vons vons reteniez aucun bien du InondC'. 
Entin, cOl1sidén:,;{, par nne réfle
ion sérieuse, que 
Paction que vou:s allez faire est un sacrifice, pt que ce 

prait un 
acrilèg:f' exécrable, si vous 1"pservie7, quelgue 


1. II Petr., II. 14. - Defori
 (san
 
donte d.après Ie ms.) : ({dultaii 
pll'tIO.o.:. 


2. De I ï,:q. vel.. n. Hi.. 
:l, S. Joan. CHm., Seal. parod.. 
grad. IY. 
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chose de ce qui entre par une ohlation solennelle en la 
posses::;ion du 'l'rès-llaut. Ophni et Phinécs, sacrifica- 
teurs d 
I
ra{q, pour s 
être attrihué les offrandes que Ie 
peuple présentait à l}ieu, furent dévorés avec leur 
année par Ie pJaive des Philistins 1 : d -autallt, COInnie 
dit Ie prophète Isaie, (( que Dieu est Ie Seigneur, et ne 
peut 
ouff,.ir la rapine dans les holocauste:., : Eg;o Do- 
minlls... odiv habcn.
 ra[>inam in holocausfu 2 . )) Et de 
quelle pllnitioll penseriez--vous être digne, si YOUS I.avis- 
siez à Dieu, non point la graisse des agneaux ou des 
béliers, Blais une victÏ111e vivante, la.vée du sang de son 
Fils, qu ïl a tirée du lTIonde pour la sanctifier à son 
nom? 
])ites done, Ina très chère Sæur, en faisaut une revue 
générale dans tous Ie:::; replis de votre (,(Pur, clites du 
plus profond de votre ânle : 0 Blonde, à qui nlon )Jaître 
n'a pu plaire, et qui n'as pu plain
 à mon 1\JaÎtre! Ô 
nlonde, qu'il a surmonté par l'infaulie de sa mort! 
Inonde enfÌn, théâtre de folie et rl'illusion, je te quitte 
et je te rpnonce de toute mon afff'ction. Et VOllS, 1'0111- 
pez nles liens, ô Seigneur! je VOltS innnulerai 'line hostie 
de lOllfln{tc 3, et nlon iÌlne déliyrée ne cessera de bénir 
vos incoInparables bontés. Daignez. Blon Sauvcur .Jésus, 
me recevoir en vos bras, et ne pernlettez pas que mes 
ennenlis lll'en arrachent. C'est ce que vous donnf'ra, 
s'il plaît à Dieu, la persévérance, qui doit fain:> Ie 
second point de cet entretien. 


Seéond Point. 


(( Qui veut venir après nIoi, dit notre divin capitaine, 
f{u'il renonce à soi-nIênIe, et porte sa croi"'\: tous les 
jours: Tollat C1"1.lcenz S'llam quotidie. )) Celte croix, 
c'est la g-uerre que nous devons avoir coutre le monde 
et Ia chair, auxquels nous devons nous crucifier avec 
notre 'Iaître ; et ce nlot : (( tou
 les jours, )) nons mar- 
que la pe,.sévérancee. Au reste, notre prince nous 
avertit qu'i} ne nous vent point épargner; qu'avec lui, 
une bataille gagnée en attire une autre, et qu'il ne sait 


1. I Reg.. II, III, IY. 
2. I'!., J.:n. R 


3. Ps. CXY, 8. 
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point donneI' d - autre rafraÎchissenlent à ses troupes; 
qu 11 entend ellfin que leur travail soit continuel en ce 
Hlonde, puisque leur couronne dans Ie ciel doit être 
inlnlortelle: voilà COlnlne il nous encourag
 à persé- 
vérer_ 
Pour appliquer ceci à votre condition, conlprenez, 
s'il YOUs plaît, la nature de vos væux. II y a deux sortes 
de væux : les uns sont pour un temps, et les autres à 
perpétuité, con1me ceux que vous allez faire. Ce que je 
dirai se çloit entendre particulièrenlent des derniers, bien 
qu .il proportion il se puisse aussi appliquer a.ux autre:s- 
C'est la religion, disent les théologiens, qui nous lie 
à l)ieu; et Ie væu, selon leur doctrine, en est un des 
actes qui a la vertu d'étreindre ce sacré næud. Car, 
encore que tout ce que nous sommes appartienne au 
Créateur de droit natureI, néannloills il a voulu nous 
laisser un certain domaine sur nos actions, pour former 
en nos âmes une légère image de sa souveraineté abso- 
lue; et c -
st ce dOlllaine que vous lui céd
z et trans- 
portez par vos væux. Quels doivent donc être les sen- 
tiulent5 d 'une âlTIe pieuse, qui Se veut de tout son cæur 
dévouer à ])ien? Preu1Íèr
lllent, elJe considère que tout 
ce qu'il y a d'être dans les créatures relève de cet ßtre 
souverain et universel; puis, poussée d'un violent désir 
de se réunir à son principe et de se donneI' à lui pour 
toute l-éternité, elle proteste de se résigner tout entière 
à ses saintes dispositions, afin qu'il règne sans rés
rve 
sur ses puissances, qu'il Ies occupe toutes et les relTIUe 
selon ses conseils, s'y attachant de tOllS ses efforts et 
enracinant, pour ainsi dire, sa volonté dans cette vo- 
lonté prenlière et indépendante, la rè
Ie et Ie centre de 
toutes les autres. Telle est l'adoration que vous allez 
r
ndre aujourd 'hui à cet Esprit inconlpréhensible, dont 
Ie ciel l-'t la t erre redoutent les con1nlandelTIent s. Et 
cette adoration est en ce point différente de toutes les 
aut res, qu
 celles-ci passent avec l'acte que vous en 
formez, au lieu que celle-Ià a son effet dan...; tonte !a 
vie: de sorte que, comme Dieu est inlmuable par la 
loi toujours permanente de son éternité, ainsi vous vous 
faite
 une ]oi vou
-n)ênle. par Ies væux que YOUS con- 
ceyez, d'être ferllle et inébralllable dans son service. 
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])onnez-vou

 done de garde que l'ennemi ne vous 
troHlpe, et que, ne pouvant vous ébranler d'abord dans 
la fin principale de votre vocation, il ne tâche de vous 
jeter ppu à pen dans quelque relâchenlent, et ne vous 
fasse néo'lio
er insensiblp111ent les choses de moindre 
ö ;::) 
illlportance. Sur quoi vous avez à penser qu 'une ârue 
religieuse, dont to us les lllouvernents concourent à la 
Inêule fin, resseln ble en ce point à une voûte bien affer- 
mie, qui est incapable de succomber qudnd on la veut 
pous
er tout entière, nlais qu'on peut faire tomber 
facilenlel1t en ruine par la désunion qui s'en ferait pièce 
à pipce. C'est pourquoi ne dédaignez pas ce qui VOliS 
selnble Ie nloins nécessaire, parce que de l;t dépend Ie 
plus inlportant, Dieu ayant ordonné pour la connexion 
de toutes les choses, et afin que chacune eût son prix, 
que les plus grandes fussent soutenues sur les plus 
petites; et ainsi ce qui serait peut-être à mépriser selon 
sa nature rlevient très con
idérahle par la conséquence. 

 P permettez done pas que I' on vous puisse j amais re- 
procher ce que Ie saint Apôtre reproche aux Galat.es 1 : 
(( Sic 
tulti c.
tis, 'lit Cllm spiritu cæperitis, nunc carne 
con.l\lll111nemini? Serie7.-vou& bien assez insensée pour 
vouloir fÎnir par la chair, après avoir comillencé par 
I-esprit ? )) (( .Lt\ uriez-vous, poursuit-il 2, tant souffert 
en vain? 7"1 an ta passi esti:; sine causa? )) Et nioi, ne vous 
puis-je pas dire. à l'exemple de ce maître des prédica- 
teurs : ....'\uriez-vous pour néant renoncé au nlonde? Kon, 
non, nIU très chère Sæur: veillez dans l'exercice de 
I 'oraison; que vos yeux languissent et défaillent en 
reg:ardant Ie saint lieu d'Oll vous doit venir Ie secours 3 ; 
pt Celui qui a commencé en vous cette bonne æuvre, 
non seulenlent vous donnera la grâce de persévérer, 
nlais encore il vous fera croître de jour en jour en Jésus- 
Christ notre chef: Crescarn1.ls in i110 per ornnia, qui 
est caput Ch1"i.'dus 4. C'est par oll je nl'en vai5 conclure_ 


J. Galat.. II T. 
, 4. 
2. II e!'t toujonrs prudent de se 
défier des trai1uctions et des petites 
phra
e!' d'attache, to utes Ie!' fois 
qu'on ne Iwut les confronter avec 


Ie manu!"crit. 

. P!'. ex"\:. ]. 
4. Ephes., IV, 1:>. (Citation recti- 
fiée. ) 


Sermon;:: lIe Bos"net. - VI. 
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(( Qui veut yenir après moi, qu ïl l'enonce à SOI- 
mênle, et porte sa croix tous les jours, et Die suive : Et 
sequatuT rne. )) Pour ne nous point éloigner de notre 
pren1Ïèrc pensée, ne vous semble-t-il pas entendre notre 
brave capitaine, qui, pour porter en nos cæurs une 
vigoureuse résolution: Qui nl'aÎlne nle suive! dit-iI. II 
est vrai que je YOUS Dlène à de grands périls; nlais sou- 
venez-vous que je vous conlmande de me suivre, et nOn 
poi lit de Inarcher devant 1 : 
 on habemus pon tificem, 
qui non possit compati infirn1itatibus nostris 2. Com- 
pref1ez nlaintenant cOlnbien ces paroles nous invitent 
à croÎtre toujours- 
Quand ces deux difficu1tés concourent en un mênle 
objet, savoir, la nécessité de Ie suivre et l'ilnpossibilité 
d'y atteindre, il ne reste qu 'une chose à :taire, qui est 
d'avancer toujours. Or, tel est Ie Fils de Diel1, l'exem- 
pia ire de notre vie. N ous voyons dans ses actions, pre- 
n1Ïèrement la lumière de ses vertus qui nous doit con- 
duire et, en second lieu, la perfection 011 nous ne 
pouvons parvenir. II faut done courir incessan1lnent 
après lui, selon la mesure qui nous est donnée, comme 
ce brave athIète saint Paul, qui court incessamlnent 
yers Ie but d
 la carrière: Ad dcstlllatuln pe1'sequor, 
dit-il 3; c'est-à-dire: Je poursuis toujour::: Dla pointe; 
je ne cesse de pousser en avant au point où I' on IDE' 
I110ntre Ie tenne de ma carripr
, qui est J ésus-Christ. )) 
l\tIais. considérant entre son l\IaÎtre et lui une distance 
infinie, il s'étonne d'avoir si peu avancé, et oublie, 
dit-il, ce qui est derrière l'lli; c'est-à-dire qu'il ne fait 
point d
état de l
espace qu'il a couru: Qua' quidenl 
Tetro sllnt ohliviscens. Quant à ce qui lui rpste, où il 
ne voit point de bornes, (( il s'y étend: )) iI veut dire 
qu ïl passe ses forces, et sort en quelque façon de so i- 
mêU1e pour y arriver : 
4d Cll quæ sunt prio1"a e.l'tcl1dell
 
meipsum. D'où je concIus que la perfection du chris- 


1. Édit. : Or, nons n'avons point 
un pontife qui ne sache pas compa- 
tir à nos infirmité
. - La conjonc- 
tion, insérée assez malarlroitement. 
indique qu'ici encore on slIb!"titne 


nne traòuction it 11n développement 
qui n.avait pas été écrit. 
2. Hebr.. IY. 1f1. 
:
 Philip.. 111.12. 1:J, It. 
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tiallislne He consiste point en un degré déterminé. Or, 
ce <Iue YOUS reeherchez dans Ie genre de vie que vous enl- 
brassez, c 'est la perfection du christianisme; et par con- 
séquent ne vous lassez jalllais de monter : allez de vertu 
en vprtu, 
i vom:; voulez voir Ie J)ieu des dieux en Sion 1. 
Et pour rarnasser en trois mots toute l'inscription de 
Cf' discours: détachez-vous entièrenlent de vous-mênle; 
vous y êtes obligée par l'action que vous alJez faire 
et par les conseils évangéliques que vous profe
s('z: 
41bneget semetipsllrn. Persévérez; c'est ce que vous 
enseigne la nature de vos væux, qui est immuahIe: 
tollat CTlicem Sllarn q'llotidie. En:fin auglnentez, si vous 
ne youlez aIleI' contre la fin de votre vocation, qui est la 
perfection du christianisnle; a\'ancez donc tonjours, en 
suivant Jésus: et scqllotllr tne.C'est ce que j
avaia à vous 
dire, touchal-1t I 'exposition de mon texte : maintenant, 
pour ne point retarder vos désirs, je In'en vais conclure. 


Par quel ordre de la Providence est-il arrivé que cette 
jourllée qui va vous voir tout à I 'heure sortir du monde, 
touchât de si près celIe qui vous y a vue faire votre 
première entrée, et que presque un n1ême temps fût 
ténloin de vot.re naissance et de votre mort? N'est-ce 
point que Dieu veut vous faire entendre par là que 
vous n' êtes née que pour cette vocation, ou bien que, 
pendant ces jours qui, selon la révolutiol1 des années, 
vous représentent les premiers de votre vie, vous en 
devez COnll11enCer une nouvelle au service de J ésus- 
Christ? Quoi qu'il en soit, ma très chère Sæur, et quoi 
que ce soit que ce Roi des siècles vous veuille signifier 2 
par cette bienheureuse rencontre, je Ie prie de Ie faire 
profiter à votre salut. 
Cet ancien disait qu'il n'avait vécu que depuis qu'il 
s'était retiré dans la solitude 3. Puisse notre grand Dieu 
combler de tant de douceurs la solitude plus sainte 011 
vous vous jetez, que vou
 conlmenciez seulenlent de 


1. P
. LXXXIII, H- 
2. Yal'. : vous ait voulu faire re- 
mal'q ner. 
3. Bossnet semble !"e !"ouvenir dn 
De Officiis (III. I) de Cicéron, aLL 
Caton dit de 
cipion LHricain : 


Solitwn es...:e dicere.. nunquam ."(3 
plus t/.qere quam nil/il cum a.qe1"et; 
1l1Wfj/W11l minll.'i solum ('.o.:Sf! quam Cllm 
,'loIn,..; esset. (Cf. République, I, x\"lI, 
et Plutarqlle; .1/01'01., fragm. XIX). 
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cette l1latinpe à cOlllpter vos jours! puissiez-vous deve- 
nil' uujourd'hui enfant en Jésus-Christ! et que cc mer- 
credi, qui vous doit être si lnénlorable, soit dorénavant 
Ie jour de votre nativité! 
C-est aussi en ce nlême jour, ma très chère Sæur, 
que vous fûtes baptisée. V ous n'aviez fait que Ie pren1Ïer 
pas dans ce Blonde, et déjà on vous obligeait par un 
acte public rl'y renoncer. Vous n'aviez alors pour toute 
yoix que des cris: I-Église vous prêta la sienne pour 
faire cette généreuse déclaration; après quoi, vous 
fûtes la\1ée de l.eau du baptêlne, où, laissant les ordures 
de votre prenáère nativité, vous reprîtes une nouvelle 
naissance, non point de la chair, mais d 'un Esprit pur 
et d "une eau sanctifiée par des paroles de vie. O! que 
vous céIébrerez dignelnent aujourd'hui I 'anniversaire de 
votre baptême, puisque vous. allez non seulenlent quitter 
Ie llionde en esprit, mais que vous lui allez arracher votre 
corps et ronlpre avec lui toute sorte de connnerce! 
L -on a toujours cru dans I 'Église que Ie nlartyre 
était un baptêlue, et les saintes pénitences que l' on 
voue de pratiquer dans les lnonastères, ne peuvent-elles 
point passer pour un nouveau genre de m::lrtyre, dans 
lequel Dieu ne voit rien qui ne plaise à sa majesté, 
puisque Ie persécuteur et Ie patiellt lui son l agréables? 
Que bi Ie grand Cyrille de J érusalem a bien pu appeler 
. Ie baptênle un sépulcre et une Inère 1, n'en puis-je pas 
dire autant (h
 la cérénlonie de ce jour, dans laquellp 
votre chair enseyelie donnera place à la pure vie de 
J 'esprit? IIeul'euse, à qui Ja perte de si peu de chose va 
valoir un bien éternel; qui, par un ailnabh
 artifice, 
quittez tout pour tout retrouver en Dieu, et ainsi de- 
viendrez ce que dit saint Paul 2, comnle n'ayant rieH 
et possédal1t toutes choses 3 ! 


1. Cntt'clH
s. XX. )[yst. n. n. 4. 
2. IT Cor.. \"J. 10. 

. Le
 éditenrs continuent par 
nne interpolation. avonée naÏ"e- 
ment dans cette note de DeforÍ" 
(t. VII. p. 4!');
) : (I Le reste de ce 
sermon paraît être une extension ou 
nn déyeloppement des vérités rléjà 
énoncée
 dans Ie corps du di
eol1r!', 


et (}ue :\L Ro!'!'uet 
e sera propo!'é 
de traiter d'une nouvel1e manière 
<Ifill"" (}uelque autre oc('asion. /) - 
C'était, au ('ontraire. nn fragment 
he'1.\1coltp plus ancien. Yo)', If' pa!'- 
sage. à l'allnée 1 fi5!1, t. IT. p. 572 et 
suiv. Le premier point avait servi Ù. 
compléter celui du pré
ent discour!' : 
de Iå certain
 tours archaïque
. 
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A 
lcaux, yers }G83. 


Bossuet, installé dan:"'! sa cathédralc Ie dilllanche 8 février 
16
2, avait COHlmencé Sf'S prédications dès Ie llIercredi :.-,uivallt, 
jour des Cendres 2. En 1683, it donna un dimanche du Carême 
Ù ehacunp des églises de sa vil1e épiscopalp; en 1684, il prêcha Ia 
!'tation elltière à Ia cathédrale (Saint-Étienne). Kous plaçons, par 
(.onjedure, l'homélip suivante dans Ies prcmières années de 
l'époque de :\Ieaux. Plus tard, l'orateur n'écrivit plus g'uère 
que des canpvas beaucoup moins déveloPPl-s. ('f'lui-ci aurait été 
destiné à I.église de Chaage (7 mars 1(83). Les accents sont 
hien ceux d'un pastf'ur; et malgré une allusion aux misères des 
peuples. il ne paraît pas nécessaire d'aUl'lldre la (( chère année )) 
16g3. 


[Ductus cst 3 J e
llS in descrtullt a 
Spi1.itu, ut tcntal'etll'l' a diabolo. 


(:\IaUh., IV, 1).] 


Toute Ia vie est un tenlpS rle.stiné pour se fonner au 
carêlne; car la pénitence est I' exercice de toute Ia vie 
chrétienne. Les dilnanches sont consacrés aux æuvres 
de Ia piété, afin qu' elle influe et se répande dans Ies 
autres jours: ainsi Ie carêlne est institué afin de se 
renonveler dans un f'sprit de pénitence qui s\
tende à 
tous les telnps. 


1. PIn!'> de mann!'crit autographe. 
Copie à 1Ieanx. au Grand !'l'minairf'. 
rle Ia main d.un des collaboratenr!' 
de Defori
. Cet éditenr a reIégué 
cette piè('e dans Ie
 f'ens(;es cltré- 
tientlflS et morale
 (t. VTI. p. 5
(ì). 
Tous Ie!'> autres l'y ont Iai!'!'ée jlls- 
flu.ici : mais, dcpui
 rédition df' 
V er
aiHe
. on réunit 
on
 Ie même 
titre ce qu.il avait découpé en on7.e 
articles différent
. !'an
 
onger qu'il 
y avait ici un exonle. une divi
ion, 
et trois point
 e
qnissés. 


2. Ledieu, lfhll 0 ire.<.:. p. l

. Son 
térnoignaQ"e f'
t ('onfirmé par Ie 
.Journal dn ('m.é Raveneall. et par 
Ie (;rand 1'('clleiZliif:t o rique du médf'- 
cin Rochard. - Voy. pIns de détaiI
 
sur If'
 
ermons perdll
 de cette épo- 
oue. dans Lebarq. Ilifitoi1"l" ("1".itiqlle 
dr' Z" Pridicntioll de BOSfi/ut (
e édit.. 
p. 
o:
 et suiv.). 

. Ce texte n.e
t pa
 inscrit en 
tHe de Ia corie : mais l"exorde Ie 
snppose manife!'ternen t. 
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Conunent. done faut-il sanctifier le carême? L 'Évan- 
g'ile nou
 dit que (( J ésus fut conduit dans Ie désert : 
DllCtU.Ç e.'5t in descrtuln 1 )) ; et par Ià il nous Dlontre que 
la retraite doit accompagner notre jeûne_ Celui de 

Jésus-Christ s'étendit à tout, pour nous apprendre que 
la lìlortification de tous HOS sens est absoIulnent néces- 
:"aire dans un véritabIe jeûne. Enfin c'est par tous ces 
moyens que Jésus-Christ se dispose à Ia tentation, ut 
tcntarctllr, parce que Ie jeûne et tous Ies exerclces de 
la pénitence doivent nous préparer à vaincre la tenta- 
tion, en cOlnbattant Ie dérnon, notre ennen1i. 


Premier Point. 


l\Iais pourquoi Ia retraite nous est-elle si nécessaire? 
C'est que tout est corruption dans Ie monde : (( Tout 
ce qui est dans Ie monde, dit saint Jean, est ou con- 
cupiscence de Ia chair, ou concupiscence des yeux, ou 
or,g>ueil de Ia vie: Omne quod est in m'llndo, cOl1c'll]Ji- 
.íicentia cafnis est, et concupiscentia oculorum, et Sllper- 
nia vitæ 2. )) (( Tout Ie monde est sous l'elnpire du nlalin 
esprit: Jlundlls totliS in mal-igno positliS est 
. )) Au 
contraire, nou
 trouverons J ésus-Christ dans Ie désert. 
X ous y verrons la nature dans sa pureté 4 : elle nous 
pa.raîtra peut-être d'abord affreuse à cause de l'hahi- 
tude que nous avons de voir Ies choses si étrangement 
faIsifiées par l'artifice ébIouissant de Ia séduction ; mais 
1 'iIJ usion faite à nos sens se dissipera. bientôi dans le 
caInle de Ia solitude, et Ia nature nous y pIaira d'autant 
pIu
 (IU 'elle n'y est point gâtée par Ie luxe, ce qui nous 
la rendra heaucoup plus a,gréabIe. 
8i, C0l11me ,J ésus-Christ, nous n'y ayons tle société 
flu' (( avec le
 hf>tes, Cllm bestii.') 5 )), pen sons que les 
h0l1l111es sont plus sauva
es, plus cruels que les aninlaux 
If's plus farouches : là, c'est l'instinct qui conduit; dans 
Ips honunes, c'est une malice déterminée et délibérée. 
C
est ce qui jette Ie Prophète dans la solitude: Qu'i
 


1. )[atth.. 1\', t. 
2. Joan.. IT. 1 ft. 
:t Ihi,z.. v, t
1 
4-. Encore un pa<:::-<age oÙ apparaît 


cet amour de la natUrE'. tror rare 
dan8 Ie!" l'crivain-- nu XVIrc !"iècle. 
- rf. t. V. p. 40-1" n. !). 
.). 
rarc.. I, l:t 
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dllhit me in 
olitudine diversoriurn viatonnn, et dere- 
linqlwoz pO[JlllllUl, meurn, et recedam, ab eis? quia. omnes 
adlllteri sllnt, co;tllS prævaricatorl.nll 1. (( Chacun d'eux 
Sf' rit de 
on frère: r'ir fratrem suum dcridebit! )) 
(-Ju'est-ce qu'on fait dans le n1onde, que se n10quer les 
uns des aut.res, que chercher tous les nloyen:s de fJe 
trompeI', de se nuire réciproquement, de se supplanter? 
(( IIabitatio tlla 'in medio doli 2 : V otre derneure est au 
nIÏlieu d'un peuple tout rempli de fourberie. )) (( II n'y 
a plus de saint sur la terre; )) on ne sait plus à qui se 
fier: Periit sanctlls de terra 3. )) La division s'est 
introduite jusque dans les mariages. De quoi les fem- 
lues s'entretiennent-eIles, ')i ce n'est des excès 111ultipliés 
des personnes de leur sexe, dont eIle
 rougiraient si 
f'lIes étaient .eIles-mênles irréprochable
? 'routes les 
falnilles sont dans la confusion: Le fils traite son père 
lIvee olltrage ; la. fille s'élève contre so. rnère; lo belle- 
fille contre sa belle-nzère; et l'!z01nme a pour ennemis 
ceu.r de sa propre l1zaison 4. 
Dans eet état des choses, celui qui veut sincèrelnent 
penser à son salut et entreI' dans la pénitence, ne doit-il 
pas se réfug'ier dans la solitude, et chercher son appui 
en Dieu 
eul? Ego autenl ad Donzinum aspiciam...; 
audiet .me Deus n7CUS 5. Plus il se séparera df's créatures, 
plus il trouvera de consolation avec Dieu dans la 
retrait.e; et au défaut des secours humains, (( les anges 
Inêmes lni seront envoyés pour Ie servir: Et angeli 
mini.çtrahant illi 6. )) 


Deuxième Point. 


Le véritable jeûne emporte une mortification univer- 
selle, et doit par ses effets nous fan1Îliariser avec la 


1. J er..I x .2.5. Dan!' Deforis,chacnn 
(le:o:. membres de ce texte e!'t précédé 
d'une traduction. qui n'est pas .de 
Bo!'snet. (( Qni me fera trouver dan::; 
Ie dé!'ert. s'écrie .T érémie. une caba- 
ne de voyageur!' '! Quis dabit... Afin 
que j'abåndonne man peuple et qne 
je me retire dn milieu d'enx, car ils 

ont tous de:, adultères : c'e:o:.t nne 
foule de prévaricateurs : Et derelin- 


quam. 
2. .Ter., IX. 6. 

. :Mich.. YII, 
. 
4-. Thid., Ii. 
Ô. Ihid., 7. Deforis traduit am!'l : 
:Mais, pour moL j"arrêterai les yeux 
snr Ie Seigneur... et mon Dieu 
m'écontera. 
Ii. 
rarc.. r, 1:). 
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nlort, et nou
 la rendre chaque jour pIn." présente: 
AIortem de proximo nôrit 1. Jeûner, c'lest sacritler toute 
sa vie dans les objets qui peuvent contribuer à l'entre- 
tenir, et dont on se prive par un esprit de pénitence. 
Dans ce sacrifice, I'hoffill1e est lui-même la victime qu'il 
offre à son Dieu. Pour nous y disposer, l'Église, à ces 
heures de silence où I' on offre les premiers væux dans 
la tranquiIJité de Ia nuit, exhorte tous ses enfants à 
u
er avec plus de retenue des paroles, des alinlents, du 
sonlnleil et des plaisirs: Utamur ergo parcills verbis, 
cibis et potibus, somno, jocis 2. Par là, elle nous fait 
as
ez sentiI' que Ie vrai jeûne consiste dans un retran- 
chenlent général, non seuIenlent de tout ce qui peut 
flatter Ia nature, mais encore de tout ce qui n' est pas 
absolument nécessaire pour Ie soutien de la vie; et 
qu 'en un Blot, il est établi pour nous conduire à cette 
parfaite circoncision qui fait Ie caractère de la vie 
spirituelle. 


Troisième Point. 


C'est ainsi qu
 nous pourrons entreI' dans l'exercice 
de vaincre Ies tentations. Pour y réussir, il est néces- 
saire de connaître la force et la puissance du dérnon. II 
peut non seulement transporter les corps, nHlÏs agir 
encore sur l'inlagination, exciter au dedans des mou- 
venlents déré!:,ðés, y relnuer les passions, porter ]e 
trouhle jusqu -au fond de notre ârne, et mett.re tout en 
désordre, si l)ieu Ie Iui permet. Et qui ne sera. frappé 
rl'étonneUlent et de fra.yeur, quand on voit ce flue 
Kotre-SeiD;nenJ' Iui a. pern1Ìs d'exécuter sur sa personne 
mênle? 1\Iais c'était pour Ie vaincre. 1\fa confiance est 
que (( c'est des peines et des souffrances nlPnles par 
Iesqnel1es il a ptp tenté et épronvé, qu'il tire la vertu 
et Ia force de secourir ceux qui sont aussi tentés : In 
eo enirn in quo pass us est ip.çe et tentatus, potens e.
t 
ct eis qll i t entrrnt'll r autriliari 3. )) 
:\Iais il n "en esi pas nloins important de bien démêler 
les artifices du démon, et de savoir ce qu'il leur faut 


1. Tertull., De JejulI.. n. 12. 
2. Hymn. qffic. noel. in (luaJra.f/. 


:t Hehr., II, lK 
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opposer. Pren1ièrement il nous tente par la nécessité : 
]Jic ut lapidc.'\ isti ]Janes fiallt 1 ; et c -est ain
i '-lue, pre- 
Baut oeca':\ion de la faim que Jésus-Christ éprouva après 
son jeIÎne, il eût ,"oulu Ie porter à quitter Ie dpssein 
. pour lequel iI avait été poussé par ] -Esprit dans Ie 
désel't, et l'engager à changer sa résolution. Une des 
sources principales des tentations, c'est donc la néces- 
sité : de là les fraudes, les injustices, Ie violement des 
lois divines et ecclésiastiques. Le remède contre cette 
tentation, c'est d'être bien pénétré de cette parole 
dont ,Jpsus-Christ se sert pour repousser Ie tentateur : 
(( Non in solo pane vil'it homo 2 : L -hOlnme ne ,-it pas 
seulelnent de pain. )) J'ai une autre vie dans la parole 
de Dieu, dans la vérité, dans l'acconlplisselnent de ]a 
yolonté divine. Non que je ne vous plaigne dans les 
Inispres que vous pprouvez 3, et je voudrais pourvoir 
aux besoins de chacun; nlais, dans l'ilopuissance où je 
nle trouye de Ie faire, je dois donneI' du moins à tous 
l-enseignenlent nécessaire et les consolations qui peu- 
vent Ips sontenir dans leurs détresses. 
La seconde tentation n'a plus la nécessité pour pré- 
texte; la gloire, I 'élévation, la grandeur en fournis":' 
sent la matière. Que répondre alors au tentateur? La 
souveraineté n'est rien; nous avons un autre maître, 
un autre seigneur 
 qui mérite seul notre adoration et 
notre culte : Dominion Deum tuum adorabis 4. 
Dans la troi "iènle tentatiol1, Satan, pour porter celui 
qu'il veut renverser à cE?der à ses effort
, cherche à lui 
inspirer une espérance téméraire du pardon : J ette-toi 
du haut du 1'elnple la tête devant, précipite-toi dans 
Ie critne; Dieu te soutiendra, te pardonnera. C-est son 
ancienne nlanière : (( N eqllaquam morte nlorierl1ini j : 


ssurément vous ne tl10urrez pas, )) disait-il à Ève. 
Consentir à ses suggestions, c'est plus tenter Dieu que 
si no us nous précipitions du haut du 'Temple; car la 


1. Matth.. n', H. Deforis tradnit : 
t( Dites que ces pierre
 deviennent 
des pain
. )) 
2. Ibid., 4. 
3. Lorsque Bossuet. en lIi
i). fera. 
réloge de Ia prince
se Palatine, et 


not
mment de 
a charité. il fera 
allusion nux rigollreux hivers des 
année!' précédente
. 
4. Matth., IY, 10. Deforí
 : (( Tu 
adm'eras Ie Seigneur ton Dieu.}) 
5. Gen., III. 4. 
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pesanteur naturelle du corps ne nous pousse pas si natu- 
rellenlent vel'S Ia terre que Ie péché dans I'enfer 1.. 
Enfin, quoique, par Ie secours de Ia grâce, nous ayons 
yaincu notre ennemi, ne nous rassurons pas. Car, maI- 
gré sa défaite, Ie démon reviendra bient.ôt nous atta- 
queI'. Après la triple victoire que Jésus-Christ eut reffi- 
portée sur Ie tentateur, (( il se retira de Ini pour un 
telups : Recessit ab illo usque ad te1npus 2. )) Ce ne fut 
que pour un tenlps; et à plus forte raison n'abandon- 
nera-t-il janlais Ie de
::;ein de nous perdre. S'iI diffère 
de nous tendre de nouveaux pièg-es, c' est pour mieux 
prendre son telnps; c'est qu'il épie une occasion plus 
favorable; lnais (( iI tourne sans cesst:' autour de nous 
pour nons rlévorer : Circuit qllærens quem devorct 3. )) 

e quittons done jamais les annes de notre Inilice; met- 
tons en æuvre toutes les ressources qui peuvent nous 
fortifier contre un ennen1Ï si redoutabIe: pratiquons 
une sainte vigilance, une prière hun1ble et persévérante, 
tous les exercices de la pénitence chrétienne; et surtout 
u,'ardons une retraite continuelIe, qui nous sépare des 
objets dont Ie tentateur pourrait se servir pour nous 
dresser des pièg;es et nous séduire. 


t. Qnanrlllun
 ne p()
:,érlon
 qnp 
hi copie d.unepièce. on pent t(mjour
 
{'raindre qne le
 texte
 n'aient été un 
pen arrangé:,. En ce passage du 


mOl!ls. it p:,t ai
é de reconllaitre dn 
ßossnet allthentiqne. 
2. Lnc. I\T. 1;
. 
:
. J Petr.. \ . :-;. 
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prononcée Ù Saint-Denis, Ie l.:r septcmbre l(j
:t 


:\larie-Thérèsc était née ell 1638, de PhiliJ!J!e IV, roi d'Espagne, 
et d'habclle de Bourbon, fiUe de Henri IV. 
-\. six ans, elle 
pcrdit sa lllère, à qui une Autrichienne succéda bientôt en 
qualité d .épouse ct de reine.En 1659, son lllariage avec Louis XIV 
tit une des clauses principales du traité des Pyrénées 2. Ellc 
parut alors éleyée au plus haut degré de gloire et de félicité: 
ce lllariage fut au contrairc pour elle l'origine des tristesses. les 
plus alllères. De six enfants qu'elle eut, eUe n'en laissa qu'un, 
lorsqu'clle I1lourut, âgée de quarante-cinq ans seulement. Les 
chagrins df' répollse trahie avaient devancé ccux de la mèrc affii- 
{!ée. EIle eut enfin Ia consolatioJl, avant de Illourir, de voir Ie Hoi 
("orrip:er Ics dérèglements de sa vie privéc. On con<;oit combien il 
était difficilc à un orateur chrétien de faire allusion à ces sortes 
de peilìes. Fléchier, qui prononça aussi nne oraison funèbre de 
:\Iarie-Thérèse, ne hasarda pas un mot sur ce point. Bossuf't osa 
Ie faire. (( En plus d'un endroit, par des mots rapides, mais 
aussi expressifs quc déIicats, ou par d'éloquentf's réticences, 
par C'ertaines allusions discrètes et voilées, mais d'une portée 
irrésistiblc, il a su faire entendre de Ia manière Ia plus touchante 
queUes humiliations ceUe reine avait essuyées au sein des gran- 
deurs. queI" pleurs. antres que ceux rle la pénitencp, ellp aIIait 
répandre dans If' secret elf' son oratoire, et de queUes amertumes 
pIle y offrait à Diel1 Ie sacrifice 3... )} 


1. PIns de mflnu!'crit. Un expm- 
p1aire de I a première éòi tion (arhe- 
vée rl'imprimpr Ie 1
 oC'tohre 1 1 )83). 
ayant servi cl"éprenvp à Bossnet. Sp 
tron\'e à la B:hliothpque Natinnale 
p'lrmi les manuscrits (Fonds fr.. 
12f<21i). - L'ort.hographe. ici f'ncore. 
n'pst pas absoInment celIe rle l'all- 
tenr: on y lit: tn1Uollrs. dt, etc.. 
formes qn'il n.a iamais employée...;. 
Le premier fenillet a Pìé rapporté. 
ponr comp1éter Ie yolnme. A u!'si 
n'y voit-on pas nne correction men- 
t.ionnée pour la page 2 dans la 
t.able antogranhe des modifications. 
Nons la signalerons néanmoins. d.a- 
près l'édition de 11)8
L - Voici Ie 


titre comnlet: nra.i$on fllnÌ;bre de 
J/rr rie Térèse ,J' A ll
triéhe. infante 
d. Espa,qne. 're;nc dp France .et de 
..Yal'(trrp. 1Jrononde It Srrint Dellis it' 
'nrem ier de sentemhre löSS. in-4. 
Uexemplaire cité de la Bibliotbèqne 
Xat.ionale porte. :::Ijouté!' rlf' la main 
dp Rossuet. les mots: en prhence dp 
J/on.-.:ei.Qnelir Ie ÐmlTlliin 
2. ConcIn en it);.!). et pllhIié an 
mois de fpvriet. de l'année suivante. 
Yoy. (t. lIT. p. 2Hx) ]a pprOJ"aison 
dn !"ermon 
1I1' It's flémon.<i, dans le 
r'al'(
me de.<i J/inime.'i. 
3 Édit. J acquinet. p. 17a. 174. - 
V oy.Ie passage entier. et, à 1a suite, 
nne citation de M. de Sacy, qui, 
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XOllS r('prodllisons Ie texte de rédition ("oJIedin> de 1689, en 
signalant. à titre de variantes, les leçons de l'édition princeps. 


Sille macula euim sunt ante throllll'1n 
Dei. (Apoc., XIV, 5.) 
I Is sont sans tåehp devant Ie trône de 
Dieu. 
Paroles de rapôtre saint Jean, 
dans sa Réyélation, chap. 14. 


I\Ionseigneur 1, 


QueUe asselublée l'apôtre saint Jean nOliS fait paraî- 
tre! Ce grand prophète nous ouvre Ie ciel, et notre foi 
y découyre sur la sainte lnontagne d
 Sion, dans la 
partie la plus é]evée de la J érusalenl bienheureuse, 
I' ...-\gneau qui ôte Ie péché du monde, avec une com- 
pagnie digne de lui. Ce sont ceux 2 dont il est écrit au 
conllnencement de l' Apocalypse: Ii y a dans l'Église 
de Sardis 3 un petit nonlbre de fidèles, pauca nornina, 
qui n -ont pas souillé leurs .cêtenïents 4, )) ces riches 
yêteJnents dont Ie haptêu1e le
 a revêtus, vêtements qui 
ne "ont rien l110ins que J ésus-Christ Inême, selon ce que 
dit l'...L\ pôtre : rous tous qui avez été baptisés, VOlts avez 
été revêtus de J é.'i1IS-Ch rist 5. Ce petit nombre chéri de 
])ieu pour son innocence, et renulrquable par ia rareté 
d 'un don si exquis, a su conserver ce précieux vðtemellt 
et. ]a gTnce du baptênle. Et queUe sera la réconlpense 
(rUne ",i rare fidélité? Écoutez parler Ie Juste et Ie 
Saint: lis lnarchent, dit--il, avec moi, revétZls de blanc, 
[J(Jrce qu
ils en sont dignes 6; dignes par leur innocence 
de porter dan:-. l'éternité Ia ]ivrée de l' Agneau sans 


aprè!" avnir a,'oué fJuïl 
l.\"ait fl'ahorcl 
fort pf'U goÚté cette orai!"oTl fu nèhrf', 
fait amende honorable en termf'
 
excellente::. 
1. Le Dauphin (Louis), élëve nf' 
Bo"suet. Son éclucation était aIor
 
terminée. I1 était âgé de yingot et un 
ans. 
2. Yar. : C.e!"t ceux (tli
:
). - 
I.'application de 1a règIe nom"el1e 
produi!"<1it ici nne cacophonie : (l"oÙ 
h currection. Bo!"snet re'"enait ain!'i 
de temp!" en temps à !"on habitude 


ant?rieure, qui e<:t redf'vcnue la 
reg-Ie dp notre lang-up C\'st cle cette 
correction f]l1'il s'agit pIn:, hant, p. 
Hi I. n. I. 
:t Sa1"(le,.:. - Lc,.: érJitel11"!" donnent 
en note lee:: text
 f' latill!". et prden- 
dent même qne ]:1 citation e
t de 
Ro,.:!"uet IIn'yena pac:: trace dan!' 
l"édition de l'i,<:t ni clan,.: celle de 
IliH!I. 
..J-. A poc., T II. 'i- 
iI. GaL III, 2ï. 
Ii. 
\poc., 111,4. 
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tachp, et de marcher toujours avec lui, puisque jamais 
ils ne l'ont quitté depuis qu'il les a mis dans sa COln- 
." t . t ... . . 1 
pa.!!:UIP: anle
 pures e lnnocen es, an1fS vlcrges , 
COlnUle les appelle saint Jean, au nlême sens que saint 
Paul disait à tous les fidèles de Corinthe: J e vous ai 
prollzis, COllnne line vierge pudiqllc, lì un seltl homlne, 
qui e.'\t J é:sus-Christ 2. La vraie chasteté de I 
âme, la 
vraie pudeur chrétienne est de roup:ir du péché, de 
n 'ayoir d'yeux ni d'alllour que pour J ésus-Christ, et òe 
- tenir toujours ses sens épurés de la corruption du siècle. 
("est dans cette troupe innocente et pure que la Reine 
a été placée : l'horreur qu'elle a toujours eue du péché 
lui a mérité cet honneur. La foi, qui pénètre jnsqu'aux 
cÍeux, nons la fait voir aujourd 'huÍ da.n
 cette bien- 
heureuse compagnie. II Ine selnble que je reconnais 
cette modestie, cette paix, ce recueilIenH"nt que nous 
lui voyions devant les autels, qui inspirait du respect 
pour Dien et pour eUe : Dieu ajoute à ces saintes dis- 
positions Ie f ranspori d'une joie cple;;;te. La Blort ne 
l'a point chalHtée, si ce n'est qu'une immortelle beauté 
a pris la place d -une beauté changeante et mortelle. 
('ette pclatante hlanchpur 3, syulhole de 
ùn innof'en
e 
et de la canòeur de son ânle, n'a fait, pour ainsi parler, 
que passer au dedans, où nous la VOYOHS rehaus:::iée 
d'une IUlnière divine. Elle 1narche (reec l'--.1gneau, car 
elle en cst digne 4. La sincérité de son cæur sans dissi- 
ululation et sans artifice la range au nOluhre òe ceu"X: 
dont saint Jean a dit dans les paroles qui précèdent 
cene
 de nJOll texte que le 1I1ensonge ne s' est point 
trollvé en leur bouche, ni aucun òéf?:uisemeut dans leur 
conduite: (( l"e qui fait qu'on les voit sans tache devant 
Je trône de Dieu : Sine nwcula eninl ."lint ante tll ron-llrn 
[)ei 5. )) En efIet, elle est sans reproche devant Dieu et 
devant les honlnles: 1ft 111édisance ne peut attaquer 
aucun endroit de sa vie depui
 son enfance jusqu'à sa 


1. A poc.. xn-, 4. 
2. II Cor.. XI, 2_ 

. La blanchenr dn teint de cette 
prince!':
e a été souvent remarquée 
d.e ses contemporains. L.allu
ion 
qn.y fait roratenr, dans une réflex- 
ion un peu subtile, ponrrait prêter å 
la critique ; mai; l'en
emble du 


pa
sage e
t tonchant, et cela sanve 
tont. .Te n'osf'rais ponrtant m'écrier 
an

i solennellement que 
f. (le 
acy: 
(( 
ralheur à qui ne 
erait pas remné 
ju
qu'au fond. de l'âme par cette 
sublime peinture ! )) 
4. A poc.. HI. 4. 
.). Ibid., x 1\.,5. 
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lllort; et une gloire si pure, une si belle réputation est 
un parfulll précieux qui réjouit Ie ciel et la terre. 
l\lonseigneur, ouvrez les yeux à ce grand spectacle. 
Pouvais-je mieux essuyer vos lannes, celles des princes 
qui YOUS environnent et de cette auguste asselnblée, 
qu -en vous fai
ant voir au milieu de cette troupe res- 
plendissante et dans cet état glorieux une mère si chérie 
et si regrettée? Louis nlême, dont la constance ne peut 
vaincre ses justes douleurs les trouverait plus traita- 
bles dans cette pensée. l\lais ce qui doit êt.re votre 
unique consolation-, doit aussi, l\fonseigneur, être votre 
exenlple; et, ravi de l'éclat immortel d'une vie tou- 
jours si réglée et toujours si irréprochable, vons devez 
en faire passer toute la beauté dans la vôtre. 
Qu'il est rare, Chrétiens, qu'il est rare, encore une 
fois, de trouver cette pureté parmi les hOlnmes! mais 
surtout, qu ïI est rare de la trouver parmi les grands! 
(( Ceutr que vous voyez Tevêtus d'une robe blanche, 
cCllx-là, dit saint Jean, viennent d-une grande aDi-ic- 
tion, de tribulfltione lnaglla 1, )) aRn que nous enh-'n- 
dions q
e cette divine blancheur se forme ordinairenlent 
sous la croix, et raren1ent dans l'éclat, trop plein de 
teutation, des grandeurs humaines. 
Et toutefois il est vrai, ::\lessieurs, que Dieu, par un 
n1Íracle de sa grâce, se plaît à choisir parnlÏ Ies rois de 
ces âmes pures. "reI a été saint Louis, toujours pur et 
toujours saint dès son el1fance, et l\Iarie Térèse, sa fine, 
a eu de lui ce bel héritage. 
Entrons, l\Iessieurs, dans les desseins ùe la Provi- 
dence, et adn1Ïrons les bontés de Dieu, qui se répandent 
sur nous et sur tous les peuples dans la prédestination 
de cette princesse. Dieu I' a élevée au faÎte des grandeurs 
humaines, aDn dp rendre Ia pureté pt la perpétuelle 
régularité de sa vie plus éclatante et plus exemplaire_ 


insi sa vie et sa lllort, égalelnent pleines de sainteté 
et de grâce, deviennent l'instruction du genre hUllla.in. 

otre siècle n'en pouvait recevoir de plus parfaite, parce 
qu'il ne voyait nulle part, dans une 
i haute élévation, 
une pareiIIe pureté. C'est ce rare et merveiUeux assem- 


1. Apoc., nI, 1
, J.t. 
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hlage que nOlls aurons à considérer dans les deux parties 
de ce di
cour
. V oici en peu de mots ce que j 'ai à dire 
de la plus pieuse des reines, et tel est le digne abrégé 
de son éloge : II n'y a rien que d'auguste dans sa per- 
sonne; il n 'y a rien que de pur dans sa vie. Accourez, 
peuples : venez contenlpler dans la prernipre place du 
nlonde la rare et lnajestueuse heauté d 'une vertu tou- 
jours constante. Dans une vie si égale, il n -iIllporte pas 
à cette princesse où la lnort frappe; on n 'y voit point 
d'endroit faible par où elle pût craindre d'être surprise: 
toujours vigilante, toujours attentive à Dieu et à son 
salut, sa mort, si précipitée, et si effroyable pour nous, 
n'avait rien de dangereux pour elle. Ainsi son élévation 
ne servira qu'à faire voir à tout l'univers, COlllme du 
lieu Ie plus éminent qu' on découvre dans son enceinte, 
cette inlportante vérité: qu -il n 'y a rÏen de solide ni 
de vraiment grand parn1Ï les honlnles que d'éviter Ie 
péché, et que Ja seule précaution contre les attaques de 
la nlort, c' e5t I'innocence de la vie. C' est, l\f essieurs, 
I'instruction que nous donne dans ce torn beau, ou p}utôt 
du plus haut des cieux, très haute, très e:xcellente, très 
puissante et. t.rès chrétienne princesse l\IARIE TÉnÈsE 
D' AUTRICHE, I:XFA
TE D -ESPAGXE, RE[
E DE FRA
C'E ET 
DE 1\.-\ VARRE. 


Je n'ai pas besoin de vous dire que c'est Dieu qui 
donne les grail des naissances, les grands lllariages, les 
enfants, la postérité. C'est lui Qui dit à Abraham: Les 
r.ois sortiTont de vous \ et qui fa-it dire par son prophète 
à David: Le Seigncur l'Oll.1) feTa line Inais()n 2. Dieu, 
qui d'un seul honl1ne a 'voulu former" tout Ie genre 
hurnain, conln1e dit saint Paul, et de cette source COID- 
luune Ie répandTe Sllr tOllte la face de la terre, en a vu 
et prédestiué dès l' éternité les alliances et les divisions, 
rnarquant Ies temps, poursuit-il, et donnant des bornes 
à 1a demeure des peup1es 3, )) et enfin un cours réglé à 
toutes ces choses. C'est done Dieu qui a voulu élever 
la Reine par une auguste naissance à un auguste ma- 
riap:e, ann que nous la vissions honorée au-dessus de 


L Gen.. xnl. 6. 

. II Reg., nr, 11. 


;). Act., XVII. 24,26. 
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toutes l
s fenUlles de son siècle pour avoir été chérie. 
estiulée, et trop tôt, hélas! regrettée par Ie plus grand 
de tous les hOllllnes 1 ! 
Que je 11léprise ces philosophes qui, nlesurant les con- 
seils de Dieu à leurs pensée.." ne Ie font auteur que d'un 
certain ordr"e général d' où Ie reste se développe comme 
il peut! COllllHe sïl avait, à notre manière, des vues 
g-énérales et confuses, et comnle si la souveraine intel- 
ligence pouvait ne pas conlprendre dans ses desseins les 
choses particulif>res, qui seules subsistent vérit.ablement. 
N-en doutons pas, Chrétiens, Dieu a préparé d
uls :'.on 
conseil éternel les pren1ières falnilles 2 qui sont la source 
des nations, et dans toutes les nations les qualités do- 
n1Ïnantes qui en devaient fa ire la fortune. II a aussi 
ordonné dans les nations les fanliUes particulières dont 
eUes sout con1posées, mais principalement celles qui 
devaient gouverner ces nations, et en particulier, dans 
ces fan1Ìlles, tous les homInes par lesquels eUes devaient 
ou s'élever, ou 
e soutenir, ou s'abattre. 
C'est par la suite de ces con
eiIs que Dieu a fait 
naître les deux puissantes l11aisons d' où la Reine devait 
sOJ"tir, celIe de France et celIe d' Autriche, n.ont il se 
sert pour balancer les choses humaines: jusqu'à quel 
deg-ré et .i usqu'à quel tenlps, il Ie sait, et nous rignorons. 
On relnarque dans I 'Écriture que Dieu donne aux 
lnaisons royales certains caractères propres, COllUDe 
celui que Ies S.'Tiens, quoique ennemis des rois d'Israël, 
leur attrihuent par ces paroles: N O'llS aVOllR olJpris que 
les Tois de In 1naison d'[sraël sont cléments 3_ 
.Je n'examinerai pas les caractères particllIiers qu'on 
a donnés aux maisons de France et d' .A,utrichc, et sans 
dire que 1'0n redoutait davantage les conseils de o celle 
d' ...L\utriche, ni qu'on trouvait quelque chose de plus 
viQ,'oureu"X: dans Ies arnles et dans Ie courage de celIe de 
France, maintenant (!ue, par une grâce particulière, ce" 
deux caractères se réunissent visiblenlent en notrp fa- 


1. Depl1is que Lonis XIV a (.té, 
-comme ]es autres, dég-ra1Ié par l
s 
m
ins de ]a mort, on sent ce quï] y 
a d'exaÇ?'éré òans cette expression. 
LeR contemporains antient de lni ]a 
même opinion que Rossnet; mai,.; 


]a postérité devait mettre d.antre
 
granrlenrs. pt celIe (Ie Rossnet lni- 
même. an-òe:-:'SllS de cellc dn grand 
mi. 
2. I.Jes J)]I1" anciennes. 
it III neg-.
 xx. 31. 



VI: :\1.\HIE-TÉUÈSE D -,,-\TTRICIIE. t 77 
H'lIt", jc t"clllarqllerai sellIe111en1 ('t' qui faisait Ia joie de 
la Hpine, c -est (-!ue Dieu avait dOl1né ìL ce
 (It.'u'\. lllai- 
:sons d -oll t:>lle e:st 
ortit' ]a piété en parta.ge 
 de 'Sorte 
que, ,
aJlctifié(' ], lill-on lll-eutende bien, c -est-à-ùire COll- 
:sacrée à la sainteté par sa naissance, seIon la doctrine 
ùe saint Paul, elle disait avec cet apôtre: (( Dietl., que 
1na famille a toujollrs servi, et à qui je 8uis dédiée par 
IIIC,'\ rlllcêtrC8. ])eus cu; scrvio a progenitoribus 2. )) 
<Jue s'iI faut venir au particulier de l'auguste Inaison 
d -.....\ utriche. que peut-on voir de plus illustre que sa 
descendance ioullédiah'" où, durant l-e6pace de quatre 
('ent:s allS_ un IH-' trou, e liue de
 rois et des E-Illpereurs, 
et une si gran de affluence de maisons rOlaIes, avec tant 
d-f:tats et tant dp royaulnes, qu'on a prévu, il y a 
Ion!.!.'Ìenlps, (lu'elle en berait surchargée? 
Qu -est-iI hegoin de parler de Ia très chrétienne luai- 
son d(' Fran('t:>, qui, pat sa noble constitution :
, est in- 
capable d -être aS
lljettie à une famille étrangère; qui 
est toujours dOlninante dans son chef; qui, seuIe dans 
tout l-univers et dans tous le
 siècles, se voit, après sept 
cents ans d \Ule royauté étabIie (sans cOlnI->ter ce que 
la grandeur d 'une :si haute origine fait trouver ou ima- 
giner aux cu;.ieux observateurs des antiquités), seule, 
dis-je, Sf> voit après taut de !--iècles encore danl) sa force 
et dans ::-;a fleur, et toujours en possession du royaume 
Ie plus ilIusb'e qui fut jamais 
ous Ie soleiI" pt devant 
l>it:>u, t:>t devant Ies hOlnmes : devant Dieu, d'une pureté 
inaItérable da.ns la Íoi; et devHnt les homInes, d 'une si 


trande dignité, qu'il a pu perdre l'Empire sans perdre 
sa !!,'loire ni 
on rang? 
La H,einp a eu part à cette grandeur, non seulelnent 
par' la riche f't fière maison de Bourg-ogne 4, mais encore' 
par Isabelle dp France 5, sa mère, dig:ne fiIle de Henri 
Ie Grand, et, de l'aveu de I'Espagne, la nleilleure reine, 
COnlll)f' la plus regrettée, qu'elle eût jamais vue sur Ie 
trône. Triste rapport de cette princesse avec la reine 8a 
fillf' : eUe avait à peine quarante-deux ans quand I'Espa- 


1. I Cor., n [. H. 

. II Tim., I, 
. 
:t Par la loi saliqne, qui la régit. 
4. )'Iarie ele Bonrgogne, fille de 
Charles Ie Téméraire, a \rait épon
é 
Sermon,>. de Bo,,,net.- VI. 


l"empereur )[aximilien. Philippe Ie 
Rea ll, son til
, dednt roi el'E:::pagne, 
en 1 :104. 
4. AppeIée aillenrs ÉIi
abeth de 

'ran('e. Ene mourut en lfi44. 
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gne la pleura: et.. pour notre nlalheur, Ia yie de \Iarie- 
Térèse n'a guèrps eu un plus long cours. ){ais 13 sage, 
la eourageu
e et. Ia pieu
e Isabelle devait une partie de 

a. 
loire aux lnalheurs de I 'Espagne, dont on gait 
'IU -elle trouya Ie renlède par un zèle et par des conseils 
qui ranilnèrent les grands et les peuples, et, si on Ie 
pput dire, Ie roi lnêlne. Xe nous plaignons pas, Chré- 
tiens, de ce que la reine sa :fiUe, dans un état plus 
tranquilIe, donne au:-.si un sujet moins vif à nos discours, 
et contentons-nous de penser que, òans des occasions 
aussi nlalheureuses dont Dieu nous a préservés, nous y 
eu
sions pu trouver les InênJes ressources. 
..A. yec queUe application et queUe tendresse Philip- 
pe IY, son père, ne I 'ayait-il pas éleyée ! On 1:1 regardait 
en Espagne, non pas comnle tine infante, mais COllllne 
un infant; car c'est ainsi qu 'on y appelle la princesse 
qu
on reconnaît C0l11nle héritière de tant de royaulnes. 
])ans cette yue,on approcha d -elle tout ee que I 'Espag-ne 
avait de plus vertueux et dp plus habile_ Ene ...e vit, 
pour ainsi pader, dès son enfance, toute environnée de 
yertus; et on voyait paraître en cette jeune prince ssp 
plus de helles qualités qu'e]]e n'attendait de courOI
'nes. 
Philippe I'élève ainsi pour ses États; Dieu, qui no us 
aime, Ia destine à Louis. 
Cessez. princes et potentats 1, de trouhler par YOS 
prétentions Ie projet de ce mariage. Que I' Anlour, fIui 

e)nb]e aussi Ie vouloir troubleI', cède lui-mêule 2. 
L 'Anlour pent hien ]'ennler Ie cæur des héros du monde ; 
il peut bien y soulever des tempêtes, et 
T exciter des 
J110Uyements qui fassent trenlbler les politiques, et qui 
donnent des espérances a.ux insensés; mais il y a des 
âme::; ò'un ordre -"upérieur à ses lois, à qui i1 ne pent 


1. On a pu critiquer cette alJo
- 

rophe. II ne faut pas oublier tonte- 
fois que l'orateur a rai:"on ùe consi- 
òérer ce mariage comIlle une affaire 
d'État de la plu!' haute importance. 
On se souvient de l'enthou:,ia
me 
avec lequel il avait 
alné la paix dee;: 
Pyrénée
. dont cctte alliance royale 
dait Ip gage (t. III, p. 
:

). )Iarie- 
Thérè!1-p, hÜitière pré
oml'tiYe de 
tant d'}:tat
. np pouvait manquer de 
}Irételldant
 parmi le
 mai
on' 
ou- 


veraines. 
2. 
\llusion à la pa:"sion que Loni
 
XIV, avant 
on mariage. épronva 
pour Ia nièce de 1[azarin, Marie 
)[ancini. Le mini",tre 
nt éloigner 
l'obl"tacle. et Ie Roi se résigna. II Au 
moment où Lonis 
JV clevenu libre 
par ]a mort. de Ia Heine ponvait 
:-,onger à contracter une nonve)]e 
nnion. il n'était pas inutile de lui 
remett.re publiquement rlevant ]e
 
yenx, comme un ,'c1atant exemple 
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inspirer d('
 
f>ntil11ents indignes de leur ral1
:?: 1. I1 y .a. 
des IHesure.;; prise
 dans Ie ciel qu'lil ne peul rOlnpre; et 
IÏnfantf''I non ..;eulf'lnent par son auguste naissance, 
mai;-; encore par ;o;a. yertu et par sa réputation, est seule 
di!!,'ue de Loui
. 
C'Iétait [a femme prudente qui ('.<it dOllllée propre- 
tllCllt par 1e Sei
I1Cllr 2, CUIUlne <.lit Ie Sa!!,'e. Pourquoi 
dOllnée proprnllcllt par Ie Seigneur, puisque c'est Ie 
Sei!!,'nplll. qui donne tout? et quel est ce Inprveilleux 
aya.nta!!,"e qui mérite d'être a.t.tribup d 'UHf' fa\'o11 si par- 
ticulière à Ia divine bonté? II ne faut, pour I' entendre, 
que c011sidérer ce quP peut dans les Inaisons la prudpnce 
teulpérée d'lune felnlne sage pour les soutenir, pour y 
faire fleurir dans la piété la véritable sagesse, et pour 
ca.hner des passions yiolentes qu 'une résistance em- 
porh
f' ne ferait qu'aigrir 3. 
lIe pacifique Oll :--e doi,-ent tenuiner If's différends de 
dl>UX grands elllpires à qui tu sers de liIuih:.
 : ill' pternel- 
Ipluent lllélHora hIp 4 pur les conférences de dpux grands 
ministres .3, où I'lon vit développpr toutes les adresses et 
taus If'S secret:, d \ule politique si <.lifférente: Otl I 'un se 
donnait du poids par sa lenteur, et l'alltre prenait l'as- 
cendant par 
a pénét ,.ation; aug'uste journée, où deux 
til>re
 nation, lonutelnps ennenlip
, et alors réconciliées 
par )Iarie-'Téri>se, ::; 'Iavancent sur If'urs confins, leurs 
rois à leur tête, non plus pour se cOlnhattre, Inais pour 
s 'Ielnhra
ser; où ees deux ,.ois, avec Jeu!' cour d'une 

Tandpur, (rUne politps
p et d'une IIwgnifìcencf' aussi 
bien l{UP d'lunp conduite si différente, furent 1 'un à 
I'autre et à tout runiyer
 un si grand 
p('ctacle : fêtp,; 
sacrées, Inariage fortunp, ,"oile nuptial, hénédiction, 

acl-i-fice, puis-je lnêler aujourd 'hui vos cérélnonies et 
'us pOIl1 pes a. \"ec ces ponlpes funèbres, et Ie cOlnble des 
grandeurs avec leurs ruines? 
\lors I'Espa
ne p{.rdit ce 


de royale :;:age:-'se, Ie triomphe que 
"a raison. à cet àge de vingt et un 
a)
s. avait remporté sur sa passion. I) 
(Erlit. .1 acquinet.) 
1. Loui'3 XIV avait trop rarement 
mérité cet éIoge. )fais. au momen
 
où parlait l'orateur, il Ie méritait ; 
et il s'agÜ:
ait "an" ò.oute de l'encou- 


rageI' à Ia per
évérance. 
2. Prov., XIX. 14. 
3. V érité g-énéraIe. Qu'il était aisé 
d'appIiquer it Louis xiv. 
4. L'ìle dei'l Faisans. dans la 
Bidas<:,oa, nommée depuis l"ìIe de la 
Conf;;rence. 
5
 Don Louis de Ha)'o et 
fazarin. 
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que HOUS g'ag:nions : nlaintenant nous perdons tout, les 
uns et le
 autres, et 1\[arie-1
érè
e périt pour toute la 
terre. L'Espagne pleurait seule; nlaintenant que Ia 
France et rEspagne lnêlent leurs Iarmes, et en versent 
des torrents, qui pourrait les arrêter? ÅIai
 si I'Espagne 
pleurait son infante, qu'elle voyait nlonter sur Ie trône 
Ie plus glorieux de l'univers, quels seront nos gélni::;se- 
ments à la vue de ce tombeau, où tous ensenl ble nous 
ne YOYOl1'; plus que l'inévitable néant des grandeurs 
hUlnaines? Taisons-nous: ce n 'est pas de
 larmes que 
je Yel1
 tireI' de vos yeux_ Je pose les fondements des. 
instructions que je veux graver dans vos cæurs : aussi 
bien la. vanité des choses hlunaines, tant de fois étalé(\ 
dans cette chaire, ne se montre que trop d 'elle-nlêlue 
sans Ie secours de ma voix, dans ce sceptre si tót tOlnbé 
d 'une si royale Inain, et dans une si haute majesté si 
promptement dissipée. 
Mais ce qui en faisait Ie plus grand éclat n'a pas 
encore paru I. TTne reine si grande par tant de titres, Je 
devenait tous les jours par les grandes actions du Roi 
et par Ie continuel accroissenlent de sa gloire. Sous lui, 
Ia France .a appris à 
e connaÎtre. Elle se trouve des 
forces que les siècles précédents ne savaient pas: 1'0r- 
dre et la discipline militaire s'auglllentent avec les 
armées. Si les Françai
 peuvent tout, c'est que leur roi 
est partout leur capitaine 2; et aprè:3 qu'il a choisi 
l'endroit qu'il doit aninler par sa valeur, il agit de tous 
côtés par l'in1pression de sa vertu 3. 
Jalnais on n'a fait la guerre avec une force plus iné- 
vitah]e, (Juisque, en lnéprisant les saisons. il a ôté jus- 
qu'à la défense à ses ennemis. I
es soldats, lllénagés et 
exposés quand il faut
 marchent avec connance sous ::;es 
étendanls : nul fIeuve ne les arrête, nullp forteresse ne 
les eff,'aye. On sait que Louis foudroie les vines plutôt 


1. L'éluge tin Hoi n'était pas 
en- 
lement impost. par les conyenances. 
L.orateUl' n'anrait pu, en Ie négli- 
geant. donner nne juste idée de 
cette haute éIé,-ation de Ia Reine, 
objet de sa première partie. 
2. Louis XI V comlllanda en per- 

onne Ies armées jusqu.f1 Ia paix de 
Ry
wick (1fì!IR). II n'avait riell dn 


g(.nie militaire d.un César ou d"tm 
Napoléon : mais sa compétence était 
a
sez grande ponr que sa presence 
ne fÚt point un embarra
. 
3. Locution tonte latine. II ne 
s'agit pas de Ia vertn morale, mais 
de l'impuision dunnée efficacement Ù 
tout ren
emble d'une operation mi- 
litaire. 
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qu ïI ne Ies assit>ge, et tout est ouvert à sa puissance. 
Les politiques ne 
f' ll1êIent plus d
 dpviner ses des- 
...ein
. CJuand il llHHChp, tout se croit ég'aJenlent Inenacé: 
un voyage tranquille devient tout à coup une expédition 
reduutahip à Sf'S pnnelnis. Gand tombe avant qu'on 
pense à Ie munir : Louis y vient par de longs détours 1 ; 
et Ia lleine, qui raCCOlJ1pagne au cæur de I'hiver, joint 
au plai
ir de Ie 
uivre ceIui de servir secrètenlent à ses 
de
spill
. 
!)ar Ies soins d 
un si grand roi, Ia France entière 
n'est pIu!:', pour ainsi parler, qu'une seule torteresse 
qui lllontre de tous côtés un front redoutabIe 2. Cou- 
yerte òe toutes parts, elIe est capable df' tenil' Ia paix 
avec 
lîreté dan
 50n sein, mais aussi de porter Ia guerre 
partout Oll il faut, et de frapper de près et de loin avec 
une égaIe force. Xos ennemis Ie savent bien dire; et nos 
alliés ont ressenti, dans Ie pIu
 grand éloignement 3, 
combien Ia main de 
ouis était secourabIe. 

-\ yant lui, In France, presque sans vaisseaux, tenait 
en vain :lUX deux Hiers: maintenant on Ies voil couverte
, 
depuis Ie Levant jusqu'au Couchant, de nos flottes vic- 
torieuses, et Ia hardiesse française porte partout la ter- 
reur avec Ie non1 de Loui
. Tu céderas, ou tu ton1beras 
sous ce vainqueur, Alger, riche des dépouilIes de la 
chrétienté 4. Tu disais en ton ca'ur avarp : .Je tiens Ia 
mer sous mes lois, et les nations sont ma proie. La légè- 
reté de tes vaisseaux te donnait de Ia confÎance; mais tu 
te verras attaqupe dans tes nlurailIes, comille un oiseau 
ravissant qu'on irait chercher parmi ses rochers et dans 
son nid, où il partage son butin à ses petits. Tu rends 
déjà tf'S esclaves. Louis a bri
é Ies fers dont tu acca- 


1. Par Ia Lon-aim' (février Hì7
). 
Ce fnt Ie maréchal d'Humières qui 
fnt chargé d'in ve<.:tir Gand: cette 
vil1e 
e rendit aprè:;; quatre jour
 de 

iège (9 mars). et Ie cltåtean trois 
jonr!' après. Précérlemment ]a Fran.! 
che-Comté avait été conquise de 
mème en plein hiver (janvier 11;(;7). 
2. Allusion aux beaux travaux de 
Vanban, surtout (lims l'est et Ie 
nord-est de la France. 
:1. L'empereur Léopolc1 a vait rem- 
portt
 ]a victoil'e de 
alnt-Gothard 


sur Soliman III, avec l'aide de six 
mil1e soIdat:;: frallçai
 (1 ûli4). Lp due 
de Beaufort, avec llne petite armée, 
secourut Ies Vénitiens en 1669, mai8 
ne put empêcher Candie de tomber 
enfin aux main:;; des musulmans. I] 
avait été pln
 hpureux (1663-1665) 
en combattant lef: pirates d'Alger et 
de Tuni
. 
:1-. Alger venait d'être bombardé 
par Duquesne, jadi
 vainqueur des 
flotte
 hollal1dai
t::"'. 
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blais s
:, sujeb" llui sont né
 pour être libre
 
ous ::,on 
glorieux elupire. '"res Iuaisons ne.fòOl1t plu:-- qu"un êlllU1S 
de pif'ITes. Dans ta brut all-' fureur. tll tt' toUr-HE'S cOlltn" 
toi-nlême, et tu ne sais conuuent as
ouyir ta rage iUl- 
puissante. l\Iais nous yerrons la fin de te
 hri.
andag-es. 
Les pilotes étonllés s 'écrient par 
n ance: (
lIj est :5CII1- 
bZabZe Ù 1'Ul"? et toutcfois elle s-ext fue dans le milieu 
de la nlcr 1; et la nayi,!.!;ation ya 
trf' assurée par les 
an}}e
 de LOlli
. 
I ' ' I " ., ' I I I 
... e oq uenef' 
 est epUlsce a ouer a :::,ag't'"se (e 
es 
lois et rordre de ses finances. Que n
a-t-on pas dit dp 
sa fernleté, it laquelle nous VOYOllS céder jusqu'à la 
fureur de
 dueb 2? La sévère justice de Loui
, jointe 
à ses inclinations bienfaisantes, fait ailner à Ia l"rance 
I 'autorité 
ous laquene heureusenlent réunie elle est 
tral1quille t't yictorieuse. Qui veut entendre cOInbien 
la raison pré
ide dans les conseils de ce priltce, n 'a qu.it 
prêter l.oreille quand il lui plaî1 d -en exp1illuer le
 
I1l0tifs. Je pourrais ici prendre à ténloin les sages Iuinis- 
tres des cour.;; étrang-ères, qui Ie trouyent aussi con- 
vain cant dans ses discours que I'edoutable par ses arnles. 
La nobJe

e de 
es expressions vient de ceBe de 
es 
sentinlents. et 
es paroles précises 80ni l'ilnage de la 
justessp qui règne dans ses pensé-es 3. Pendant qn'il 
parle avec tant de force.. une douceur 
urprenante lui 
ouvre les cæurs, et donne, je ne sais conunent, lIn nouvel 
éclat 
 1a lllajesté <-IU 'elle tellJpère. 
N"ouLlions pas ce qui faisait la jojp de la Rpille. 
Louis est Ie re!npart de la religion: c'est à la religion 
qu'il fait servir ses armes redoutées par IHer et par terre. 
l\Iais son
.reons 4u'il ne l'
tahlit. pari out an dehors.. que 
parce qu'il la fait régner au ded
nl
 l
t au Inilieu de son 
ca'ur. (' \
st Ih qu ïl ahat de
 ennemis plus terrihle... 
que ceux que taut tip puissances jalo11:-.es de :sa grandeur 
et I-Europe entiè"e pourrait arIner ('outre Iui ot . Nos vrais 


1. Ezech.. x x n I. 
2. 
2. Cf., dan
 Ie ,'oInme p1"écé,lent. 
p. 190 et 20:
 
H. Ces qualitt-g de l'eE'prit et. :'t 
certains égards,dn cænr,ne sanraient 
être conte!'tèes it. Louis XIV. Long-- 
temps el1e
 Ie firent aimer rle se
 



njeb. Des gnerres mineuses. ses 
riglleurs en ,"ers les protestants, Ia 
dé,"otion même de ses demières 
années, tout servit ellsuite de pré- 
texte à Ie décrier. 
.t.Louange enfin méritt'e.et hIåme 
inrlirect de ce qui 

.\"ait précédé. 
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ennemi:" ::o;ont en nou::;-lnênl

. et Luui::; combat eeux-Ià 
plu
 que tou:, les autres. Y ous voyez tOlnber de toutes 
parts le
 teuiples de l'Ilérésie 1 : ce qu'il renver...e au 
dt'dalls t':,,1 un sacrifice bien plus agréable; et l'ouvrage 
tlu chrétien, c-est de détruire les passions qui feraient 
de nos cæun
 Ull tenlph
 d'idoles. Qu
 servirait à Louis 
d"ayuir" ptt'IHlu 
H gloire partout où s'étend Ie genre 
hUlllain? Ce ne lui est rien d"être l"honllne que les 
aut ..e
 hOHllllt':" adn1Ïrent: il veut être, avec Uavid, 
l'ltOIlOIlC ðelOIl Ie cællr de Dieu 2. ["est pourquoi Dieu 
It' héllit. 'Tout Ie g'enre hUluaill denleure d "accord qu'il 
H.ya rit'll de plus grand quP ('t' qu"il fait, si ce n'est 
qu'on veuiHe cOlllpter pour plus grand encore tout ce 
qu ïl n "a pa
 ,"oulu faire et les bornes qu "il a données à 
sa PUiSS<llH"P. Adorez òone, ô grand Roi, Celni qui vons 
fait régner, qui vou:, fait vaincre, et qui vous donne 
dans la victoire, Inalgré la fiprté qu'ellf' inspire, des 
sentinlent::; llludérés ! Pnisse la chrétienté ouvrir les yeux 
et reconnaître Ie vengeur que Dieu lui envoie ! Pendant, 
Ô Inalheur! Ô houte! ô juste punition de nos péchés! 
pendant, dis-je, qu 'elle e
t ravagép par le:-- Ìnfidèles qui 
pénptrellt ju
qu "ù 
es eutrailles 3, que tarde-t-elle à se 
sOllvenil. pt <Ips seeours de Candie, et de la f<InleUSe jour- 
n{.e du Haal> l" otl Louis renouvela dan:::; Ie eæur des infi- 
dèle::, l"ancicllne opinion qu'ils ont des annes françaises 
fatales à It.'lll. tyrannie, et par de::; exploit
 inouis deviut 
Ie renlpal"t de 1"....L\utriche, dont il avait été la terreur. 
OU\TPZ donc Ie::; yeux, Chrétiens, et reg-ardez ce héro:-ó, 
dout nOll
 pOllvons dire, COlnme saint Paulin disait du 
Q.Tand 1'hpodose, que nons voyons en I..ouis, non tin 
roi, rnai.') 1111 scrviteur de J éSlls-Christ, et un prince qui 
s'élèl,'c all-dess'lls des honlmes plus encore par sa foi 
que [Jar ."i(f {'oUTvnne 5. 


1. I...édit de Kantes ne fut ré\'o- 
qné qne deux an
 plus tar..:l ; mai
 
déjà on prélud:Üt à cette mesnre. 
2. I Reg., XIII. 14. 
3. En ce moment même, les Turc:- 
menaçaient Vienne, la capitale de 
l'Empire. Le (( yengeur I) de la chré- 
tienté ne fut pas Louis XIV, mais Ie 
héro!=! de la Pologne. Sobieski. Ce fut 
Ini qui fit lever Ie siège de Yienne. 


Le roi de France a\'ait mis å l'offre 
de son concours des conditions trop 
onérellses, qui Ie firent refuser. 
4. On de Saint-Gothard. Le Raab 
e:;;t une rivière, sur les bords de 
laquelle cette bataille fut li"rée. Le 
vrai ,-ainqueur des Turcs en cette 
(( fameuse journée I) fut ){ontécu- 
cuIli. . 
5. [n TI1('odns;o non impemlnl"e1n. 
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OR.\ISO
 FUNÈBRE 


C-était, )lessieurs, d -un tel héros que 
larie-rrérè",p 
deyait partager la gloire d'une façon particulière, puis- 
que, non contente d'y avoir part COlllllle COlnpau:ne de 
son trône, elle ne ces
ait d'y contribuer par la peJ'sé- 
vérance de ses væux. 
}:>endant que ce grand roi la rendait la pIu
 illustre 
de toutes Ies reines, YOUS la faisiez, l\fon:seignenr, la 
plus illustre de toutes Ies lllères. ro
 respects Font 
eonsolée de la perte de ses autres enfants. Y OtiS les lui 
ayez rendu
 : dIe s'e
t vue renaître dans ce prince 1 qui 
fait YOS déIices et le
 nôtres, et eUe a trouvé lIne fiUe 
di
'ne d -eJ]e dans cette .auguste prince:"se 2 qu), pdr son 
ral'e Inérite autallt LIue par Ies dJ'oits (fun nænd sacré, 
ne fait avec '"ous qu -un luênle cæur. Si HOUS I-ayons 
tlchnirée dès Ie BlOlnent qu 'elle parut, Ie Roi a {'onfinné 
notre jugeluent; et lllaintenant deyenue, malgré "e
 
souhaits 3, Ia principale décoration ù' une COlD' dont un 
,i grand roi fait Ie soutien, dIe e
t Ia consolation de 
toute Ia Vran.t
e. 
Ainsi notre J'eille, heureuse par sa llaissance, qui lui 
rendait Ia piété, aussi bien que Ia grandeur, COllune 
héréditaire, par sa sainte éducation, par ...on lnariage, 
par la gloire et par l'an10u1' (rUn si grand roi, par Ie 
lnérite et par les respects de ses enfants, et par Ia 
yénération de tous les peupIe:-., ne yoyait rien sur ]a 
terre qui ne fût au dessous d' eUe. ÉIevez lnaintenant, 
Ô Seigneur, et lues pensées et lna yoix! QUf' je puis
e 
repr?senter à cette auguste audience 1 ÏneolIlparable 
heHuté d 'une âme qne vou:s avez toujours ha.bitée, qui 
n'a jaluais {[ffii
é votre Esprit saint 4, qui jama.is n'a 
perdu Ie 
nût tIll dnll céleste 5 : :Ifin C}ue nou
 ('Ollll11eu- 
. II ' } ' ^ 
e}()J)s, UJêt H'ureux pee leurs, a ,"el'ser sur nous-nlelnes 


_"t:d {'It}"i:.:ti ."f'n.llm; lice /'{:(PW
 _""d 
fidf' prineipul/ pr(l,fi
aml(
. (Ad 
Su-v., Ep. x X YII J.) - Cette cita- 
tion, qui doit être Iég-èremeut recti- 
fiée. e.;;.t la seuIe qu.on rencontre en 
note dans les édition!' (Ie ] tjRa et 
1fi
!I. Ene était d'abord dans If. 
texte; eIIe a pte renvoyée en note 
marginale par une con:ection auto- 
graphe. La veritable Ieçon de ;::lint 
Paulin est cene-ci : III Theodoslo 
/11m tmn impl'rntor"m. fjuam ('l,ri
ti 



('I""IIIl... : IIf'e 1"('9"U. :<ed tidf' prilll'i.- 
pem pradiearull. (Ep. IX, ad ."-er. .- 
nov.edit.,x
nJl, n, fi). 
]. Le duc de Bourg-ogne. 
on pe- 
tit-tìI
. né Ie t; aoÌlt 1 t;82. 
'2. )farie-Anne-Chrii"tine- Yictoire 
(Ie Ba vièl.e. 
a belJe-tìIIe. 

. Ene avait erabord ùe:-:iré 
p 
faire religieu.;:e b,"né(lictine. 
t. Ephe:'>., J ,-. :W. 
:,. H ehr.. Y J. .J. 
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un torreut dp lanlles, 
t que., ravi
 des chastes attraits 
de I ïnno("
ncè, janlais nous ne no us las:,ions d'en pleurer 
Ia perte. 



-\ la yprité, Chrétiens, quand on yoit dans l'Évan- 
g,-ill,l Ia hrebis perdue préférée par Ie bon pasteur à 
tau t Ie reste du troupeau; quand on y lit cet heureux 
retour du Prodigue retrouvé, et ce transport d 'un père 
attt.'ndri 2, qui Ine1 ell joil' toutf' sa faIuiI1e, on 
::;t tenté 
de croire llue la pénitence est préféréc à 1 'innocence 
Inême, et que Ie })roòigue ,'etourllp reçoit plus de grâces 
que son aîné, qui ne s'est jaJuais échappé de la maison 
paternelle. II est I 'aîné toutefoi;" et deux mots que 
Iui tIit son père Iui font bien entendre qu'il n'a pas 
pf'rdu ses a"antages : Jlon fils, lui dit-il, vous êtes tou- 
jOllrs avec rnoi; et tout ce qui est à 1rloi est à VOlts:$. 
Cette parole, l\fessieurs, np se traitp guères dans Ies 
chaires j, parce que cette inviolable fidélité np se trouve 
guères dans les Inæurs. Expliquons-Ia toutefois, puis- 
que llotre i1Justre sujet nou
 y conduit, et qu'e1Je a une 
parfaite confonnité aV
c notre texte. U ne excellente 
doctrine de saint Thonlas no us Ia fait entendre, et 
concilie toute
 choses. TJieu témoigne plus d 'anlour au 
juste toujours fidèle, il en ténloigne davantagc aussi au 
pécheur réconeilié: mais en deux Inanières différentes. 
L'un paraîtra plus favorisé, si ron a egard à ce qu'il 
est, et rantre
 si rOIl reInarque d'Oll il est sortie Dieu 
conserve au juste un plus grand don; il retire Ie pécheur 
d'un pIns grand InaI. Le juste sembJera. plus avantagé, 
si 1'011 pèse sun Inérite; et Ie pécheur plus chéri, si I' on 
considère son indignité. Le père du Prodigue l'expli- 
que Iui-Jllêu1e : ]Ion fils, VOllS êtes toujo'llrs avec moi, 
et tout ce qui est à rno.i est à 'Vous; c -e
t ce qu'il dit à 
('pJui à qui il conserye un plus !{rand don. 11 .fallait se 
réjollir, parce que 7..'otre frère était 'mort. et- il est res- 


1. Lnc., x '-, -1-. 
2. Ihid., x Y. 20. 
:
. Ibid.. :1}. 
-1-. Bo

uet l"avait cepencbnt t1'ai- 
tée ùans Ie PflJi';.Q.ljrÙpu de ...aint 
Fran
'oi:5 de Palde (I"econd en date), 
pour la dôture <1u ('ar/me de." J/i- 


Itime
, en 11560 (tom. HI, p. 449). II 
avait déj:'t fait Ie paral1èIe entre 
l"innocencf' conservée et l'innocence 
recouvréf'. ,lan:-; un 
e1'm(m pour la 
pt" de I'I 4Vat i6ti de la .'1aintr 
Vil',:qf' (J Ij.-)
,), (V oy. t. lIT, p. J)r.-5f1.) 
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::-;u
cité I : c .e
t ain
i llU'iI parle de celui lill ïl retire d'Ull 
plu
 grand ahînle de lliaux. Ainsi Ie::, cæurs ::,ont sai:ji
 
d 'une joie 
oudaine par Ia grâce ine
pérée ò 'un heau 
jour d 'hiye,., qui, Hprès un telnp
 pluyieux, vient ré- 
jouir tout <run coup Ia face <Ill 1110nde; nlai
 on ue 
I . i ] . ' f ' I ' , 0 , d ' 
alSSC pas (e Ul pre erer a constante sl'renlte une 
saison plus hénigne ; et, :s ïI nou::; e
t p
rtni
 d'expliquer 
les 
entilHellt:-- du Sauveur par ces selltilnent
 huulains, 
11 s 'élneut pili'" seIlsihIelnent 
ur Ies pp('heur:-, ('OIl' ertis, 
qui sont sa nouvelle conttuête; lnais il réserve une plu:-- 
douce famiIia,.ité aux justes, qui sont ses anciens et 
perpétueIs allli
, pui
qlle, s'il dit, varIant du Prodig-ue : 
(( Qu'on lui rende 
a prenâère Tobe 2, i) ne lui dit pas 
toutefoi:s: rOll.Ii êtcs to-lljoll rs a7..'ec moi; ou, COllllllP 
saint .J eall Ie ("
pl>te dans r....-\ pocalypse : (( lIs .sout. tou- 
jour::; aVeC r
l\i?;neaU, et paraissent 
an
 tache devant 
son trôlle : Si'H maclIla SlIlIt ante t 11 ,-on UUl IJci 3. )) 
louunent Sf' conserve cette pllretp clans ce lieu de 
tentation
 f't panni Ies illusions des g;randeurs flu lHonde, 
vous l'appn-'ndrez de la Reine. EIIe est de ceux dont 
Ie Fils de I }ieu H prolloncé dans l'ApocaIypse : (( leilli 
qui :-.era victorieux, je Ie ferai counne une colonne dans 
Ie teulple de mOll Dieu: Faciow illum colli 1ll Illllll in 
templo Dc; wci 4. )) II (--'11 sera rornement, iI en sera Ie 
soni ien par 
on exeInpIe : il sera haut, iI sera ferme, 
roilà déjà quelqup Ï1nap:e de Ia Reine. (( II Be sortira 
janmis du tempIf': Foras non egredietll1' amplill
 5. )) 
Innnobilt-' COlllIne une colonne, iI aura sa delnenre fixe 
dan
 la Inaison flu 
f'igneur, et n 'en sera januÚs sépar? 
par aUClln ('rinle. J e Ie ferai, dit Jésus-Christ, el c'e:-.t 
l'ouyrag:e de }n3 grâce. l\[ai:, COll1lnent affernlÏra-t-iI 
cette ('o)onne? Écoutez, voici If' lllystpre : Et j' écr.z-rai 
de.'i....ll.
 6, ponrsuit Ie 
auveur: j -élt-yerai Ia colonne, 
lnai
 en lnênle telllpS je Inettrai dpssu
 une in script ion 
IllPlllorahIp. Hé! qu'écrirez-vous, Ô Seigllt'ul'? Trois 
nonlS 
euIelllellt, afin que I ïnscription soit allssi courte 
que luag:nifique : .T'y écrirai, dit-il, Ie 1l0Hl dc 1nOll Dieu, 
ct le '110m de. la cité de IliUII Diell, la nOll7.. o elle J é1"'lI.'Hl- 


1. Luc. o x '.0 a2. 
2. Ibid.. x,.. 2
. 
:
. Aro('.. x 1'-. .-, 


4. Ibid.. II r. 12. 
ft. Ibid. 
f). Ihid. 
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lem, et mOll nOllveau nom l . Ces nOI11S, conlllle la 
uite 
Ie ft>ra paraître, 
ignifient une foi vi'e dan
 IÏntérieur, 
Ie:" pratiques extérieure
 de la piété dall
 le
 
ainte8 
ohservallces de I -ÉgIi
e, pt Ia frpquenlation de'S :-;aints 
sacreluents : trois HIO\"enS de conserver l'iIIIlocence, et 
l'ahrégé de Ja vie de "notre saillte princessp 2. C-est ce 
que vous verrez écrit slir la coIonne, et vou
 lirez dan
 
son inscription Ie:-- call:--
S de 
a fenueté. Et d'abord : 
J-y écrirai, dit-il, le nom de mOil Dicll, en Iui in
pirant 
Ullt.' foi vivp. ('-est. l\Ip

ieurs, }Jar unt-' teI1p foi quP Ie 
nun1 dt., ])iell est gTa vé IH'ofondélnent dans nos cæurs. 
U ne foi vive est Ie fondeulf'nt dp Ia stahilitl> q UP nou:, 
adlnirolls : ear d' Otl viennent nos inconstances, si ce 
n 
est de notn
 foi chanceIante? Parce que ce foudl'luent 
est IlIaI aff't>rmi, nOlls crai
'nons de hâtir dt.'ssus, et llOU
 
Illarchons crun pa
 douteux dan
 Ie ehen1Íll de la vertu. 
La foi seuJe a dp 4uoi fixer I -esprit vacillanl; car éeou- 
tpz It.'s qualités que saint Palillui dUllllP 3 : Fidc:\ .'\peran- 
dllfll1n ,\ulJstliutia renl111: La loi, dit-il, cst line .<:llb- 
stance, )) un solide fonden1ent, un fenne soutien. 
lai... 
dp quoi? l)e CP qui se voit dan
 Ie Illonde 4? Con1ment 
donner une consistance, ou, pour parler ayec 5aint })aul, 
line slIb,<:tatlce et un corps à cette olnbre fugitive? T.a 
foi est done un soutien, niai
 de
 chose
 (( qu'on rloit 
espérer. )) Et <luoi encore? (( _lrglluzentliUl non ap[Ja- 
rentiuU1: C-est une pleine conviction de ('(> qui liP 
paraît pas. )) La foi doit avoir en pIle In conviction. 
\- ous ne ravez pas, direz-"\"ou
 : ren sai
 la ('all
e ; l' -e,t 
que vous l'raignez de l'avoir, au lieu de la den lander à 
J)ieu_ qui la donne. C'est rourquoi tout tOll1hp Pll ruine 
dall
 vos Hl(1'nr:-:, et yo
 sens t rop dpl'isifs elllportent si 
faeil<"llIPJlt votrp raison illcertaine et i rr

oll1e. .Et quP 
yeut dire ('et te conviction dont parle )' A pôtrp, :--.i cp 
n -pst, ('OmllW it dit aiJleur:, 5, une SOlllllis
ion de I lntel- 
li
cnce clltièrement ('apth'éc 
ous ruutoriié (rUll )}ieu 
qui parlp? ('onsidére7. la piellse reine devallt Ie;,,> autel:-; ; 


1. Apoc., Ill. I:? 
2. Le commentaire d'un texte 
mystique ,'a devenir la subdivision 
de cette seconde partie dn disconrs. 
avec des proportions yolontaire- 
ment inégales. 


;;. Hebr., XI, 1. 
4. Le point interro
!":1tif iei né('efol- 
saire a,'ait Hé onblié dans l'éditiou 
de 16
it Bossnet ra mis dans celle 
de 1 f}X!I. 
;,. II Cor.. x. f). 
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,oyez COlllllJC elle e:st :sa-isie de la présence de Dieu : ce 
n - e5i pas par sa suite qu - on la connaî t, c' est par 
on 
attention et par cette reslwctueuse iUlnlobilité qui ne 
lui pennet pa.s mêllle de lever les yeu:
. Le sacreluent 
adorable approche: ha! la foi du centurion, admirée 
pal" It' Sauveur l11ênle, ne fut pas plus vive, f't il ne dit 
pas pIu:s hunlblelllent: J e ne .'>llis pas di,l!ne 1. Yoyez 
cOlluue elle frappe cette poit
.ine innocel1te, COlnn1e elle 

e reproche les llloilldres péchés, COUIlllP 
lle :lhaisse 
cette t.ête aug-uste devant laquelle s'incline l-uni- 
Yers. La terre
 son orig'ine et sa sépulture, n'est pas 
(')1eore Hssez basse pour la recevoir : f'lle youdrait dis- 
paraître toute entière devant la Inajesté du ltoi des rois. 
J )iell lui 
Tav(' par une foi vive dans Ie fond du co
ur ce 
que disait Isaie : Cll erch ez des au.tres p1"ofonds; each ez- 
"iH)lIS dans 1es Ol.lvertures de 1a terre de.cant la jace du 
Scit!uell r et devant la gloiTe d'll ne si haute 1najesté 2. 

P YOUS étonnez donc pas si ellp est 
i hunlble sur le 
trône. 0 spectacle Inerveilleux, et qui ravit. en adnlira- 
tion Ie ciel et la terre! Y ous allez voir une reine qui, 
à I 
exenlple de ])a"id, attaqul-' de tous côtés sa propre 
!!.Tandeur et tout l'orgueil qu 
ene inspire; vou
 verrez 
dans les paroles de ce grand roi la vive peinture de la 
Reine, et vous en reconnaîtrez tous les s.entiments: 
({ Domine, non est exaltatLl1n cor meum ! 0 Seigneur, 
nlon cæur ne s 
est point haussl- 3! )) voilà r orgueil 
attaqué dans sa source. (( )l eque elati sunt oculi 1nei; 
.\les regards ne se sont pas élevés: )) voilà'" l'ostenta- 
tion et Ie faste réprinlé. I-Ia! Seig"neur, je n'ai pas eu 
ce dédain qui empêche de jeter les yeux sur les IHortels 
trop ranlpants, et qui fait dire à râuw arrogante : Il 
n -.'/ {( que 11l0i sur la terre 5. COlnbif'n était ennen1Ìe 6 la 
pieuse reine de ces regards dédaig-neux! et dans une si 
haute élévation, qui vit jamais paraître ell cette prin- 
("esse ou Ie moindre sentiment ò'org:ueiI, ou Ie 1110indre 
air de 11lépris? David poursuit: (( 
T eque o1nbu1avi in 
mat!lli.'i, l1eqllf in mÏ1'ahi1ihll.
 super me: .J
 ne marche 
point dans de 7 vastes pen:-;ées, ni dans (les luerveilles qui 


J. 
Iatth.. nIl,
, ]0. 
2. I!'., II. 10. 

. po;:. I' X x.x, L 
4. V,u. : en voiJft. 


;). Is., XLVII. X. 
Ii. Var.: éloi
née (ltiX:
). 
" lJt s donné }Jal. l'éditioH de 
] ti6!t. (loit êtl'e nne fante rlïmpre.;:- 
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Hie pa
sellt.)) II COHihat iei les excès où tonlbent naturel- 
lelllellt Ips grande:s pui
sances. L'orgueil, qui Hlonte 
tOlljOIlTS 1, apl'ès avoir porté ses prétentions à ce que 
la grandeur hUJnaine a de plus solide, ou plutôt de 
.. d . . " ] , t 
I1101l1S rUlneux, pousse ::;e:::, esselns Jusqu a ex ravu- 
gallet', (
t donnp ténlérain->l11ent dans des projets inbensés, 
COlllllle faisait CP roi :superbe (dig-ne fig'ure de l'ange 
rebt'Ue) lor:squ'il disait ell son ('leur: .T e In'élèvero.i 
au-dcssu:-; des nues, je poseTlIi rnon frône sur les astres, 
et ie ....erai :-:cmhlable au Très-Haut 2. ,Je ne me perds 
poi.nt, dit Dayid, dans de tels excès; et voilà l'orgueil 
méprisé dans se
 égarements. 'Iais, après l'n.voir ainsi 
rabattu dans tous les endroits par oil il serllblait vouloir 
s'éIever, David l'atterre tout à fait par ces paroles: 
(( Si, dit-iI, je n 

lÏ pas eu d'luunbles sPiìtinlPuts, et que 
j -aie exalté mon âme : Si 110n lUl1niliter sentiebam 3 , )) 
ou, COnlI11e traduit saint JérÔlne : (( Si 110n silere feci 
al1imf1111 rneil1n : Si je n 'ai pa
 fait tain' 111011 ârne, )) $i 
je 11 -ai pas illlposé silence à ces flatteuses pensées qui 
se présentent sans cesse pour enfler nos ca'urs. Et enhn 
il conclut ainsi ce beau psaunle: (( Sic'llt ablactatus ad 
matrern Sllam, 'sic ablactata est anÏ1na mea: l\;Ion âme 
a été, dit-il, comme un enfant seyré: )) je me suis 
arraché B10i-rnême aux douceul"s de la gloire humaine 4, 
peu capa bles de me soutenir, pour donner à mon esprit 
tIne 110urriture plus solide. ..A insi l'ârne supérieure do- 
mine de tous côtés cette ill1périeuse grandeur, et ne lui 
laisse dorénavant aucune place. David ne donna jamais 
de plus beau combat. Non, me:-. Frères, les Philistins 
défaits, et les ours mêmes déchirés de ses mains, ne 
sont rien à cOlnparaison de sa grandeur qu'il a domptée. 
l\1ais la sainte princesse que nous célébrons l'a égalé 
dans la gloire d 'un si beau triomphe. 


sion. T.:tdpn:llve ne changeait rien ici. 
1. Ps. I.XXIII, 2:1. 
2. 1:-:., xn T , 1
. 1-1. 
3. Les éditeur
 ajoutcnt : sed ('.ral- 
tat.i auimam meant. Ce
 mots. qui 

e lisaient dans l'édition originale 
(16R
), ont ensuite été effacés par 
Bossnet, pour ne pa" éIoigner Ia 
variante de saint Jérôme des mots 
allxqncls elle se rapporte. 


4. Yar. : aux douceurs IJcn capa- 
bies de mf' soutenir. - Les II1ot
 : 
If de la gloire humaine)), qui 
e lisent 
dans rédition de 1 G8
1. ont été ajoll- 
tés de la main de Bossuet snr l'exem- 
plaire cité de celle de lfì8H. Deforis 
remarque ici qne Bossuet tradnit 
d'après l'hébreu, conformément :\ 
saint J érôme. · 
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Elle 
ut pourtant 
e prêter au Inond
 avec tout
 Ia 
dignité qne denUlndait sa grandeur. Le'3 rois, non plus 
que Ie solei!, n'ont pas reçu en vain l'édat qui les en- 
vironne. II est nécessnire au genre hunuÚn, et ils doi- 
"\-eut, pour Ie repos aut ant que pour la décoration de 
]. uniY{'r

 :-;ou tenir 1 UUf' I1Jajesté qui n .est. qu .un rayon 
de {'ellE:' de Dieu. II était a.isé à ]a Reinp de faire sentir 
une !2,T3J1df'ur <{ui lui était naturelle. .Ene ét ait née dans 
nile eour Oll la lllajesté se plaît à paraÎtre avec tont son 
appareil, et d -un père qui sut conserver avec unt' g-râce, 
COHllne avec une jalousie particulière, ee qu -on appelle 
en Espagne Ies eoutulnes de qualité e1 les hienséance
 
du Palais. 
Iais elle ainlait mieux telupérer la majestp 
et I- auéantir devant Dieu, que de la faire éclater de- 
vant les hOUll11es. Ainsi nous la yoyions eourir aux 
autels. pour y g:oÎ1ter avec David un Inunble repos, et 
::' -enfonee.. dans son oratoire, Ot., lualgTé Ie iumulte dp 
)a ('our, eHe tJ"ouvait Ie Carn1e1 d'}<
Iie, Ie désert de 
.J ean et la luontag'ne si souvent télnoin des gémisse- 
ments de J ésus. 
.J.ai appt"i:s de 
aint ....-\.ugustin que (( râme attentive 
--p fai1 p)Je-lllPme une 
oIitude: Gignit enhn sibi ipsa 
lIIenti.
 intentio solitudinenz 2. )) l\Iais, lnf'
 Frères, ne 
))011' flattol1s pas; il faut savoir se donneI' des heures 
(ful1P solitude effectiYf>, si l'on yeut eon
eryer Ies forces 
de l-â.me. C'est ici qu'il faut admirer 1 Ïnyi01ab]e fidé- 
lit
 que 1a H.eine gardait à Dieu. !\i ]es divertissements, 
ni 1es fati
ne:s des voyages, ni aUl'UHe occupation np 
lui faÎsait perdre ces heures particulières qu'elle des- 
tinait à la lll
ditation et à ]a prière. Aurait-elle été si 
per:-,éyérante òans eet exercil'e
 si t'lle n'y eût goûté la 
Hlallllf' caehée 3, que llul ne connaît que celui qui en 
rc.'i.
('nt Ie.'i :salutes dOllc('ur.
 4. C.est là qu .elle disait avec 


]. Correction antographe !':ur 
l"exemplaire citéde l'édition de 1fi
3. 
pa
!':ée Jan!' celIe de 168!1. La leçon 
primitive 
tait : Les roi!' doivent cet 
t:.clat à J"univers, comme Ie !'oleillni 
doit sa lnmiàe, et. pour Ie repos elu 
genre hnmain, ils doivent soutenir ... 
:!. Dt tlÙer
. qUf' .
t. ad Simpli
., 
lib. II, quæ<:t. 1\". 
3. A poc.. II, 17. 


-1-. Bossuet alIéguait ici (1G

) le
 
muts corre!'pondant
 dn texte :"acré 
auquel iJ emvruute ces eXl're!'sions 
hibJiques. n Ies a en!'uite effacés, 
-;an:". méme Ies conserver en note, 
Le
 éditeur:"! Ies v rétahli=,sent. en 
Je
 compJétant :" [Vincenti dabo] 
manua abscondit,tm..., [et... nOme'il 
ItOVum...,] quo,] uemo scit, nisi qui 
accipit. (
-\poc.. IJ. ] 7), 
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1)3\ id I: (( 0 
t'i!!.'n('ur
 ,"otre 
erYallte a t rouvé son 
co'ur, pOlll' '"uu
 faire cette priprp! 1111.'cnit servus hit's 
cor Sllum 2. )) Où allez-vous, cæurs ég-arés? Quoi! 
nlPlIle Pl'ndant Ia prière, vous Iai
sp7. errer yotre ilnagi- 
natioll Ya
ahondt:': YOs ambitieuses ppnsée
 YOUs revien- 
nent deyant I >ieu: ellps font rnênle Ie sujet de votre' 
pripn
 ! Par 1 \'ffet du 1l)l'1lI
 transport qui vous fait 
parler .tUX hOnlm(

 de YOS prétentions, YOUS en venez 
encore pm.ler à I )il
U, pour fain:- seryir Ie ciel et 13. terre 
à vos intérêts. ....\.insi, 'votre :unLitioll, quP ]a prière 
deyait éteindre, :-. -y échauffe : feu bien différent de celui 
que T)ayid .<;t'utllit lI1111mer dans sa méditatioll 3. IIa! 
p1utôt puissiez-you;; dire ãvec ce grand roj et avec la 
pieuse reine que nous honoroll
 : 0 Seigneur, votre ser- 
L'itellr 1I tro1l1'é .'i01l cecllr! .J'ai rapppIé ce fugitif, et ]e. 
voilà tout f'ntier devant votrp face. 

-\ngp saint 4, qui présidiez à roraison de cette sainte-- 
prinC(_h"Se, et qui portipz cet pncens au-de:ssu
 des nues, 
pour Ie faire hrûIer sur Paute1 que 
aint .Jean a vu 5. 
dans Ie ciet, racontp7-nous ]es ardeurs de cp ca'ur bleRs
 
de::. ] 'aUl0Ut' divin, faites-nous paraître ce
 torrpnts de. 
]arllles que la Reine versait deyant Dieu pour ses pé- 
chés. Quoi donc! les âllles innocentes ont-eUes aussi les 
p1eur
 et Ies anlertuules de 1a pénitpnce? Qui, sans 
doute, puisqu ïl est écrit que rien n' est pur sur fa terre 6, 
et <lue cclui qui dit qll'il ne pèche pa.\; se trolnpe lui- 
même 7. )fais c-est des péchés ]ég'ers: ]égers par COlll- 
paraison, je ]e confesse; légers en eux-même
, la Reine 
11 -en cOl1naÎt aucun de cette nature. C-est ce que porte 
en son fonds toute âme innocente. I.a I1loin(h.p ombre 
se remarqup 'ur ces yêtement
 qui n -ont pas encore été 

ali:-" et leur yiye hlanchpur en accuse toules les taches. 
J e trOl1Yt:' ici ]e:-: chrétiens trop savants. Chrétien, tu 

ais trop ]a distinction des péchés vénie]s d'avec les 
lHortels. Quoi! Ie nonl commun de péché ne suffira pas 


1. II Reg.. "11, '27. 

. 13o
snet abrège ici 1a citation 
latine, en effaçant (sur l'édition de 
lliR3) ce qui correspondait à la cler- 
nière partie de sa trLHlnction : rt 
oraret t
 oratiOtìe !taco 
:t P:'I. xxx n JI, 4. 


4. Cette heureuse apo:,trophe est 
p1u:'I universellement goûtee que 
celles que nons avons précéàem- 
ment rencontrée
. 
5. Apoc., VIIJ, 3. 
ti. ,rob. xv. 15. 
7. I ,Joan., I, 8. 
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pour te le:-:; faire détester les UllS t:'t les autres! 
ais-tu 
que ce
 péché5, qui 
emblent légers, de\ iennent .UCC3- 
blants par leur llluititude, à cause des 1 funestes di
po- 
sitions qu ïls lllettpllt dans les conscienèes? C.pst ce 
qu -enseignent d 'un commun Hn.ord tous leR saÍnts doc- 
teurs aprè
 saint Augustin et saint Grégoire. Sais-tu 
que les péchés qui seraient yéniels par leur objet, peu- 
vent devenir mortels par I' excès de I' attacheUlellt? Les 
plaisir
 innocents Ie deviennent bien, selon la doctrine 
d
>s saints; et sPuls ils ont pn danlner Ie Inauvai
 riche, 
pour 3yoir étp trop golÎtés. )Iais qui sait le degré qu'il 
faut pour leur inspirer ce poison lllortel? ct n -est-ce pas 
une des rai"'uns qui fait que David s\
crie : (( Delicta 
quis intelligit 2? Qui peut connaÎtre 
es péchés? )) Que 
je hais donc ta vainf> science et ta n1auvaise subtilité, 
ân1e ténH
raire, qui prononces si hardin1ent : Ce péché 
que je conlmets sans crainte est véniel! L 'âlne vrainlent 
pure n -est pas si sa\'ante. La Reine sait en général 
qu'il y a des péchés yéniels, car la foi I' ensei0:ne; luais 
Ia foi ne lui enseigne pa
 que les siens Ie soient. Deux 
choses vous yont faire voir l'éminent degré de sa vertu. 
Nous Ie sa\"ons, Chrptiens, et nous ne donnons point 
de fausses Iouange
 devant ces auteb. ElIe a dit souvent, 
dans cette bienheureuse siluplicité qui lui était C0111- 
111Une avec tOllS 1e$ saints, 4U 'elle ne COnlprl'Ilait pa:,: 
COlTIn1ent on pou ,.ait COlumettre voIontaireluent un seul 
péché, pour petit qu ïl fût. Elle ne disait done pas : 
II est yéniel; elle disait: II est péché; et son cæur 
innocent se souJevait. :\[ais, COlnme il échappe toujours 
quelque péché à 13 fnu.Ólité humaine, ene Ile disa-it pas: 
II est léger; encore une fois, II est péché, disait--elle. 
.....\Jor8, pénéb-ée des siens, s'il arrivait quelque ma1heur 
à sa personne_ à sa famille, à l'État, eUe s'en aeeusait 
seule_ )fais quels malheurs, direz-vous, dans cette gran- 
deur et dans un 
i long cours de prospérités? Y OU:'1 
croyez done que Ies déplaisirs et les plus rnortelles dou- 
leurs ne se cachent pas sous Ia pourpre:>? ou qu - un 


1. Val'. : f't par les... (avant les 
corrections antographes sur la pre- 
mière édition), 

. Ps. 
 nIl. 1
. 


:L Parmi les (( malheurs I) arrivés 
à la ]Jt:'rsonne de la Reine. parmi (( les 
déplaisirs et les pIns mortelle<; dou- 
leurs, t) 1'0l'atcur comprend évitlclll- 
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rO}aUn1e e
t un rernède uniyersel 
l tou
 les nlaux, un 
b
;lulle qui le
 adoucil, un chanlle qui 1(':; enehante? Au 
Jit.'u que, par un ('uBseil de la providence divine, qui 
sait donne,' au
 conditions le
 plus élevées leur contre- 
poids, ("et t e grandeur que BOUS adluirons de loin COllllne 
quel(ltW chu:-õe au-de
sus de l'holnn1e, touchp moin
 
qlland on Y l'"t né, ou se coufond elle-nlêlue dans son 
abondance; et qu'il se fornle au contraire parmi Ies 
grandeur" UllP nouvelle 
ensibilité pour les d{.plaisirs. 
dout Ie coup est (rautant plus rude, qu'on est uloins 
, " I . 
prepal.e a l' "'-0 lit t:'lll r. 
II e!'t vrai que les hOl1l1l1t:':' aperçoivl'nt ìl10ins cette 
lllalheul"t"'ll:-.e ']plicatesse rtan:-. les ânle:-. ver.tueuses. On 
les croit insellsibles, parcE' que non "\eul ell lent cUes 
sa'ent taire, Hwis encore sacritier leur
 peines 
eerptes 1. 
::\Iais Ie Père cpleste St:' plaît à Ies regardel' dans Cp 
seCl.et _ pi connne it 
ait leur pr
parer Ipu,- {'("oix, il y 
lllCSllre au
si If-'ur ré(,olllpen
E-. Croyez-you;:; que la Reine 
pCrt ;'tre pn f"('pos dans ('es ftilllPUSeS cam pagnp:o; qui nou... 
apportaieut coup :-.ur coup tant de 
urprenantc::' nou- 
velie:,? :\011. -'\[t'ssieurs : pile ptait toujours trenlblante.. 
parct:' q u"ellt' yoyait toujollrs ct'tte pr{.cwus(' \"ie dont la 

ielllle dépPlldait, trop facilell1ent hasardée. V ous avez 
\-"I' 
ps tef"rpu/"s; VOllS park,.ai-je de 
t:'s pel.tes et de la 
IHort de :--es chen.. enfant:.;? lIs Iui ont tous déchiré Ie 
{'(I'Uf". Hepn
"\t'J)ton....-nous ce jelllle prince 2, qne le::, 


ment tout ce qnïl ue pouvait dire à 
pleine bouche, et dont Ie Roi a vait 
fini pal' !'e corriger. (( Bossnet, dit 
Baint-Simon, lui a,-ait :-:ouvent parlé 
là-de

us avec une lil
erté digne de!' 
premier
 sièclE:''' de rEglise. II a,-ait 
interJ"ompu Ie cour!' du dé:,ordre 
plus d'unf' fois : il a,-ait OSl' pour- 
sui\Te Ie Roi. qui lui a,-ait échappé. 
II fit à la fin ce
ser tout maU\-ais 
commerce. et il ache,-a de couronneJ" 
cette gran de ceu'Te par les dprniers 
coup'. qui cha:-:!'i'rent pour .ialllai
 
)l m e de )ronte
pan de 1a Con:'.)1 (.1/e- 
l1lf,ire
. édit. Chérucl. t. XII. IJ. ] W). 
()n lit au méU1e pnflroit, ce bel él"ge 
de Bo;;;.suet: (( C'dait un homme dont 
rhounenr, la '-ertu. la droiture était 
aus,.;i inséparable lIue la science et 
Ia '-a.;:.te émdition. La plaee de 
prl>('epteur de Mon
eignenr ra nÜi 


SerinOIl' .Ie Bl'-<IWt. - \- r. 


fal1liliari
é a '-ec Ie Roi, qui s.était 
adressé plusieurs fois :i Ini dan
 les 
.wT/l1Jlde.
 de sa vie. n - Cf. lettre
 
de Bossnet it Loni
 XIY (juillet 
Hi..\ ('()r/"('
I)olId(lilce. t. I, p. :
6
). 
I. ((:;i ron y songe, la portée de 
ce mot peilH's :-:t'cátes. ainsi placé, 
va tre:,: loin. Ce mot, en dIet, ne 

.appliqlle hien ni aux craintes qu.en 
temps de gnerre la Reine eprouvait 
pour la !'Îlreté dn nui, et qne rien 
ne rohligeait de cachet., encore 
moin
 aux (leuils ,répétés de la 
famille royale... " (Edit..J acquinet.) 
C'f. ce qne l'oratenr disait plus haut 
de r(lratoire de la Reine. oÙ (( elle 
trOll\-ait.._ la montag-ne 
i sonvent 
térnoin de
 gémis,.,cment
 dE:' Jé:-,u::-. )1 
'2. Le dnc d..\njou, mort 
'l l'âge 
de trois ans, en Hi71. 


n 
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G râce:-- 
enl blalent eHes-n1PUles a \ oi!" fonllP rip leurs 
Blains (paròollnez-nloi ('e
 expres
ioJls); il Inl' 
elnblè 
([ue je yois encore tom })(-,Y. cf'tte flt'ln. 1. ...-\ 101"s, 1 ristc 
llit'ssag:er d - Ull {h'?llPlllent 
i funeste, jc fu
 aussi Ie 
t{.nloin, en voyant Ie H,oi et Ia Iteine, d'un côté de la 
dou)pur la plus ppnétrante, et de I .ant re des pIaintes 
Ie
 pIu.; IalllPIli-ahIes; et :'iOUS des fonues différentes, je 
yis lIIle afflict ion sans lllesurp. 
lais je vis allssi des deux 
<,Ôt{.s In foi pgaIement victorieuse; jp yis Ie sacrifice 
agTéable de l'ârne hun1Íliée sou
 Ia main de ])ieu, et 
deux yictinle'\ royalf's iUHlloler d .un COllllnUn accord 
It>ll!" propre ('n'ur. 
Pourrai--je llla]ntellant jetel" les yell
 'iur Ia terrible 
nlenace du l'iel irrité, lorsqu ïI 
elnbla si Iongtemps 
vouloir frapper el' I )allphin lUPHle 2, notre plus chère 
esperaJl('p ? Pardollllez-Illoi, :\Iessif'urs, pardonnez-Illoi 
:,i je renouYf'lle YOS fraYf'urs. II faut hien, et je Ie pui
 
dire, que je me fassp à nloi-nlêlne cette violence, puis- 
que je He puis IJlOntrer (ju'à CP prix la constance de 
Ia Heine. Xous YÎlne'3 alors dans cette prin{'f'
s(" au 
u1ilieu des alarnH?s d
une lllère, la foi d'uJ)p chrét iPIllH:'. 

 ous \"Îlnes un "--\ hl"aham prpt à inl molp!. Isaac, et 
qu('lque
 traits de )Iarie rinand eHe offrit :,on tJésu
. 
e 
craig'nons point de Ie dire, ])llisqu -nIl J)jpu Ill' s \-sl f[)i t 
hOlnllle qlIe pour asselllhlt'r autuuy. dt
 lui des e'\eulples 
pour tous Ies états. I.a Reine, pleiup de foi, ne se pro- 
po"'e pas un llloinrlre lllodèle que :\Iarie; Dif'll lui renrl 
ëlu
si 3 :--un fils ullillUl', (ll1
ent-' lui offrp (run en'ln" 
c}{.chir?, Blais :-'oulni
, et ,-eut que noue;;: Iui d('yion
 
encorf' lIne fois un 
i grand hien. 
On ne se trolnpe pas, Chrptiens, quand 011 attrihne 
tont à Ia pripre. ])iPll, <<(ui 1111spir(>, liP Ini rwu1 rien 
f"(->fll
pr. r'll 1"0;, <lit J):n-id, lie ,
e SOlll'C pas par .'iCS 
flnnéex; et lc /Jlli.'i,'iunt Ill' .çe SlIlIl'e pas par ..w '['(lleur 4. 
Ce n -est pas Russi aux sages conseils flu'il faut attribuer 


1. Ce petit prince était I( Ie mienx 
fait t't Ie plus joli clu monde, )) dit 
de !'on ('t,t p 
rclle de Jfontpen
iel' 
dan<;: 
p
 .I/,.,moire.'1 (
Hlni.p J 1;7] ). 
2. En 1Iì
U, Ie Da nphin. pre<;:C]ue 
an",
itrlt aprè
 :,;on'lIIariage, fit nue 
maladip dont on fnt rl'al1tant pIn!': 


alanné que. sII y e1Ît 
Il('comhé. il 
ne 
erait re
té Ù. Loni
 XiV allCIlIl 
hf"ritipr IégitimE:'. 
:t l..ui renò. à elle all

i. par tme 
e:"pi'ce dE:' ré!5U1Tf'ction. 
-1. pc;:. XXXII. l'Î. 
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Ips lu'urt'uX 
lH.'('P"'. 11 ð -é/;"v(', dit I
 
a
'e, pluð-ï(,lIr.
 
- 1 . } ,. 
p(,l1.'\éc.
 dalls le cæur de 1 hOU1'mc : reconnalssez agI- 
tation et h.'s lwn:-\ées ilH'f'rtaiHes des cOJ}:-\eil... I llllllains. 
(( ]1 (Ii"" pour:-;uit-il_ La "co/onté dll Sei#llcli r demeure 
Jenne ; et pendant que les hODlules d?lihèrf'ut, il ne 
:-\\'x{.cute qllP CP (IU-il résout. f.e Terrible, lt
 'rout- 
Pui:-;:-;allt, qlli ôtc.. lfualld il lui plaît, fe..q)ril des [>1"il1- 
CC." :!, Ie leu r laisse aussi q uand il yput, pOll ,. If'S con- 
fon(lre dHvHnta.gp, et les I>rt'llclre dall., Ie II 1"S l>roprC!5 
fill('.Ii.'\es:
. Car ill1-Y a [Joint de prudence, il ,,-.'/ fll)o;nf 
de .liflctc......e it 11-' / a [ )oint de cOIl.'H';1 ("ol1tre Ie :";ci- 

 , . 
F.'lIelir I. Les 'Iachahées étaiput ,aillants; t't né>annloins 
it est {-crit (( qu 'il
 com battaient par leur::; prière
 )) plus 
que par leuJ":-i- anllPS : Per or(ltinne.
 congre."Î.-;; .'\unt 5 )), 
aSSllrps, par I-pxt'mple dl' )Ioïse, que les nlain:-. élevét's 
à ])ieu enfollcent plus (ll, bataiHoll:-\ que celle
 qui frap- 
Pt"}}t 0 Quand tout eédait à I ""ouis, pi que nous (,flÎlnes 
voiJ. revenil" Ie temps de
 lniracles, oil Ie
 murailles 
tOluhaient au hruit df'''' trolllpettes 6, tow.. les peup)e
 7 
jetaiellt les yt'UX sur la Reine, ei (,l"oyaiellt voir partir 
de son o,.atoire la fou(h.e qui ac('ahlait tant de viUes. 
(.Jue si Dit'u H('('orde aux prièn-'s les pJ'o
pprités tem- 
porelle
, COIn bien plus It'uJ. ac('orde-t-il les 'Tuis hiens, 
(' -e"t-à-di re les vertus! EI1e
 sont Ie ft'uit naturel d -une 
âllie unie à Dieu par roraison- L'oraison, qui nous leg 
obtient, nous apprend 3 les pratiquer, non seulement 
conlnle nécessaires, Inais encore con1me reçue" dll Père 
de.\j 11l1llirre..... t!'olì <1('.'\cell(l .'ill,. 11011." lOllt don fJar/ait 8 ; 
ei ('-est Ià Ie com hIt) de la perfection, parep qllP c'esi 
Ie fon<lf'HIt'nt de I-'llunilité. C-est aiu:-\i que )Iarie-'ré- 
, . I 0, I ) ^ 
J.ése attlJ.a par a prlt're tOl1tes es yertus (ans son anle. 
] )
's :-;a Iu.plllipre jPullés
,e, f'lIe fut, dan
 Ies 1110U \Tenlents 
d 'HJll' ("ou,. alor
 assez turbulente, Ia consolation et Ie 

elll :"Ioutien de la yieiIles:-\e innnne du roi son père. La 
n.jne 
a helIe-mpJoe, nlalgré ce nom orlieux 9, trouva en 


1. Prov., XIX.:?l. 
:? Ps, J.X X Y. 't:t 
:t .Job, " 1H; J Cor., III, 1
1. 
4. Prov., XX], :
O. 
.:). II )lachab, X Y, :?tj. 
I). Allu!'ion à la 'Tictoire de f
édl'on 
f':ur les 
ra<lianite.;: (.Judie., "II. 1!1). 
7. Pf"lpln. non pa Q ]ef': na+ion<:. 


mai
 les 
imple
 p
l1'tieulier!" du )"0)'- 
anme <1(': Francf', Voyez pll1:" loin, 
p, :?O-L 

. .Jacob.. 1.1,. 
!I. Les bellt;
-rnère!' présentes 
dans l'auditoire, par exemple la 
-seeou(le Jfadamf', dUJ'ent pen goÙ- 
ter cette J'?ftexion. 
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eUe non seuleluent un respect,ulais encore uue tendres:'te. 
que ni Ie tenlps ni l"éloigneulent n 'ont pu a1t
rC'r. Aussi 
pleure-t-ellf' ...ans Inesure, et ne veut point recevoir de 
con:jolation I. 
hlel cQ'ur, quel respect, quelle soului
- 
sion n -a-t-elle pas pue pour Ie Uoi! toujours vive pour 
ce grand prince, toujours jalouse de 
a gloire, unique- 
ment attachée au\. intérêts de son État, inf:ttigablt:. 
dans les yoyages, et heureu
e, pourvu qu
ene fÚt en sa 
conlpagnie; felnme .enfin où saint Paul aurait vu 
I'Église occupée de Jésus-Christ ei unie à 
es volontés 
par une éternc-lle complaisance 2 ! Si nòus o
ions delnan- 
del' au grand prince qui lui rend ici avec taut de piété 
le
 derniers df'voirs queUe mère il a perdue, il BOUS 
répondrait par ses 
anglots; et je vow;:. dirai en son nom 
ce que fai '"U aYec joie, ce que je répète avec 'ldlnira- 
tion, que Ips tendressf's illexpJicubles de .:\rari{'-'r
rè
p 
tendaient toute
 à lui inspirer la foi, la piété, In crainte 
de l}ieu, un attachelnent inviolahle pour Ie H.oi, de::; 
entra.illes de llliséricorile pour les Iualheureux, uue inl- 
muable per
évérance dans tous ses deyoirs, et tout ce 
que nous louons dans la conctuite de ce prince. Par- 
lerai-je des hOlltés de ht U,eine tallt de foi
 éprouvées 
par ses dOIlIf'stiques 3, et ferai-je retentir encore dPYHllf 
ce
 autel
 les cris de sa nulÍson dpsoIpe? Et "ous, pau- 
yres de J éSlIs-Christ, pour qui seul::; elle ne pouvait 
endurer qn 'on 'ui dît que ses trésors étaicnt épuisé s ; 
vou
 prf'1l11('J'l'1l1ellt, pauvres voIontain\s, Yletiules dt
 
J ' ( ' } . 1 ... , ^ I 
f esus- lJ'lSt, re Iglf'U
, Ylt'rg-es Sèu.ree'"i, alJH:
:-; pures ( ont 
le lnoude n -était pas digne; et "OUS, pauyres, quelque 
nOIH que "Olh portiez, palnTes ('OllllllS, IHuHTes honh'ux, 
1I1alades, illlpotent:-;, estropiés, 1'este.
 d'houJmcs, pour 
parler avec saint Grégoire de Xa7ian7e 4, car la Reine 
respectait Pll vous tous les eat'Ul'tpre:-; de ]a croi
 de 
.Jésl1
-Chr.i:-;t; ,"ous done qu -eIlt' a
sistait avec tant de 
joie, (IU \,IJe yisitait 5 aY('c de si saints l'lllpreSSel)}ents, 


1. Expre",
iolls biblique
 (Jel"em., 
XXXI. 15 ; l\.fatth., II. 18). 
2. Ephe
.. ". 2.1. 
3. Au sen!' latin : ce mot llè..i
lle 
toutes les per
(lnlle'" qui compo- 
saient la mnil.on de Ia reine(d(jm"
). 
df' quelque r:wg ql1.elle
 fl1

ent. 
4. (J,."t. xn (XunC' X[\'). 


f). 
nrtuut :i. lll(,pital ele Saint- 
nf'l"lllain-en-I.a"e. I':lle servait á 
l"occa!'io1\ Ie!' p'au,-rps infinup,.;, pre- 
nant elle-1I1(.me lllle !'-erviette et nn 
tahlier. H Le
 rel'ri-sentatiun:- de;-; 
11lédeein
. al'pu,,"i-e, Òè:-< ordre.;; tIll 
Roi SOli ('poux. fnrent !'(>1l1es ("apa- 
},le'- tie lui hire ahalltlol1Ilt'r de
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'-Jll -
ne ser\ ait .nt'c tant de foi, heureusl' de se dépouiI- 
Jer d -une Jlutje
té PJupruntée et d .adorer daus. votre 
ha
Sl'S"t' la g'lorleu
t' pauyreté de J ésus-Christ, quel 
adlllirabIf' pan
gyrique prononceriez-yous par YOS gé- 
JniSSelHent:::; à 1a gloi re df' ('ette princesse, s ïl In'' {-tait. 
perIuls d
 ,ous introduire dans cette auguste a

embl
 ! 
Ht
('eYez, Père ....\bralulln, dans votre sein cette héritière- 
de votre foi; coullue ,"ous servantf> des pauvre:-:, et digne 
de troUVf'l" en l'UX, non plu
 J.e
 anges, Blais J-ésu
-Christ 
luêule. Que dirai-je davantage? Écoutez tout en un 
nloi : fil1e, ft'\H1He, ll)
're, HUtÎtresse, ..eiIlt', tent-' flue no
 
vcrux I "auraient pu faire, plus que tout cela 1 chrétienne, 
elle accolllplit tous Sf'S devoirs sans préSolnption, et fut 
Inl1ubh.. non 
eulelllent panni toutes If's gralldplIrs, Inais 
(.>neore parn1Î toutes les ,"ertus. 
.J.expliquerai 
n p
u de lnots Ips deux aut res noms 
que nou
 ,"oyons écrit
 :sUI' Ia colonne Illy
t.érieuse de 
] .....t\pocalypse et dans Ie cæur de la Reine. Par Ie nom 
d
 la .'\aintc cité de ])ieu, 1a nuuvelle J érll...,alelll 2, vous 
voye7 bien, )Iessieul"s, qu'iI faut entendr
 It.. nOHi de- 
rÉg'Iis
 catholique, cité sainte dont toutes les pierres 
sont vivantes 3, dont Jésus-Christ est Ie fondeHlcnt, qui 
dc.
('end du cie1 4 , avec lui, parce qu'eIle y est renferlnée 
<.-onllllf.' dans Ie chef dont tOllS les lllellibres reçoivent 
leur vie; cité qui 
e répand par tOlltf' ]a tern", f't s'élève 
,illsqU -aux cieux pour y placer ses citoyens. ....-\ u seul nom 
d
 I 'Ég'lise, toute 1a foi df' ]a Reine se révejllait. 
[ais 
une 'Taie fille de rÉg'lisf', non {'ont
nte (fen eUlhrasser 
la 
ainte doctrine, en aime les observance
, où elle fait 
consi'o\ter la prillcipale partie des pratique
 ('xlérieures 
de Ia. piété. 
L 'Églisf', inspirée de Dieu et instruite par Ies saints 
ar()tré
, a. teHeUlent disposp I 'année, qu 'on y trouve, 
ayee la vie, avec les Inystères, avec Ia préòication et 
la do{.trine de .Jésus-Christ, Ie vrai fruit de toutes ces 


exercices qui pouvaient altérer uue 
santé aUi'si précieuse, mais qui fai- 

aient sa consolation. Cependant 
elle crut, en se soumettant aux 
yolontés du Roi, devoir redoubler 
ses largesse!', et former de nouveaux 
établisfl.ements pour dédommager 
lee:; membres sonffrants de J l>"'Hr-- 


Chri
t des service:,; qu'il ne lui était 
plus permis de leur reudre en per
 
Bonne. )) (Deforis.) 
1. II n'y a pas ici cle virgule dans 
les éditions originale!". 
2. ApoC'., Ill, 1
. 
3. J Petr.. II, 4. t,. 
4. Apoc., III, I:? 
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chose
 dans les adnlÏrahles \'ertus de ses fìerviteur:, et 
dans Il's t'xelllples dt' ses 
ai nts, el entlu uu lIlystérieu
 
abrégé de r .L\ncien et du K ouveau 'restalnent et de 
toute Fllistoire eccIésiastique. Par là toutes les Sai
OlÞ 
sont fnlc1 ueUsl>S pour le
 ehrétiens; tuut y est pll"'ill 
de Jésus-Christ, qui est toujours adllÚrable, selon Ie 
prophpte I, et Bon seu]enlellt t'Tl lui-Illêlllt:', nwÍs eJleorf' 
dOll:; 
e.<\ ...(/illt:-: 2. f)ans cette variété, qui aboutit tOHle 
 
;l rUllité :-.aiut0 tant recolluHandée pal" Jé:-.u'S-Christ I, 
I-aule iUHocentt' et pieuse trou\'e ayec des plaisirs c(>.- 
lestt's lUll' solidl' nuul"riture et un perpétuel renouveIle- 
lllent de :-.:1 ferveur. Les jelIlles y souL 111êlés dans les 
telIlp:-' cOJlyenables, .afin que l'ân1e, toujours 6ujette aux 
tentatiolls et au péché, s'affeJ'n1Î::-
e et se puritìe par la 
pénitellce. Toutes ces pieuse::, obsf'rvances avaient dans 
la Reine 1 'efff'i bienheureu
 qUf' l'Église nl
ltle de- 
rnande: eHe -::f' renouvelait dans toutes les fête:-;, elle 
se sacrifiait dans tOllS Ies jeûnes et dml
 loutes les 
abstinences. L -Espagne sur ce sujei a des l'Olltullles qut' 
la Fralll"l' ne suit pa
; lIlais la Reine se rang:ea bit'ntôt 
à l'obéissance : rhabitude ne put rien contre la règ'll', 
e1 1 \'xt,.ême eXêlctitudp de l'ptte pJ'incesse lnarquait la 
clélicêlte:-.se de sa conscience. Quel autre a n1Íeux profité 
de cettp parole: Qui l'()Il.<.: écnllte lII-éc()lIte 5 ? Jé
llS- 
CllI.i
t no us y f'llst'ig:Jlp cette p'\:cellente pratique de 
marcher dans les voies de Dieu SOUS la conduite par- 
ticulière de ses serviteurs qui exercent son autoritp 
dans SOll É!,dist'. Les confesseurs de la Reine pouvaient 
tout sur' elle dans I'exercice de leur rninistère, et il n'y 
ayait aucune vertu où elle ne pût être éh-'vpe par son 
ohéissallcc. Quel respect n -êlyait-elle pas pour If> sou- 
verain Ponti fe, vicaire de Jp"us-Christ, et pour tout 
I -ordrt' t'l'clésiastique! Qui pOtHTait dire 6 comhien de 
larlues lui ont cOlIté ces division" toujour
 trop longues, 
et clout 011 ne peut (1enlander Ia fin ayec trop de .géulis- 


1. Is.. IX. ti. 
2. Ps. I.X \"II. :
ti. 
:t Texte de la première édition 
(Hi
:q. Cf'lle de Itix
1 porte: (( Dan!' 
cette variHé, qui aboutit tout... )) 
n .y a là, croyons-noll
 a '"ec )1. .J ac- 
quinet. 1111 !'il1lple accident typo- 


gra phif]ue. 
.t. Luc., x. -l2. 
.-). Luc., x. It;. 
6. Yar. : 1\Iai!" !"urtout qui puur- 
rait dire...:' (J(i
:
. avant le:-.con'ee- 
tion
). 
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:-;PIIIPllts I? I.p HOIlI IIIPIlIP 
t 1'0111 hl"P d
 di \"i'"iioll faisait 
horreur à la Heine, conlnle à toute âlne pien
e. ::\[ais 
qu.on ne s'y tnHllpe pas: Ie 
aint 
i('g-e ue peut jalllai
 
ouhlier In Frall('e, ni la France HHUllluer au Saint Si
ge. 
Et ceux qui. pour leurs intérêts particuliers, couverts, 
selon les llun::illles de leur politique, du prétexte dE" 
piété, sew hlt'li t YOliloi r irriter It:' Saint Sipg'p ,--'ontrt:' un 
l"oyaUllle qui cn a toujours été Ie principal 80utien SUY' 
la t
rl"
. doiYf:'llt p
ns
r <Ill'une chaire si Plliinente, à 
qui .Jpsus-Christ a t.ant donné, ne 'eut pas être flattée 
par Ies hOlllnles, Inais honorée selon la règ]e 8yeC nne 
SOlllllission profond
; fIU 'eBe est faite pOUl' attireI' tout 
I 'uniyers à son unité et 
 rappeleY
 à la fin tOllS If's 
hél.ptiques; et quP Cf' qui est excessif, loin d'être h' 
plus attirant. n"est pas nlPIll.f> If' plus solidp n1 If' plus 
durable. 
....--\ \ t'l" Ie saint non1 de Dieu et avec If.. n0l11 de la cité 
sainte, la nouvelle J érusalem, je vois, l\Iessieurs, dans 
Ie ('(pur de notre pi
usf' Reine Ie nOlll nouveau tiu 
Sauveur. Que} est, Seigneur, votre non1 nouveau, sinon 
c
lui fIue vous expliquez, quand you!'; dit.es: J e suis 
le pain de 't'ie; et Jla chair est {""(Iiment viande 2; pi 
P rellez, lIUlll:.!ez, ceci e.
t mon cnrps 3? Ce non) nouveau 
du Sauypur pst {'elui Òf' FEueharistie, nom COlllposé de 
(( bien )) et òe (( p:l'âl'e )), qui nOllS IHontre dans eet 
aòorahlp saCJ.enlent une source de nli
pricorde, un lIli- 
racle ò'amour, un Inpnlorial et un ahrégé de toutes Ies 
grâces, et Ie Verbe même tout changé pn grâce et en 
douceul' pour ses fidèIes. Tout est nouveau dans ce 
mystère: c 'est ]e 1l0WVeali Te:;;;tament 4 de notre Sau- 
"pur" pt on COInlnenCp à y boire ee 'vin nOuveau 5 dont 
la céleste Jérusa]enl est transportée. :\Iais, pOUT. le hoire 
òans ce ]ieu de tentation pt dp péché, il s-y faut pl'éparer 
par la pénitence. r.3 Reine fréqut'lltait ces df'uX sacrp- 


1. _\I1u!'ion å la gran<1e querelle 
-agitée flan:, I'a!',;:emhIéE" de 1 tix2. 
Innocent X I refu,;:ait Ie!' bulle!' it 
ton:'! Ie!' candi(lat
 proposés pour 
l'épiscopat l,ar Loui!' XIY. Bo

uet, 
ici comme dans Ie Di.o.:coll1"S 
/l" 
l' r ín itP. professe it Ia foi
 Ie respect 
pour Ia papanté et rantipathie ponr 
Ies opinion
 dite,. nltl":lTnontaine
. 


:? Joan.. \"I. ..
, i)ti. Cette trarlnc- 
t10n montre bien que v.iallde ,;:igni- 
fiait IWllTriturt' en général. De 
même ci-aprè
, et aiHeurs, notam- 
ment clan!' Ies Jrédita,.ion
 sur ri'- 
l"(( n,qile 
:\. 1\Iatth.. xx \"I, 21i. 
4. Ibid.. :?;oi. 
Ü. Ibid., 2
1. 
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nlent:s avec une fer\eur tUlljuurs nuuyellp. Cettp hUlnblt" 
prince
se 
e sentait dan
 son état nature], quand elIe 
était COnHl}p pécheress(' au:\.. pieJs d '"un prêtre, y atten- 
dant Ja 1l1iséricorde et la 
entence de J ésus-Christ. ::\fais 
I-Eucharistie était 
on anlour : toujours a:fIalnée de cette 
,'iande eéleste. et tou.lours trelllblante en la. recevant, 
quoiqn '"eIle ne pût as:-,ez cOlnmunier pour &on désir, elle 
ne cpssait de se p]aindre hUlllblement et 1110destement 
de
 eounHunions rr?quentes qu -on lui urdonnait. }\lais 
qui elÎt pu refu
er l'f:uehari:-.tie à I ïnnocf'nce, et Jésus- 
Christ Ì1 une foi si vive et si pure? La règle flue donne 
...aint A ugustin est de )llodérer l'usage de la couullunion 
quand eHe tourne en dég'oût. lei, on yoyait toujours une 
ardeut' nouvelle, et ceth" excelIentc pratique de chercher 
dan
 Ia cOHnnunion la Inei]]eure préparation, conUl1e !a 
plus paJ"faite action de grâces pour la conll11union nlême. 
Par ces adnlÏrables pratiques, cette princesse est venue 
à --a dprnipl'e heure sans qu'elle eût be
oin d'apporter 
à ce terrible passage une autre préparation que celIe de 
sa. :-;ainte vie; et les hOlllnu's, toujours hard is à juger 
les autres, sans éparg-ner les souverains, car on n'épar- 
gone flue 
oi-lnême dan!': 
es jugements; Ips hommes, 
dis-je, de tous les états, et autant les gens òe hien quP 
]es autres, ont vu 1a Reine elnportée avec une telle 
précipitation dans la yigueur de son âg"e, 
ans être en 
inlluiétude pour son salut. A pprenez done, Chrétiens, 
et vous principalelnent qui ne pouvez vous accoutumer 
ill la pensée de la nlort, en attendant que YOUS méprisiez 
cellp que Jésus-Christ a vaincue, ou 11lprne flue vous 
ainliez celIe qui Dlet fin à nos péchés et nous introduit 
à la v}"aie yip, apprenez à la désanner d'une autre sorte, 
pt enlbras:-;ez la beHe pratique OÙ, sans :se mettre en 
peine d'attaquer la mort, on n'a be!':oin que de 
'ap- 
pliquer à sanctifier sa vie. 
La l?rance a vu de nOb jours deux reines plus unies 
encore par la piété que par Ie sang:, doni ]a mort, pga- 
lelnent prpl'ieuse deyant Dieu, quoiflue avec òes eir- 
constances différentes, a été d'une singuli
re édification 
à toute I'Ég]ise. 'TOUS entendez bien que je veux parler 
d' ..A.nIle d '".A utriche et rle 
a chère nièce, ou plutôt de 
a 
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('ht-re nIle 'Iarie-'rérè:sel.
-\llne,dans un :1ge cléjà ayancé, 
et )Iarie-1\
rp
e dans sa vigupur, Inai:-. touies deux 
d 
unp 
i heureuse constitution, qu -eHe selllblait nous 
prOJllettre Ie bonheur de les posséder un 
iècle entier, 
nous sont enleyées eontre notre attente, rune par une 
longue ll)aladie, et I 'autre par un coup ilnpréyu. Anne, 
avertie de loin par un nlal aussi cruel <lu'irrémédiable, 
vit a.vancer la llJoort à pas lents, et ::,ou
 la figure qui lui 
avait toujollr:, paru la plus Rffreuse 2, :\larie-'.férèse ,l 
aussitô-t elllportée que frappép par la nUtladie, ::-e trouve 
toute vive et toute entière entn' les bra:-; de la HIort sans 
pre
(llH:' ra\'oir euyi:-;agée. ....-\. ee fatal HyertisseInent, 

-\lllle, pleine de {'oi, ralllasse toutes Ips forn1s qu "un long- 
e
el'cice de la. piétÞ lui avait acquises, et regarde sans 
se troubler toutes les approches de la n)ort. I-Iunlìli
e- 

ous la lliain de Dieu, e]](' lui rend grâces de l'avoir 
ainsi ayel,tie; elle lllultipl
e 
l"
 aUInône
 toujours abon- 
dantes; eBe redouhle ses déyotions toujours assidues; 
{'Ill' apporte de nouveaux SOillS à I'exalnen de sa con- 
scien('e tuujours rigoureux. Avec quel renouvellement de 
foi et d' ardeur lui vÎInes-nous recevoir Ie saint Via- 
tique! ] )ans. de :,eInblables actions, iI nc fallut ?t :\Iarie- 
'r
rpse (tue 
 ferveur ordinaire: sa.ns avoir hesoin de 
la 1110rt pour exciter sa piété, sa piété s'excitait toujours 
as
ez elIe-luêlne, et prenait dans sa propre force un 
continuel a('cl'oi
sf'l))ent. Que dirolJs-nous, Chrétiens, de 
ce
 deux reiues? Par l-une Dieu nou,; .apprit comment 
il faut profiter (lu temps, et l'autre nous a fait voir quP 
la. vie vrairnent chrétienne n "en a pas hesoin. En eIfet, 
Chrétiens, qu" attendons-nous? II 11 "est pas dig-ne d 'un 
ehrétien de He 
 -évertuer contre la nlort ljU'áU moment 
qu-elle se présente pour l'enlever. TTn chrétien toujours 
attentif à con) hattre ses passions (( nleurt tous les jours )) 
avec r....L\pôtre: Qllotidie nlorior 2. Un chrétien n'est 
janrais viyant "Ill" ]a terre, parce qu'il y est toujours- 
))}ortifié, et que la lnortification est un essai, un appren- 


1. La fille par alliance, avant 
épousé Ie fils aìné de Loui
 XIII 
et d'Anne d'Autriche : la nièce pr.r 
la nai:-:sance, et à double titre, puis- 
que 
on p
re, Philippe IV, était Ie 


frère d..lnne d' Autriche, et sa mèrt", 
I:'iabelle de Bourbon, était la "æur- 
de Louis XIII. . 
2. Elle mourut d'un cancer 
3. I Cor., xv, 31. 
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tissage, un commenceluent de la IHOJ>t. riVOllS-llOUS, 
Chrétiens, vivon
-nous? Cet âge Ql1l' llOU
 compton:" et 
Oll tout ce que nous COlllpton;:, n -est plus à nou:'\, e:4-('e 
une vie? et pOUYOllS-nOliS n -apercPyoi I> pas Cf' que IlOll
 
perdons sans cesse a' ec les année
? Lc repos pt Ia IlOllr- 
riture ne sont-ils pas de faibJps reluèdes de la eontill11elle 
llwladil' qui BOllS trayaille? et ('dIe que BOllS appelon::-; 
Ia dernière, qu -est-ce autre chose, à Ie bien entendre, 
qu -un redoubleulent et COl11Jlle Ie dernier a('('Ps du Hlal 
qlle 1l01l:-. apportoHs au mOllde en naissant? QueUe 
santé nous couyrait la lliort que la Reine portait dans 
Ie seill! ])e ('om hi ell près la mPIJaCf' a-t-ellf' {-
té slliyie 
du coup! Et oll ell était cette gran de reille, aypC toute 
la lnajesté qui l'enyirOllnait, si elle eÚt ét(
 ul()ins pré- 
parée? "rout d .un coup on voit arriver le 11lOIllent fatal, 
où la terre n -a plus rien pour eUe que des plenrs- Que 
peuyen1 taut de fidèles dOlnestiques 1 eUlpressés autour 
de son lit? Le Hoi luême, que pouyait-iI, lui, :\lessieurs, 
Jui <-lui suecurrl}Jait à Ja douleur aYeC toute 
a pui:-.sance 
et tout son courage? "l'out ce (lui environne ce prince 
l'accable. :\fonsipllr, :\Iadan1e vpuaient partag;er se:-; 
déplai.;;irs et le
 aug'IHPHtaient par h:.s Ipurs. Et YOUS, 
:\Ionseigneur, que pouyiez-\'ouS que de Jlli percer Ie 
('(X'UI> par YOs sallglots? II rayait assez pPI"Cé par Ie 
tendre ressouyenir d 'un amour qu'il trouvaÌt toujour:-- 
égalf'ment \'if aprps \'ing;t
tr01:-i an
 p('oulés. Oil en 
g"pmit, Oil PH plpure : \"oilh ('l' que pe1l1 la ter!"... pOlir 
line reine si chérip ; voilà ee que nous a vons à lui donner, 
de:-i pleurs, de
 cris illlltiles. .Ie me trolllpe, 1I011S avons 
encore dp:-i prières: nOll
 avon, ce ::;aint sacrifice, rafraÎ- 
chissenlPnt de nos peines, expiation de nos i!..!;norances 
et des re"te
 d{' nos p(.ehés. ::\fais 
ollgeons que ce sacri- 
fi("e d 'une yaleur infinit', où toute la croix de J ésus est 
renfennée, ce t:acrifice serait illutile à la Reine, :-:i elle 
n 'avait 11lpritp par sa honne yie fIlH' l'C'ffet en pÎ1t passer 
jllSqll -à elle : autrenlent, dit :'>aint _\.ug'ustin 2, f1u"opère 
un tel sacrifice? Nul soulagernent pour les nlorb;, une 
faihIe cUIl:-iolation pour les vivants. Ainsi tout Ie salut 
yieJlt de ('('tte vie, dont la fuite précipitée nous trompe 


1 . Tonjonr
 an !"ell!' latin. Cf. ci- 
dE'

n
, p: 1 !IIi. H. :;. 


2. Senn.('T.XXTI :? 
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tOUjOlll.
. .J e. \"iells, <lit J ésus-CIlJ.i
t, COllllllC 1111 'L'ol ell r 1. 
II a f ait 
elon sa parole; il est venu 
urprendre la 
Heine dans 1(' temps que nous la eroyions la plu
 saine, 
dall
 Ie telllp:-- {lu-elle be trouvait In plu
 heureuse 2. 

Iai
 c -est ainsi qu ïl ag'it : il trouve pour nous tant de 
tentations pi Ullf> telle lIIalig'nité dan
 tous les pIaisirs, 
qu ïl "ient troubler lee:; plus innocents daBs tiP
 élu
. 
:\Iai:-- il \"ieni, dit-il, COlli me "" 'i.'ole"r, toujou,.s surpre- 
nant et inlP{.nétrabIe dans Sl'S dénwrches. C-egt Iui- 
IHê11lP qui 
:l'n !.dorifie da11f- toutf' son l
critnre. COllllIle 
nn yoIeul", direz-yous, indig-lle cOlllparaison ! l' 'iUlporte 
qu -elle goit in(ligne de Illi, pOllryU (
u -elle nous ('ffJ.aie. 
ei qu \'11 lIOllS effrayant eUe no us gauY('. 'frein blons done, 
Chrétiens, treul bloBs d{-'yant lui à chaque 1lI01lll'nt ; car 
qui pourrait OB réyiter quand il éelate, on Ie d{.COU\Tir 
fluaud il Sl' cache? Il.
 rnangcflicnt, dit-il 3, il
 Inn'a;ent. 
ih achetaicnt, il.ç vendaient, ils plllt1taient, il.'\ Znîtl<5- 
salellt, ils fni.'\f1;ellt dc.ç mariagcs (lllJ.' j()llr.
 de Noé et 
(llIll' .iour.'\ de l
oth, et UHf' :'llbitf' ruine le
 villi aceahler. 
Ils lIIang-eaient, i1:-\ hu\"aif'nt, ils se Inariaient. C'était 
df'S occupations iHllo('eni t:'S : qll
 sera-ce, quantI Cll con- 
tf'ntant nos iUlpudiquf's dpsir
, en as
ollyissant nos ven- 
!.{eances l't nos SPcl"ètes jalousies, en êU'('ullIu1ant dans no... 
coffr{-'s des tr
sors d'iniquité, 
êlllS jalnais YOlIloir séparer 
l{-' hien d 'autrui (ravec Ie nôtre, trolllpés par nos pIa i- 
sirs, par nos jeu
. par noi re Sêlllté, par notn-' jel1ne
:--e. 
par rlwureux succè'j df' nos affaires, par nos flath'urs, 
parmi It'
t]uel
 il faudrait peut-être COlllpter òes direc- 
t{-'ur
 infidèles que nOllS aYOllS choisis pOllr HOllS sédl1ire. 
et {-'nfin par HOs fausses pénitences fll1Ï ne 
ont suivie
 
d -aucun chang"eluent de nos lllo'urs, nOllS \"iplldrons tout 
à coup au dernier jour? La sentence pa.rtira fl'en hant : 
(( La fin etit venue, la fin est venue : Fini
 'i.'cnit, venit 
finis. )) (( La fin est yenue sur vous: N II11C fini." super 
te 4 )): tout va finir pour vous en ee 1l10ment. Tranehez, 
(( concluez : Fac conclllsionem 5. )) l
rappez l'arbre in- 


1. A poc.. III. ;;. 
2. Cette réflexion se serait jnsti- 
fiée au besoin par 1a seuleconsolation 
que 1a naissance d.un petit-fib: 
venait de donner à 1a Heine' 1l1ai
 
el1f' cornprenait au
si 1a ce..
ation 


de!' trop justes gríef
 de répou
e 
longte1llp
 trahie. 
:;. Luc., XYJI. 2ti, :?ï. 21'i. 
4. E7ech.. "11.2. 
õ. Ibid., 2:t 
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frnetueux clui n -est pIu..; bOil qtW pour Ie feu: t( COUPfZ 
l'llrbre. arrache::. .
e8 branches, beCOl.lCZ ses jeuilles, 
ahflttez .lies fruits 1 : périsse par un seul coup tout ce 
qu ïl a.vait avee lui-nH
'n)e ! ...-\ lors S "élèyeron1 de
 fraypurs 
)}Jortelles" et de
 grincelnents de dent
, préludt's de ceux 
de I"pufer. Ha! Jiles Frères, n "attendons pas ce coup 
1prribIe! Le glaiYe qui a tranl'hp Ies jours df' 1a. Reine 
est encore levé sur nos têtes; nos péchés en ont affilé 
Ie tr'anchant fatal. Le glaire que je tien.
 CIl main, d-it 
le Seigneur notre Diell, est aiguisé et poli : il est aig-uisé, 
flfin qu"il perce; il e:5t poli et lirné, ufill qUll brillc 2 . 
1"ou1 l"uniyers PIl voit h.. brill ant éclat. (
laiYe du Sei- 
!.!:neur, que I coup YOUS yenez de faire! 1"oute ]a. terre en 
pst étonnée. )Iais que nous 
ert ('P l))"ilJant qui nous 
étonnl', si nons np préyenons Ie coup qui tranche::l? 
Préyenons-1e, Chrétiens, par )a pénitenl"e. Qui pourrait 
ll'plre pas énlu à ce spectacle? )Iais ces élllotions d'un 
jour, (lu"opèrent--eHes? 1j n df'rniel' endur('is
elnent,parce 
qu -à force d'être touché inntilement, un ne se laissp 
plus toucher d "aucun objet. Le sonllnes-nous des nlaux 
de ]a Ilong-rie et de ]' Autriche ravagées 4? I
eurs ha.hi- 
tants pa
f;és au fil de répée, et ce sont. encore ]t?
 plus 
hpureux : ]a captivité entraÎlle bien d "autres lnaux et 
pour It.> corps et pour râlne; ces hahitants dp
olés, ne 
--ont-ce pa" des chrétiens et des catholiques, no
 frères, 
nos propres Inenl bres, enfants de 1a nlPllle Église, et 
noul"ri:, à la Inême table du pain de vip? Dipll accOlnpJit 
sa parole: Le jugC1nent C01nmence par sa maison 5, et 
Ie }"(-'ste de Ia luaison ne trPl11 hIe pas! Chrétiens, laisc;;t"z- 
, \"ou
 f1t
chir, faites ppnitenl"e, apaispz Diell par YO':; 
lar))}f's. I
coutez)a pieuse reine, qui parle plus haut que 
tous 1es prédicateurs. Écoute7-la, Princes; éeoutpz-)a, 
Peuplps; écoutez-Ia, :\1 onseigneur, plu" que tou<; les 
autres. Ellp VOUf; dit par HHl bouche et par une ,oix 
qui vous est connue, que ]n, 
Tandeur est un songp, la 
joie une PITeur, 1a jeune
",e une fleur qui tOlnhe, et 1a. 
santé un Bonl tronlpf'Ur. 
-\nulssez done Ies biens qu "on 


l. Dan,] v, I L 
2. Ezech., XXI, 9, 10. 
:t Et non : (( qui /lO/(!: tram'he, II 
comme on lit dans certaines édi tions. 
Dn re
te
 ('ptte fante, 
ignah"e p:1f 


.M. .Tacquinet. ne se rencontrait ni 
dan:-- I..achat. ni dan
 Deforis. 
4. Voyez ci-d('!o'
u
. p. I
:t 
f). I Petro. IV. ]7. 
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Ill> peut perdre. Prêtez I-oreille aux graves discoul"s que 
saint Grég'oire de NazÏanze adressait aux princes et à 
I ., R I d .. . 1 1 
a ))J(uson l.pgnante. e
pectc::, eur IgalÌ-I , 'Votre 
pOllrprc, respectez Yotr"e pllis
allce, qui vie'1t de Dieu, 
et ne l-enlploye7 que pour Ie bien. C01lnai.'í,'iez ce qlfl 
'i.'OIiS a été confié, et 1e grand mystère que I)ieu lICCOIl1- 
plit ell VOliS. Ii se 1"(':sel"1'C tÌ illi sClIlle,'i choses (fell haut: 
it jJartage lI"'L'l'C 'COliS celle,'i a-cll l,as 2 : rnolltre::-'PU1IS 
diell.t: (/u.1' pellples "ollmi:i, en ilnitant la Lonté et la 
munificence (li,.-ine 3. C - e
t, )Iollseignpur, ce que YOU"; 
òelllandt.'nt ('P:-' PllIpresselllt.'nt", de tous les pellples, ce.... 
pt.'rpétueb applaudi
:-,t'lnent
_ et tou':) ce" regards qui 
vous sui "ent . Delllandez à J)ieu, avec Salon)oJl 4, la 
:.;ag'esst.' qui YOUS rt.'IHlra digne elt' ranluur des pl"uple-., 
et (Iu trône de YOS ancêtres; et quand YOUs 
on!!:el"ez à 
,"os dt.'yoil"S, IH' llIèlnquez pas de considérer à quoi vOus 
ohlig't.'nt les i1l1lllortelle:-;. actions de Louis Ie G-ralld et 
1 _. , I ." I ' I . ' 1 " '\ 
1l1(,Olllpara ) f' plPte ( e 
,ane- ert.'
e. 


1. Orat., xxnl. (X line 
xxn.) 

. Les première:- fctition
 : (fem- 
ba
. 
:t Bos
uet fait entendre ici à son 

It>H' Hne Iec;on ftu.iI avait ac1rf'

t"e 


à Loui
 xn
 pIn!' de vingt aru
 
al1para\-ant. Yoy. Sermon :il{?" les 
lJeroÜ'.,,; ti(,/'1 rois. t. IV, 1'. :Ui;;. 
-t. Sap.. IX. ..1. 
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à )leaux, -!me dirnanche de Carème, It,H4. 
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Lf' 1) <loÎlt Hj83, pour déf(>udre la ehrétit'ut{. l"tllltre It>s Turt's, 
Ie pape J nnucent X J a\-ait ordonné un jubilé, lai
sant aux évê- 
tlues )c> soil) df' détermÌIlPr, chacun pour sps diocésains, Ie 
temps oìl i)s pOllrraicnt gag-ner ("('ttc iBdul
f'IH'e. Rossuf't l'hoisit 
la (plimmine avant Pâques df' l"anuéf' 1684, et, pour préparf'r lcs 
tidèles à profiter de la gràn:: qui leur était offerte', il prêcha dans 

a ntthédrale Ie quatri{>me dimalH.hf' de Carême. 3J.tis alors iJ 
ll"{.("rivait plus ses se'rmolls: il lui suftisait df' jt-tf'r sur )e papif'r, 
('II qm'lquf's mots rapides ('t peu intelli:rih)e's pour autrui. les 
idél's tIll ïl se propusait de développer ell chairt.'. C"f'st ce qu"il fit 
ell partit.uJier pour Ie dise{)urs preparatoire au juhilé. 
('dtc> l'squissf'. ilWOBmw de' 31. LPlmrq. est eonsf'rn
{' à la 
hihliothèqu(' dp rl"niversit{. de (;eut-n>. Le ledeur, curieux 
(J"ayoir une idée de ce manu!o.l'rit avf'C sa pOllduation insuffis:mte, 
ses mots deeousu
, 
es phrases inachevéf's, ses ratures, pte., 
pourra Sf' r('porter à la r('production fig'llr(.e qu .cn a publi
e" la 
/fetlf(' BO:{
HlCl tIu 25 avril 1902. .Kous nOlls horuerons ici à f'n 
prés('nter Ie tf'xh' après avoir eherehé à Ie rendrp plus dair, 
....ans toutpfois nons flatter day avoir réussi. 
Happc>lolls qn .au lieu d'il1lprinlPr tf'1 (Iud ec eaBt'vas, Deforis 
ra di,-isp f'n ('inq Peu.'H
es IIwt'(llc
, nOS LXI à LXV, nOli sans J 
a'"oir litis du 
ien, 
don 
on habitude. (Cf. Rel.IIl' Bosxllet, 
Joe. ('it.) 


l\
os alltem non SUHlII:: 1 anciZlæ 
filii. :;e<l lilu'ræ (l'W lilJertlltl' Cllt.;
- 
tus ItO::; li/JeHu:il. 
(Galat., 1\, ÉpÎtrc> du jour 2). 


Prif>re. ))'ahorò YOUS ayez, par 'Ioï
(', de J a pierre 3... 
des paroJps. ) )f>S ('O'\lJ'S endurci:'\ ]es Jal'lHeS d
 la péni- 
tf'J1l.e. 


I. La Vulgate: Itafjfl('. /,.tLtru" 
11.0" Slt1nUS... (fi-alat.. IV. :H). 
2. J)an
 le manusrrit, ce te}".te e<..t 
précédé de la dat
 et cl'un titre: 
t 1 IiI< J. :
n:t' (sir pm()' -I nlc ) c limo Car." 


)J
:nn.. !'J'I'par.ttioll (/11 .il/hil, (/11; 
[
olllmt'ncc] /,, Lultti; tI,' ill PUfls;()n.n 
3..\ nn
ion à 1'ean iai11ie dll ro{'her 
frappf> par 
foï"p (
nm. xx). 
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JK\rx. 
}")ui:"(lue oh]igé (rensei
ner, SCifllHlIS l]uæ (l l)cn do- 
nata .o;int nobis. }\atiullabile obseqlltllrn 1. 
'r,'ois ('ho
es: Qu \>st-('e que Ie juhilé? On en a 
uesoin. (Judl(:-..; di:,position:--. 


[I er Point J. Qu \>st-ee? Indulgence pleillt' t:'t entil'n> 
réllli:--
iou df' ]a pl'ine pternelle et teulporellc 
n tant 
(Iue toujonrs joint au saerelucni de P?nitence. l>ourvu 
qllt' It:'
 di
pusitioIlS (Ill "après. 
P)UI:j à fond. Esclayage du péché. Galérien:" cachots : 
Pl>indre. HipJ) d " p:!l:a 1. J 
Ilis eorulIl addictll.. Cf\t. Peine 
étt>rnf1l1e. Pourquoi puur Ull pèehé (Iui passe 
i vite? -- 
o hOOUllf', qui es-tu pour répondre à Dieu? E1 néan- 
. 1 " ) fi C . I . 
lHUlllS PH un mot: II Vf'U
 PPC leI' sans H. OIU Hen 
de fois à cette fenllne qlIP ill as ('OJ-rUIHPUP, .iatnais? 

 I ' I ) I . , I ,. 1 t . ' I " 
Infi( (' e, f' vent es elnporte; nlal
 c est In en Ion. u 
He yeux jallJais yoir Rnir ]a chose où tu lnet
 ton hon- 
heu]", et Inarque que toujours péeher; point de fin tant 
que tu vis. Pâques, juuiIé, Inaladies, exhortations, lllt:'- 
Haees, rien n"y sert. Tout passe COlnnle I 'eau. Vt nun- 
qualli carcat tnr111entn qui ll11ll<Junln l'oluit crn"ere pec- 
cato. (
ai))t G ..ég"., il est che? (
ratif'n., de Pa:nit. 2) 
)Iais ))jeu
 en rel1lettant les ?terneIles, réser,e tem- 
pOI.elles. !{eteni.. par ceth-' crainte. Dpscription de ce:-; 
peint'
 par Ia p..ipre pour Ies mort
 : locum rejrigerii, 
luci.
 et p(Jci.
 :1. \'oilà done de (!lJoi priypps. \
ous traÎnez 
Ces peines feJ))porelles. Car pour cela, alors qn "on vous 
pJ'ppare à yut..e .iuhil? Le sacrenlent de Ppnitenep suffit 
pour les éternellt.s. ] )o))e 
 à plus fortf' J.aison les r tf'IU- 
} )orf'J1e
] . 
En 1"autre ,-ie, tout est plu
 yif. Ici, oll1hl(' plaisirs, 
omhre douleurs. 1)(> )})pme l'irtute.
 futuri {ë.T'eIiTi 4. La 
yertn, ra fOJ'ce, Ia pui:--sanee Sf' l1Iontr.e là. rrout ce qui 
e:,;t en cette yip, 11 'est f"Ïen. 


J. r CO,'.. II. ]
 : Horn.. :x II. J. 

. Le Draet òe Gmtien. de /11111;- 
lClitia. contient en effet Je texte de 

aint firégoire (DiaZofl., lib. IV. 
\'. XLIV) dont Bo
sl1et :;.e4 in:,-piré : 
l:ollI;
s('nf iniqlli. .,.i }JIJflli..:..,tut, .
jll(' 
fwe ',.wen', ut potllisscut sine .I Ù / I ' 
p(,cCfll"e. O.r:tniflllllt enim quia in pe(
- 
cato sempn' "i,.ere elfpiunt, qui IIW1- 


fJ'lUlIt desinu/lt }Jec('(lre, d,on "i1:lInl. 
-
,j lllil,quam (":q()jl(stitia11ljlldicollti
 
pertilìl't Uf JluJlqlfnm cflremd sup- 
pUcio qui in 11(1(" ,.ita Ilunquam 
,.ollfenlll' carae peecaio. (Cf. t. V, 
p. 
o-t. et pJu
 loin, p. :?l
 et 213.) 

. ParoJes ùn canon de ]a me!"!"e
 
an I1I1'mento de
 mort!;:. 
-to He hr., VI. :" 
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L'Égli
e inlite Dieu. Peines ten1porelle
 de"ant ou 
après : Findulgel1ce Ies remet. 
euIe[nlPntJ ceia? Non. 
L'ÉgIisp pas épargner Ie mains pour Iaisser le .plu
 ; 
décharge, dilllinue, ôte tout si assez disposés, si au 
] " I ' 
(egre Oll vou
 e pouvez esperer. 


[::lrne Point]. Be
oin. l)énoIllùre[nlenl] des péchés: 
omis"ion, l"Ollllllissioll. Je 1 conrf'

e Ine
 p
ché" et. ceux 
des autres: Jésu
-Christ \ Ie seul pontiff' qui :,eulp- 
[n1ent] pour les autres_ 
[3 me PointJ. Dispo'Sitions. Bonnf' cOllfe:,sion. Pa
 des 
conducteur:-. ayeugles: ('PUX (illi sortent d -entre no
 
mains, ('Olllllle si point. On s'en étonne : Ie... lnênles ha- 
hitudes, Ies 111êmes fréquentations, Ies luêmes iHimitié
. 
Allez-vous rechercheI' Ie chirurgien. Ie 111édecin qui 
,"ous flath>, ou {'clui qui VOlIS guérit? Ce prophète : II 
vivra. ] >ieu lH -a dit qu ïl 1I10UJTait de 1I1UI"1. J érohoanl 2. 
En disant : V ous lllourrez, connue Isaïe à Ézéchia
, et 
cependani Ie guérit 3. 
Faut être dans la disposition de pénitence (Canon XI, 
du COI1C. de 
icée -1). C'est de ce
 Pères, peser toute;5 
les paroles. 
Dne ville qui pa.ye Ie
 dettes des pauvres; à ltoille, 
('ela fait .'. 
ans lll-attachel" à des curiosités, pour elU- 
pêeher Ips 
éditions. - '[ais quoi? dp ceux lnt'lllP qui 
nég'li
'ent? Et lIourrir l-oisiveté? - On ne donne pa
 
aux pauYre
 oisif
. Ain
i, ett". 


I, Pent-ëtre 
erait.on tenté de lire 
ici : Je (Jésn",-Chris:t). SOLIS croyons 
plutôt que B08snet, se souvenant 
de saint Panl (liebr.. "). vent éta- 
blir un contra:;.te entre J ésus-Christ, 
pontife san
 tache, et rén

qne qui 
doit 
acrifier pour 
es prol'res pé- 
chér- ainsi que pour ceux de son 
peuple : Et proplerea dl'bet fjuemad- 
7nodu?n pm pop/llo. ila tti01Il t't 
pro 
emetip,O(() tdrerre pro peccafi
. 
2, III Reg.. XI", 
:t IV Reg., xx. 
4, Ce canon ('oncerne le
 péni- 
tents: (( 4b omnih".O( ,.eru illnd pm'ci- 
pUt ob
eJ"l'et1tr, /It an i11l n._ COr/lnl et 
truct/ls PO';} ile,,' io. aUto/lf/fltur. (
lIi- 


(
ll1nqUt' llti", CfOll o11lni timon' et 
lac':1fmis per$f'1"C7'Olllibll:< ('I IIpt'l"ibu
 
boni:<, cOÞU.ersiollem SllllJll lIon ,'('rbis 
soli:<. :.ied opere ('t ,.eritole dPll1on- 
stralll,c/1Jll temp/ll"statiltulli eliam ah 
his {uail i1llpletum l't oral imlihll:< 
jam cuperÏ11t ('lImmlll,icol'l': licl'''i! 
episcopo lwmanius cin.'u "0:< aliq,tid 
t'II,qitare. )) 
fl. A ]a nouvelle de Ja fictoire 
remportée par ;-\obie
ki :-.ur le
 
Tun's SULIS Ie!' Il1l1r:;. de Yienne 
(lti1"l:1), Ie Pal'e Innocent XI délina 
les 1','i8onnien- pour dette
 en rl('sin- 
téresc;;ant lenrs créaneiers. et fit 
distrihuer am.. l':\U\Te!'- di\.. milJf' 
écu
. 
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l\lon gémisselnent. Jérémie: Super contritione filiw 
populi mei, etc. Rc:;illll in Gaload, etc. VIII, 21, 22. 
Lanlentation. Zach., XII, 10. Spiritum gratiæ et 
prCCIl m COlnn\e à J osias, Ie lucilleur de taus les rois et les 
délices de :-;on peupIe_ Deuil, gén1Ïssen1ent, pleur. ()n 
pleure son fils unique (XII, 10) et son âme, son fils 
aîné et soi-nlêlne, fan1ÏlIe à falnille 1. Retraite, chacun 
à part. Point tant de visites. Chacun pleurer, les hom- 
nles séparément, les fenllnes de mênle. CéIébrer Ie jeûne 
du Seig"neur en retraite, en prièrf' et en continence. 
l)e Ia consolation, ptc. 


1. Ceci est inspiré par Zach., XII, 12, 13. 


Sermon,;. tIe B",:snet - \' I. 
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POUI{ L'OUVEI{TURE lrux
= JIISSION, 


à 
leauÀ, Ie lundi, 20 mars 16H-l C!). 



ous n'avons aucun des sermons que Bossuet prêcha dans sa 
cathédrale, tous les dimanches, pendant Ie carême de 1684, ainsi 
que J'attestent des mémoire
 manuscrits 1. La fin de cette 8,ta- 
tion coincidait avec un jubilé. L'évêque voulut y préparer les 
ames par une mission. II y con sacra quinze jours, avec Ie con- 
cours de Fénelon et de Fleury, qu'on retrouve aussi parmi ses 
collaborateurs dans une seconde mission, qui fut donnée à 
Coulommiers, depuis l'Ascension jusqn'à ]a Pentecôte. Dans 
celie de l\Ieaux, Bossuet prêchait, pour sa part, trois fois par 
semaine. II fit aussi Ie sermon d'ouverture. C'était Ie lundi de 
la Passion. Le textc mis en tête de I'esquisse qu'on va lire est 
tiré de l'évangile de ce jour. En l'absencp du manuscrit auto- 
graphe, nous la pIaçons à cette date par 
onjecture 2. comme 
nous l'avions déjà proposé dans I' H istoirc rr;.tiqll.e de 7a prédi- 
cation de Bossuet. 


Ego vado. 
Je m'en vais 3. 


(.Toan., YIII, 2'1.) 


C'es paroles nous reprêsentent .J ésus-Christ se sépa- 
rant et disant à I 'âme Ie dernier adieu, ron1pant ses 
liaisons avec dIe, retirant ses grâces et Iui reproehant 
son ingratitude. J'ai voulu t'attirer à nioi pour te 
donneI' la vie
 tun 'as pas voulu : adieu done, adieu pour 
jalnais, je me retire maintenant : Ef{O l
od(), ("est I110i 
qui m'en vais; mais je te ehasseraí un jour: Discedite 
a me 4. 


1. _\n grand séminaire rle 
leaux : 
.Jof/mal du curé dt' Saint-.Jcan- 
les-deux-.Jwneaux (Ravpnean). Le 
Grand Recue.il rlu médecin Rochartl 
mentionne Ie !'ermon ùn deuxième 
rlimanche. 27 février. 
2. Elle e
t tirée des l't nsée.
 c}trp- 
tÍe1tlles et morales, OÙ Defori:, favait 


reléguée. Le!' éditeurF- modernes, en 
l'y ]aiF-
ant. ont pris soin du moins 
de faire un tout des quatre articles 
de leur prédécess:eur (xCITI-xrnI). 
H. Les trad nctions des textes cité
 
sont peut-être du premier é(Titcur. 
4. Matt., XX'., 41. 
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Trois choses à con::-idérer : Ie pécheur quittant Dieu, 
Dieu abandonnant Ie pécheur, et enfin Dieu chassant 
Ie pécheur: Discedite..., - maledicti, -- in igncl'n 
æternU'nl. 


I. AZZez au jeu éternel 1 . C'est alors que Ie damné 
conjurera toutes les créatures, et leur dira COlnme Saiil 
à l' AUlalécite : (( Sta super nze, et interfice me, quoniam 
tenent me ollgustiæ, et adhuc tota anÏ1na 'Inca in rne est 2: 
Appuyez-vous sur llIoi et nle tuez, parce que je suis 
dans un accableulent de douleur, et que toute Juon âllH
 
est encore en moi. )) Tant de liaisolls que Ie pécheur 
avait avec Dieu se trouveront rOlnpues tout à coup. 
(( Que je voie Ie visage du roi, disait Absalon : Videaln 
jaciem regis: quod si memor est iniquitatis rneæ, inter- 
ficiat 1ne 3. )) II n'y avait entre ce prince et David 
qu 'une liaison; I 'homme en a avec Dieu une infinité : 
un coup de foudre part, qui rompt tout: (( J)iscedite: 
Retirez-vous. )) Adieu, lTIOn père; adieu, mon frpre; 
adieu, mon ami; adieu, mon Dieu; adieu, mon Sei- 
gneur ; adieu, mon maître; adieu, mon roi; adieu, mon 
tout! Jésus-Christ ne Ie peut plus souffrir, il Ie hait 
infinilnent, nécessairenlent, éterneIIement, substantiel- 
leluent, comme iI s"ailne, parce quïl est dans I'état de 
péché; non dans l"acte. ni dans l'habitude, nlais dans 
l'état : Ie péché est IHlluanisé en lui; c'est un hOlnn1e 
rtevenu péché. II perd tout bien, o.mne bonum: il ne 
reste pour tout bien en lui que la simplicité de son être, 
et c'est son nw]heur extrênle, parce que Dieu Ie conserve 
pour être en butte éterneIIenlent à ses vengeances et Ie 
sujet de to utes les misères possibles. 


II. Jlaledicti. Cette parole exprinle un jugement pra- 
tique en Dieu, qui livre Ie pécheur à touh
 l'exécration 
de sa justice; et elle contient une irnprécation cont.re lui, 
qui déracine jusqu'aux nloindres filJres de la capacité qui 
était en lui pour recevoir du bien et pour en faire. Ainsi 


]. Les éditeur
 rattachent cette 
tradnction à 1:1 phrase précédente, 
dans laquelle ils n'ont pas Ronpçon- 
né le plan du discours. Si ces quatre 
mots sont bien de Bossuet, l'accent 


portait sur Ie premier. car ce qu'on 
\'a lire est Ie développement de 
Discedite. 
2. II Reg., I
 9. 
i}. Ibid.) XIV, H2. 
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. 
(( ces deux luaux viennent subitement fondre sur Ie 
pécheur, la viduité et la stérilité: r enient tibi duo 
hæc subito... ste1"ilitas et viduitas 1. )) II se trouve 
Inoins capable de recevoir du bien que Ie néant; et 
l'inflexibilité de la voIonté de Dieu dans SOIl jugement 
répond à l'invariabilité de celIe du pécheur dans Ie DIal. 
(( II a rejeté la bénédiction, elle sera éIoignép de lui : 
}{oluit benedictionem, et eiongabitur ab eo 2. )) 


III. In ignern wterllurn: feu surnatureJ dans sa pro- 
duction, instrunlent de Ia puissance divine dans son 
usage, iUImorteI dans son opération : lnéditez. Cela est-il 
vrai? Qui est-ce que cela regarde? Pourquoi, Ilion Sau- 
veur, faut-il vous quitter? - (( D'iscedite: Retirez- 
vous. )) - Vot.re bénédiction avant de partir! - (( Ala- 
ledicti! VOUS êtes maudits! )) - Ce ne sera peut-être 
pas pour toujours; je reviendrai faire pénitence : ha! 
mes yeux, que je vous ferai bien porter la peine de tous 
ces regards voluptueux qui Ine coûtent si cher! Quel 
torrent de larmes ne vous forcerai-je pas alors de ré- 
pandre! QueUe violence ne ferai-je pas à tous Illes sens 
pour expier l'abus, et les soumettre à Ia loi divine! - 
Non, vous vous flattez en vain, il n'y aura plus de 
tenlps; tout est désonnais éternel, Ie supplice comnle 
la récompense. 


Pourquoi 3, nous dit-on, pour un péché qui passe si 
vite,est-on condamné à une peine éternelIp ?--O hommr, 
qui es-tu pour répondre à Dieu 4? Et néannloins, afin 
de satisfaire en un 1110t à ta question, n'est-il pas vrai 
que, lorsque tu te livrE's aux objets de tes passions, tu 
veux pécher sans fin? Com bien de fois as-tu protesté 
aux complice'3 de tes désordres que tu ne leur serais 
janlais infidèIe? ':routes tes protestations s'en vont en 
fumée, Ie vent Ies emporte, parce que Dieu confond tes 
projets; mais c'e
t là l'intention de ton cæur: tu ne 


1. Is.,xLnr,9. (Citation rectifiée.) 
2. Ps. cnn, 1
. 
3. Les éditeurs de Versailles, et 
tons les modernes, ajoutent ici ce 
paragraphe que Deforis pJaçait plus: 
haut (
 LXI), après des traductions 


d' Ari
tote, singulières pensÙ, chri- 
tiennes et 7norales ! L'absence de 
manuscrit empêche tout contrôle 
définitif. 
4. H.om., IX, 20. 
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veux jatllais voir finir la chose où tu luets ton bonheur; 
et la marque <-lue tu désires pouvoir toujours pécher, 
c'pst que tu TIP mets point de fin à tes crÏ1nes tant que 
tu vis. COlllhiell de pâques, de jubilés, de Inaladies, 
d 
exhortations, dè nlenaces, dont tl1 n 
as tiré aucun 
profit! 'rout passe pour toi conlnle I'eau : n'est-il pas 
juste t'nsuite (( que celui qui n'a jalnais voull1 cesser 
de pécher, ne ce::,be jamais aussi d'être tourmenté? Ut 
Ilunquam careat 
uppl;cio, q1fi 1lUnqllllln 'L'oluit carere 
peccato 1... )) 


1. S. Greg. Magn., J/vral.. lib. XXXIV. n. ;1ô. - Cf. p. :?07. 
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A U X U R S U L 1 N E S [J E 1\1 E A U X. 


Lundi de la Passion, 9 avril 1683. 


La date est donnée par DOlll Deforis, d'après la copie des 
religieuses 1. Exercées à rétude et à renseignement, elle
 
avaient réussi à se procurer une sorte de sténographie de ce 
discours et des suivants, prononcés dans leur monastère. Plu- 
sieurs transcriptions partielles furent sans doute fondues en une 
seule. De là quelques pléonasmes dans la première édition. 
Nous ne nous sommes pas cru obligé à reproduire servilemf"nt 
cette faute, ni quelques autres, comme on l'a fait jusqu'à Cf' 
jour. Toutefois nous n 'avons opéré aucune correction par con- 
jecture sans la soumettre au jugement des lecteurs. II restera 
des dOlltes sur I '.authenticité de certains passages; mais plîlt à 
Dieu que nous eussions un plus grand Hombre de reproductions 
sf:'mblables, ponr cette dernière époque, dans laquelle furent 
prononcés plus de trois cents discours ou exhortations malheu- 
reusement perdus pour nous 
 


Si quis sitit, veniat ad me, et bibat. 
Si quelqu'un a soif, qu'il vienne à 
moi : je lui donnerai à boire d'une ean 
vive qui rejaillira jusqu'à la vie éter- 
neUe; et il n'aura plus soif. - Ce S011t 
les paroles sacrées que J ésus-Christ 
a p1.ollo}/cées dans 7'évangile de ce 
jour, rarlant all peuple dans le temple 
de J é1.lls((lem. (.Toan., VII, 37.) 


Ce n'est pas sans Inystpl'P 2 que Jésu
-Christ a profpré 
ces admirables paroles au jour que les .Juifs célébraient 
une fête parmi eux, où on apportait dp l'eau dans un 
bassin, pour certains usages, dans une cPJ"pnlonie: ce 
qu'il n'est pas nécessaire de vous expliquer, puisque 
Jésus-Christ ne dit ces mêmes paroles que clans un sens 
mystiquE' et sublime, qui ne signifiait ripll autre chose 


1. Pas fIe manu
crit. 
2. II y a lieu de faire (Ie!' ré
erves 
!Our l'authenticité ab
olue de!' exhor- 


tatiol1!' aux Cr!'nIil1c
. Elles ont êté 
prise!' it l'audition. et doivent être 
pIu!' on moin,. exactcs et complète!O. 
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que 1 \
au de Ia grâce qu'il voulait donneI' abondanlnlent. 
II parlait de cette eau Inystérieuse qu'il désirait répan- 
drc dans les :'hnes, et dont il voulait établir la source 
dans son Église. Ces mêlnes paroles signifiaient encore 
Ie zèle qu'avait Ie 
auveur de voir venir à lui It's hOlll- 
Illes pour prendre ces eaux de salut et de grâce, et la 
disposition qui esi nécessaire pour les recevoir, repré- 
sentée par la soif, qui marqup aussi très hien Ie désir 
et la préparation llu'il faut que vous apportiez à la 
grâce qu'il Yous veut conférer dans c('tte occa
ioll par 
mon n1Ïnistère. 
. Reluarquez, mes Filles, que J ésus-Christ jeta un 
grand cri, disant: Si quelqu'un a soil, ql.l'il vie11ne à 
rnoi, et je llii donneroi à boire 1. Ce cri est en faveur des 
pécheurs, pour qui il demande miséricorde; iJ est en 
faveur des ju
tes et des âmes fidèles, dont il désire la 
perfection et la sainteté. II crie pour les appeler à lui, 
afin de répandre en elles, avec plus d'ahondance, reall 
de ses divines grâces. ::\Iais ce cri nous représentp encore 
ceux qu'il jette dans 1 'Église et dans nos mystères. II 
crie dan... ee 
elnps par In bouche des préòicateurs, qui 
excitent les peuples à faire des fruits dignes de' péni- 
tence 2. II crie à I 'aute] 
 quand il òit par la bouche cles 
prptres: Faite
 ceci en mémoire de 1noi 3. Ces paroles 
sont un cri de l' amour de J ésus-Christ qui demande 
Ie nôtre. II crie dans les mystères de ce tenlps : II criera 
bientôt de la croix par toutes ses plaies et par son sang, 
demandant à son Père Ie salut de tous les horrnnes, pour 
qui il va donner sa vie adorable. II crie spiritueIlclnent 
dans les âmes par les mouvements intérieurs quP son 
divin Esprit y forme. II a crié dan
 vos cæurs, nles 
FilIes; ("est eet Esprit saint qui n fornlé ces cris qu'il 
y a 
i long'temps que ,"ous faites entenòre, et qui sont 
parvenus jusqu'à lues oreilJes et Qui HI-out fait con- 
naître vos désirs. COlnbien y a-t-il,- mes chères Sæurs, 
que vou
 Ine demande7. eette visite, et que vous recon- 
naissez vous-mprne
 Ie hesoill Que vous en avez! Y ous la 
souhaitez toutes unanÍ1nenlent: vous VOllS êtes, f'ans 
doute, préparées à recevoir les grâces de cette mêlne 


1. .Joan.. HI. 
7. 
:? Luc.. ITI. 
. 



. Luc.. XXIJ.l
l. 
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visite, t't It's pffets qu'elle doit pruduir{l chez vous, et 
pour lesquels je Ia viens faire. .Ie viens cOnfirn1{lr et je 
I , . ^ I 1 . . , t . t d ' t . 
(eSIre 
H'Croltre e nen que J y rouvenu, e e rUIre 
] 'inlperfeetion jusqu'à Ia raeine. 
Iais il faut que vous 
ayez un véritabIe esprit de rellouvellenlent ('t un dpsir 
sincpre (h
 ('oopérel" à no.s soins elf' tout vot re pOllvoir. 
Va, dit })ieu autrefois au prophète J unas, comm{l 
nous venons rte lire en la lnesse 1 : lève-toi pour aBer à 
1\illive \-ers mon Iwuple, prêche-Ieur ]a pénitence, et les 
avertis dl' nla part qu'ils ai{lnt à changer de vie; qu'ils 
se cOllvertissent ell' tout leur cæur à tHoi, qui suis leur 
Dit'u ei It'ur Seig;upur : autrellH'llt, qut' 2 dans quarante 
jours Ninive sera renversée et 
ntièrement détruite. Si 
ces parol('s dOllnèrent de la frayeur à ce peupIe, et 
eurent tant de pouvoir pi tant d 'effet, ('elles que je viens 
vous dire 3 de la part de Dieu ne YOllS doivent pas Jlloins 
émouvoir de rl'sppct pi de crainte. Ii Y (l lei 1 pi".1\ que 
J ()llll.1\ ;) ; lot ct'lui qui III 'eu\toie à VOllS pst. 1(' HIt-nit:' ] )ipu, 
grand et redoutahIe. 
.Je viens done aujourd'hui de sa part vou
 prêcher 
la p{.niteT!ce, Ie chan
!:elllent Pi If:' n'nolIve)1PllIent de vie, 
Ie luépris du lnonde, le parfait renoncernellt à vou
- 
nl(.))Jes, la sOlllnission d -esprit, ]a HIOrt ifieation de:-, sens ; 
en Ull Iliot, je viens faire et'ttp visite POlll" r{
parl'r tout 
ce qu -iJ y aurait de déehet en la perfection rpIigieuse 
dan
 vob.p )lIaison, pOlll. pteinrll"e, pour détruirp et 
anéantir les plus petits rpsfe
 clp J'amour du monrlp {'t 
dps ehoses de la terre. II faut fail'e périr ]es moindrt's 
inclinations de ep mOIHle ('OITOUIIHI; il faut flU ïl Y 
Hleun' t\ <[ll'i] expire, 'au'il y rt'ndt' le del'ni('}" soupir. 
YPIU'Z cloue, nles FiJ1es, travaillpr toute
 avec Inoi, pour 
e-xh'J"miner fout e{' qui I.p:-;senf Pllcorc ('e IllolHle erinlinel. 
Yene:! In 
aider à reJlverser Kinive; détruif;ons tout LC 
(IU-i) Y a {,HeOJ"t' de trop imIHoJ"tifié, de f rop IHondain, 
enfin tOllt ce fJui est trop naturel et imparfait en vous, 


1. .J on.. III. 2 et I'eq. 
2. Ce que dépend encore de: et 
les avatis. 
a. Édit. : celle
 qne je viens de 
von
 dire. L'erreur étant manifeste. 
il ne faut pas hésiter à corriger. 
-to Pent-être l'oratenr. en 1'ronoll- 


<;ant ('es mot
, montrait-ill'autel. 
f). 
atth.. x II, -t1. 
G. Edit.: il faut qn'il meure. fJu'il 
y meure. fJuïl expire... - Même 
apri'
 l'élimination de la pIns cho- 
fjnallte de ces re(lites, Ie te'{te 
demenre 
nspect. 
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san
 pardonner à la moindre chose et sans ricn épa rgncr. 
!Jites-Hloi, lues So.'urs, quelles sont nlaintenant vos 
inclinations et yo
 pt'n
ées? Vous êtes, par vos va'u""(, 
Hlortes au lllonde et à tout ce qui est créé ; que souhaitez- 
, , '" \ d ' d ' . . 
YOUS a present r ,Á. vez-vous autres eSIrs qUf' ceux qUI 
YOUS doivent élever sans cesse vel's ]es biens de ] 'éternité 
bienheureuse, et ,ous y faire aspir.er à -tout lll0lllUlt? Si 
yotre ('(pur a encon' <IuehlUe nlOll'\ elUt'nt qui 1(' possl'd
, 
il faut désorlnais que ce soit pour la justice, pour ]a per- 
fection ei la saintetl- d(' chaeune de ,"ous en particuIier {,t 
de toui votfe nronastère, par Ie IHO} en de e:ette visite. 
Souhaitcz véritahleulent d'en recevoir les grâces: de- 
nlande7. qu \.lIes soient répandues en vos âllle.;;. ("est là, 
mes Filles, désirer Ia just.ice, conune dit Jésus-Christ 
dans son l
:Yal1g'ile, lorsqu -il u pronollcé cet oracle sur ]a 
nlollta
ne : llicnheurell.c CillJ.
 qui Ollt faint ct soil de la 
j-llstice, ils scrollt ral..sasiés 1. \T ous ::;erez parfaitelllellt 
rassasiées, si vous n'ave7. que cet unique désir. II vous 
donnera à boire de cette eau vive qui {.teindru. vot re 
t>oif. ])enlttndez-Iui COUIIlIP la Sarnaritainc 2, f't iI vous 
donnera cette eau dont je vous par](', qui n 'est autre que 
]a gTâce, de Iaquelle iI veui relnpIir YOS âllies dans ('
tte 
fonction sainte que je viens exercer chez vous: car si 
nous ne nléritons pas que ces eau
 soient l:>n lions pour 
nous-nlêules 3. nous les avons toutefois pour les répandre 
dans Ies alltres. La source en est dans Ff
gIise: eJIe 
est dans lnon nlinistère pour ]es épaueher dans YOS 
cæurs, PllisfJue par lHon l'aractère et en qualité de son 
ministre, ([uoiqup indignp, ,jp Yous représente sa per- 
sonne. Y Oth en 
erez toutes ppnétr
es dans cette action 
sainte, 
i YOUS n'y apportpz qu'un esprit sou111is et dé- 
taché de toutes cho
es. 
La grâee est, seIon Ia théoJopje, unt' qnalité spiri- 
tueIJe qUf' .Jésus-Christ r{.pand dans nos âHles, laquelle 
pénètre ]e plus intime d
 notre substance, qui s'imprinu
 
dans Ie plus see rei de nous-nlêIHPs, et qui se répand dans 
toutes les puissances et les facultés de ] -âU1C flui Ia 
posspde intérieurenlent, ]3, rend pure et agréahle aux 
yeux de ce divin 
auveur, Ia fait êt..e son sanctuaire, 


1. 
ratth., v. ö. 
2. .1oan., IV" 1 õ. 



. 

dit. : nOUR-lIl?mes. - Ros
uet 
par1erait deR évêque:-: en g-enéral. 
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son tabernacle, son temple, enfÌn son lieu de d
Iices. 
Quand une ânle est ainsi toute renlplie, l'abondance de 
ces eaux rejaillit jusqu'à la vie éternelle 1; c'esl-à-dire 
qu' elle élève cette âme jusqu -à I 'heureux état de Ia per- 
fection. K'est-ce pas ce que dit Jésus-Chrisl : Des ficu- 
ves sortiront de son ventre 2: la fontaine de ces eaux 
vives rejaillissant jusqu'à la vie éterneIle, qui est pré- 
cédée ici-bas de la grâce et de la 
ainteté? On voit 
l'épanchement de ces eau
 jusque sur Ies sens extérieurs: 
sur les yeux, par Ia modestie; dans Ies paroles, par Ie 
silence reIigieux et par une sainte circonspection et 
rctenue à parler; en un nlot, une personne paraît mor- 
tifiée en toutes ses actions: eIle se montre partout 
possédée de la grâce au dedans d'elle-même, 
ontraire à 
l'esprit du nlonde, ennenJÎe de la nature et des sens, 
mais toute pleine des vertus et de l'espri (- de J ésus- 
Christ. 
J e ne snis, mes Filles, si vous avez assez hien pesé 
I'importante vérité contenue en ces paroles de saint 
Paul 3, Iorsqu'iI dit qu'il est crucifié au lTIonde et que 
Ie Hlondp est crucifié pOUI. Iui. Ces paroles renfernlent, 
si vous y prenez garde, toute Ia perfection religieuse, 
à laqueIle vous devez sans cesse aspirer. ßtre crucifié 
au lTIonde, c'est y renoncer, n'y plus penseI', n'avoir 
que du dégoût et de l'aversion de toutes ses maximes, 
avoir du mépri
 pour rhonneur et pour tout ce qui est 
vain, nlépriser Ie pIaisir et tout ce qut' Ie 1l101Hle estirne, 
n 'avoir plus In moindre attache à tout ce qui s'appe1}p 
complaisance en vous-mêmes; au contraire, faire 
tat 
partout et en toutes choses de la siHlplicité chrétienne 
et de l' esprit de la croix de J ésus-Christ: yoiIà ce que 
c'est d'être crucifìé au monde. :\lais ce n'est pas encore 
assez; il faut que Ie monde soit crucif1é pour VOllS. 
C'est, mes Filles, que VOllS ne deve.z pas seulement 
oublier ce malheureux monde, mais aussi Ie monde vouS 
doit oUblier ; et, pour vivre saintelnent dans yolre état, 
vous devez souha-iter d'en être ouhIiées; vous devez 
d ' . d '^ t ff ' d ,. d 
eSlfer e re e acees e sa rnemone, COlnme es per- 
sonnes mortes et ensevelies 3yeC Jésu')-Chri
t. 


1. Joan., J\, t.t. 
'2. Joan., VIJ, 
8. 


R. Gal.. n. 14. 
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Considérez-vous comme 11l0rtes au Blonde, et qu'il est 
pareiIlelllent lllort pour VOUS. Dès que vou
 vous êtes 
ensevelies dans Ie sépulcre de la religion, YOUS séparant 
du lllonde, vous avez dû Iuourir à tout Ie sensible par 
la nlol'tification et un renoncement total à tout ce qui 
est lllortel et terrestre. Faites donc H1Hintenallt 'vivre 
.J ésus-Christ en vous par sa grâce : 11f' respirez que pour 
lui; n'agissez que par 
on e
prit, et :,oyez-en parfaite- 
ment possédées: luourez tous les jonrs à yotre esprit 
propre et à votre jug'eluent, Ie 
OUInettant à I'obéis- 
sance; 1l101lrez à vo
 rlésirs et à vos sens; 11lourez à "OU5- 
Dlêlues; étou[ez Ie plus petit mOll' PIll('llt de la COllCllpis- 
cence, dès qu'il s'élève en vous. En:fin, mes Sæur
, 
rendez Ie dernier 
oupir de ]a vie iUlparfaite et encore 
tant soit peu engag'ée dans les illusions du monrle: 
dites-lui un adieu !.!,pnéral et éterne] : autrenlent, si vou:; 
ne nlOllrez de cette nlort lnystique, prenez garde que 
quplque reste dangf'reux de ]a corruption de ce monde 
malheureux ne dessèche et ne détruise en vos âInes ces 
eaux de grâce que je viens y verser par cette vi
ite, ou 
même ne vous rellde incapabIes de les recevoir, et He 
les empêche d'entrer. 
II en est des objets du monde qui offusquent notre 
imagination, qui occupent et amusent notre esprit, 
comine d'une fontaine pleine d'eau vive_ qui ne pourrait 
rejaillir, ni même retenir ses eaux, si le conduit en était 
bouché; parce que, la Iiberté de con]er et de se répan- 
dré lui étant ôtée. cette Fontaine snns doute viendrait 
à sécher, et la source en tarirait. La nlêllle cho
e arrive 
à régard de ces eaux de grâce dont je désire relnplir 
votre co-'ur. Si ce Inême cæur est encore prévenu d .in- 
clinations inqniètes, ou occupé des objets de la terre : 

i Ie monde, ou quoi que ce soit de créé, vous remplit 
l'esprit et po
sède votre affection, s'il a quelqne pouyoir 
d'y faire des impressions, et s'i] se propose encore à YO
 
sens conllne un objet attrayant, vous deviendrez COllln1e 
cette fontaine, vous ne pourrez recevoir ces 
ainte:-; f't 
mystiques eaux, parce qu'il est impossible de relnplir 
ce qui est déjà plein; ou bien vous ne pourrez conserver 
longtenlps ces grâces dont nous vous parIons, car l'es- 
prit du rnonòe et l'esprit de Jésus-Christ ne sauraient 
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cOlnpatir ensen1ble, et ne peuvent deuleurer dans lUte- 
iÌ1ne. Ce
 eaux diyines ne rejailliront point jusqu'à la 
vie éternelle, à Bloins que, pour Ies conseryer, vous ne 
YOUS dégagiez entièrenlent de tout ce qui vou" empêche 
de vi'TP à J ésus-Christ et de sa divine vie; à moins que 
"ous ne deveniejl; insensibles COnllllP de
 pt'ì'sonnes 
1l1ortps et crucifiées au nlonde, qui l'ont nlis si fort en 
ouhIi qu 'elles ne pen sent jaluais à lui qu 'avec horreur 
ou avec cornpassion de tant d 'âules qui sunt. f'lnportées 
par sa corruption, et afin de "ous eluployer :-.all
 cesse 
à dernander miséricorde ponr ce IHonde ma 1heureux, 
qui retiellt tant de personnes continueUeUlent expofìées 
au danger de se perdre et de se danlner pour jamaiso 
Y ous le devez, lues Filles; ce sont les ohJigations ,ie 
votre état 0 J e vous exhorte de tout tHOn pouvoir à vous 
en acquitter avec grand 
oin. Offre7 sans cesse des 
prières à la divine 'Iajesté pour toutes les nécessités 
de I '

gIi!-.p : priez pour obtenir Ia conversion defì infi- 
dèles, des pécheurs et des mauvais chrétiens, et delnan- 
rlez à Dieu qu'iI touchp leurs cæurs. Génlissez devant 
Iui pour tant de prêtres (lui déshonorenl leur caractpre, 
qui profanent Ips choses saintes et qui np "ivf'nt pas 
conforJHémPllt ;l leur rlignité et à Ia saintet
 de leur 
état. AfHig.ez-vous pour ces felTImeS et ces fillef:: mon- 
daines qui n 'ont point cctte pudeur qu'elles devraient 
avoir, qui est I 'ornenlent de ,'otre sexe; pour tant de 
chrétiens et de chrétiennes qui s'ahandonnent à toutes 
leurs inclinations dérép;lées, et qui sui vent 11lalJH-'Ureu- 
selnent Ies pernicieuses maximes du I1lolHle et .ses dam- 
nables in1pressions. Ayez, mes Filles, du zèJe et de la 
eha..itp pour toutes ces pprSOlllles qui sont dans Ie 
chemin de perdition, prêtes à tOllllwr dans des ahîlllps 
éterneIs. Faites monter vos prières au cie] conHße un 
encens devant Ie trône de ] >ieu, pOUJ O apaiseJ> sa colpre 
irritée contre tons ces pécheurs qni I 'offen sent qi outra- 
geusenwnt.. H.ev
tez-vous des entrailles de nliséricorde 
 
pleurez sur ces granrls maux, ponr ces nécP

í tés et pour 
tant de Inisères qui vraiment 
ont dignes de cOlnpa.s
ion 
et de Iarlnes. Voilà, mes Ræurs, de queUe m:lnière vous 
devez conser,,-er Ie sou, enir du TIlOudf>; ("est ainsi qu'iI 
faut y penser, et non autreulent : hal's de là, il YOUS 
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doit êt re à dpgolIt; tout vou
 y doit être fort indiffé- 
rent, et ne doit point entrer dans vos pensées. 
Que toute votre occupation d'esprit soit de vous 
.applitluer sérieusClnent à opérer votre salut, en travail- 
' l f . , ^ t 
lallt pour vous avancer a a per eebon ou ,"ous e es 
obligées de tendre sans eesse : vous ne vOU:s sauYerez pas, 
si vous n'y aspirez avec aUlour et ferveur Ie reste de 
vos jours. Renouvelez donc en vous ce désir, dans cette 
visite que je commence aujourd 'hui, à ce dessein de 
vous porter toutes à la perfection, et pour vous sanc- 
tifier. Pour correspondre de votre part à nos intentions, 
souvenez-vous de ce:-- paroles portées dans 1 'Évangile, 
que Jésus-Christ prononça avec tant de èle et tant de 
douceur: r enez à nIoi, dit-il t, VOllS qui Ptes tra"vO'illés 

t chargés de quelques peines, et je vous sOllla
erai. Je 
vous dis la nlPnlC' chose, nles Filles; je vous adresse les 
Dlêmes parolps en vous conviant toutes de venir m ' ouvrir 
vos cæurs sans crainte : dites-moi avec confÌanee tout 
ce qui vous ppse, tout ce qui vous fait peine, je vous 
soulagerai. Venez done à nloi sans rien craindre; appor- 
tez-nioi un cæur sincère, un eæur parfaitenlent soumis 
et un cæur sinlple : ce sont les dispositions que je veux 
voir, et que je demande de vous toute
, et avec lesquelles 
vous devez venir en nia présence. Déclarez-Inoi tout ce 
qu'en conscience vous voyez être nécessaire ou utile que 
je connaisse pour Ie bien de votre comrnunauté : je YOUS 
y oblige; je vous ordonne de ne me rien soustraire, par 
tout cp saint pOll voir que j' exerce en vertu de nlon 
caractère. 
Je vous dénonce de la part de Dieu tout-puissant, au 
nonl dUfJuel je vous parle, par l'autorité que je tiens de 
lui, et par tout l'enlpire qu'il me dùnne sur vous toutes 
et sur chacllne de vos ânIes, que, si ,'ous êtes sincères 
et sans déguisenient, je denleurerai chargé de tout ce 
que vous Ule direz. Au contraire, ce que vous voudrez 
me cacheI' et nle taire, je vous déclare que je vous en 
charge vous-mêllles et que ce sera un poids qui vous 
, P d '. r< . 
ecrasera. renez g.ar e a ceCI, mes 
a)ur
 ; ne talsez pas 
ce q u 'il e
t utile de nle dire, non tant pour vous déchar- 


1. 
Iatth., XI, 28. 


. 
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ger que pour nous donne,. les connaissances nécessaires. 

e m 'apportez que des choses véritables et utiles pour 
la communauté ou pour votre particulier : 'lu
il n'y ait 
rien d'inutile: mais parlez-moi avec franchise, et ne 
craignez point de me fatigueI', puisque je veux bien 
YOU:s écouter et vous donneI' tout Ie temps que vaus 
pouvez souhaiter pour votre instruction et pour votre 
consolation. V ous ne me serez point à charge, tant que 
je verrai en ce que vaus me direz de I'utilité pour vous 
ou pour Ie public; au contraire, je yOUS écouterai, je 
,ous répondrai selon les mouvements de Dieu, et avec 
les paroles qu'il me mettra en la bouche. Ainsi vous 

erez instruites, et vous recevrez les secours ÒOllt vous 
pouvez avoir besoin: et lnoi, je vous dirai ce que son 
divin Esprit me donnera pour yous, chacllne selon ce 
que je verrai qui Iui sera propre, pour procurer votre 
perfection et votre paix; car je désire pro:fit
r à taut 
Ie Inonde, et qu'il n'y ait pas une de vous qui ne prenne 
en celie vi site l' esprit rl 'un saint renouvellement en la 
perfection de son état. J e vous y porterai toutes en 
g'énéral, et chacune en particulier. l)ieu nl'envoie à vous 
pour òétruire Ninive, c'est-à-dire pour d
raciner jus- 
qu.aux plus petites inclinations de la nature corrompue 
et tautes les imperfections contraires à votre sainteté. 

i ce peuple :fit pénitence à la voix d 'un prophèh', et s'iI 
se rendit òocile à sa parole, comme nons l'avons YU en 
la saintp ppître de ce jour", avec queUe doeilité devez- 
vous coopérer à notre dessein, et l1'y apporter nul 
onstacle! 
Yenez done à nIoi, Ines Fines, ayec un grand :t.èIe de 
yotre avancerJ1ent et un saint désir de Ia perfection: ne 
craig'nez point de lue découvrir vos besoins; oU'Tez-moi 
,"os consciences, et n 'hésitez pas de me dire tout ce qui 

era pour votre bien et même pour votre con
olation. 
.Ie sais que l'office des pasteurs rles ân1es psi de confirmer 
Ie-- fortes et de conlpatir au"'\: infÌrnles, de les cOIl
oler 
en leurs faihIesses, de les soulever et de les cnarg'er sur 
leurs épaule
: c'est ce que je }}le propose de faire en 
cette visite. I.e:-- fortes, nous travaiHerons à les animer 
de rlu
 en plus à la perfection, et [à 1 ] Ies tranf'porter 
. . 
1. Deforis: et de le
 tran
porter. 
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jusqu'au ciel; les faibles, nous les encouragerons, nous 
nous abaisserons jusqu'à leurs faiblesses pour les relever 
pt les fortifier; nous Ies porterons sur nos ppaules; et 
Ie:s unes et Ie" aut res, nous Ies ailnerons et nous tâche- 
rons de les faire rnarcher et de les éIever to utes à Ia 
perfection où elles sout appelées. En Ull B10t, nous 
désirons réparer tout ce qui serait dpchu en l'ohservance 
régulièrp, ralhnner ee qui :--erait pteint en Ia eharité, et 
établir une ferme et solide paix. A eet effl'l. je prétends 
réunir tout ee qui serait tant so it pen divisé; ie viens 
étahIir la eoneorde, en dis
ipant les plus faibIes dispo- 
sitions et Ies plus légers sentilnents contraires. .Ie veux 
ruiner et anéantir jusqu'au plus petit défaut contra ire 
à Ia eharité, et détruire tous les empêeheUlents de Ia 
parfaite union, jusqu'aux uloindres fihres. II faut ré- 
pare,. toutes les ruine'S de cette vertu, et reInédier à 
tout ce qui s'y oppose, pour faire fleurir l'ordre et la 
perfection dans votre conlmunauté. Pour cela, n
 né- 
gligez Hucune des déclarationC5 sincères et véritabIes qui 
seront requises; puisque Ies connaissances que vous me 
donnerez lHe serviront à faire régner J ésu'5-Christ par 
une charité parfaite et une paix inaltérahIe en ("e 
nlonde, qui vous conduira <HI rppos éternel de l'autre. 
C'est ce que je vous souhaite 3 toutcs; cependant je 
prie I)ieu qu'il yoUS béni
se, et qu'il vous remplisse de 
^ 
ses graGes. 
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AUX URSULINES DE 
IE.{\UX. 


Le mercredi saint, ]8 avril 1685. 


J e ne sais pas par queUe bil.arrerie tous Ie;:, éditeurs appellent 
ce ùiscours: Troisième exhurtution, en datant du 27 avril celie 
qu'ils donnent comllle Ia seconde. L .erreur remonte d"ailJeurs à 
l'édition des bénédictins 1. On yerra par Ie contexte que l'orateur 
s'adresse cette foif-. à une classe spéciale de religieuses, à celles 
qui, tout en ayant fait profession, avaient cncore queIque temps 
à passer dans la retraite. C.est ce que yeut dire ce titre cOllservé 
par Deforis. sans doute d'après In copie des Ursulines: _1 to utes 
les professes du iV oviciat. 
CcUe copie paraît avoir été plus dé-fectueuse que eeJIf' des 
aut res E:tllOrtatiulis. II y a donc de gr
mdes réserves à fairf' par 
rapport à ]'authenticité du texte. 


l\Ies Filles, j 'ai désiré de vous parler à vou
 autres 
en particulier pour vous exhorter encore aujourd'hui à 
estimer extrêmelnent votre vocation et vo t re état; et 
j 'ai voulu vous faire venir ici toutes en ma présence 
pour vous aninler derechef à vous perfectionner par les 
lneilleurs et plus solides moyens que vous avez dans 
votre état, et que vuus devez :fi.dèlement suivre. Ces 
jours passés, je vous ai fait dire une chose que j 
estin)ais 
que vous devez faire touchant Ie plus ilnportant de ces 
muyen
, qui est ]a retraite. Vous lu'avez fait paraÎtre 
là-df's
uS vos bons sentinlents, In'ayant toutes luarqué 
If' désir que vous aviez d'observer avf'C exactitude ce 
que je \90US ai orrlonné sur ce point, qui vous est de si 
grande conséquence. 
V 011S êtes déjà à J ésus-Christ, et vous Iui appartenez 
par votre consécration, puisque vous êtes professes; et 
vous êtes heul"euses de ce que ])ieu pren(l un soin 
particuIieJ' de vous. 
Iais j 'e
tilI1t:' encore 
.
trêlIlement 


t. En l'ab
ence (lu rnanuscrit. De- 
foris irnprirna ce discours d'après 


une copie faite par Ies religieuse
. 
Cf. p. 
I-t. 
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votre bonheur j ùe ce qu'étant obligées de tendre à la 
perfection du christianisIllee, vous êtes dans Ie plus 
favorahle temps pour vous y avancer et pour vous y 
bien établir. Je considère beaucoup l'avantage que vous 
possédez dans ces années du noviciat Oil vous voilà 
encore. La religion 1 vous y retient pour VOU5 Inieux 
former et POUI" vous Inieux revêtir de son esprit. Jésus- 
Christ a sur vous un regard tout particulier de bien- 
veillance et de grâce, et il vous Ie témo.igne par ce plus 
grand soin que 1 'on prend de VOUR. On vous cuItive 
davantage; on vous destine tout exprès une l\;lère pour 
veiller plus particulièrenlent sur vous, et pour vous 
inspirer les dispositions que vous devez avoir, et qu'il 
faut que vous établissiez pour Ie fondement de votre 
vie religieuse. On vous tient sous une discipline plus 
exacte.: et vous avez pendant ce temps plus de facilité 
pour VOUg avancer dans la perfection chrétienne et 
pour acquérir les vertus religieuses, vivant plus séparées 
et hors des emploig plus capables de vous distraire. V ous 
n'avez pn cet état que l'unique soin de votre avance- 
ment : travaiIIez-y par la retraite. Ce qui vous y avan- 
cera, ce sera la retraite, la séparation des créatures, 
l'amour de la solitude, l'attention à ne se point 
répandre çà et là, à ne point parler aux créatures, à ne 
point faire parlel" en vous les créatures 2, luais à se 
fOrIner une habitude d'un saint recueillemellt pour 
parler à Dieu et pour 1 'écouter parler en vous. 


C'est là, nles l
iIles, Ie désir que vous devez avoir, de 
vous rendre dignes que Dieu vous parle, de vons disposer 
à traiter avec lui, et de ne point perdre les lnoyens que 
vous avez pour vous procurer ce grand avantage. Je 
vous regarde comme Ie fondenlent sur lequel Dieu vent 
établir l'édifice de la religion, puisque c'est dans lp 
noviciat que se doivent former celles qui après compo- 
sent la conlmunauté_ Pour y être utiles, il faut premiè- 
rement que vous soyez bien fondées en la vertu par un 


1. lci, comme plus loin, ce mot 
dé8igne la vocation religieuse, avec 
l'esprit et les règles propres à chaque 
Ordre. 


2. CeE dernières pensées énoncent 
en abrégë toute la doctrine de cette 
Instruction. Toutefois il n'y a pas ici 
de division proprementdite. 


Sermons de Bossuet. - VI. 
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bon noyiciat, où vous ayez bien elllployé Ie tenlps et 
travailIé à votre perfection, et cela par la Eéparation 
des créatures, sans laquelle vous ne pourrez aequérir 
aucun
 vertu; et ce serait, à la yérité, ulle ehosp hien 
ruineuse et bien préjudiciable, de voir une fille sortir 
du noyiciat SRns y avoir acquis les bonnes hahitudes et 
la pratique des vertus nécessaires pour tendre efficaee- 
nlent à sa perfection et pour y faire tous les jours de 
nouveaux pJ.ogrès If' resb:. de sa vie. Cela serait bien 
donllnag-pabIe et pour elle et pour toute la maison, dont 
rordre est troublé et détruit par Ie défaut de vertu 
solide. ()r cettp solide vertu eonsisb' prineipalelnent 
dan
 Ie soin que ,'ous devez prendre de cultiver très 
soigneuselnent, chacune en yotre particulier, la grâee 
dp votre vocation sainte, par Ia récolleetion intérieure 
et par la séparation des créatures. 
Croyez-Inoi
 llJeS Filles, et je vous l'ai déjà dit, vous 
", æ . 
n avaneerez qu a mesure que ,'ous vous aHf'cbonnere7 
à dé
irer et à rechercheI' la retraite et Ie silence. Ce sera 
ee silence qui vous étabIira soIidelHent dans les vertus 
qui 
outif'ndront votre conduite pt qui pn [('ront toute 
réeonon1Ìe pendant tout Ie reste de ,'01re vie; et qual1d 
VOllS 
erez à la conllnunauté, à moins de ('pIa, .ÏaIHais 
vous n'y pourrez être de bonnp édincation, f'i vous n'y 
vivrez point en vraies relig'ieuses. C'est done dan<;; cetle 
retraite, qu'on ne peut assez vons recolJHnander, flue 
vous cultiverez, que vons goûterez et que vous conser- 
verez Ie fruit d 'une vocation si sainte : sallS elle, vous 
ne Ie pouvez faire; sans elle, YOUS ne trouyerez jalnais 
que du déchet en votre ânJe, du désordre dans yotre 
consci(
nc et òn trouble dans votre cæur. 
i vous vous 
épanehez faci1elllt:'Ht au dehors, YOUS ne ]>uuvez retenir 
longtelnps l'in1pression d'aucune .gTâce, ni en faire nul 
profit, car IE's discours vains et inutiles IH:' Sf'rv(>n1 qu "ã 
di
siper et à relnplir l'esprit d'une multitude de choRes 
qui l"empêchent òe s{' porter vers l)ieu, son souverain 
hien. Les épan('henlt:'llt
 au dehors offusfjuent I 'ânle de 
pensée
 attach antes flu; sont de g..rand
 ohstacles d 
I "oraison ; cf'la fonne votre intéripur à un état òe dis- 
traction qui 'OliS J"t'IH} inhabiIeð à ce saint exercice de 
traiter avec I)ieu. 
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Que l.on fait de g:ranòes pertes par Ie llwnquement 
d'intérieur! que l'habitude à tant parler cause de 
o-randes omis
iollS du hif'n, et fait tOlnber dans òe grands 

lau'\:! Si l'on connais
ait Ct' que ron perd à se répan- 
dre inutileulCnt à l'extél'ieur, on s "affiigerait avec grand 
sujet sur ces pertes. Que fait-on quand on préfère le
 
entretiens des créature::, à ceux de Dieu, sinon se livreI' 
volontairelliellt à son propre dOllllnage? Et que faites- 
YOUS, lueS Fi1les, Iorsque vous vous renlphssez des idées 
et des entretiens des créatnres? V ous en ête
 distraite
, 
YOUS vous en occupez, YOU
 en delllPurez toutes péné- 
trées; cela yO us dissipe et vous trayerse dan
 ,-os :.;aillh
 
exercices. V ous portez cettf' illlprf'ssion dans ]a pfif.t
e. 
et c'est ce qui vous ôte ]a pn

ence dt-' Dietl. Y ous TJe 
-.;auriez vous adonner à I'oraison, et von
 y 
1erdez Ie 
telTI}Js. ...L\insi tout r ouvrage de YcR re a vancelllent cpi- 
rituel est arrpté par ce dérèg'lc1lPnt pt par cet épan- 
chPlIlent au dehors. 
Vous ne pouvez rien faire dans roraison, Hi ..iell 
étahlir dans l'éòific
 de yoln-' perfection, si, pour traiter 
avec ])ieu, vou
 n'entn'z dans une gTande disposition 
de solitude à }"pg'ard de 1a créatureo II attend à ]a IHettre 
en vous, qu"il ,-ous trouye silencieuses. Quand il trolH'e 
notre ânle seu1e, dégagép de
 créature
 pt reti1.ép a vet' 
]ui tout "euI, il lu visite, il ]1.li enyoie st;-.S 11lmières, il 
répand en elle ses !!,Tâces. iI ]ui découvrp 
es \ éri té3 : 
c'est là oll iI nons renlplit de ]a connaissanee de r.ollS- 
TIlên1eS, et de la contrition de nos fautes. En ce saint 
silence, si nOlls RYOnS hesoin d'huntilité, nou
 recevons 
des iUlpressions qui nou
 anéantissent: !lOUS 
Olnlnes 
occupés au dedans òl' notre âme de l'esprit d'urlP l'(nn- 
ponction intinle; ])ieu nous renlplit ùe cette sainte 
horreur de nous-mêlnes, à la vue -de nos indig-nités; il 
opère en notre intérieur de secrètes, Inais puissantes 
convictions de nos iniquités; i-l nous ahaisse l't nous 
écrase COlllme des Yt'rs ; (-,1Ifin. mes Fines, sa honté prend 
ce tenlps de retraite et iI I 'attend pour 110US oc('uper, 
pour nous éclairer, pour nous purifier et nous changer 
par tous ces f'ffets de sa grâce. Dans ce saint l'orrnnerce 
avec Dieu, YO us fonnere:t des résolutions efljeaces pour 
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la pratique des æuvres de la perfection du christianisme, 
qui fait la principale de vos obligations. 
C'est Ie but où vous devez tendre sans cesse; c'est 
là votre fin, que vous devez toujours regarderl' et non 
pas vous porter à rien de singulier. line faut point 
vous proposer rien d'extraordinaire qui ressente l'élé- 
vation; mais pourtant vous devez vous tenir di
posées 
à vous exercer en la pratique des plus grandes vertus, 
si Dieu vous en donne les occasions: car, bien qu 'une 
religieuse ne doive pas se porter d'elle-même à rien 
d'extraordinaire, elIe est cependant obligée d"être fidèh
 
à elnbrasser les actes des plus grandes vertus et de 
s'y porter avec fidélité, quand Dieu les exigera, et s'il 
les demande d'elle. Le soin que VOUS devez avoir de 
votre saIut et de votre sanctification doit vous rendrp 
attenti yes et soigneuses de recevoir et conserver la 
grâce ; Inais vous ne Ie serez jamais si vous vous répandez 
trop it I' extérieur, et si vous ne vous récolligez 1 pas. 
J e sais que vous êtes toutes 2 fort occupées: il y a 
assez d'obédiences dans cette luaison; et votre institut 
VOUS occupe bíen du temps et vous emploie beaucoup. 
C'est pourquoi Ie peu de loisir qui vous reste, empIoyez- 
Ie à rentrer 
érieusement dans Ie sanctuaire de votre 
âme, où, sans doute, vous trouverez Ie Saint-Esprit. 
Ayez un 
aint pmpressement de vous donneI' à]a retraite, 
et de faire de votre cellule un petit paradis, estimant 
tous Ies moments OÙ vous pouvez vous y retirer, afin d'y 
entendre parler Dieu en vous-mêmes et pour I'y écouter 
paisiblement, et non seuIelnent pour I 'écouter, mais pour 
Ie posséder. Car, mes FilIes, il n' est pas de ce divin 
objet de notre amour la même chose que des créatures : 
souvent nous aimons ce que nous ne possédons pas, et 
au moins ce que nous ne pouvons pas toujours posséder. 
l\tlais, en Dieu, nous avons ce bonheur et. ce grand 
avantage de ne Ie pouvoir aimer sans Ie posséder : aussi- 
tôt que nous I' aimons, nous sommes en possession de 
lui-même. Quand done vous serez en obédience avec 


1. Se récoLLi.qer, obédiences..., ex- 
pression
 en usage dans les commu- 
nautés. L'orateur peut les avoir em- 
ployées, comme aussÌ les religieuses 


ont pu, l5ans y prendre garde, le
 
substituer aux siennes. 
2. Cette phrase semble en contra- 
diction avec la fin de l'exorde. 
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quelqu'une de la communauté, aussitôt préllléditez tout 
ce que vous aurez à faire pour prendre toujours Ie parti 
du silence, et prévoyez comment vous ferez pour Ie 
gardeI' partout autant que vous pourrez. 
Après vous être acquittées des devoirs de vos offices, 
estimez-vous heureuses si vous pouvez ménager Ie reste 
du temps pour Ie consacrer à Ia retraite. Si VOllS Y 
êtes véritablement affectionnées, vous ne consommerez 
pas vainement Ie tenlps; vous n'ainlerez pas à Ie perdre 
ni à Ie mal employer: soyez-en nlénagères; et au lieu 
de Ie consonlmer à parler inutilement après I'acquit de 
vos obédiences, allez It? passer en votre ceHule en 
ouvrage et en silence, et là, Illes Filles, occupez-vouS" 
de Dieu et de sa présence, pesez l'état que vous devez 
faire de ces mOlnents qn .il vous donne pour lui parler,. 
pour vons ent.retellir de lui et avec lui. 
C0111bien précieux ces nloments qui nous lllettent en 
état d 'écouter Dieu parler en nous-lllênles! Dieu, qui 
se plait à "e cOlnmuniquer à une ârne, qua.nd ilIa. trouve 
dans une entière oubliance et séparation de tout ce qui 
est hors de lui; Dieu, qui observe et qui attend Cp 
temps favorable pour prendre une possession intime de 
l'intérieur, pour y établir son règne, et qui Ie dispose 
à ses grâces dès que notre cæur Ie cherche dans la 
récollection véritable; Dieu, qui visite I'intime de ee 
cæur pour en faire son temple, sa Inaison vivante et 
animée, pour contenir son immense et incompréhensible 
grandeur; Dieu, qui porte des Iumières dans Ie fond de 
I 'âme recueilIie, tantôt comme juge pour la remplir du 
regret de ses fautes, tantôt comrne souverain et tout- 
puissant, pour la rf'lnplir du sentiment de sa présence 
et de sa maje5té, et la former à des états d'abaissement 
et d'anéantissement devant lui; Dieu, qui communique 
sa sainteté à ses créatures par des ilnpressions de pureté, 
et des désirs qu'il leur donne de séparation pour les 
choses de la terre; Dieu, qui leur confère cette m
me 
puretp, et qui les dispose à traiter familièrenlent avec 
Iui, en leur imp rim ant une chaste crainte de lui déplaire 
et les rend ant amoureusernent désireuses de lui plaire; 
Dieu, qui prend une secrète possession d'une âme qu'iI 
trouve fidèle à se séparer des vaines joies et des vains 
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anluseUlents de la terre, et qui la comble de délice
 en 
Iui faisant part de sa Dl(.Jne joip 1 ; Dieu, qui Iui ouvre 
des sentiers achnirahles de paix, de consolation et de 
douceur, quand ilIa trouye à l"écart, seule 
n'ec lui, 
sépa,.ée des objets créés, et fuyan1 tout engag-elnent 
avec Ies créatures! 
l\les Filles, j "ai eu bien raison de vous Ie dire: on 
fait des pertes dépIorables par Ie défaut de silence. 
Pleurez celIes que vous avez faites, et réparez-Ies à 
l'avenir, VOllS relldant fidèIes à retrancher tout ùiscoun
 
inutile et superflu. Établissez en vous-nlênle
 e(> silence, 
inspirez-Ie dans Ies autres; et croyez que c'est l'élélnent 
de votre Iwrfection d'êt.re retirées, intérieures et récol- 
Iigées. Attendez plus de fruit de cette conduite que de 
tous Ies entre1 iens avec les créatul es" quelqup saints 
qu'ils puissent être. Votre avancelnent ne dépend point 
de traiter avec les créatures: persuadez-vous plutôt, 
comlne il est vrai, qu'il est attaché à parler peu aux 
h0l11nleS et heaucoup à Dieu. Apprenons aujourd'hui à 
nous passer de toutes les créatures, et à BP chercher 
point òe consolation qu'pn .Jésus-Chrisl. . 
Et à quoi serven1 tant de discours, Cp.s entretiens 
inutilp
 et tant de paroles E-uperflues, sinon à vous ôter 
ces grands biens et à vous faire de grands HlaUX en vou
 
dissipant? Cela vous remplit de troubles et .l'inquié- 
tudes et vous ôte I 'Esprit de J ésus-Christ, qui ne se 
trouve que dans 13 paix et dans la fidélité à se retirer 
en son intérif'ur. 1)'où viennent tant de dé
irs de pnrler, 
sinon de cette nature qui vent toujours se satisfaire en 
la créature et parn1Ï les sellS, et qui nous détourne dp 
Dieu pour nous convertir vers Ies choses de la terre? 
Non, Ines Filles, il ne faut plus f]ue vous suiviez ces 
n10uvelnents qui vous ont attirées dehors; il faut relltr<,r 
en vous-nlênles, et que vous vous _passiez Ie plus qu'i] 
vous sera possible de tout ce qui n 'est point Dieu, pour 
]e faire occuper tout seul votre ea'ur et vos pensées. 
N'ayez d 'entretien avec personne, à moins flU 'j] n'y 
ait du besoin : évitez pEtr ]à de grands écueils, qui font 
ohstach
 à la pureté de la vip. Saint JacquE's dit que de 


t. C'est-å-dire de 
a joie même. 
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la langut:' viennent tous les péchés qui 
e conlIDettent 1 . 
La paix sel"ait toujours dans les cOlnlllunautés, si 1'0n 
sa-vait gouvel"ner sa langue: ear d "où pl"ocèdent taut de 
fautes? d 'où vient que I"on a de petitps antipathies, que 
l'on fait des Inédisances, que I'on railIe, que I 'on ::-e 
plaint, (lue I'on lIlurlllure, et que l'on voit rle certains 
éloig'llelllents les une!' des autres 2., qui forment les 
divisions? "rOllS CeS défauts ne viellnent que du dérè- 
glelnent de la langue et du défaut de silenep; et si l"OIl 
ne parlait point, et que vous vous tinssie.l dans votre 
ret raite, tout cela II 'arriverait pas. Le lnanqnenlent de 
silence cause toutes les fautes C'ontre la chal.ité qui se 
trouvent dans les lllaisons relig'ieuses. Aus
i saint .Jac- 
ques lIOUS dit 3: Que l'hommc 
oit prompt à écouter, 
ct ta rdij Ù pa rler 4. Qu 'entend-il pal" là, 
inon qu "iI faut 
apprendre à ne parler que pour les cho&e
 néee
sairps? 
Q I . I . , ,. . , ' i 
ue ,"eut (II"P ee a, Sl ce 11 pst qu on dolt et'üuter eel e.5 
qu ïl faut qui BOUS parlent, Blais le
 écoll
('!' d 'un
 
nlanièn
 qu "plies He nous distrayent point, et ne nous 
enlpêchent pa
 d'entendre parlpr .Jésus-Christ dans Ie 
fond de notre âlne? 
Faites si bien, (lue VOUs contractiez une sainte habi- 
tude de ne parler précisénlent que lorsque quelque 
nécessité vous y oblige; faites-vous-en une loi, et met- 
tez-y votre plaisir. La pratique fidèle de ce point vous 
en fel.a goÜter l"exercice. Rende7-YOUs-y soigneuses,ules 
FilIes; ayez toujours un nouveau désir d'en faire I'ex- 
périence. LOJ squ "une âUle, pressée du désir de se per- 
fectionner, fait de suffisants efforts pour obtenir cette 
grâce de récolleetion et s'y adonne sérieusenlent, il 
arrive que, par Ie lTIoyen de son silence, ellp obtient 
Ie silence; je Yeux dire qua, venant à goûter Ie bonheur 
de sa solitude, elIe en chérit et en recherche la posses- 
sion : pile lllénag'e les Inoindres 11lOInents de cette 
inte 
retraite, et elle les estilue préeieux. On voit cette reli- 
gieuse se renfenuer dans sa petite eeHule, paree qu'eIJe 
est toute animpe des dispositions qui lui font aimer sa 


1. .J acob.. III. 'i. 
2. Incorrection que rien n'ohlige 
à imputer à l'orateur. 
3. Jacob., I, 19. 


4. Cette parole servint de tE:xte à 
une nouvelle E.,.hortatioll. devant 
toute la communauté (27 anD). 
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solitude, et la préférer à toutes les conversations et à 
tous les divertissenlents òe Ia terre. 
Ainsi, mes Filles, avec un peu d'application à ce que 
neus vous disons, vous ferez vos déIices de cette pratique 
et de ce saint exerciee de Iaisser parler Dieu intérieure- 
ment dans votre cæur. Tout aussitôt qu'it vons trou- 
vera seules, vous f'ntendrez sa voix, et yOUS sentirez sa 
présence par certaines touches de grâce: vous vous 
trouverez tout abîmées devant lui dans un profond 
sentin1ent de respect pour sa nlajesté; vous y produirez 
des actes intérieurs de toutes manières, qui vous dispo- 
seront à I' oraison et vous en conféreront I" esprit; YOUS 
serez dégagées et puri:fìées des dispositions grossières, 
dont les sens et la nature font des im pressions si fré- 
quentes et 
i imparfaites. Ce sera dans la séparation 
et en vous retirant seules auprès de I)ien, qlW vous 
posséderez ces grâces, et jalnais parmi Ies discours et 
les fréquentations inutiles avec les créature8. 
Faites done taire chez vous toutes les eréatures; pt 
vous-mêlnes, quittez tout entretien de pensée avec elles, 
ann d'être en état que Dieu vous parle. Observf\z Ò(' 
ne point parler pour vous-mêmes: voilà unE:\ bonne 
règle du silenc.e. II ne faut. point parler pour soi-nlêlne, 
nlais seulen)ent pour la 12;loire de Dieu, pour Ie bien du 
prochain, pour la charité; et, comme Jésn.,-Christ est 
votre nlodèle, voyez l'exemple qu'il vous en donne pen- 
dant sa vie. Chose adlnirable! que Pon ne nons ait pu 
dire qu'une seule parole qu'il ait dite durant trente 
ans, qui fut ]orsque sa mère Ie cherchait. 
En sa Passion, il a fait usage d 'un perpétuel silence. 
Voyez-Ie chez Caiphe: iI répond pour rendre ténloi- 
gnag'p à ]a vérité ; òevant Pilate,il parle pour 1 Ïnstruire : 
hors de ]à, quel silence! II n'a jamais parIé pour 
oi : 
Iorsqu "iI était accusé et calomnié, il ne répondait rien ; 
et quand la vérité l'a ohligé de parler, ill'a fait f'll peu 
de paroles. 
\pprenez donc de lui Ie silence; ainlpz à être 
seules, après l'acquii de vo
 enlplois. Occupcz-vous :ì 
ai mer J ésus-Christ, à penser à lui : Jlléditez 
a Passion, 
Iisez ses paroles, goûtez ses maximes, aimez d'être aban- 
dOllllPes des cTf
atures, pesez les états ò'ahandon de .Jé- 

tls-Christ ; voypz-le seul, òélaissé.Ce divin SanvelH nons 
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est d \U1 grand exelnple dans tous ses nly
tère.3: c "est 
sur lui, lues Filles, qu ïl faut vous in1primer bien avant 
cette vérité : II n'y a que ])ieu dont je doive attendre- 
Ina perfection, et partout trouver Ie moyen de pratiquer 
l"éIoignelnent et Ia solitude des créatures. Quand on y 
a 111is son affection, on la trouve en tout telnps, en tous 
lieux. 
C'est donc là, lnes t-'ilIes, ce qui I1I'a fait vous parler 
en particulier, vous assembler toutes ici en n13 présence 
pour vous donner cette instruction, qui n'est pas sÏln- 
plelllent un avis et un conseil : ce n'esl pas SeUlell1ent 
une exhortation, Inais c'est un précepte que je vous. 
donne et que I)ieu m'a inspiré de vous enjoindre. 
Recevez-le de la part du Saint-Esprit, qui m'a porté à 
vous Ie donner; ressouvenez-vous bien de ce jour. et ne' 
I'oubliez janlais. Je vous ai trouvées toutes, ce Inc. 
semble, dans de bons désirs : ce sont vos bonnes dis- 
positions qui me font espérer que vous ferez profit de 
cette ordonnance; gardez-Ia donc soigneusement, et 
priez Dieu pour IIlOi : je Ie prie de tout 1110n cæur qu'il 
YOUS bénisse. 
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ESQUI

E D'UN 8ER)10N 


POUR LE JOUR DE PAQUES, 


prêché à Meaux, Ie 22 avril IG8J. 


C'ebt ici un des rares manuscrits 1 datés df' la main de 
þ 
Bo
suet 2. Kous avons ainsi un spécimen authentique de la 
mnnière dont Ie grand orateur se prpparait pour annoncer la 
parule de Dieu dans sa cathédrale aux fêtes solenndles. Pn 
temlJs viendra d'ailleurs 011 il n'écrira plus même df' canevas. 
Celui-ci est célèbre à cause ele la saisissantc allégorie qui se lit 
vers In fin. Les belles pensées qu'on y entrevoit dès Ie premier 
point ne méritaient pas moins d'être rf'mar<lllécs. 


Galldctc in Domino scmpc1.: itcnon 
die.o, ga/ldctc. (Philip., IV, 4.) 


Quel nOUYl'
-lU COlllll1andell1ent! Peut-on connuander 
de 
e réjouir? La joil' vent naître de source, ni ('0111- 
lllandée ni forcée. Quand on possède Ie bien qu' Oll 
désire, d 'eHe-mêrne a.vec abondance; quand iI lnanque, 
on a. beau dire: Itéjouissez-yous; e(H-oli itéré 111ÍJle fois 
ce comn) [andf>nlent], la joie ne yient pas. Et toutefoi
 
c'est un préeepte òe l' Apôtre. 'I'roi
 fois dans cette 
, ^ 1 F ' ,.. J\T 
epltre: 
 u reste, rnes reres, reJOllISSCZ-l'OUS en Hotre- 
Sei
l1ellr 3 ; ici : Réjollissez-vous tOlljours 4 
 et encore: 
Réjouissez-vous; aux 'rhessalonieiens: llé.iouissez-l'o'llS 
Í"oujours 5. Et de pt'ur qUf' vous np croyiez 6 que ce soit 
un précepte apostolique, Kotre-Seigneur 7: Ga-u.dete 
et cttultate, etc.; l't iI Ie répète souvellt, et c't'st Ie 
conlnl r andemcnt] de .Jésus-Christ ressuscit(.. Tout est 
en joie dans rÉglise. Je "-OUS ai prêché S Ja componc- 
tion, qui est If' sentinIf'nt flu'inspire J ésus-C'hrist cru- 


1. Ms. fro 12824, fos JOli-W!/. - 
In-4, sans marge. 
2. (( Pasq ue, 1 1;
5. )) 
a. Philip., III, 1. 
4. Ibid. n, 4. 


!). T The

.. ", 1 Ii. 
G. )f:'!. : crovez. 
7. )Iatth.. \'.12. 
H. LejourdegRameaux (15avril) 
Kuus n'avons rien de ce sermon. 
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eifié; aujounrhui, la joie que ,Jp">us-C'hrisi res;)uscit
... 
II ne faut pa
 toujours reprendre Ies vices: enseigner 1 
la pel.feetion et les ,'ertus. 
Iatière haute, (( qui pa
:-e 
les sen
: Qu<.e c.t'sllperat Olllnern 
ell.
lnn 2. )) Un peu 
de goût eéle
te 3, par la g râce du Saint- E
prit ei 1 Ïll- 
terce:ss [ ion] de Ia sainte V ierge. [ Ave. ] 


Celui qui nous l"Olllnl(lnJ
 de nous réjouir HOUS COlll- 
Inanrle d'aiuler ; Blais celui qui nous l'onllllallde de now.. 
réjouir toujours no us COlllllHlnde d 'aiTner un ol)jet toa- 
jours heureux, et d'ailner un objet toujours présent. 
Appuyer 4. Car, héIas! peut-on être en joie, etc.? Cet 
ohjet .'í, c'est Jésus-Chri:-;t rcs
uscité. 'foujour:-; heureux: 
it ne lueurt plus. "roujours présent: il demeure 6 en 
nous par Ia foi. 1\lais celui qui cOllnnande deux fois de 
,.. 1 ] . J ' Ch . d . t 
se reJOUlr, sem ) e aVOlr vu en ,esus- I"lst eux ,;uJe s 
de joi
 pour ceux qui l'ainlent : Ie, g;râces déjà reçues 
7 J ' ( 
 l ' ., 1 '\ , 
par esus- 1nst rpSsusclte
 es graces assurees et 
pron1Ïses par sa résurrectioll; Ies gråees òe la vie pré- 
sente, et celles qu -on espère dans la vip future: deux 
points. 


Premier Point. 


La joie, dans son orig-ine, devait ;'tre avec 13 SHlIl- 
te[té]. ])ieu est une nature hienheureuse: nlais il est 
bienheureux parce qu ïl est saint. Là done est Ia source 
de Ia joie. Ou pIutôt n'appelon
 pas joie... ,Jole : trans- 
port, ravissempnt, vient de dehors; à l)ieu, point. 
])isons qu'il est hienheureux. 
Iais, afÌn que nous Ie 
fussion:ö;, il non
 a envoyé Ia joie COlTIlTIe I 'acte Ie pIns 
parfait d 'un arllour heureu:x: et jouis:sant. J)ans le
 
anges : ils ne sont pas demeurés dans Ia vérité ; la joie 
les a quittés. Dans Ie pa.r[adis] terr[pstre], objets 
8Q,'réabIes; la joie avec l'innnocence. POllrquoi done nous 


1. Édit. : les vices, enseigner... 
Cette ponctuation ferait croire que 
Ie f\econd verbe dépend aussi de: 
Ii nefaut pas. 
2. Philip.. IV, 7. 
3. Leg additions de Deforis ét:Úent 
de nature à faire croire que Bm,suet 
promettait de donner un peu de ce 


goût céleste ; au lieu qu.il invite à 
Ie demander au ciel. 
4. Omis dans Deforis. 
5. Lachat: en joie. Et cet objet... 
6. Var. : habite. 
7. C'est-à-dire. par les mérites 
de... - La pensée n'est qu'indiquée. 
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denleure-t-il des joies sensihles? Recourez à l'origine : 
elles étaient avec I'innocence. Dieu nous les laisse 
pourtant, afÌn que nous entendions que ce ne sont pas 
les nleilleures: COllllne peine, car il est juste, ô Sei- 
gneur, que toute âme déréglée so it punie par son propre 
dérègleluent; qui se réjouit hors de vous, punie, déçue, 
tounnentée par sa propre joie : quand elle [s']engage 
dans Ie péché, déceptioll; quand elle échappe, tour- 
TIlent par Ie souvenir. 
J ésus-(,hri
t ressuscité ramène les vraies joies; Inais 
il les joint ayec l'innocence, avec la rémission des péchés: 
R esurrexit propter justificationem nostrarn 1. [Quod si 
Christus non resurre
rit, vana est fides vestr!l;] adhuc 
enim estis in peccatis vestris 2. S'il n'est pas ressuscité, 
Dieu n' a pas agréé son sacrifice; il I' a laissé dans Ie 
tonlbeau, lnort connne les autres; mort comllle les 
autres, COII1me pécheur 3, et non pas comme sauveur, 
et non pas comme libre entre les morts 4. Goûtons done 
la joie de la rémission des péchés- Benedic, anima mea, 
Dornino 5. Le passage d'!saÏe : Jlemento horu1n, Jacob 
[et Israel, quoniam servu:s meus es tu: jorrnavi te; 
serous 1neus es tu, Israel, ne obliviscaris mei 6... Et: 
Delevi ut nubem iniquitates tuas, [et quasi nebulam 
peccata tua: revertere ad rne, quoniarn redemi te] 1. - 
Laudate, cæli, [quoniam mise'ricordiam fecit DominuR; 
jubilate, e
rtretna terræ; resonate, montes, laudationcrn, 
saltus et omne lignunz ejus; quonio1n redernit Dominus 
Jacob, et Israel gloriabitur] 8. - Ipse castigavit nos 
propter 'iniquitates nostras; et ipse sahmbit nos p'ropter 
rnisericordiarn suam 9. Comme un crilninel, qui n'at- 
tend 10... dans un cachot... : toutes les fois qu"il entend 
renluer la porte terrible et gémir les gonds redoublés, 
croit sa dernière heure; on lui annonce sa grâce. Jubi- 
late, [extrelllU terræ; resonate,] montes, laudationem. 


1. Rom., n, 25. 
2. I Cor., xv, 17. 
3. Édit.: mort comme leR autres 
pécheurs, et non pas... - lci Ie 
contresens touchait au bla
phème. 
4. P:,:. J,XXXYII, G. 
1). Ibid., CII, 1. 
6. Is., XLIV, 2]. 


7. Ibid. : 22. - )[8...: tUllS. etc. 
8. Ibid.: 23. - )1s...: CO'iifì.temini, 
filii Israel. 
9. Tob., XIII, 5. 
10. Lachat: qui attend dans un 
cacbot. - Le 
ens est: qui n'attend 
plus que l'avis de sa prochaine exé- 
cution. 
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Et \011:" qui pas encore..., yenez entendr
 : Remit-t-un- 
tur ei [iCcclita 111 ulta 1. Épanchez vos pIeul's, YOS par- 
fUllIS, etl'. 


Deuxième Point. 


:\Iais de Ià une autre joie : Ie royaulne rutuI'; Jésu
- 
Christ ressuscité nous l'assure; gage de notre résur- 
rection : Et nos resurgenlus. 
La cérémonie de ce Inatin 2. Le sacré puntife buise 
l'Évangile. 
\ux deux côtés : Resurrcxit Dominus. Lui, 
de l'ÉvangiIe; eux, des apôtres : E
n enim flccepi n Do- 
rnino quod et tradidi vobis 3. La parole pa::;-se òe bouche 
en bouche: Resurrexit Dominus; c'est la prédication par 
là venue jusqu -à nous; ira 4 jusqu'à Ia fin des siècIes. 
l\Iais qu'ajoute-t-on? (( Credo: J e Ie crois;)) et celui 
qui dit : J e le crois, dit à I'autre : Resurre.rit J)omillus. 
Par ces deux nlots, par celui de la prédication et celui 
de Ia foi. :}Iais que veut dire ce Credo 
 Si Jésus-Christ 
est ressuscité, et nos rcsllrgclll'lts. Jésu
-Christ est res- 
suscité, nlais tout entier : de là, la joie. Car que crain- 
dre? Quoi? pauvre 5? Un royaunle: C01n[Jlacuit Patr.i 
vestro [dare "Dobis Tegnurn] 6. 
e vous réjouissez donc 
pas df' ce que 7, etc..., Inais de ce que J ésus-Christ est 
ressuscité, et nous tous en lui pour aIleI' régner avec lui. 
)Iais, pour goûter cette joie céIeste, fuyez ces joies 
qui nous sont laissées pour notre surplice. Gaudio di.ri: 
Quid jrust1'a deciperis 8? Cette joie qui cornmence à 
naître, tu n'es plus maîtresse de tes désirs, tu ne pos- 


1. Luc.. nI, 47. 
2. Cette cérémonie est expliquée 
dans ce qui suit, mais en un style un 
peu énigmatique. V oici en quoi elle 
-consistait. L'évêque, ou, à son dé- 
faut, celui qui célébrait l'office de 
Pâques à la cathédrale de :Meaux, 

pres a voir baisé Ie missel à l'évan- 
gile, 
aluait l'un apres l'autre deux 
des chanoines, Ie chantre et Ie sous- 
chantre, en disant à chaque fois: 
Resurrexit Dominus (Le Seigneur 
est ressuscité) : chacun d'eu:x, après 
a\Toir répondu: Credo (Je Ie crois), 
répétait à celui des chanoines qui 
Ie sui vait l'annonce de la Resur- 
rection, que ron accueillait par Ie 
même acte de foi, pour se la trans- 


mettre tour à tour. 
3. I Cor., XI. 23. 
4. Lachat: et qui ira... - Les 
deux premiers mots sont une addi- 
tion que Deforis avait oublié cette 
fois de placer entre crochets. M. La- 
chat aurait dû Ie remarquer en col- 
lationnant Ie texte sur Ie manuscrit. 
5. Les éditions précédentes font 
de ceci une apostrophe au panvre. 
Ce n'est pas Ie sens. Bos
uet de- 
mande si un chrétien crainjra d'être 
pan vre. 
6. Luc., XII, 32. 
7. Deforis complétait ainsi: (( de 
ce que [vous êtes ici-bas riches. puis- 
sants, heurcux]. )) 
8. Eccl., II, 2. 
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sèdes plus ta yolonté: {'rains cette joie. Jete "ois ver- 
ser un torrent de pieurs; tu 11 'O
l
S lever la tête : ha! 
si tu ayais COIlBU Ia 
éduetion de la joie! Quid frustra 
deciperis ? Et toi, qui as tendu à ton ennenlÎ (rilnper- 
ceptihles Iacets, pièges invisibles, tu as dit : Qui nous 
verra I? II est tonl bé à tes pieds : triOlllphe du ecrur : 
Fn/stra decipcris. Effieure 2 sa peau; à toi Ie poig'nard 
dans Ie seine Défiez-yous done de la joie qui vif:>nt des 
sens; car il en est connne de ces villes qu'on prend dans 
une fête. On feint une paix : joie partout. r-rout d'un 
coup Ie fpu, 1 
épée, Ie carnage; on eOUlilleuce à din
: 

Ialheureusp ,loie! n n'est plus telnps; il faut périr. II 
fallait avoil' ('ounu auparavant que Ie ris était 3 une 
erreur, et dire à Ia joie : Tu t 
es vainelnent trolllpée t. 
Quand done une joie soudaine et trop vive, la vapeur 
lnonte à la tf.te, on s'eniyre : c'est rennelni qui veut 
te perdre. 
La vie hun1aine selnhlable à un chen1in. ])an5 l'issue 
est un précipice affreux : on nous en avertit dès Ie pre- 
mier pas: Blais la 10i est pronol1cée, il faut avancer tou- 
jours. Je voudrais retourner 
ur mes pas: :\[arche, 
,narche! tIn poid
 invincible, une force in,'incihle nous 
ent.raÎne; iI faut sans cesse avancer vel'S If' précipice. 
l\Iille traverses, nlille peine!:'. Encore si je pouvais 
éviter ce précipice affreux! 
on, non; il faut lnarcher, 
il faut coul'ir: rapidité 5 des allnées. On 
e conso]
 
pourtant, parce que de telnps en temps objets qui nous 
diverti
sent, de
 eaux courantes, des flpurs qui passent,. 

tc. On youdrait an'pter : :\Iarche, nlarche! Et ceppn- 
dant on voit tOlnher derrièr
 
oi tout Ce qu '011 avait 
passé: fracas effr.oyabIe, inévitahle ruine. On se con- 
sole, parce qu'on enlporte quelques fleurs cneinie
 en 
passant, qu 
on voit se faner entre ses mains du matin 
au soil', quelques ft.uits (lU'OI1 però en Ips g'olÎtant. 
Enchantement. Toujol1l'S entraÎné, tu approches du 


1. P
. L X I II. Ii. 
2. f:rlit.: Tn effienrf'
... - Cette 
cmreC'tion e
t plau:"iblf'. mais non 
nécess .ire. Deyant]a tloi
ième per- 
sonne, Ie canf'va<:: sOl1s-entend un 
nom: Ton anne effienre... 
3. Édit. : est. - Erreur de lecture. 


4. Rouyenir de rF.cC'lésiaste: Ri- 

nm repntavi enorf'lI1. et gaudio 
dixi : Quid frnstra rlcC'iperis :' (IT. 2). 
5. lci. ('omme aiJ1el1r
. ce mot e
t 
l'ri!'! au sens 
tymologi(Jlle : .force 
qui ('lIfraÎ1le (mpere). Cf. plus loin: 
(( Toujonr
 entraìnL'... )1 
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gouft're afrreu
. Déjà tout COllllllellce à s' effacer; les 
jardins llloins flt'uris, les fleurs nloins brillantes, leuI's 
couleurs Hloins vives, les prairies n10ins riantes, le
 eau
 
l11oin8 claireg: tout se ternit, tout s-effaee. L'oluhre 
de la Ulurt. On COUlUlence à seutir I-approche Ju gouf- 
fre fatal. 1\Iais il faut HIler. Sur Ie hard], encore un 
pas. })éjà I.horreu,' trouble les sens, la tête, tourlle les 
? . 1 E ., 'J I I 
yeux - : 11 fant marc ler. 
ll arnere', p us (e llloyell : 
tout est toulh
, tout est évanoui, toul est échappé. 
Je n -ai pas hesoin de vous dire que ce ChCll1in, (' -est 
la \'ip; quP ce 
!'ollffrp, c -est la Jllort. - }\f:lis la mort 
finit taus le:s nl.HlX ra

és, et --e fillit elle-1IIên1e! - :Kon, 
non: dans ces 
.?:ouffres, des feux dévorants, grinceillents 
de dents
 un pIPUJ' éternel, un feu qui ne s'éteint pas, 
un ver qui ne Ineurt pas. Tel est Ie chelItÏn de celui 
qui s'abandonne au 
ens. Plus court aux UllS qu'aux 
autres. On ne yoit pas la fin. Q\wlquefois on toulhe sans 
y penseI', et tout d'un coup. 1Iais It-> fidèle", Jé
lIs- 
Christ, qui l-accon1pagne toujours; il Inéprise ce qu ïl 
voit péril' et pchapper. Â u hout, près de l'abÎnle : une 
Blain invisib1e Ie t ransportera; ou plutôt il y entrera 
conllne Jésu'\-Christ; il moun'a con1me J éSl1s-Christ, 
pour triolllpher de la n1ort. Quiconque a cette foi, il 
est heureux. La joie 4 de 1
ohie : .J enuml en1_ benti om ne.'i 
qui dilif.!unt te 5, Clui yerront tes Inuraille
 rétahlie(s]. 
ton 
anctuaire, tes sacrifices. Beatll
 ero, S1 juerillt re- 
liqlliæ sC1ninis mei ad 7.'idendan1 cla1"itaten1 J erll..wl em 6. 
Comhien plus la céleste Jérusalem! 
Joie de Jé
us-ChJ'ist ressllscité, qui dég'oftte des joies 
qui passellt, et qui donnera la joiE' étenlPlle.. au non1 du 
p
,.t', [et du Fils, et du Saint-Esprit]. 


1. Édit.: 
Iais il faut. aller sur Ie 
bord... - En-eur d'interprétatlOn, 
qu'exdut la ponctuation de l'auto- 
graphe. 
:!. Édit.: la tête tourne, les yeux... 
Deforis: les yeux [s'égarent]. - 
Le mannscrit ne permet pas de 
comprendre ainsi : et l'énergique ex- 
pres.ion de l'antenr: (( L'horreur... 
tourne les yeux)) (sur Ie bord dn 
précipice), doit être maintenue. 
3. Lachat fait de ces denx mots 
nne exclamation, pre!'qne un mou- 


vement oratoire. C'est Hne simple 
indication elliptiq ne, qn'il nou!': pa- 
raîtrait un pen ridicule de drama- 
tiser. En tout ca!". ce serait une 
imagination gratuite. 
4. La fì n de cet alinéa est une 
addition. Dans ces sortes de cane- 
vas, une sm'charge appartient à la 
rédaction au même titre que Ie reste
 
c'e
t à tort que Lacbat a relégué 
celle-ci dans les notes. 
5. Tob.. XIII, 18. 
6. Ibid., 20. 
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 ORDüNNANCE8 NOTIFIÉES 


URSULIXES DE ßIEAUX 


Ie '27 avril lß83. 


Cette exhortation, dit Deforis, fut faite dans Ie chæur. 
Bossuet reprit, pour la clôture de sa visite pastorale, Ie sujet 
essentiel qu'il avait seulement eflleuré devant les professes du 
Noviciat 1. C'est peut-être la supériorité de cette belle Exhor- 
tation 2 sur celIe du 18 avril qui avait déterminé les éditeurs à 
la placer avant, en dépit ùes dates, qu'ils donnaient comme 
nous. 
Dans les précédentes érlitions, les Ordonnances qui suin>I1t ec 
discours se distinguent llifficilement du commentaire qui les ac- 
compagne. Pour obvier à eet inconvénient, nous les avons impri- 
mées en italiques. 


Sit alltem omnis homo 'Velox ad alldien- 
dum, tanZlls autem ad loquendum. 
Que tout homme soit prompt à éeouter, 
et tardif à parler. 
(Paroles de l'Épître de saint Jacques, I, 19.) 


Dans ces paroles, Ines Filles, je renferlllP tuut Ie fruit 
de la visitp, et j 
r fais consister toute la perfection de 
cette cOlnmunauté. J e n1e restreins seuleJnellt à vous 
recoll1mander ces deux choses: Qu 
 on soit prolnpt à 
écouter, et tardif à parler. 


Qup veut dire, rues Sæurs, êtn-' prODlpt à écouter? 
Qu'est-ce que vous devez écouter, et qui devez-vous 
écouter ? 
V ous devez écuuter prenlièrement cette chaste Y éritp 
qui vient se répandre dans notre cæuI', quand elle Ie 


1. Pas de manuscrit. Imprimée ici 
d'après la première édition, faite sur 
une copie des reIigieuses. Cettc fois, 
la reproduction du discours, sans 


être indiscutable dans tous ses dé- 
tails, a dans l'em:emble des appa- 
rences de fidélité as
ez frappantes. 
2. V oy. ci-des
n
, p. 22
. 
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trouvp pJ"(
par{., tranquilll' et paeio<juP. ('-est rE:-õprit 
dl' ,Jésus-Christ tIu"i1 faut éeouter au dedan
 dp voÌ1s- 
llll'llleS, pt qui HHIS pa,.]p par Sl.'S iuspiratiòns, par 
es 
\'o("ati()n
 illt
rit:'ures, par ::--e
 aU rait:o' et paÎ\ ses touches 
, .. t ^ 

t'("rf:'tes, pal. Sè
 Jlllpre:-ÕSIOllS mnoureusps e par :-,es gr:u'ps 
préyenanh's. II faut, 1J1t.'S Filles, I-écouter avec 
tten- 
tion, et uhser.yer :,;es nlOlnent s fa yorabh..s, Oil il vent 
répandre dall
 votre ea'ur le:-õ purl's Itnnipre
 dt' la 
sa!!,'essl' f't de In 
Tâ("l'. II faut 
e rendre hien attentive 
quand ("f' di, in E:-õprit frappf\ it la porte de ee UlPlHe 
Co.'lU., j)()ur 
.y faire entendre f'n qualité de do('tf'ur pt 
dt:' maîtn-'. ('-pst en c'es temps IlPurf'ux Oil il faut ptn-' 
tranquilll' t:'t parfaitelllent dégag:é du hruit et du 
tUHlulte des ('réahlfl's. II faut être lihre de toute inquié- 
tude, df' touh-, pas:-õion forte; t'll un mot, il faut I1n 
:-õilt:'IH'l' f't lllll' ré('olll,('tiull parfaite pour enteJldre int{.- 
rieurt.-'Ulent la yoix de Dieu. <Juand Ie C("(
ah'ur parle, 
il faut que la C'réature ("t.-'sse <1(' parlt'r, pi qll-elle se 
tai"t:' pal. Ull !!,Tand re("ut'illl'mellt. L'I-::-õprit de Dien, qni 
ne se plaÎt ;. delJwureJ. que dan:, un ea'ur paisihle et 
tranquille, ne \,ient jamais daus une âme toujours ag-itél', 
011 sou\'ellf trouhlée par Ie désurdrt:' et Ie hl"uit qUl' 
ca Usen t 
t-'S passions et r élllOtioll de s
s 
entilllents: 
il II 'hahite point aussi dans lInt:' ânle dissipée, distraitl', 
qui aime I \
pan('hl'llIellt, et qui elwrehe ;l Sf' répandrt' au 
dehor
 par ces dis('ours inutile;o; et l'es eOllversations 
i 
elllIenIÌes de la vie intérieure. 
P,.enez done !!,'arde, Illes Fille
, de Ile pa
 \"ous étour- 
dir VOus-lu(.mes; et n -elllpPC'he7 pas l'E
prit-Saint, qui 
est en YOUS, de parler à vos c(X'urs. Souvenel-vou
 que 
c' est un E
prit pacifique, qui yient 
e conlllluniquer avec 
paix f't avec doueeur, lIOIl ayec' for('e et yiolence, ei qui 
n -entre jaJllais dans un e(l'ur au 1I1ilieu des tenlpf.tes, 
des orag'f'S et de ee
 "e,Üs furieux qui ne sont propres 
qu"à déraeinpr les C'pdrf's du r .ihall : il y yeut venil" a\'l-'l' 
Ulle paix allloureUSe et dans un agréahle et doux. zéphyr, 
dout parle rÉeriture sainte \ qui aniule unp ålllC et qui 
la relllpli:--;.;e d 'une yéritahle joie par la douceur rle'ì 
graces qui lui sont données, et. que cet E
prit de sainteté 


1. In Reg.. XIX. I
. 


Sermon-- lIe Bo"
net, - \'1. 


Ir, 
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lui conullunique en 
e ,-enant insinuer en e1ìe buave- 
nlent, bénip:nenJent, parce qu ïl la trouye (lans la pais 
et dans Ie 
ilence. }::eoutez done Dieu parler au fond 
de YOUS-llH
nle
, et n -ayez que Ie ßoin de yot,.e perfec- 
tion, 
ans YOU" Inettre en peine que de ce qui YOUs 
peut etllp
eher d -y paryenir. 
II n.y a qu -une :--{'ule chose néce
ßaire, c .est Dieu 
'3eul, qui doit occuper yo
 pensées et po
séder yotre 
CIT'ur. Hé! de quoi profitent les applications que I' un 
donne anx choses de la terre, et tant d-enlpressements 
:'>uperflus et distrayants que l'an]our
proprf' fait naître 
dans Ie ca'u)" 11l1111ain? Si YOUS retranchez tout ('ela par 
Ie dégagen1ent des créatures, YOUS aurez cette félicité 
qui se goûte dans la cessation et Ie repos de tous les 
dé
il'
. .Jésus-Christ est Ie centre de votre paix; et tous 
les troubles, toutes les peines et les difficu1tés qui vous 
péuyent faire ob-.;tacle en la yoie de ]a perfection et 
de yotre s

lut, ne viennent que des dissipations et des 
a))IUst'nlents hors de lui, et ensuite des passions du cæur 
IHal lllortifîées et déréglées, qui suivent Cf':-i états trop 
ordinaire
 de distraction et d'égareUlent panni les 
c hoses tl'rrest ,.es, où ]' on fait de si grandes pertes. 
::\Ies I.-'iHes, il n'y a plus rien pour vous sur la terre 
de néce
sail"e; ..Jésu
-(,hrist est yotre unique hesoin, Ie 
seul hien qui YOUS suffit et qu'il faut que YOUs cherchie
 
san
 cesse. ....L\yez done une ânH
 pure et 
inlpl(', et qui 
tendp toujoul"s H réunir eH Dieu toutes ses puissances 
inté,.ieure:, f't 
es opération:-- extérieure
, par ]a récoIlec- 
tion pt la retraite, oil You
 entendrez la yoi'\: de votre 
Époux. \e n'est que òans Ie "ilence et dans Ie retran- 
cheUlent df'S discours inutiles et òistrayants qn 'jl YOUS 
\."isiteI'3 par ses inspirations {'t par ses graces. et qu'iJ 
fern f'entir sa présence à votre intérieur_ 
l\Iais il faut encore écouter Dieu parle]. par Ie Ininis- 
tpre des supérieurs, f}ui vous représentent J ésus-Christ, 
et spécialement dans les visites pastorales, oil Ie Saint- 
E
p]'it préside infaillible1l1ent. 
lei, }ne
 FiJ1es, je suis bien aise de YOUS dire en pa-.;- 
:--ant que, 
i ,"ous n
 tirez pas de eette visite Ie fruit -que 
j -attends et que Yon
 òeyez en recueillir. assurément 
Jésus-Chri--t YOUs en delnandera un compte }"]g-oureux 
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t't béyère à :,on tribunal, qui 
era trè
 redoutabl
 à 
eelles qui n. auront pas fait un bon et diglle usage des 

Tâce:-; attachée
 à. eette Inêule yisite. Prenez-y garde, 
J-nes 
a'urs: j
 YOUs citerai et je Hl-élèverai contre vous 
au jour du 
eiglJPur : ce ne sera pas tHoi qui vous juge- 
rai; non, ce He sera pas nloi, nlai
, je YOUS Ie dis, ce 

eront Hles paroles qui vous condaullleront, si vous ne 
le
 pcoutez pa
 avpc l'attention requise, et si vous les 
reCeYPl ayec 11loins de 
oumission d'esprit que vous ne 
clevel pOll r en faire un véritable profit_II e:st dit en la 

aintp Écriture que les pa
teur
 de ]-Églisp 
' élèveront, 
au ju!.,!.'enlt'llt de J)it'u, contre Ct'l1X qui ll-
tllront pas fait 
état de leurs paroles, qui ne les auront pas écoutés avec 
respect, et qui auront méprisé ou npgligé leurs aver- 
tis!'enlents 1. Cela, nles Fille:--, YoU
 doit pori PI" ;t I' ohser- 
\lance fid;'le et exacte de ce que nous vou
 tlisòns; et 
il faut aussi que YOUS ayeL' pour yos confesseurs et direc- 
teurs beaucol1p d -e
tÏ1ne, de 
ounli
:-.ion et de deférence. 
11:-; vous pa rlent de la part de Dieu; vow, devez done 
écouter I-Esprit de J ésus-Christ dans leur ministère. 
:\'a-t-il pas dit dans I'Évangile, parlant d 'eux: Qui 
c.'()ll.
 écoufe, m'écoufe 2? Puisque c'est Jésus-Christ qui 
nons a:-;Sl1re dt:' cptte ,-érité, prenez gar"de à ces parole'3 
"i dig-HPs de respect: aye7 une singulière vénération 
pour ,"os confe
!'eurs et directeurs ; ce ....ont ellX qui sont 
charg'ps de Vu::; ânlPs: c'est par eux que }>i(,u vous 
parle, n -en doutez point; et puisqu'ils vous déclarent 
:;e
 yolontés, YOUS deve7 les écouter a"ec humiIité et 
docilité, et vou!' :joUJuettre hUlllblement à leurs ordres 
et à leur conduite, bien loin d'en munllurer, d'en dire 
'e
 sentiluents, de s'en p]aindre mal à propos en des 
assernhlées 
ecrète". I:E
prit de .Jésus-f'hrist ne se 
trouye nunenu
nt dans ces plaintes indiscrètes et dans 
ces l}}llJ"nnlreS que I "on fait de ses ministres. Dans la 

ainte Écriture, il est e-xpressénH'nt défendu de mal 
parler d -eux 3: elle ordonne de les respecter_de les 
honorer, et de ne point toucher aux oints du Seigneur 4. 
Si ,"ous considériez bien leur grand pouvoir et leur 
sublime dignité, bans doute que ,rous auriez pour leur 


1. Joan., XII, 48. Cf. t. IV. p. 17ft 
2. Luc., x, It}. 


3. Exod., XXII, 2>-< : _-\.ct., XXIJJ, fi 
4. P". CIV, Ifi. 
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pe r:-õo 11 Ill' plus de respect. Ballllisse
 d \'Iltre VOll:-- ces 
p}uint
s et ees J11UrnlUres_ 
Je YOUS en eonjur
, lues Fill
s, (tue j
 n 
pnt
nde plus 
parler de llIéeuntentelll
nt, ni de ces di:-;cC?urs (}ui cau- 
sent panui YOU=-- des éUlotions. 
 e rf'gardez que raut ol.ité 
que I)ieu a donnée sur ynus :1 ..,es Ininisi res. .J e d
fends 
ces plaintes et ('es entretiens [pleins de J bentilllent
 1 
contrair
s;l 11nunilité et à la paix.
i quelque ehose ,"ous 
fait peine, je n -entends pas qlW vous ne puis
je
 en parler 
à \'O
 supérieurs pOUI. vous in
truire 2; on Ie pput dans 
quelques rencontres. lllais jailluis pour s -ahandol11wr au 
UJurtHure, IIi pou,' eondaulner les ntÏnistres de ])i
u, l.e 
qui ne lui p
lIt 
tre agTéahle : hor:-. de là, YUUs pouvez 
cOlluuuniquer \'os difficultés aux supérieur.". 
on, je 
n 
Ôte point la liberté de s 'adresser ;1 ('eux i1 (lui on le:s 
peut dire, j -eutend
 aux pasteu,'s et aux :;usdit:-. bupé- 
rieurs: lllUi -ulêlue, j
 veux hi
n elleor
 YOUS éeoutt:>'. 
dans \ otr
 besoill, 
t <[uand il sera lléce
sair
 POUt. 
votre consolation. Saehez qUé je vous porte toutcs dan
 
111011 "eill et dans Ines elltraill
s: ,"OUS HI 
êtes toutes 
présente:-. ;1 I 'esprit jour et nuit, 
t tout ce qll
 vous 
In 'aye/. dit tOllté
 pn particulipr. ('roy
z
 llle
 ehère:, 
FilIe
, que pa
 une syllahe ne HI 
e
t échappée ÒP la lué- 
.. , t ' . t ' t t " } 
IHOIJ.
 ; JP JH:'nse a outes YOS np('PSSl 
S, an en !!.'enera 
qu'en particu]ier. 

Iettf'z-\'ous dUIlC' en repos, si YOU
 nl
aY('/. déclaré 
Ips ('hoses eOIJlHle vous les di ri

 si ,"oUs alJiez dans un 
quart d 
hellJ'e paraître devant la lllajf'stp de ] )ieu : 
n'ayez plus aUCUll souci à présent, puisque ,jP veux bien 
HIe eha r!!."pr dp tout l'
 qlW vow" IH'a \"ez dit. "'\ e vous 
I 'ai-j
 pas dit au COHnnencement de ('eHe visitt>, que 1(' 
HI{' C'har
'e de tout ce quP VOUS IU -avpl' déclaré? ('ela 
étant, att(>ndl'z en paix e1 avec patit'Jlce f]up ] )jpu H>lIS 
ulallifesh
 sa ,'oIonté pal' ]}}Oll n1ÏnÜ,tère; et pui
qlle 
YO us VOlts c1pl'har.!..!,"pz sur' BOllS de tout ct:' qui vnus con- 
cernp, tant en !..!,pJlpraI qu 
(,Jl particu]ipr, l' -psi- à vnus 
à dpml1ur
r PH r{'po:-. et dans I 
illdifféJ"('llec, pal' Hlle 
soumissioll ;1 tout c(' que I 'Esprit df' ])ieu nOllS inspi- 
rera, dalls Ie temps, de '011:-. di J"e pour votfe perfee HOH. 


1. )fs. : emretiens òes !'entiment
. il pa!" lire plntc\t: (t pour In inq- 

. Te
:te Òf> la premii're é(lition trnire?)' 
(Defori". t. YTTI. p. 
,ì4). Xe fallait- 
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.Je )}t> nég'IÏ!.
'l'rai rien pour yotre ayanCeHlent; j"y a
)- 
porterai tous 1)1(':-; soins pt toutt. ))Jon application, ei jp 
H-'illprai "'u r i ous YOS hp
oins :5prituels. ....-\ ....;o,ureZ-YOllS, 
HH'S FilJl
S, qUl' ,'ous f.tes toutes présentes it )))011 esp,.it, 
et que;. I-ayenir jOptl'ndrai dp plus ell plus 111un soin 
pastoral sur YOllS tOllh-s, "ou:, penllettant Hlêlue la 
lilwrté (ra,'oir I"l'cours à Hotre autorité épiscopale dan
 
, ., \ I ' . 
YOS plus pre...;
ante
 np('es:-'It es. eJlPz (one a Inol.. Tne:-. 
Filles,quand yOU
 YOUS trOtl\'('
 chargée:-- e1 oppressée;;;; 
je vous soulap:l'rai et don)wrai Ie l"l'pOS à YOS ânws. 
\T enez, puisque je YOUS J"l'ce,...ai avec douceur et avt'c 
joip, ,oulant hien YOUS écouter quand it 
era lléces- 
saire; lllais toutefois faites qUf' ('e1a n .arrive que dans 
de g:rands hesoins pt dans Ies occurrences dp chosps de 
('on

qllence. _ \ cela nons discerllerOll:, le
 esprits, e1 
HOU-- pn connaÎt rons la ...;agesse et la prudence, par 
J Ïmportancp des choses que lOon viendra nOlls dirp. 
Cependant, Illes Filles, obseryez Cf' que nous YOUs 
prescriyons pour yotr.p salut et pour yotl'e pt'rfection. 
l::coutpz J)ieu parler en vous: écoutez-Ie par-Iani pa.r 
"O=, supérieurs et par Ie saint )lIinistpre de YOS confes- 
:-;eurs pi dir('ch'urs, pllisquf' ("est Ie 
aint-Esprit qui 
YOU:-- conduit par en
; enfìn écoutez encore ce 111l>nle 
J)it'u parlpr par' yot).p supp).ieure, paree que Ia supé- 
rieure, t'll sa )na)
ière, vou:-\ tiPHt :1ussi la place òe .Jésus- 
Christ. \T OUC) df'Yt'
 :1yoi,. pour elle respect, 
unour et 
eOHfiancp. C'e
t \JHf' nlèr-e spirituelle, qui YOu
 doit 
porter toutps dans sps pnt..ail1e
: c \'st pOllrquGi il faut 
qu .une 
upé,.il'ure rpc;oiye ayee un eæur 'TainteHt matel"- 
)wJ (-'t qu '(-'lIe porte dans SOn s(-'in les fortes pt If'=' faihles, 
pt qt;e sa ("harité s'éteHdp SUI' toutes PH g-énéral pt en 
particulier, ..ans fayoriser plu:-; les unes que ips autres. 
II faut qu \,l1e parlf' :l toutes dans leurs lu-.soins avec 
doueeur et honté; lIIais aussi il ue faut pas q u 'il y en 
ait qui se fiÌchent et qui ohsprvent 
i elle parle plus 
souvent à qUf'lques-ulll's. Croyez qut' ee)]e.;;-Ià en ont 
plus df' he
oin, et ([ue leur
 })Pcessité
 sunt plus t{ranòes 
et plus pressantes que Ies yôtres; et que, ce]a étant, 
('pl1es-]à òoiYf'ut- recou)'i). plus fré<1uenlnlen-[- à la cha.rit
 
de la supprieure, pour êtrp ('onònites sÚrenH'nt dans Ie 
('hemin de la perfection. Sachez, DIPS j1"iHe", quf' Dif'U 
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a attaché votfe perfection à l-obéissance que YOUs devez 
rendre à "utre stlpérieure. A::,:-;ureZ-YOll
 que la voix de 
votre :-:;upérieure est la "oi
 de Dieu llU

llle, et que c .e:4 
Jui qui VOll
 parle qutlnd elle vous onlonne quelque 
cho
e. Hespectez douc rautorité de Jé
u
-Ch..ist, qui 
est en elle et qui y réside. Écoutez ses paroles avec 
.autant de respect que vous feriez eelles de J ésus-Christ 
mêIne; pui:--()u ïl dit en la pel'sonne des supérieurs: Qui 
1)OUS écoute, 1n"'écnulc. .Je 
ais hien que les ehoses qu.eUe 
ordonne p
llvent paraître quelquefoi'3 n 'être pas si 
juste
. Hé hien! il y a de 1 'infirn1Îté; lnais je sais aussi 
qu "'elJe peut 3yoir des raisons que les particulières ne 
peuvent pas }>euétrer. 
Voilà, lues 8a-'urs, COlllllle yO us devez écouter l>ieu 
parler; (' -l'
t aillsi qu ïl faut entendre et pratiqueI' ees 
paroles de 
aint Jacques: que tout hOl1ìwe soit prompt 
à écullter. Soyez done pron1ptes à écouter Dieu parler 
dan
 votre cæur, et par la bouehp de ceux qu'il vous 
donne pour ,'otre conr1uite; Inais aussi soyez tardives 
à parler. 
Aiulez Ie silence, la retraite et la solitude; ne dites 
jan1ais aucunè parole dont VOllS puis
iez vous repentir : 
soyez fort cireonspectes à parler, et ne dites jaulais rien, 
conune dii saint ....-\ug,ustin 1, sans l'ayoir conçu dans It.. 
cæur, et en:-;uite pesé et ordonné par la raison avant 
que de Ie Iai,",
('r échapper ou sortir de "otre houche. 
Le désir de parler est ('on1nlun à tout hOlnnle, nHlÎs 
surtout à votre :-:;exe ; eette inclination vous est nature1Ie, 
toutefois ilIa faut eOlllbattl"e. V ous n'aurez j:unais 
re,gTet d -ayoir g'ardé Ie silence, quelquf" peine et. eon- 
trainte f}uïl fai1Ie souffrir. II y a df" Ia ulortifieation. 
je ,'ous Payout', à gardeI' Ie !'òilence. IIé bien! on dira 
une parolt' piquHnte de lnépri
 ou de I"aillerie : on se 
satisfait, on ....e fait justice à 
oi-mêlne par ses plaintes 
et ses InunlLure
; luai;:i aus::;i conlhien blessez-yous (a 
charité, et comhien de fautes fait-on pour ne savoir 
pas garder Ie 
ilence en ce
 occasions! 
Dieu Ill-a fait connaître, dan
 la huuière de son Esprit. 
que la cause principale du trouble et de la division de 


1. E11f11"r. i" Fpal. XXX II. serrno r. -to 
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la coullnlllwuté ne vieut point d "ailleurs que de ce qu'on 
est t rop prolnpt à parler, et du défaut de silence. Si 
done Ie silence y était bien observé, je crois que la 
charité y 
erait parfaite, et le
 fruits de la paix 
e 
trou\eraient ell cette Jllaisoll. C'est ee que vou
 avez 
vou;;-lnêlnes fort bien '.Plllarqué, et chacune de YOUS a 
justeHlellt nlis Ie doigt sur la source du mal. Presque 
touteS Ill"onl dit leur pells
e sur ce sujet, Ill' a\ ouant 
que Ie silence n-était point gardé religieuselnent, et (lue 
cette grande !iLerté de parler en tout temp
, de COlU- 
llluniquer SP:-- 
entilnents sur toutes choses, pt de se dire 
des paroles contre la eharit
 et la douceur était runique 
cause de tou..; lt
 désordres (lui troublaient Ia paix: et 
Ie repos de chacune. Puis done que vous reconnais:sez 
ce défaut &t re une source de di:;l"orde, apl'ortez toutes 
vos diligeuce,:; pour Ie retrallcher tout à fait. 
.le vou
 puis dire pour votre consolation, Ines _Fille:,.. 
que j' ai troll \-é beaueoup de bien dans cctte IltaisOll : il 
y a de la ,"ertu, de bons principes de piété. Presque 
toutes nl -ont fait paraît re de grands désir:-- de rellOU- 
veJIenlPut : to utes désirpnt la paix; et, dans toute
 Ie... 
plaintes qui nous ont été faites assez e:\:ach'lucnt POll). 
et contre, je 11 "ai trouvé aucun sujet considérable et 
capable df' désunir les e
prits et de Ie
 aIiéller les uns 
des autres. IIé! faut-il done, pour un elltt'teUlPut et 
pour je ne 
ais queUe préoccupation d -esprit, que l'union 
et la charité ne 
oient pas panni YOUS au point où elles 
y deyraient être? Que chacune done s" efforce de retenir 
ses pensées et ses 
entilllents en eIIe-lllêlne, 
ns se les 
connlluniquer l"une à l'autre pour s'indisposer. Vous 
ne devez jalllai
, quelque peine que vous sentiez et non- 
ohstant Ies sujet
 de VOllS plaindre que YOUs pourriez 
ayoir, vous ne ùeyez pas, dis-je, vous porter à parler 
3.\"ec une liher.té contraire à la charité et à Ia paix. II 
Be \TOUS est point permis de vous faire justice à vous- 
nlêlnes. ,-. ous pouvez parler aux personnes à qui il con- 
yient ; je n "entends pas à c{'Ues qui seraient intéressées 
ou qui 
e pout'l"aient indispose.. : je dis à la supérieure, 
et encore d-une Inanière qui ne lui puisse point donner 
d'éloignenlent òes autl'ps; Inais avec les circonstances 
Cjue la prudence et Ia discrption enseignent. Les 
upé- 
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rieurs 
Ollt de
 fontailles puhliqul's: il Hp faut pa' le
 
Plllpoisonnpl". (' -e:st ('OIlIHle ('ela, llle
 
o.'u r:'Ì, qu "il fa ui 
lllanier les intérêt
 de Ia charité, et que \"ous deyez 
1Ilpllèl!.!,'pr et procurer ioujonrs Ies hiells de ]a pal\.., sans 
YOUS faire tort Ips unes aux autres, ni Y011S dé,..obIig'er. 
IIé bien! H]PS FilIes, je "ous deiends de la part de 
Dieu et l!HI. rautol.ité que j "ai sur \"GUS, dt' YOUS IHèlI- 
t raiter. QUalHI je dis Hlaltraiter, j' entpnd
 d
 YoU
 
offenser par aucun eillportenlent de paroles rudes et 
piqualJtps, qui hlessent et (lUt aigrisspllt, qui télHoig-nent 
du lllépri
, de 1 'aliénation pt trop de nprté ; pt llI(illle de 
dire aueUI1P chose ('outre Ie respect que YOll" YOUS dp\"ez 
les unps au
 aut res, dp fain
 des di,'isioJl
 entre YOUS, 
pt òe parler C"ontrp Ips perSOlH1PS C"onsaerées à I)ipu. ('ela 
ptant tout à fait indig:ne de YOUS et opposé aux deyoirf' 
de yotre état 'TailHent saint 0 
llpportpz-,'ous don(' 
tOlltes et traitez-vous avec Ulle ('haritp Sill('('n'. J>rél.c- 
neZ-l'ons 1 e.'i U lH)
 I ex au trc
 en 11011 11cur et en honnêtcté, 
('OHlllle ,'ous ronseiJ1e saint Paul J 0 Et. Hloi, j(' Ynus 
('onjure au 110111 de ])iell, et je "ous I 'ordonne lnêllle, de 
n(' jeuBais "ous pen.le.. qu 'avec doueeur, nlüdpstip ('t 
ehar'ité; d -é
oig-lter de yotre ('ollyprsation toutes ('e
 
paroles désag-réahles, cOlltroarialltes ou de I.niilprip, t\1l 
un BlOt, tout ce qui e
t ('ontraire à I 
union et à ce\-te 
civilité qui doit paraître et qu "il faut fairp régller daJ)
 
\"01" entretienso Pal'llli les !.!,'rands ei les princes du Blonde, 
nO\1s yoyons qu"il
 
l} tratteHt tou
 les Ull:-. les autre:-- 
an.'e hOllneul. pt respect, C)uoiqu ïl
 sojent é
:aux PH 
qualité, chacllll d "pu"\: se l'endant hOllnellr rpl'iprofJul'- 
l}}(\ni, san
 l".aindr
 d
 
t-' rahaisst-'r; et J)' t'st-C"t' pa
 ...e 
fairp honneur à soi-Inêule que de t..aiter aveC' honnplIl' 
Ies )>erSOJllle:-; dp HlPlHP di!.!,'Hit
? C\'st êlin
i, HIeS Fil1p
. 
qut:' \'ous dPyez en l1
l}r parIlli YOUs : non que jí' desire 
l11lt' ciyilit{. affpctée et- Inondaine; ee n 'esi pa
 celIe-I;, 
qut' jp dplHêlll({(' : edIp quP je YOus ,.econllllandf> d 'ayoi r 
pntre YOUs doit être fondée sur Ct:' C)ue YOUS êtes à Jésus- 
Christ. 
H é quoi! IlIPS Filles, ponr qui vons prenez-,,-ous? qll i 
pf>nsf'Z-YOUS ptre, pour YOUS traiter aYec tant de mépri... 


I. Hom.. XII. 10. 
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et òe !!.Tossipret
? 
e 
a,"ez-,"Ou
 pa
 qlIe "ou:-- appar- 
tenez à J é
us-(,hrist, que l.'ou.'\ (";fc,'\ ruchel éc.., (f un gra lid 
pri,l'., quP YOllS faitf's la plus iJ1ustre portion de ]'f:
.dist:', 
étant les Y
ritahles épouses dn :Seiu;neur, et que son 
Esprit-Saint hahitf' PH VOII
 par 
a gTi1c('? Est-i) possihle 
qllP YOtls IIHlJHlliPripz 2 dp charité ei de douc(,\ll" t'llyerS 
\"u
 
a'lIrs! 
i You... considérie7 en elles un Jé::-::us-(,hri...t 
J ' I ,. J ". t I . 1 .' 
paU\Te, Ull esus () )(,I
sant, un . e:-\llS êlHeant 1 e 1111111 IP, 
1111 .J
sus ulo,.tifi{. et er\lt'ifié, pour un jonl' It.-' voir I'e
- 
sll
('itp et tdorieux en eHe.,: 
i '"OUS ayiez l'e
 saillte
 
Iwnspps pour t outes y()
 So'urs, )} -est-il pas 'Tai quP 
YOUS ll-auriez pOll I. plies que des ...elltiBlents dp re:--peet 
et d-estinlE:', et qUE:' jalnai
 il ne 
ortirait une seule 
parole de yotre houche, ('ontraire à la charité? 8i on 
les considf:rait coullne les Hllges de la tern-', on SP gar- 
derait hien de les 1116pri:-,er. 
Ies Filles, occupez-You
 
I ^ " 1 _. I ,. 
( e ces menle
 pen
ees a ayenu': retenez a pIUS petIte 
I . . I " J ' { 
 l . . 
paro t' qUI pUlsse ( {'sagTePI. a . P
us- Il'ls1- E:'t ('ontnstpl" 
son di\"in E
prit, qui est au dedan
 dp YoU
 toutes; 
eraig-nez de lui dpplaire pt òe I-offense). en la personne 
de \"os 
n'1Jrs. 
II 
. a encore nne chose dont YOUS dpy('z YOUS ahstenÍl. 
pour llIaintenil' et conserver la charité : c'est ,nle:-- 
a''l1'''Ì, 
elf' hannir 3 de '"os récl'pations et de \'0:-- pntl'etiens ces 
part ialitp
 ei. ('olltl'ntioll';; qui naissellt SOllYént PHi"re 
\'Oll:-- ponr de epriaint's diffprpnt'e
. (In <lit: les t-in('
 
d
 cpiui-('i, Ips fHles de celni-Ià. POll I' Illoi, dit-on, je 
sui... à ('t:' di rt'eteur. I. -aui. re dit : J P ...erni à el'i. autre; 
t'pJlp-là est la fille (rUn tel ou d "111 tel. 
aiìlt Pau], 
PII parpilJes partia)it ps, parle ainsi nux Corinthiel1s I : 
PlIi.'\qllïl y 0 Imr1ll; l'OIl.
 de l'cll1'ie et rIll dfbat, ,,-(":tc.'í- 
l'OIl.'i pos c"0,."e1.,\; cf Ill' parle::::'-1..<oll.'i })(1.'\ sclOll rho1llme, 
10n5quc ['un (
it : Po"r moi, je :-ïlli.'i de Palll: IIIl autrc, 
d'_lpollo ? 
T'êteS-l.'()IIS ])0:>; dc
 h01ll1llc.o.;, dc /mrler en 
ce:>; te"lIle.
 ? 


J. I Cor.. YJ. 211. 
2. I.achat a conigé, sans en aver- 
tiJ', cette constn1Ction, qui apparte- 
nait peut-être aux copiste!". II dit : 
(( Pourriez-volls man<]uer...? I) 
;J. Construction bien irrégn1ièJ'e. 



ous doutons que Bo

uet, même 
dans nne hnprovi
ation, ait lai:,
é 
échapper cette alwcfJlutlte vicieu!Oe. 
Le sen
 e5t: VOl(S dt:vt-'"; banni,.... 
4. I Cor.. II J. 3. 4. 
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i\e pourrai
-je pas vous dire ici 1a luéule chose que 
disait I-Apôtrt pariant à de
 hOlllllles? Ii leur reprochàit 
qu ïb étaient de chair, parce qu ïls parlaient ainsi en 
hOlllInes. :\Ioi, je ,"ous dirai au
si que YOllS êtes des fiUe:;, 
que vous parlez en fiIles. Et, ell effet" daBS cette ren- 
contre, n'ête:s-yous pas des filles, et nt' parlez-vous pa
 
en ,-raie:-. fiUes, lorsque YOU"; tenez ces discours? Ke 
savez-vous pa
, HIes Sa-'urs, que vous n -a,-ez qu'un seul 
luaître, qui est Jésus-Christ, qui 'ou
 e
t repré:.;;enté 
par ses n1Ïnistres? C"est à lui :seul et à nous, qui vous 
tenons sa phH'P, à qui vous appartenez et de qui vous 
devez dépenrlre absoluluent: les autre
 ,.ous sont don- 
nés seulelnent COlllllle de
 secours, que I "on \T'US accorde 
silnple,nent pour Ies telnps où vous pouvez en avoil' be- 
soin. Si 'ou
 ne considériez que Jésus-Christ en ces 
personnes, vous ne feriez point de distinct.ions qui ne 
sont pas di
'nes des épouses du Seigneur_ Ne parlez 
donc pIns dans ces termes, qui ressentent encore trop 
la chair et Ie sang; agissez d -une lllanière plus dégag;ée 
et éloi.g'llée de toutes bassesses- Y ous êtes l' ornelnent 
de l-Ég'lise, que vous enlbellissez; vous en êtes le
 
victimes ::;aintes, qui êtes consacrées à Dieu, et profi- 
tables au public par la profession de votre in
titut. .Ie 
vous regarde COIllllle des anges sur 1a terre, conlme les 
épouses de Jé
us-Christ et COlnme les enfants de Dieu. 
Espérez donc nliséricorde, puisque vous êtes enfants de 
n1Ìsériconh>" fornlées à la 10uange de la grâce de J ésus- 
Ch rist . 


\T oilà, Hies Filles, ce que j "avais à YOU'S òire pour 
votre perfection" touchant Ie silellee, l'union et la 
charité. Que chacune s'étudie à présent à l'observer, 
et tâche de se confornler à tout ce que je viens de vous 
prescrire. 
"elllpêchez point Ie Saint-Esprit d'entrer en 
YO us ; n -apporte7 point de résistauce ni d -obstacle'3 aux: 
g-râces qn ïl a de
sein òe vous faire par nlon lllinistère 
en cette yi
itl'. 
Y' ous lue rlirez: "fout cela ne 
è fait pa
 tout d 'un 
coup. II e
t 'Tai: nlai
 je YOUS répondrai qu'avec un 
g-rand désir et une volonté efficace, I'on vient à bout 
de tout. T,.ayaillez-y" nie:-. FiIle:,: et SOUYene1-YOU
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tUlljour
 de ee
 paroles que je vous ai dites au COlll- 
lnenCell)ellt de ce discour:; : Que tout hOlllme soit prompt 
à écollter, et tardi.f à parler. Écoutez Dieu parler au 
fond de vo
 eù'urs, écoutez-Ie qUêllld iI vou
 parle par 
l'organe de vos supér'ieurs et directeur
; enfin écoute7- 
Ie encore parlant en la personne de votre 
upérieure. 
Et surtout je YOUS r'eeolInnande d'être tardiyes à parler: 
ainlez Ie silence et Ip repo:-. dans l"obéis:Sêlu("f' ; et n .ayez 
plus .qu 'un 'Seul et unique désiI', qu'une 
euIe occu- 
pation, qui e:st Ie soin de ,"otre perfpction et ayanceUlent 
spirituel, et de faire du rrogrè
 dans la vertu. 


.11 on..;eigl1cll r fit e ll
llite 1 e clw pit re, (lJ> rr.... 1 eqllel Sa 
Grandeur, continuant dc 1l011
 instrllire, l1()u.... dit les 
cho!\e!\ qui SllÏ7..'Cllt: 


V oici, Jlle
 chères Fil1e
, les ordonnance:-: et le:-- ar- 
ticles que .j .Hi dressés pour Ie bon règlelnent de cette 
ulaison. .Ie n'ai pas trouyé nécessaire d'en faire un si 
grand nOlnbre : je me sui
 contenté de VOliS en donneI' 
seulellient qu('lque
-uns à observer, que voiei, vous ren- 
voyant eependant aux ordonnance
 de vi site ci-devant 
faih
... fort êlmplelliellt en rannée 1669, dans lesquelle:-- 
j 'ai trouvé touÌÆ's ('hosps expIiquée
 fort au long. V ous 
ohst:'ryerez tout ep qui YOUS y est ordonné: c'est nlon 
intention, 
pécialelnent pour le
 parIoirs. :\"y demeureI' 
que Ie temp:-- lllarqué par la règ;le. L'on n.y dellieurera 
pas durant I.office diyin et les oh
ervance
, taut que 
faire 
e pOUITa, ni pt-'ndal11 les telup::; et les heures du 

ilen('e; I.on n.y pariera point de choses qui puissent 
s('alldali
pr les per
onnes 
éculièré:-. ni les auscultatrices 1 . 
Brpf, YùUS ,.ou-,; y tielldrez dan:-- la retenue et la lllode
tie 
religieusp con\'enables à yotn:> état. 


o rdon Ilfl II ce." 1l0tifiée.... lÌ no.... ell ère." Pilles 1 es re1ig-icu- 
se.s de 
aillte-Ursule de 1'1 eaU.l', all chopitrc tell11 dans 


1. Auscultat1"ice (latin auscultare, 
écouter). Religieuse qui accompa- 
gnait une Sæur demandée au par- 
loir, et qui devait écouter 1a conver- 


sation à la(luelle 8a cOlnpagne 
prenait part. On l"appelait aU8si 
écollte on S(f' II,. écoute. 
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lellr ('1H('lIr Ie Ltil ol'ri/ l /liB.j, [Jour {,()lH/II."joll de fll 
'i'isitc n
 
lil iè rc pll r 1I0llS foitc I C.'\ jOIl r
 précédcllt.'i. 


L -Oitiee dh'ill .'\erll challté .'\llll.'\ précipitatioll, ct fll'CC 
Ie J)/II.o.; de déccllce (ille fa;re .'ie pourra, .'i(lllS C/ll'lIl1 cll(t'ur 
ollticiJ>e .'illr un olltrc, ct 
llrd(lllt fll médiation 2 : toutes 
s-at!ectiOll11CrOllt (II' ch(/nt, et (/11('1;11(' ne s-en di<iJH'lI.'ierll 
.'\OIlS lIécessité. 


:\l('s FiIh

, ay
z dll z
Ip et de Ia f
r\"eu,. pour hien 
l'hanh'" les IOllètnp:es dp ] )iPll. <Jlland I-offjcp e:--I- hien 
('hantp, :-oachez que tout Ie reste YH hien ; au coutraire, 
qualld on He S .:1('qnitte pas hip)) de Sl
S dp\"oi..s dans Ie 
di,"in offil'p, Oil pent dire que ripJ1 n \
st hie)} dall:-. une 
IlJaison. C.est nile occupation sainte qui lllérite i outes 
YOs attentiolJs: (' .est la plus g-..ande 
t )a plus di!!..ne 
quP '(HIS puissiez ètyoir SUI' 1a iprr
, puÎs'lue ,"ou:-- avez 
) ïlonlleul' de pa..le.. à J )ipu. <Juand YOUS chautez se
 
loutlllg:ps, \"ous faitps ie-i-has e-e que Ies all!!..es fend dans 
l
 ('i
1. rlcCjuittez-yous done" (h:\ ('ettf' exeel1entl-' et su- 
blinle action It' plus parfaitenwnt que YOUS pourrez; 
appo..tez-y toute I "applie-at ion IIPe-
ssair
, et faites en 
sorte qn \111 cho'ur II "antieipe pas sur I. autre. La sainte 
l
:
di:--e l'onllnaJlde que roffic(' divin soit fait san
 intí'l'- 
'.Uptioll : ces anticipations d .un eho.'ur à l' autr
 font 
des inte....uptions 3 pJl ee 
aillt pXl'rcil"e; l" \'st pOl1..quoi 
raih's les paUSeS. et ohser\"e
 exactellwnt Ia Hl:'diation. 
}ci, HIPS Filles, faites line helle réflexioll. II pst l'e- 
1HU..qUP, dans )a saini 
 Ée,.if lire, qll"11 se fii un gTand 
silencp dans Ip cipl J, l't (PIP 1es ang'es, du..aJlt ce 
ilpnep, 
..pndai
nt Ipurs hOllllllag'es 
t Ipu..s adorations à la 
:-oup"PIIJ(' llIajestp de ])il'u. Qut' signifìp ('P sih'nc(' H'YS- 
f prif-ux q UP firent It':-- an
'l'S dans Ip ciel? II rloit vous 
inIP,.iuwr un p..ofond ..p-.:pect }HHI!. In uJa.ie
i {. de I )ipu, 


I. Édit.: Ie 4 avril - Cette date. 
CJui avait peut-être été inscrite :\ 
l'avance sur la copie laissée par 
Bo

net à la communautt
. est in. 
conciliable a yec celle des EJliorlfl- 
fionS})lL-Cc'.denteF-. (Cf. p. 21 t-et224.) 
2. On dit plus F-OllVent m,:diallle: 
c'est la pan
p qni se fait au milieu 
(1'11 n V('1"
et. 


;
. Argnment qne nOUF- a\'On8 bien 
de la peine :\ comprenùre. BtJ

net. 
si la reproduction e:;;t exacte, \"011- 
c1rait-il dire que des inte/"ruption!" 
clevicnllent néces!"ai1"es }Jollr fain' 
Cl'8..:1'1" les anticipations d'un l'hæn1" 
<:111" l'autre ? 
4. Apoc., Y III, 1. 
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lorsque YOU:-ö challh>z :-iPS louallg-es; c -
:-;t pour you::; 
apprendn:>, par l"es e
lpstt'
 illtellig-ence
, que toute 
crpature, ....oit an eiel ou en la tern
, doit dt.'lllt'lIr:er dalls 
lè silcllce, et se taire pour adorpr et adll1Ïrer la gran- 
deur dp ])ieu. ....-\dmirez done pt adorez celui à qui YOUS 
aYez I ïHHlnpur dt.
 parJer : faitt,s de temps ell h:>nlps c(' 
silence. à I ïmitation des all
.e
, oh:-.ervani bien la nlé- 
diatioJl; pt puis dt.>reehef chantez COllllne eu"\. alterna- 
ti,-emt.'llt, chn'ur à chællr, Ips louall!J,'t.'s de yot re crpa- 
teul. et seigneur. 
i chacuJle ayait application à fain> 
cet ,ll.te crador.ation et (radllliration dallS Ie tnllp
 dt.' 
la. Hlédial ion, il serait plutôt ;-l crailldre qu -elle fÎ1t 
trop )ong:ue quP t rop courte. 


l.ÆS S({'U fo" él'iteront tOllte /)(1 rtia1,té. "J}écia1 ellle lit 
dun.'i le.'\ ('''os('.
: oÌl i1 (','it 1> ('."oi II (ffll'oi r recoil rs à noire 
ulltorité ]>ollr être pOUrl'lI au bien COlli III 1111 , cl s-al>."tiell- 
dfOllt (rell fuire dcs elltreticlI." inlltile.'i: elle.1\ .1\(' COt1- 
tClltl'fOIlI de I10US repré"H'lIter 1cs 1'lIe.1\ lJu-clll'S ClIlIlIrOllt, 
clemen fa nt Cl fJendu nt en poi,.., et fo;C cOllforma nt aI-'er 
SOUlIll.'i.'Hon (IlU' ordre.1\ lJlli leur -,,('ronl l!ol1né.'i dans Ie 
te 1lI p.'i. 
])UII.I\ lcs l'i..;jte.", rune flC slll!l!érera 1)(1:-: ;; ralltrc ce 
qu-elle dinl: chacllllc dédafcra .'ies pell."ée,1\ Wl.'ec sirn- 
IJlicité. L -Oil a fait qLIelqup
 fautes dall:-. cpttp yisite SUT 
cet a!.ticlt:>, ee qui HI'a ohligé dt' YOU:-. ell fairt:> ayertir, 
en a
.ani eu ('oI1l1aissancp. Cei a,"is YOUs 
e,.yira dan
 
les yisite:-. à yeni,.: on n -a pas ohseryp eela PI) cette 
visite-ci; il fauclra y prendrp g:ardp clans Ips autres. 
Soyez plu:-. fidèle:,>, IlleS Fil1ps, que YOUS liP ) -,l\ PZ ptp PII 
("plle-ei. 


0" él'itefa les amitiés lJl"ll'CCS et (,OlHltlllll!Cafiolls sc- 
cr('te.'), ."ou." t(lIe IH'ille (/uïl cOlll'iendra dl
cerner: les 
vocal es 1 qui ,.écidil'eront da n." cette faille (H'eC ,
Calldlll e, 
.
eront priï..'ées flu CIHI/Jitre; de mt>ltlc, si c11e." déclafcnf 
aU.1' J}()rSOlI1H'.
 intére.f\."ée.1\ c(' qlli aura été dit contre clle,'l. 
Pour le
 alllitiés particulif-'res pt cOlnlllUnit.ation
 dan- 

.?'ereu:-,

s, je yeux que ,"ous It"s é,.itiez COIlllllC ìp:-, pestes 2 


1. Celles qni ont ?oi.t' an chapitre. 


2. Édit. : perte
. - Xon:, n.hé:-i- 
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de Ia relii!,'ion, et quP ,"ous le
 fuyiez conlnl
 de..: 
OUrl'e8 
de di,-ision et de yices. ....-\yez-le:' en horreur, et (lU
il ne 
s. en trouye jalllais dans l'ette connllunautp de 
{,lnhla- 
bles. .J en- entends pas toutefois par là défendre absolu- 
Inent tou
 entretiens et l'OnlnHlnications; fen trouve 
panni 'ou'S de saint
 et de bons qui sont lllênle utiles : 
ils Ie ",eront [ouj ours, s" il& ont les condition5 qu'il faut 
!Jour êt"e parfaits, b3voir: qu ïls 
oient rares, brefs, 
1 .. 1 I , I ,. '" -. 1 
nlO( este:-;, et avec pernnSSlon (e 0 )eIS:'Iallce. 
 1 S sont 
r?g'lé
 de la ::-orte, je ne les désapprouverai pas. 

-\ l-égard du secret du chapitre, que les yocales soient 
) ' 1 f ' , , 
 ,. . I 
a-( e
su" ort reservees. ous sayez par expenence es 
inl'onvénients qui en :sont arrivés par Ie passé : il pour- 
rait encore en arriver de plus grands à l' ayenir, si vous 
n -y \"eilliez autreluent I ; prenez-y' garde. Yoici un article 
df' l'on"équence: pensez-y, ules Filles. 


Les ."(curs 11' entreront pa.
 dans les cellules les tines 
dc.
 alltres sans pern1.is:5ioll de la .Jllère supérieure: on 
.'ie garderu bien d'en emporter secrètement, d'autorité 
prÏ1.'ée, ni lil'rcs, ni écrits _ $01lS peine de désobéissance. 
Elles .'iC rerlllrol1t }Jonctllclles au corzfe
si(}rl1tUl, de 
manièrc que le confesse'll?' ne perde point le temps à les 
attcndre. 
.Ie YOu
 exhorte, 111eS Fines, (rêtre fort exactes et 
tid(Ole:-- à cette ordonnance pour la confession. Ce n'est 
pa
 3yoi1" du respect pour Ie n1Ïnistre de Jésus-Christ, 
que de Ie faire attendre au con:fessionnal après vous. 
Que chacune de VOllS soit à I 'ayenir plu,", diligente à se 
trOllyeJ., aux jours prescrits, aux heures nlarquées pour 
Ja. l.onfession. Le temps que vous faites perdre ainsi 
au confes"eur :-ierait plus utilelnent employé à prier pour 
YOU:-,. t't ;. présenter à X otre-Sei
rneur tous VQS besoins, 
pour lui den1under les JUIllipres npcessaires pour tra- 
yailIeI' au salut et à la perfection de vos ß.mes, dont il 
e
t charp:é par son nlinistp.'e. Quand VOltS allez au sacre- 
n1ent de pénitence, soyez pénétrpes d 'une forte COln- 
ponction de ccruI'; aIlez-y avec re
pect, avec humilité, 


tons pas à corrigel' ce qui est Ie 
résu1tat évident d.une faute de l
c. 
ture. - De la rel-igion, c'est-å-dire 


de la vie religieusL 
]. A I/t rement que par Ie pas8é. 
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L-t,-ec soull1Í:5
iOll, ei :,;urtout R\eC cunfiance
 eOlnrne à 
.J ésus-Christ lui-même, de qui le confe::;seur tient la 
place. 
e faites point de cf'rtaines distinctions par 
rapport :l rhoHlnle : entrez dans l'esprit de ]a foi, fer- 
IHant les YeU
 à toutes les vues hurnaines; n'envisagez 
uniquelue;lt fille Jésus-Christ en la personne du confes- 

eur, qui YOUS 1e l'epré"ellte pour lors en qualité de votre 
jugee ....\lIez done à ce tribunal avec un esprit sérieux; 
et 
oyez péuétrées d'une sainte frayeur, en vous con- 
...idérani COIUHlP UHe crillIÍnplle en la pré..ence de son 
Juge. 
Ilnitez la :\ladeleine, Illes 1.'iIles, et souvenez-vous de 

a. diligence et de sa ferveul., lorsqu'elle allait trouver 
Jésus-ChrÌst pour entendre sa parole, et pour obtenir 
la rémi
:,ion de ses offenses. Quand elle savaìt Ie lieu 
où 
 otre-
eigneur était, et <-Iua.nd elle apprenait qu'il 
la denlandait. jalnais :\lade]eine ne s'en excusait : elle 
ne se raisaii pas appe]er p]usieurs rois; nlais prornpte- 
11lent pt san
 difl'érer, elle s'aUait jeteI' aux pieds de 
Jésus-Christ pour entendre ces favorables paroles: Tes 
péchés te sout pa rdonnés. Voilà, Illes Filles, votre roo- 
dèle; inlÏtez cette illustre pénitente, aninleZ-YOUs par 
I" exenlple de cette grande sainte. Si vous aviez plus de 
foi, vous auriez de ulênle un saint ernpressenlent de VOliS 
aller jeter aux pieds de yotre confesseur afin d'entendre 
les luêlne
 paroles d'absolution pour la rénlission de 
, ] , . - . 1 ' J ' Ch . d 
"OS pee les, pUlsqu I VOlIS rf'presente . e:-:u
- fIst ans 
ce 
acrenlent. Si Pon s'occupait de ces pensées, on 
e 
tiendrait devant Ie confesseur ayec tout Ie respect C't. 
la Jllodestie requise; on I 'écouterait ayec lllnnilité, avec 
soumission, en esprit de foi; on se prépa.rerait sérieu- 
sen1ent; on se garderait bien de se répandre en des 
discours frivo]es, ei I'on ne dissiperait pas son esprit 
yainelllent, au lieu de '-'e disposer à une si sainte et si 
gra.nde action. 


Les 1-eligic'Use.r; du J U"cénat 1 seront SOliS la conduite 
de la Jlère fLssistante; cependant la ]lère supérieure 
cOlltinuera. d'en prendre soin jll.c;qu'à la fin de janvier 
prochain. 


1. Le
 pIue: jeunes de!=; profe
ses. 
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Pour de bOllnes rai::;on::;, jug'éps teJlp:-, pa,. les supé- 
,.ieurs, Oil a t rOll';é à propos d \-'11 déeharger 1a dite 

[èf{" a
sistallte, durant ep triennal j : ("ependant, dall
 
Ie tpm ps, eUe ell aura la di ,.p('tion, eonllne il e",t ('011- 
,'pnahlp il sa eharg'p. 


lA)S SU'llf.'\ lìrfYlldrollt 
arde qll-cllc.'i Ill' .\i"fHIl'rcnt de 
riel!.., par allCUIl() l'oit', (111.1' pell.'ïiOlllloire.'i et lIutres dll 
dehor:o;, dfY.'i affaire.Ii ou diffi(,lllté
 qui }Jollrrllicllt arrh'cr 
(Ill d edo liS. 
011 Ill' dOl1l1Crll }JO;llt deux char[;!e:o; de discrètes 2 tÌ 
J .A , ., l ' A 
a mellle perso""c, SfltVi neees.'i'te, fY qu f/l.'eC lIlIe mllre 
délihér((tioll des .'iufJérielirs. 

Yolls renolrccl()IIs les O,.dollll(/IICeS dc.", l'isitc:.; {'i-dcl'n"t 
foites. 
!\T OIlS ordollllol1.'i lfue lc,'i pré.'ielltes, et lc.'i ((Ill res ci- 
del'(l11f laitc:.., deplli,'\ ral1llée /669. .'\crollt 111
S dc trni... 
1110is en trois 1110i.'i; et HOUS ('hargeoll.... la Jlt''.''e sU[Jé- 
rÎellre de les faire lire et oh,'ïen'er, cl- de tt'nir la m(/;lI 
fÌ re.1:éclltioll fY.raete. 


Dunné Ie "!ì (l1'1'i1 /68.:;. 


+ J. B
::,\f(i:'\F.. él'êqlll' de ..11 ell 11.1'. 


..1 1(/ ]Ière sllpér;cllre. 


:\Ia 
U-'r'p, je yO us eharu:e d \n'oir l"u>il pi dp te-ui.. 
fon))el]Plllent In lIlain à e
 que t<nrlps IIOS inh'ntion... 
et no
 ordollnanee
 soient soigneUSf-'Hlf-'nt observ
es dan
 
('ette lnai
()Il. Xe =,ollffre
 poiut de plaintf-'s Hi de llillr- 
11111,.es; pn'Ilf-'Z 
tarde quP ron ait pOIIl. ]f-'S lllinistres du 

eig:nf-'ur Ie n
..;r(--'{'t qui est tIft à l
ur caractère. Ne 
souff,.ez pa... nOli plus que vos Sæurs s'en1portent, et 
plJIppehpz fJll ï! llP se di
(' ,.jell qui puisse alté}'f'r 1a elw- 
..ité et t,'ouhlel" 1a paix de Cf-'tte connnullullté. 
\ yerti...- 
spz-nOl1S dans ("es oc('asions, pt faite
-nou
 eonnaîtrp 
celles qui t,.ans
 rpsseraient nos orrlres. Faites surtout 


1. Expression usitée dam: les Rè- 
Qlemt'nts de::; Lr
nline!'. T,.inwat 
'
erait pIns correct. 
2. LE'!" di.'1cr;te,,,; OIl c'III.<:(.ill,"1"(,!: 


ét
ient sel1]es éligihles aux princi- 
pales fonctions: !':upériel1re, as!':i!'- 
t:mte, zélatrice, dépo!'itaire. maî- 
trf'
,..c <lee: no,-ice... etc. 
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garder ce silence si nécessaire, que j 'ai tant recom- 
lllandé; et de to utes ces choses, je souhaite et je pré- 
tends que vous nl'en rendiez compte, et je vons enjoins 
de Ie faire de temps en telnps; moi-lllême, je VOllS en 
interrogerai, et je nl'inforllierai si elIes sont religieu- 
senlent observées. 
Et YOUS, mes Filles, je vous exhorte derechef de tra- 
vailler incessamnlent à votre perfection, dans la paix 
et dans Ie silence. Que chacune de vous ne pense plus 
qu -à cette unique affaire et à se bien acquittel' de ce que 
l'obéissance vous donne à faire, chacune dans vos obé- 
diences. Travaillez et agissez dans l'esprit de Jésus- 
Christ; prenez-Ie pour votre modèle dans toutes vos 
actions; voyez avec queUe perfection et obéissance il 
servait Joseph et l\Iarie : c'était son obédience que de 
leur être sujet et soumis en to utes ses actions, durant 
sa yie cachée. Considérez bien ce bel exemple, et vous 
y conforIllez parfaitenlent en cette vie, afin que vous 
puis
iez être un jour unies étprnellellient à lui dans la 
bienheureuse vie de Ia gloire c,
leste. 



ermons de Bo:,::òud.- "'VI. 
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Ie .... mai l(>H;). 


C'cst manifestpment auJ\.. t-rsulines qU.t'st adrcs:;ée une lettre 1 
que Ics (-ditcurs intitulpnt: .1 de:; Rcliyi
ll:;e:; de Ia rille de 
.Heu/I.t', pt quP Bossuct avait ainsi datée: _1 &ennigny, cc juw 
de saint Jacljues et de 
mint Philil'l)(!, 168.). L'évêque Ics rcmer
ie 
d .un préspnt symbolique (lll'elles lui a\'aient envo) é. Elles y 
:n"aient rppréspnté l"Esprit dp paix sous la forme d .une colombe, 
(' 'était lui annoneer que l"ordre était rétabli dans Ie IlIOIHIstère. 
(( )lais, écrit-il, si c'est ici une æuvre de Dieu, il faut qu'elle soit 
durahlc...)) II se réjouit em'ore de cc qu'dlps gOlltent maintpnant 
(( ee silenc{> oil Oipu seul se fait entendre. )) (( Si vous continuez, 
ajoutait-il, vou
 serez vraimpnt ma joie, ma consolation et ma 
(.ouronnp au jour de Xotre-Spip:neur. )) II était d.ailleurs trop 
expérimenté pour se flatter qnp Ie retour des alms fflt impossible. 
.Aussi se proposait-il d'aller bientôt corroborer la bOllne volonté 
par IlIle Jwuvcllp instruction: (( J p retournerai demain à 
Ipaux, 
sïl plaît à Dieu, et jeudi jïrai célébrer la messe chez yous. et 
y honorer les mystères illl'oIllpréhensibles de la c'roix, source 
d .(.tprnplle cOIwordp et dp IJaix pntre Dieu pt Ie,> hommes. )) 
Or, on sait que Ie 3 mai est h fêtp de l"T nvpntion dc la sainte 
Croix. Toutefois la visite du prélat fut rptardée d'un jour. et on 
Y'I voir <{II ïl ('ommCIH'e son disc'onrs par s .en excuser. 
La copie 2 ::lUrait-plle, cettp fois, été revisée par rauteur lui- 
mêmc ? On lit dans lïmprimé quclques variantes, en face des- 
queHcs Ie texte définitif :1 tout rair d'une corrpctioB. Pput-être 
suffira-t-il, pour expliquer ce fait. de supposer qu ïl y avait 
p]usieurs transcriptions, et que Dcforis aura fait un choix fudi- 
c-i "ux parmi ]es leçons où sc rencontraient quelques différPBces. 


J'étais fâchp, me
 FilIes, de n'être pa
 yenu hier 
solenniser Ies saints luystères de la croix avec vou
 ; Inais 
j -ai I 'expérience qU(' tous If's jours sonf bons l-'t saints, 
(.t que toutes les solennité
 de rÉ,g"lise ont leurs lunlÏères 
propres et particulièrf's pour la sanctification des âlnes. 
Cp sont autant d'ast res lunlineux et d'étoiles hril- 


I. On la tronvera dans la, Con'es- 
p()lldance ,Ie Bo
s/(et, 
dit. Grbain et 


Levesque, t. III. p. 85 et 
ti. 
2. Pa!' de manuscrit. 
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lantes qui ornent 1.Église, ei qui nous iHun1Ïuellt pHI' 
les influences de leurs lUHliè,'es. J e trouve hellreU
l'lllent 
tju 'aujourd 'hui :5e rencontre la fête de 
ainte 
Ionique, 
(!ui est yotre lllodèle, lues Filles, en I 'exel"cire de votre 
institut, dan
 sou .lèle, dans 
a charité, daus Ie 
oin t::t 
la 
ollicitude qu \-,lle a eus et par les trayaux flu' elle a 
soutellus, II 'épar
'llunt rien pour obtenir et pour procu- 
rer Ia convt-'r
ion de :son fib. Hé! ne 
aYez-vous pas que 
ce :sont 
es :3oupirs et ses gén1Ïsselllents, ses lunnes et 
:-,es continuelles prières flui ont ellfa.ntp saint ...--\ugustin 
à Ia. gTâce? Que voilà une belle idée pour vous conduire 
ùalls vos elliplois et dans tout ce que vOus ave:! à faire 
dans l'instruction des ellfants ! 
II est vrai que VOliS ne trouvez pas dans ceUe jeuné
se 
qui vous est confiée les grands crillies qu'avait 
aint(' 
)Ionique à cOlubattre et à dptruire 1 dans son fils; 
quoique cela ne soit pas, eUes ont néanluoins Ie principe 
de tous les vices par eet h
ritage fuueste que nuus 
tenons {rorigine. Notre ulère Ève est la prelllière qui 
a péehé: Ie lllal a eommellcé par une fenlme, Ie péché 
s'est introduit par yotre sexe; il s.y achève, il s'.r per- 
pétue et :se dilate dans tous les âges. Cette source 
InaIig:ne se trouve en ces jeunes :filles, et s.e répand dans 
tout Ie CaUl's de leur vie. Quand donc vous en voyez 
d 'épanchées, sujettes à discourir, opiniâtres, rebelles, 
qui se porteni à l'oisiveté, et surtout indociles, vous 
ne sauriez trop gêner 2 eelles que vous voyez enclines à 
ces lnauvail;;es dispositions, et ce doit être Ià Ie sujet d
 
vos ]arnlPs et. de vos gémisseluents 3. V OUS devez prier 
et soupirer pour elles devani I'otre-Seigneur, sur lp 
préjugé òes grands maux qui en peuvent arriveI' dans Ja 
suite, car I'inctocilité est le con1nlencenlent de tous les 
vices ; et cetie charité, qui fait prof Her dans Ie salut .1, 
doit non seulenlent vous afHiger et vous causer des gé- 
B1Ï
selnents en la présence de Dieu, mais il faut encore 
qu 'elle vous anÏ1ne à travailler fortelnent pour déra- 
ciner jusqu 'aux moindres senlences du mal, paree que 
l'efficacité 111alheureuse du péché se développe avec l'âge. 


1. Var. : et à deracìner. 
2. C'est-à-dire contraìndre par 
nne 
alutaire violence. 


3. Var.: et de votre douleur. 
4. Deforis ajoute entre c:'ochets 
[des autre
]. 
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V ous deyez donc, lues Fines, yeiller Leaucoup sur 
elles et 
ur vous-mêlnes dans l' exercice de votre institut, 
lorsque vous y êtes en1ployées,pour faire en sorte qu'elles 
ne yoient rien en vous qui ne les porte au bien et qui 
ne leur persuade la vertu; et surtout ne soyez point 
oisiyes devant elles, parce que vous leur devez l'exem- 
pIe. Je YOUS recolllnlande très expressément de ne les 
point porter à avoir cet air de distinction des lllodes 
et des vanités du monde: car de la vanité, qui les porte 
à l'immodestie, on tombe malheureusen1ent dans l'im- 
pureté. Je sais bien qu'il y a des parents qui les aiment 
de la sorte, et. qui les veulent voir ce qu 
 on appelle 
enjouées, agréables et jolies; mais, je vous prie, n'ayez 
point de condescendance pour eux, ne les écoutez point, 
tenez fernIe, et faites-Ieur entendre que Ie plus bel 
ornement d 'nne fille chrétienne est la nlodestie, la 
pudeur et l'hunlilité. Voilà les dispositions qu'elles 
doivent avoil' sortant de chez vous; voilà ce qu'elles 
doivent apprendre auprès des épouses de Jésus-Christ 
et entre leurs mains: c'est de conformer leurs mæurs 
à la piété et aux maximes du christianisille, pour ani- 
Iller de eet esprit tous les état
 et toutes les Rctions de 
leur vie. 
Pour vous, nles Fine
, renouvelez-vous dan
 tous vos 
bons propos; je vous y exhorte par les entrailles de Ia 
nliséricorde de Dieu : renouvelez-vous et souvenez-vous 
de la sainteté de votre vocation, et pourquoi vous avez 
quitté Ie monde. Ç'a été pour vivre dans 1a retraite, 
dans la solitude, et de Ia vie de J ésus-Christ, séparées 
du tumuIte et des embarras 1 du siècle, et pour vous 
unir à Dieu dans cet heureu\: état de séparation de 
toutes les choses d'ici-bas. .i\Iais souvenez-vou:::' aussi 
que Ie démon travaille incessamment pour vous perdre 2, 
et pour détruire en VOllS l'æuvre de Dieu; et s'aperce- 
vant des bons effets qu'a déjà produits 1a visite, il 
fera comme iI est dit dans l'Évan,g'ile 3: étant sorti 
d'une demeure qu'il avait occupée, la tronvant nette 
et purifiée, il se propose d'y revenir; il lui donne de 
nouvelles attaques, et appelle ses senlblables pour user 


1. Var.: et des emplois... 
2. Var.: ponr yotre perte. 


:1. Matt.: XIT, 43 et 
(!q. 
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lllênle de violence. .Ainsi, après avoir été chassé et con- 
traiut de s'éloigner de ce lieu par les grâccs que Dieu 
ValIS a conférées par notre ministère en 
ette visite, 
voulant s'approcher encore de cette nlaison, qu'il avait 
tâché de troubler et d'inquiéter ci-devant par ses ruses, 
la trouvant, dis-je, maintenant dans Ie repos et dans Ie 
cahne, ornée et parée, cet ennenli de la paix vipndra, 
n 'en doutez point, mes FiIles, pour attaquer derechef 
la place. Cet ennemi 1 de votre salut redoublera ses 
suggestions, et fera tous ses efforts pour y rentrer par 
dp nouvelles batteries. 
V eillez don
 et priez, de peur de la tentation, car Ia 
chair est infÎnne 2 : craignez, nles Sæurs, ce serpent qui 
entre et qui s'insinue par les sens, en glissant son yenin 
Inalicieusement et iUlperceptiblement; défiez-vous de 
cet esprit rusé: ce n'est qu'un tronlpeur. II vous dira, 
conlllle à nos prenliers- parents: l' 01lS serez cornrne des 
diellx 3; luais ne Fécoutez pas, ne vous laissez pas sé- 
duire : car que prétend ce malin par ce langage, ::,inon 
de vous faire raisonner, de vous faire pré
tnner et de 
vous élever, en YOUS persua.dant ce qui ser9it contraire 
à Ia 
ounlission et à la docilité? II vous portera à vous 
ima.g'iner que vous pouvez bien vous dispenser de cette 
hUluble obéissance, et de tant de renoncements à vous- 
luênles. rous serez comnle des dieux ; je veux dire qu'il 
vous fera croire que Yous êtes au-clessus de tout, que 
vOus avez des IUll1ières, de bonnes raison,,; tout ceIa 
tendl'a à vous jeteI' dans lïndépendance. Ke croyez point 
ce tentateur; ne vous laissez point séduire par les sug- 
gestions de ce serpent. Non, nles Filleg, ce n'est point 
comnle des dieux que vous devez être, c'est comme 
Jésus-Christ huulÏlié et obéissant; c'est cornlne Jésus- 
Christ souffrant et crucifié qu'il faut que vous soyez :- 
ce doivent être là toutes vos prétentions ; tOlì& vas désirs'. 
ne doivent vous plever qu'à tendrp sans ce
se à vous". 
rendre en tout sembi abies à lui par les hun1iliations 4 
de Ia croix. I/ennen1Î de votre bien pourra Iuênle vous 
dire, pour vous décevoir et pour vous tronlper: l' OtiS 


1. Yar.: all ver!'aire. 

. )Iatt.. x XYI. 41 ; Marc.. x 1\-, 
3
. 


a. Gen.. I I I. ;"). 
.f. Yar. : dans le
 abai!'
ement
'.L 
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l1e mourre;; pa.'i 1; non, non, yOU
 UP nlourrez pas: ce 
n 'est pas là grallde chose; ce ne sera pas l
l un péché 
J110rtel 2 : qualld je Ine disppnserais de cpttp soulnission 
parfaite, de cette hUluble et paisihle disposition, ce 
n'est point là si gTHude cho
e. 'I'outefois sachez, HIPS 
Fil1es, que tout péché voIontaire dispose au péch6 
nlortel, (Iui tue l'âlue, et quïl UP faut pas (lll'UHe 6pouse 
de J
sus-Christ se liyre à aucune infidélité : qnanrllllênw 
ce He 
el'ait pas un péché, YOUS òevez appl'éhender et 
fuir tout ce qui est capable d'o{fPllser les yeux de votre 
diyin Époux. 
}-lellouypIez-yous òone aussi, Hies Fil1es, dans l'esprii 
de yotre vocation : souveueZ-"OllS de votre consécration, 
de I'oblation et du sacrifice de vos væux df' chasteté, 
de pauvreté pt d 'ohpissance. 
Et preulièrPBwnt Ia chasteté: In perfection de eette 
nohle:
 yprtu est un retrallchelnent général de tOllS plai- 
sirs des sense Je n 'eutends pas parler ici de ces vices 
grossiers, qui He se doivent pas seulenwnt lIon
Uler panni 
nous 1. ni de la privation des plaisirs Jég'itinles du 
moude: luais vous deyez surtout la. faire consister dans 
cette pureté intérieure de l':hne, dans cette )llortifieation 
parfaite de
 sentilnentl;; de ]a nature; ne ::iouffrir 5 nulle 
attache ni aueun désir de 
atisfaire les sens; pHS Ie plus 
petit plaisir hors de OÜ'u, pt ele plus, ne 
ouffrir aueu}) 
, .. 6 
alHour etranQ:er, qUI PUISSP partap;er yotre cæur ., car 
des épouses de J ésus-Christ ne Ie doivPJÜ jarnais par- 
tager ni diyiser pour la créature. ('p <Xl'ur t':'\t à lui : 
YOUS Ie lui avez donné tout entier Iorsf}uf\ ,-ous vous 
êtes consacrées à son service. Fu,-pz cloue, Illes FilIes, 
et ayez en horrellI' l'e
 èUl1itiés <jl;i Ie diyi
{'nt. f:vitez, 
COllllue Ull très gTand l11al, ces liaison
 particlllières; 
fuypz eOlllI11e la pestf' Ies partialités, ees lif'n
 particu- 
liers qui vous désuni
sent clu général : c'est à quoi vous 
devez penseI' sérieusPlllent. Qu'il n'y en ait donc point 
entre ,'ous, Illes Filles, à I 'aypuir, si YOllS vouIpz ptre 
parfaitelllent à .J ésu
-Christ votre f:poux. 


1. Gen.. HI. 4. 
2. Yar.: un grand 
édll
. 
:
. Ya1'.: lJelle 
.j.. 
\ II u!"ioll à Éphes.. y. :1. 


!). Ya1'.: ne con
en'er. 
Ii. "Edit.: YO!" CfClIl'!". - Et la SUitt' 
au !"ingulier. 
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Le VQ'lI de pauvrptp vous ohligt> prenlièrt'lllt>Ilt à être 
pall\Te
 en conunun ; c -est-à-dire, lues l
'ille.;;, qu -il faut 
que vous ménap:iez toutes Ie hieu de la conllHunauté, 
pn.>llltut g-arde à n
 Ie puint COll!'=Ollllll('r sans véritahle 
besoin. Que toutes aient Ie u
('essaire, Blais rien de 
superflu et d ïlllltiIe, uon point par épargl]e, ni par 
UIH:' avariee 
ordide, ulais par un esprit de pauvreté et 
de \Tai détacheulent iutérieur, qui yons fasse paSSf..'r 
légt>renwnt sur les cho;-;es de la vie Illullaine, et qui vou" 
rende fidèIes tl ne \'ou
 y pas répalldre et attacher, 
nlai
 plutôt à yous en déga!!,'er pour ramOli J" de J ésus- 
Christ, en qui 'uus aV
7. tOlltes cho
es. Que I-esprit de 
cette Innn hIe pau\Teté soit done panni vou
. Aye'/. 
soin de ne ..ien perdre, de UP rien dissiper, et de He 
rieu lai
ser gâ1 er. I
pargnez Ie bien de la maison, parce 
que vous êtes des pauvres, et parce que c 'est Ie hien 
de J)ieu, dont il vous donne l'usagp sellleillent pour 
votre besoin, et non pour vous pennettre aUCUlles 
supp..fluités ni satisf<lctions inutiles. T ÆS gens pauvres 
ne portent leurs pen:-:ées qu 'au"\: chose
 e'- pressément 
nécessaires dans leur état d 
illdigence, où nous voyons 
que Ie Jlloindrt-' déchet leur est de eonséquence. I)ans 
un triste lllénagt>, un pot cassé est line perte considé- 
rahle. Souvenez-yous done, llles Fines, que YOUS êtes 
des IHlu'Tes. et quP YOUS deve.l par con
équent nléna- 
ger Ie bien de la relig'ion 1, qui appartient 
l I)ieu; et 
qu -étant les épou
es de ,J ésus-Chris1 paU\Te, VOl1
 deyez 
chérir sa pau\Teté. 
II r a des occasions qui sont de lég:itÌInes objets de 
libéralités 2, et Oll la piété l'inspire, COIHlue la charit{. 
enYers les paU\Tes, Ie soulagelllent des llli:3él"ables et 
des affligés, et encore Ie zple pour la dpcoration des 
saints antels, 
elon les nloyens que I)ieu en donne. :\Iais 
il y a une sellie chose, utes Fille
, où YOUS devez tou- 
jours être lihérales: c -e
1 envers ,'os pallvres Scrufs 
infinnes et lIwiades. II IH' faut point craindrp ici de 
rêtre trop à leur égard, puisflue vous devez Inêlne 
prévenir jusqu'à leurs petits besoins, pour éviter les 


1. Dan:::: Ie sens d.01'dre 'rel
qie/l;)". 2. Phrase a
sez singnIière. qui 
conune (lans les instruction
 précé- anrait hesoin d'être contrôlée. 
dente
. 
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sujets de plaintes et de munllures, quoiqu'il faille tou- 
jours Inortifier la nature; n1ais quand elle est surchar- 
gée et aceablée par la nlaladie, c'est alors qu'il faut la 
soulager avec douceur et charité, sans rien négliger 
ni épargner vour son soulagement. Toutefois, il ne faut 
pas avoir égard aux petites délicatesses : il ne faut rien 
accorder à la nature, mais tout au besoin. Estin1ez 
done, mes Filles, les malades; aimez-Ies, respect.ez-les 
et les honorez, comnle étant consacrées par l' onction 
de la croix, et marquées du caractère de J ésus-Christ 
souffrant. COlnme il faut représenter les vrais besoins 
à la .ì\Ière ::;upérieure, c'est à elle aussi à y pouryoir 
charitablement: mais il se faut abandonner, et se dé- 
gager des trop grands elnpressenlents de la nature. 
Faites état, mes Filles, de la pauvreté que vons avez 
vouée et que vous professez; ainlez-la, 11lême dans Ie 
tenlps de la 11laladie, et partout accoutntIlez-,'ous à 
faire tous les jours une circoncision spirituelle, qui YOUS 
fasse éviter I 'Ínutilité et retrancher Ie superfIne C .est 
à quoi vons devez tendre, et ce que votre saint état 
vous dernande et vous prescrit. 
Pour ce qui est de 1'0béissance, c'est Ie fondelnent 
solide de la vie religieuse. C'est en eette vertu, Illes 
Filles, que }'on trouve la joie, la paix véritable du 
cæur, et la sûreté entière dans l'état que vous avez 
ern brassé : ainsi vous devez mettre en ceLte vprtn toute 
votre perfection. De plus, vous devez y trouver Ie 
repos de vos âmes, et chercher en eHe un véritable 
contentement; car, hors de là, vous ne rencontrerez 
qu'incertitude, qu'égarement et que trouble. Reposez- 
vous done, mes Filles, entièrelllent sur l'ohéissance, et 
regardez-Ia toujours comme.Ie principe de votre avan- 
cenlent et de votre salut. Obéissez à vos supérieurs avec 
un esprit de douceur, d 'hun1Ïlité et de soulnission par- 
faite, sans murmure ni chagrin. En toute
 choses, sou- 
mettez votre jugement à celui de l'obéissance, avec 
une entière docilité, ne donnant point lieu à votre 
esprit propre 1 de raisonller et de ré:fléchir sur ce que 
les supérieurs vous ordonnent et sur les t}ispositions 


1. Var.: propre jugement. 
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 font de 'ous. Obéissez-Ieur eOlnn1e à J ésu
- 
Christ: cherchez, lues Filles, la paix et Ie repos dans 
l-obéissance; "Ous ne la trouverez pas ailleuJ.s. 
,Ip vous l'ai dit au eOlllmeneelnent, et je YOUS Ie dis 
encore: soyez soun1Ïses, soyez rlociles et parfaitelllent 
résolues df' travailler à votre perfection; YOUS y deyez 
tendre et aspireI' incessamluent par la fidélité en la 
pratique de ces yertus. C'est votre état qui vous y 
oblige f'xpreS
élnent, pour remplir dignelnent. les de- 
yoirs de votre vocation et vous acquitter de vos pro- 
nlesses et de vos væux. Y oilà I 'unique désir qUf' vous 
devez avoir : votre salut en dépend; car l'areluent, 
faites attention à eeei, fait-on son 
mlut en relÏqion, si 
on ne tend à la perfection. K on, je ne croi
 point, et 
ce n -est point 1110n opinion, qu'une religieuse se sauve 
rluand el1e n "est point rlans la I"ésolution th-. tendrf' à 
cette perfection, quand elle n'y aspire point, et qu'elle 
n'y vent point tra,-ailler. Portez-y done, Illes Filles, 
tous vos désirs; aspirez-y df' tout votre eæur; trayail- 
lez-y sans relâche jusqu'à la Inort : envisagez toujours 
Ie plus parfait; ayez à eæur de garder les plus petites 
règ1es. sans toutefois trop de scrupule. ...\ttache.l-vous 
aux pratiques solides qui conduisent à la perfection, et 
non pas à ces craintf's scrupulf'uses qui ne sont point 
1a ,-éritab1e vertu. Ke craignez point de YOUS soun1ettre 
à certains petit
 soulagements, aux jours de jeûne, que 
I-obéissance ordonne df' prendre à celles qui sont dans 
l'en1ploi de l'institut. Ce n .est pas pour satisfaire la 
nature que I'on désire cela et qu'on vou
 Fordonne, 
Inais pour soulager et subvenir à la faihlesse, et pour 
Inieux supporter la fatigue et Ie travail de Finstruetiol1_ 
Yos règles sont bien faites; elles ont été examinées et 
approuvées: eelles rlui vons ont préeédées en ont usé 
de lnême. Allez en esprit de confiance; ma.rehez avee 
sCireté en ohéissant, et quittez ces appréhensions fri- 
voles: je vous décharge de toutes ees vaines eraintes; 
je lèye tous les serupules. Ce n' est point sur ees sujets 
que vous òevez tant craindre ; Inais vous devez toujours 
appréhender la négligenee en l'aequit de vos devoirs. 
Estin1ez et enl brassez toutes les pratiques de la vie 
religieuse avec fervel1r et an10ur; ear toutes ees choses 
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"ous eonduiront infaiIlihlellll
n1 à la plu::) haute perfec- 
tion : ce 
ont des degrés flui YOUS y doivent aehell1Îllt'r 
tou
 les jours. ('''est dans I "exacte ohservance de YOS 
VG'UX pt de ,"Os règles où YOUS devez faire consistpr 
toute yotre perfection. ('e n "est pas dall:-- ces entretien s , 
ni dans ees he lIps paroles, ni luênlP dans ee
 suhliules 
contenlplations, vaine
 et apparentes, qu 'ellt.' consistf' : 
non, ce n 'est point dans toutes Ces plévatiolls de l' esprit; 
lnais. elle est uniqueillent et très a
sHr
1I1ellt dans la 
pratique d 'UHf' profonde hUlllilitp et parfaite obéi<;- 
sance. 
('royez-IHoi, Illes FilIf'S, et np pensez doue' plus qu.à 
votre perfection. Laissez-vous eonduirf' 
ans résistance : 
je vou
 en conjure par les f'lltrailles de la lniséricorde 
df' Dieu 1. Jusqu'à présent, je ne VOliS ai pal.lé qu'avec 
douceur, charité, béniQ:nité et l)liséricorde : je n -ai fait 
peine à pf'rsonne; j 'ai tout nlénagé, tout épargnp; j 'ai 
In
nlf' tout pardonné et tout oublié. Je n'ai point voulu 
faire confusion à personne; il n -yen a pa
 une qui 
puisse se plaindre d 'a voir été traduite devant les autres: 
personne 11f' pf'ut dirf' (IU' on ait din1Ìnup sa l'Pputation, 
ui qu'on }'ait déshonorée en la prpsence de se
 Sæurs. 
:\Iais que dis-je déshollorée? Sf'rait-ce un déshollneur 
pour une religipuse, de lui faire trouvel' et pratiquer 
I'hun1Ïlité? Bien loin done òe rerrendre et co,.,.iger 
per
Ol)nf', je vous ai toutes n1Ìses à eOUYl'rt. jusqu'à 
présent; j 'ai u
P de toutps 
ortes òe doueeur; nlais si. 
à l"avenir, il y en ayait, à Dieu ne plaisf'! quelques- 
uues indoeiles, désobpissantes à nós oròres, rf'heIll'
 it 
nos lois, et qui ne fu
:-,ent pas disposée:-- à profiter df' 
notre doucf'ur f't hénignité, qu 'elles prenupnt ga.n]p 
d'irritf'r la eolère de Dieu et de nous euntraindre de 
chan
!,'er notre preuÚpre douceur f'H :;évPJ.ité et PH 
ri,gueur; qu 'el1es ne vous ohligent pa;;; 
 f'Xf'l'eer '-'ur 
e11es la puissance eeclésiastique. NOlls sayon
 If' pouyoir 
qUf' l-Ég'lise nons donnf' par notre autorit{. {.piseopalf' : 
nOlÞ n ïgnoron
 pas que ])if'u nous lllet en lna-in c('tte 
puissance de ] -Ég'lise pour châtier les psprits rebeIles, 
et pour {f'UI" faire senti," toute sa sévéri1p. 


1. Luc.. I, Î
. 
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r uulez-vous, disait :--aillt Paul à dps gens upiniâtres 1, 
que je yienue à vous avec la vergp en Blain et èn esprit 
de riu:uf'ur, ou bien :.tyee douceul' et Souavité? .I"en dis 
de III li llle, si vous nl 'ohlige.l de prendre ceUe Yergl' de 
eorrt'l"tion, eette Yerge, dis-je, qui pst capable de eon- 
fOlldl'e, d'ahattre et d'écraser, ell vous auéantissant 
ju
qu -au cpntre de la terrE'. Lorsque nous 
Olnlnes COll- 
traints d .en frappeI' les dé
ohéissants et ('onhunaces, pt 
d-exereer ee pouvoir redoutahle, ccla est ('apahle de 
fain' trelllhler, et je frénlis IllOi-Juêrne quand j -y pense; 
car c \'st Ie eOHlnlellCelll{
llt du jugel1lent de Dieu, pt 
nlêJTIf' c \
st J-expcution de Ia sentenl"e qu ïl prunoncer<1 
iut
rif'urenlf'nt contre uue ânle rebelle et in(locile. Au 
1101H de J)ieu, Illes Filles, 11(' HIe contraignez pa
 de VOllS 
traiter de la sorte; 
oyez docile::, et parfailenlent :-.ou- 
mi
e:-: à to utes no::: ordonnances. Xl' lllépri"l'z pas la 
gr:îcf': UP I "outra
l'z point indignenwnt. Prenez-y 
garde, 111eS Sæurs. Quoi! 
erait-il po

ihIe (IU'il Y en 
eiH {IUl'lqu'une de YOUS qui youllIt nous percer Ie cæur 
et en I1l
HlP i elllps If' sien, et me nayrer dp dOllIeur p3r 
sa perte et sa ré1iellion? 
e Ine donnez pas ce déplaisir, 
et 'celui de HIP voir ohligé d -accuser et citf'r au jug'f'meni 
de !)ieu (,t'lles qui n 'auraient point fait protit de no:-. 
parole
 et dp no
 in
tructions. Pour éviter ce llwJheur, 
g..av('z-les, jE' vou
 eOlljUl"t-', au 111Ïlieu de vos ca'urs 
et de voh'e esp..it; inlprinlez-Ies dans votre thne, et 
p:énéralenlent dans toute vot,.e conduite illtérieure (.t 
exté,.ieure, et ne lp
 oubJiez jamais. Croy(7) HIes FiJles, 
que tou" nos 
oins, nos peille
, nos veilles, nos sollici- 
tude
, no::; regards, nos parole
, ei entin toutes lIOS 
actiolJs 
ont fOJ'lnées et aninlPe
 par l-e
prit et la charité 
de J ésus-Christ, flui réside en nous par la dignité de 
not..e earaetf.re, et 
orteni lllêl11e des cntrailles de la 
ll1iséricorde de Dieu, pour vous conférer la grâce, à 
laquelle il faut que YOUs soyez tidèles, en 
orte que VOliS 
ne pensiez plu
 qu aà 8e1'yir Dien avec tranquillité ei 
perfection. 
..Ainsi, lIles Filles, à présent que vow; I11"aVeZ tontE's 
déchargé YOS cæurs, soyez en paix; et, conUl1C je VOll
 


1. r ('or.. J\'. 
l. 



268 QlT.\TRIÈ:\IE EXHORT.\TIO
 
disais au conullencen1ent de cette visite" que tout ce 
que vous )ne diriez, 11la conscience en dellleurerait char- 
g'ée, au contt'aire, ce que vous 11le tairiez, vou-; en de- 
lneureriez chargées vous-Iuêllles, vous y avez tout déposé, 
vous In'avez parlé toutes avec simplicité et ouyerture 
de cænr. ÐeIneurez à présent paisibIes, soun1Ïses et dans 
Ia douceur, COInnle de véritables servantes de Dieu. .Ie 
vous puis rendre ce témoignage, pour votre consolation, 
qu'il r a dans cette maison de bonnes âmes qui ont de 
la vertu, qui veulent la perfection, et désirent bE'aucoup 
de se renouveler encore. Vivez done en repos et dans 
Ie silence: ayez un soin et une vigilance toute spéciale 
de vous avancer de jour en jour dans les plus hautes 
vertus; nlarchez à grands pas à la perfection de votre 
état. Si vous continuez, Illes Filles, dans Ie:3 bonnes 
dispositions où je vous vois toutes, vous serez vrailnent 
IDa joie, Ina consolation et ma couronne au jour du 
Seigneur. Y oilà, mes chères Fillf'
, ee <i ue rattends 
et espèrf' de \"ous; donnez-Illoi cette consolation. lles- 
pectez-vous les unes les autres : je vons Ie dis et vous 
Ie reconln1ande derechef. Car enfin, nles I
"ille
, VOllS 
êtes l'ornement de l'Église, vous en faÍtes la plus belle 
partie; vons êtes la portion et Ie troupeau (1<:. J ésus- 
Christ. Ne dégénérez pas de ces nobles et sublimes 
di,gnités; ne démentez pas aussi cette qualité si aug'uste 
d'être If's épouses de Jésus-Christ; nf' déshonorez pas 
votre IJ1f.re Ia sainte Ég'lise 1, et ne hlf'ssez pas Ie cæur rle 

on Époux, qui serait percé de douleur s'il ne vous 
voyait pas tendre 2 à Ia pratique des vertus solides. 
Après vous avoir exhortées à Ia perfection de yotre 
état, COIlllne j'y suis obligé par Inon n1Ïnistère (quoi- 
que, pn perff'etionnant les autres, no us nons laissions 
tOlnher uHl1heureUSelnf'nt tous les jours dans des fautes, 
et qu'en veillant sur autrui, nous ne prenions pas assez 
g'aJ'df' à nous-Inênles), je vous dirai COllllne f;aint Paul 3, 
que jf' crains qu'après avoir enseigné et rrêché }es nutres, 
je ne sois 11loi-Inêule condanu}é de Dietl. ))elllandez 
done pour moi sa nliséricorde, dont j 'ai tant de besoin 


1. Philip., 1\', 1, et I The:;
., II, 
15-:?O. Cette phrase se retronve dans 
la lettI"e citée plus hant, 


2. Var.: a
pirer. 
:;. J Cor.. J x. :?7. 
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pour opérer Ulon salut, afin que je ne sois pas jugé au 
dernier jour à la rigueur. Je m'en vais, n1ais ce ne 
sera pas pour long-temps; et si les affaires de I 'Église 
m'obligent à m'éloigner un peu de vous, c'est par 
néeessité; et je puis dire avec saint Paul 4 que, si jf' 
Ill-absente de corps, je denleure en esprit avec vous. Je 
ne VOUS oublierai point; vous serez toute:; aussi pré- 
sentes à mon esprit, et encore plus particulièrement 
depuis cette vi site que devant. 
::\Iais faites en sorte que j 'aie 1a consolat.ion d'enten- 
dre dire, à mon retour, qu'il n'y a plus daus cette 
lllaison qu'un Inêlne co'ur en l'esprit de !Jésus-Christ 
par Ie lien d'une très étroite charité; que je ne trouve 
ici rien de bas, rien de ranlpant, point d'alnusements; 
en un nlot, fa.ites que j'apprenne que l'on a profité de 
nos avis, de nos instructions et de nos ol'donnances. 
Ha! que je souhaiterais
 Illes Filles, que vous pussiez 
toutes parvenir à cette parfaite conformité que vous 
deyez avoir avec vot.re Époux! Ce serait pour lors que 
vous seriez reu1plies d'une abondance de grâces que l'on 
ne peut pas exprilner- QueUe gloire pour vous, d'être 
ainsi pénétrées de Dieu! quel bonheur, queUe félicité, 
quel excès, queUe joie et consolation! quelle exultation 
et quel triomphe au jour du Seigneur, auquel vous par- 
viendrez toutes, comme j 'espère et désire, par la mi- 
séricorde de Jésus-Christ, lequel je prie de vous ren1plir 
de grâce en ce monde et de gloire en l'autre; et en son 
non1, je vous bénis toutes. 


...11011seigneur, ayant fini son e:t'hortotion, étant de- 
bOllt, ct près de monter au parloir POU? revoir en par- 
ticulier llne seconde fois Za commllTIU'uté, tlit enC01'e, 
aoea nt qlle de nous quitter, ce pelt de mots dignes d' êt1.e 
remarqllés : 
Re"ì:'\ouvenez-vous de la dignité et de l'état de vot1'(, 
proff'ssion, de la sainteté de votre vocation et des saintes 
obligations de votre baptême; et répandez continuel- 
lenIent 1 'esprit. de ces grandes g-râces dans toutes vos 
dispositions intérieures et extérieures. 
1. I Cor., Y. 3. 
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!\ e vous OCCllpez, HIes Fines, que dp vot n' perfection, 
aHant toujours en avant vel'S votre patrie, oubliant les 
('h().
e."i qlli ."iont Cll arrièrc 1, pour vous hâter de parvellir 
. "- , J ' ( ' } . 1 I . 1 
JllsqU a eSlJS- lnst, parcp quP a ( 1st anel\ est gTan( e, 
et ]p chemin est long, pour arriver à ce téflne qui est 
,J éSlls-Ch rist 2 . 


L Philip., III. 13. 
2. Deforis ajoute : (( 
\. la fin du 
manuscrit on lit encore ces paroles: 


L(!
 1,ier.ges SOl1t lefruit sac1"é ,fl' fa 
clwstt:téficonde des ézorqlles. )) 
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Les Kt'tru;t:; du Hl'!li
t)'c <1c:-; \ï:;;tc:o; 1Jastomlc:i ùe Bossuet 1 
ct les Jlhuo;)'(':5 <1(' la C;s;tat;on 2 nous ont permis Òp dater l'e 
])réc;:-; 3. )!aUwureusement il ne l'ontient guère qu\m exorde, 
suivi de quelques pensées pour Ie 
orps du discours. Le texte 
publié par r_lnnée saillte, t. X, p. 33
), est plus développé. Nous 
Ie rpproduisons ici, pn y ajoutant putre crochets dpux passages 
de la rédadion des Jl émoircs. 


Dcs;(/{'rü {,Ilim '/";<1<.'1'(' '.OS, lit aliqllid 
im}Jcl'tial' "rubis ymtiæ spiritualis ad con- 
finnaudllHt 
o
. 
J'ai désiré de vous voir, pour vous COlU- 
mnniquer quelqne pen de la grâce spiri- 
tuelle pt \'OUS confirmer. 


(Rom., I, 11.) 


[C'e
t saint Paul, Cf' vigilant pasteur, cet hOlnlne 
apostolique, cet hOllllne du troisièule ciel, qui parle 
ainsi. RxanlÌnons un peu ses paroles; pesol1:,-les toutes. 
J'ai dé...iré dp YOUS yoir. dit-il.] II ne se contpnte pas 
dp leur pcrire : tantôt il envoie "rite, tantÔt il enyoie 
Tinlothée ou quelque autre de ses disciph:\
; nlais enfin 
un irnnlense désir de leur cOIllnluniquer quelque pen 
de la grâ('e spirituelle Ie presse d' aIleI' les trouver au 
plus tôt. Que yeut dire ce yigilant pa
teur par ce 
UlOt : qllelqu(' pell
 C'est qu ïI parlait en la per
onne de 
nous autres, pasteurs indignes et infirlnes, qui ne pou- 
vons cOlnmuniquer qu'un peu des don
 céle
tes, f'oit 


]. Ces Extraits. de l:t main d\1I1 
,Ies collaborateurs de Deforis, fa i- 
!"aient partie de la collection 
Floquet, aujourd.hni dispersée. 
2. Manu
crit du Grand séminaire 
<.Ie )Ieaux. 
3. PaE de manuscrit. Ce Précis 


avait été tran!"crit <;11r le registre rln 
chapitre de la Yi!"itation ; et c'est de 
]à sans doute qne fut prise]a copie 
communiquée à Deforis. C"est ce 
texte qui avait été reproduit par 
)1. Lebarq. 
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parce que les personnes qui no us écoutent ne sont pas 
capahles (ren receyoir davantage, soit parce qu'i1 n'ap- 
partient qu'à Dieu d'en communiqueI' beaucoup. [De 
nous-Inêmes, no us ne saurions conférer allX autres la 
nloindre grâce; c'est Dieu, comme dit l' Apôtre 1, qui 
nous en rend capables. Et vous voyez par Ht cOlnbien 
^ t . t ' , ' d d ' 1 , t 
vous e es In eressees a elnan er pour nou
 a au cur 
de tout don, qu'il prépare nos cæurs et les vôtres, afin 
que nOllS puissions produire des fruits abondants parmi 
vous. ] 
Ce souverain Seigneur sait, mes Fines, si j' ai désiré 
d'un désir cordial et dans la sincérité de mon cæur de 
In 'entretenir avec vous. Sans nle conlparer pourtant 
au grand Apôtre, je vous prie donc d'agréer Ie peu que 
je vous offrirai, puisque Dieu donne beaucoup à celui 
qui reçoit peu. 
Y ous devez retireI' trois fruits de la visite. Le pre- 
11lier nous regarde, vous et moi. C'est la nlutuelle con- 
solation qui nous revient: à vous, de la sollicitude de 
votre pasteur; à nIoi, de votre sinlple confÌance ; à VOUS, 
de la pronlptitude de votre obéissance; à moi, de la 
joie que j 'éprouve à penseI' que vous serez Ina couronne 
dans Ie ciel et sur Ia terre, par un sincère amour pour 
Dieu. 
Le deuxièIne fruit de la visite sera de YOuS faire 
estÏ1ner votre âUlf' d'après Ie soin que Jésus-Christ lui 
Inême en a pris. II n' a pas cru trop donneI' que de 
nous racheter au prix de son sang, quoique DOUS fus- 
sions à lui par la création. II est descendu du ciel pour 
conduire ses brebis les plus fortes par la Dlain et pour 
placer les autres sur ses épaules, af1n d'en supporter 
la charge, nún en partie, Illais entièreInent, donnant 
Ie lait aux enfants et Ie pain aux forts. 
::\Iais croyez-vous que cette sollicitude soit lllorte 
sur la terre? K on, 111es Fines, regardez-Ie à la droite 
de son père et voyez Ie soin qu'il prend encore de son 
Église, dont il a laissé la conduite aux apôtres et aux 
évêques,sllcce
sellrs des apôtres. Écoutez-le: dans l' Apo- 
calypse, il dit à saint Jean: Écris à l'}
glise d'Éphèse, 


1. II Cor.. II, II,. 
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tÌ rÉg1ise df' 1'hyatire, Ù l' Église de Laodicée, etc. 
Yoilà quel pst son soin. 
'fout llotn-) llutlheur "iellt de et' que 1l0U
 IlP nuus 
estillions pas assez, si I-on peut reprochet" eela à des 
hOlllHles orglleilleux pt 
upprhes! Kon, nou., n "estinlons 
pas assez nos ânle.;;! V ous devez done reconnaître votre 
nob]es
e. 0 noblesse de I 'ânle! Elle est capable de 
])ieu, de J)ieu Ie Père, de ])ieu Ie Fils, de Dieu Ie 
Saint-Esprit! {Jne âlne renlplie de Dieu" capable de 
])ieu! Quelle capacité! QueUe grandeur! Capable de 
jouir de Dieu dans I 'éternité! IIa! une âme capable 
de Dieu, qui Q:oûte ))ieu, pourrait-elle avoir, je ne dis 
pas un désir, une pPl1sée, jf' di
 seulenlent un reg"ard 
pour les l"réatures! EHes ont de
 douceurs, je l'avoue, 
nHlis ces doueeurs sont indignes d 'une ânle qui possède 
Ie goût de I)ieu. C'est pour cela que vous devez avoir 
les yeu"X: baissf::; púnr ne voir que la terre, vot.re origine 
et yotre tonlbeau; nlais Ie c(X'ur doit être au ciel et à 
J)ieu. 
Le troisiènle fruit de la yisite doit litre I'arnour de 
yotre vocation, qui yons élèye à un si haut état que 
les saints Pères, les grands Inartyrs, parIant des vier- 
ges, If's ont appelées la plus noble portion du troupeau 
de J éSlls-Ch risl. Ces paroles sont de saint Cyprien. C'est 
pourquoi vous voyez que nous abandonnoll
 toutes nos 
affaires pour appliquer to us nos soins, tontes nos sol- 
licitudes à vaquer à votre perfection. COHsidérez, mes 
Filles, I-estirne que YOUS devez faire de cpt état saint, 
qui YOU
 consacre à Dieu, qui vous cache au nlonde, 
qui vous. rpnd ]>t'tites, IHéprisables aux yeux de cet 
ennen1Ï de J éSlls-ChrÎst. All reste, il vous lnéprise en 
quelque lnanièl'e, s'il vous estilne; il You
 nléprise 
parce qu'il ne YOUS yoit pas, parce qu'iJ ne vous con- 
naît pas. J] ne sait ni ce que vous êtes, ni cc que vous 
faite:,. rOllS êtes, COnll11e dit saint Paul, COnlllle"
 et non 
COllnlle"
. ].e "monde était indigne de vous, c 'est pOllr- 
quoi Dieu vous en a retirées pour vous unir à lui et 
vou.;; rpndre dignes de Illi, qlli selll est digne de VOllS! 
IIa! IHéprisez aussi Ie monde, et, toutes petites à vos 
yeux, p:oûtez les saintes rlélices qui se trouvent dans 
les pratiques de votre état, dans l'hulnblc pauvreté, 
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I'ardente charité, l"exacte pureté, Ia rare IHlluilit{.. 
Estin1ez done, Illes Filles, cette grâce d'être non 
seulelnent dans un état saint, ulais dans .1 'huulble Yisi- 
tation. V ous He devez point. vous conlparer à ces grands 
ordres de I'Église de Dieu! La congrégation de
 Filles 
de Sainte-
farie est Ia plus petite, Ia plus hnnlble. Ce- 
pendant je vous dirai sincèrelnent et de,-ant ] )ipu. (IU- 3- 
près .avoir Iu et relu vos règle
 et cOI1
titutiuD
, ,je 11 -en 
ai point trouvé dans to utes les autres OÙ il y etit de si 
sainte" pratiques. J'ai admiré Ia. sage sse de yotre saint 
fondateur, qui y a renfermé Ia plus solide- saÍnteté. 

rout y est si sincèreulent, si profondéulent, si yisi- 
b]eulent. si exactelnent et si saintenlent ordonné. qu-on 
pent dire que c'est un abrégp df-' toute Ia cOlldl.lite spi- 
ritueHe. Aussi est-ce ræuvre de ce grand hOITnue. l"ad- 
miration de notre temps, de cet hOllHue tout diyin, 
dont Ie cæur était si ernbras{.. de cpt honnne dig'ne 
des prelniers siècles, lllais que Dieu a réf.er,-é pour ce 
sipt'le COITOlllpU, afin qu'il en fftt In Illmipr
 et Ie 
rétabIÎt dans ]a discipline. 
Joignez vos cæurs au n1ien, lues rille's, et (hte
 après 
nloi: Seigneur, qui avez dit : J e 't'CUL1? que Cfll:r qu(' 
VOllS rn'avez donné
 ne soient qu'lln C01Jl111r l'OliS et 
1noi ne som111es qu'un; sanctifie:-Ie
 dlln.e; III l.é,.ité. 
Pè-re saint, 1p 1110nde ne les a point connus; aus.'\; ne 
prié-je pas pour le 1nonde. II y a un temps de prier pour 
ce 11londe pervers que vons vonlez peut-êt re cOl1yertir ; 
lnais c'est pour ces saintes filIes que vous In'avpz donnéés 
flue je prie; recevez tous ces cæurR que j 'ai re;;l!S dans 
Ie nlien pour les mettre danf. Ie vôtre 1. 


1. Le troisième point flu Précif:. 
donné par lef:. lI/é1noires est différent. 
Le voici : (( Et de Ià nait Ie troisième 
fruit de la vi:;:.ite. qni est de connaì- 
tJ.e vos rléfants et de prendre Ie
 
moyens les pIns propre!" ponr vou!" 
en corriger et von:-: pnrifier des 
péchés qui 
onillent la pureté de 
l'âme. en travaillant efficacement à 
]e
 éviter. afin de. vous avancer 
chaque jour ver
 la perfection de 
,'otre état. 
L
 péché plait à tous le:o: homme:;:.. 
]orsqu'ils Ie commettent : qnand il 
epot commis, rhomme 
age s.en affli- 


ge et en pIeul'e amèremen t ; Ie 
i'crnpuleux et pusiIIanime 
;f'n dé- 

ec;:père : l'imprndent rit et s.étonnc 
de ce que le
 saints Iui en portent 
compa:-sion et qn'ils lni parlent ell' 
p
nitence. Entre le
 maI
Hle
. les 
p]u
 à plaindre 
ont cenx flui Ill' 
!'e plaignent pas enx-mhnes et qni 
aiment leur maladie. HaÏsson:;: Ia 
nôtre : la haine ec;t !'on remèdc : eHe 
est Ia marque qne non!" ne sommes 
pas délai!"f:.éf:.. et qu'on médite ent'ore 
pour nou!" dans Ie ciel des de
:-('ins 
de mi
ériconle. 
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Ie dimanche, :> aoÙt }(;''i;). 


Sf'IOII )I. Lu
hat, ('eHe ('0 IIfé J"e nce 1 nurait été faitf' pendant la 
t"Ísite Jlllstomlc à laqudle se rapportellt les trois premières 
E.dlOrtations. Happelons l!U(' Ia dôture df' cette visite <lvait eu 
lic>u Ie :!.7 avril. Comment y nttrihuer une (l oll férC'lIcc sur l'évun- 

.ál{' du \TITle dimanchp aprps la Ppntecôte ? Déjà In QllatJ"ièmc 
E.dwj.tutioJl, ef'lIc> tiu 4 lllai. Jl' f'n faisait phis partie. 
La eorrpspondm1cP elf' Bo
suPÌ êHlrait pu aider à rt'Ìrou\'er la 
date n
ritable. 11 él'rit, Ip 2 .10ût 16R!), à l'nhbf's<;e de Faremou- 
tiers: (( J e ne puis (
uittf'r Ie diocèse pour peu dc tpmps quP ce 

oit san
 vous dirf' adieu, ma chère Fillf'. .J'espère Hre ici sur Ia 
fin du mois 2... )) II dit de même, au déhut llu prést'nt dis
ours: 
(( J e suis bien nise, mes FilJes, de ne 111 'cn aller pas saJlS \ ous 
dirf' adicu; mais l' 'cst un court adieu, puisquc .1C ne In 'éloigne 
que pour pen df' temps, d j 'e
père IlIême que jc serai ici h. 
df'rnier jour Òf' ('f' mois. )) Le voyagp dont il s
agit avait pour 
objet roraison funèhrf' elf' In princessp Palatine: roratenr devait 
la pronoucer. à Paris, If' jf'udi suivant. 
_\ nmt df' repartir pour :\It>aux, il écrira. Ie 20 août, deux mitres 
lettrps, l'mw aux (
rsulilJes. I'autre à leur supérienrf' 3, pour 
tfmoip:ner sa sntisfadioll (Jp If'ur clocilité; or, If'S recoml11anda- 
tions clout on a fidèlf'l11ent tf'nn. ('ompte Be sont :lutrf'S que 
cpJ)ps qu 'on va lirf'. 


. 


Quid hoc alldio dr Ie? Redde rat;o- 
1I(1)1, v;llicationis tlla!. 
Qu'est-ce que j'entends dire de vous ? 
Rendf'7. pomptf> de votre administration. 
(Cc sont les paroIf's df' .T éSHs-Christ 
dans J"évanp:i Ie df' ce jour. cn saint Lu('. 
XVI, 2.) 


Je sui... bien aise, n1es Filles, de ne nl 'en a11e,. pas sans 
YOUS dire adieu; mais c'est un court adieu, puisque je ne 


1. Pa
 de manuscrit. L'anthenti- 
eité de plnsienrs p::!:-:
ages e!"t trè
 
I'ontestahle. C"ef:t bien. !':an
 donte. 
la doctrine rle Ros!':uet: ce n'e!':t 
point 
on stvle. 


,"2. LettJ'e à )Imc de Bering-hen. 
(Edition Urbain et Levesque. t. III, 
p. not 
H. Ibid., p. J 17 et 11ft 
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m oéloip:ne que pour peu de telnps, et j .cspère mêlne que 
je 
prai ici Ie dernier jour de ce Blois. II tHe senlble que 
je ne pouvais nlÏeux choisir que ces paroles pour Ie sujet 
de cette conférence, pour vous laisser quelque chose 
qui soit profitable et utile à votre salut, et qui 
'Üuprinle 
dans vos cæurs. 
Ces rarole
 de l'Évangile s'entendent dOun seigneur 
qui.ayant donné ses terres ct confié son bien à un certain 
hOlllnle et ayant appris qu'il en faisait un Inauvais usage, 
qu"il avait tout dissipé, Ie fait venir en sa présence et 
lui dit ces parules : Qu' est-ce que j' entend8 di1"(
 de vous? 
quel bruit est venu à lnes oreilles? J'ai appris que vous 
avez dissipé Illes biens et en avez fait un IUaUY
Ús usag'e : 
venez, rendez conlpte de votre adnlinistratioH. 
COest ce que Jésus-Christ dit à chacun de nous en 
par'ticulier; et Ie prelnier sens de ces parole
 peut être 
appliqué et entendu des pasteurs. Et il lne senl hIe que 
j 'en tends cette voix: Qu -entends-je, qu 'elltends-je de 
toi I? H.ends cOlnpte, rends conlpte de ton adn1Ìnistra- 
. 0 , } ., I -. , ' 1 
hone u est cette C lante pastora e r ou est ce 7e e apos- 
tolique? Oll est cette soHicitude ecclésiastique? où est 
cette iuquiétude spirituelle? où est cette charité chré- 
tienne? où est ce soin de la perfection? Quand je fais 
réflexion à ces paroles, je YOUS avoue, lne
 FilJes, que 
cette voix nle fait trenlhler. Que puis-je faire et que 
puis-je répondre, sinon : !\lon J)ieu, ayez pit ié rle n10i? 
[II ne IDe reste d'autre ressource que 1 d'aHf>ndre et de 
rlenmnder la nliséricorde de Dieu, et de Hloahandonner 
à sa providence. 
l\lais il ne faut pas que ,"ous pensiez que ces paroles 
soient nlises dans 1 'Évangile se1.11elnent. pour les pas- 
teurs de I 'Ég:lise et pour les personnes supprieure
; 
elles s' adressent aussi à tous Ies chrétiens, et h vous, 
lnes Sæurs, tout particulièrentent. Car on dnnalldera 
beouco'up à celui qui a reru beaucoup 2; et nn dClnan- 
dera peu à cplui qui a reçu peu. Jésus-Chri
"t nOus dit 
dans IOÉvang'ile 3 que celui qui avait cinq talents, on 
lui en delnanda cinq aut res ; et celui qui n'en avait 
'lue deux, on ne lui en denlanda qUf' deux. C'est Ie 


I. Édit. : rle ,'ow:; ;> Rench: comp- 
te... 


2. Luc.. XII. 4x. 
:L )[atth., xx ". 20. 22. 
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:\IaÎi re (llll parle, il n'y a rien à dire: sa parole est 
expresse. 
Qll 'avez-yous reçu? Examinez un peu, Ines Sæurs, les 
grâce
 que Dieu vous a faites, non seuleluent comme 
nu COIHUlun des ehrétiens, VOltS donna-nt Ja g'râce du 
baptême et vous faisant enfants de ])ieu, n1ais encore 
Ia p:râce de la vocation religieuse, g:râce pour suivre les 
cunst,il" évang;éIiques; Blais, de plus, vous donnant une 
abondance de lunlÏères pour connaître Ies misères du 
nlOlHlp et les difficu1tés de s'y sauver. . Envisagez un 
pen Ies occasions (!U'i] y a de se perdrp dans Ie Blonde, 
les scandales, Ies luédisances, les mauvais exempIes, les 
sensllalités, Ies dissensions, et vous eonnaître7 Ips grâces 
que Dieu vous a faites, YOU:j fai:jant entreI' dans la 
reli
'ion, où vous ferez votre salut avec plu
 de paix, 
de repos, et a\'ec IHoins d'inquiétude que dan
 Ie moude, 
n 'ayant point de plus gran de affaire llue I 
uni<1ue soin 
de votre saInt. Prenez que je vienne aujou1",ì 'hui, non 
pas comllle un...::. personne particulière, n1ais df' Ia part 
de l}ieu, qui nl 'envoie vous demander cOIllpte de I 'ad- 
ministration de tous ses biens. Qu 'entends-je de vous? 
Rendez cOlnpte de votre ânH
 et de votre vocation. 
Qu 'entends-je dire de vous? QueUes sont ces négligen- 
ces? quelles affections huulaines! quel oubli òe votre 
âlne! de votre âlne, non pas paree qu' eHe est votre 
âllle, nlais à cause <IU 'eHe appartient à J ésus-Christ ! 
Hé_ quoi! lues Sæurs, ne serait-ce pas une dé
oIation 
universeJle, et COnJnlent pourrait-on vivre et subsister, 
si, ayant selné de bon grain dans ses terres, on ne 
t rouvait que rle nJéchante ivraie? Je sais bien que la 
terre, pour produirf' ses fruits, a besoin de la rosée du 
ciel et des influences du solei!. Mais comhien plus nos 
âlnes ont-eJ1es besoin de ces pIuies de grâce, de ces 
rosées célestes, de Cf' soleiI rle justice qui IlOUR donne 
]a fécondité des bonnes æuvres! I] veut bien que nous 
nous servions de secours extérieurs, mais (.'est lui qui 
donne I' accroissement 1_ 
Renòez cOlllpte d'uIl grand nombre de grâces que 
vous avez reçues. 
'avais-je pas semé de bon grain dans 


1. I Cor., III, 7. 
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eette terre? D-où yient done que je ne trouve que des 
rOIlces et des épines? Que font dans ce cæur ces affec- 
tions hunlaines, eet oubli de Dieu et de sa perfection? 
Que fera-t-on de cptte paille inutile, quand Ie lDaÎi re 
dint à ;:,es 
erviteurs : Que la paille soit sépurée du bon 
grai n ; jetez-la au feu, ct que le bl é soit 1nis dalls 1NOll 
grenier I? l\[es Sa'ur
, 
i vou
 êtes cette paille inutill' 
et qui n' est propre à rien, vous serez jetées 8U feu de 
la darnnation éterllelle; et Ie bOll grain 
era [Jorté dan
 
ces greniers, non pas terrestres, Inai:;:; dans ces taber- 
nacles éterneIs. 
I-Ia! qu'il faudrait souvent nons dt'luander ce CUIHpte 
à nous-nlêllles: afin qu 
il n'y àit rien à redire, s 
il Sf' 
peut, à ce dernier et redoutable coulpte qu'il faudra 
rel1dre, que persol1ne ne pourra éluder! Et ("e
t pour 
ce sujet que je vous le dell1ande aujourd 
hui, afin 
d'éviter cet éternel et épouvantable jugenlt
nt auquel 
il faudra que cette âlue paraisse illlIuédiatenlent devant 
Dieu, toute nue, et revêtue :seulenlent des bonnes a'u- 
vres qu'elle aura faites et pratiquées dans ce 11londe. 
Où est done ce grand z
le de yotre perfection, que 
vous devez avoir, et qui doit animer toutes les action:-- 
et Ia conduite de votre vie? COJubien devez-yous faire 
état de vos ânles, qui ont été rachetées d'un grand pri\:
 
conllHe est Ie 
ang de Jésu
-Christ! ]Jieu tl trod nilllé 
le monde, qu'il a donné son Fils unique VOltr 'llotrc 
salut 2. Et il ne s'est pas contenté, cet aimable Sauveur
 
de yenir une foi" à nOllS dans Ie mystère de 1 
Incarna- 
tion; il se donne encore tOllS les jour5 
t nODS par la 
sainte cOIlllllunion, dans le sacrement de son a1110Ur, 
pour embraser nos cæurs des plus pures flanulles de foia 
charité et nous COnS0l11nler en lui, conlmc il dit lui- 
nlênle : ofin qu'iis soient tOll:-i en moi, C(Hnme. je sllis 
dans nlon Père 3. C'est Jésus-Christ qui veut que nous 
ayons avec lui Ia Inênle union qu'il a aYt>c c;;on Père: 
jlU!:ez queUe perfection cela denlande dp yous! 
Commençons done à cxalnincr sur yoS va-us, et le
 
obligations que ,,"ous avez toutes de tendre à la perfec- 
tion de yotre vocation. Que chacune luette 1a main h 


1. }Iatth.. x II I, :;U. 

. Joan.. IJ I. tt;. 


:\. Ibid.. X\ II. 
1. 
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Ia con.:::ciellee, e1 (1 u. elle con
idpre si {'He a eel esprit 
de' pau\Teté exact et détaché de tout" et IHêlne du 
dé
ir d -avoil' ei de posséder quelque chose. 
I 
a l)aUYret
 ne eOHsish:\ pas seulenlent à vou
 dé- 
pouilIe-r de tOllS Ies Liens. et de toutes les CGlnnlodités 

upertlues et illlltile
, lnais encore du plus intin1e de 
I 'ûme, pal' uu d
pouillenlent cntier de tonles les pen- 
sée
, dé
ir
 et afl'eetions au
 choses flu InolHle. Ce He 
serait pas ayoir une yéritahle pauyreté, 
i I'on avait 
Ie uloindre désir et attachenlent pour Ies choses de ce 
monde et 
i lOon se portait d'inclination à ee qui est 
de
 biens de 1a terre. Car renlarquez ce que dit saint 
Paul: lIne 7Jiergc ne doit s'occupe1' que du soin des 
cho
c.' du Seigneur, et de cc qui peut lui plaife 1. Si vous 
a.Yez done un désir, je dis un sinlple désir, des choses 
de ]a. terl'e, YOUS u'a\ez point la vérilahle pauvreté, 
qui delnallde un dég-agenlent entier des moil1dres atta- 
ehe
, puisqu'elle ne VOllS permet pas un sin1ple retour 
ver... les cho
e
 (h
 la terre, pour votre propre satis- 
faction; nlais. il fa.ut que toute affection étrang'ère soi1 
anéantie en YOu
, pour que yotre eæur soit tout rempli 
de ran10ur d{-' votre divin Époux. Voilà une pensée 
bien profondp et. une grande perfection à laquelle vous 
devez tendre, et it quoi vous devez faire de sérieuses 
réflt:'xions. 
Vou..:, TIe deyez pas ignon-'r ce que c'est que d'embras- 
ser la perfection évangélique, de faire des væux de 
pauvreté, de chasteté, d' obéissanee, puisque vous vous 
êtes engagées volontairelnent. Done, par la pauvreh
 
intérienre et pxtérieure que vou
 avez youée, vous avez 
renon('é <:tux hiens, aux honneurs et aux plaisirs. Ce 
n \

t done pas pratiquer 1a. pauvreté que d 'avoir quel- 
que ('hose en propre, paree que cela serait contraire 
à la perfection de votre état, qui exige que VOllS soyez 
d?gagées de tout. 
Venons à la chasteté. La chasteté demandp de VOllS 
une séparation entière de tout plaisir; c'est à dire, en 
un nlot, ne pas donner la 1110indre satisfaction aux sen!'; 
e-xtérieurs, et renoncer absohnnent à tout ce qui peut 


1. I Cor., n I. 
2 et seq. 
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satisfaire la nature et Ia concupiscence, el: que YOUS 
60yez COlnnle des anges par la pureté de vos pensées. II 
faut avoir cett.e pureté de corps et d "esprit, pour ne 
pas souffrir la 1110indre affection sensible et hU111aine: 
il faut qu'il 11'y ait rien entre J ésus-ChrÌst et I"âlne, 
entre I' époux et I' épouse; il faut être pures conUlle les 
anges, afin de pouvoir êt.re dignes d -être présentées 
devant le trône de Dieu. 
Quelle doit être enfin, mes Filles, votre obéissance? 
Elle ne doit pas seulelnent être extérieure et pour quel- 
que telllpS, lllais toujours la Blênlf' et perpétueUe, 
accolllpagnée des sentiulents du cæur, de I' c&prit et de 
la volonté. Car qu'est-ce qu'une obéissance extérieure 
et forcée? On dira: II faut obéir seulenlent à l'exté- 
rieur; car, 
i je IHe révolte et que je 11larque de l'em- 
presselnent, on ne In'accordera pas ce que je denlande, 
parce qu'on pourrait croire que je suis préoccupée de 
passion; il faut avoir encore patience trois rnois: on 
verra ce qu ïl ferae On met ainsi des bornes, et on 
marque I' ohéissance jusqu "ù un certain telnps. E
t-ce 
là une obéissance? ou pJl1tôt, pour la bien nomUler par 
son propre nom, n "est-ce pas une vraie désoh
issance? 
J e deInande de vous, IHes Sa'uI's, une oLéissance et 
sounlission d 'esprit parfaite. II faut. prendre ce gJaive 
dont Jésus-Christ parle dans son Évan,g'ile 1, cette épée, 
ce couteau it deux tra]]chants qui diyise Ie ('orps d'avec 
l'esprit 2, qui coupe, qui tranche, qui 
épare, qui anéan- 
tisse Ia volonté, ie jug-eluent pl"Opre. (Juand on veut 
ollvrir un corps. on se sert des rasoirs Ies plus fins et 
les p
us déIicats pour couper et ",éparer Ies lnuscles des 
nerfs, des tendons; on fouiHe partout dans }p,; entrailles, 
jusqu 'au cæur et .aux veines Ies plus délicates; on 
sépare et on divise tout, jusqu "aux luoindres petites 
parties 3. Ainsi il faut prendre cette épée à deux tran- 
chants, qui coupe de tOllS côtés, à droite et à gauche, 
qui sépare et divise, qui anéantisse et rptl"allche tout 
ce qui e
t contraire à I 'ohéissance, jusqu'aux IHoindres 
fibres. 


1. )fatt., x. 
-t. n.e!'t pas nne g-arantie !'nffi
ante 
2. Hebr.. IY. 12. ponr a.ntoriser de te]]c
locntion!'. 
3. La rédaC'tion d'nne religien
e 
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C'es paroles de I 'l
van
á!e sont considérahles et Iné- 
ritellt une grande attention, pour atteindre à la pra- 
tique de 1 
obpissallce: que cclui qui vcut vcuir apTès 
mOL 
e renOJH'e 
oi-mêmc 1. IIa! que ees paroles sont 
dures, je 1 
avoue, et qu -elle
 sont difticiles à elnbrasser ! 
Ces paroles sont hientôt clites, et sont plus a.isées à 
dire qu -ã fairl 1 . ::\lais i] faut. que Ie sacrifice soit entier; 
il faut que 111010causte soit parfait, qu ail soil jeté au 
feu, elltit>reulent brûlé, détruit. et consulné, pour être 
agréable à Dieu. Et conlIne il ne désir(' autre cho
e de 
vous, nles Filles, qu -une parfaitp obéissance, lravaiHez-y 
done; c.-est Ie vrai llloyen de parvenir à c('th- 1 perfec- 
tion à laquellp vous de, ez tendl'e inCl>f,:-.anunent. 'T ous 
les chrétiens J sont ohligés: cOlnhiell devez-vous plus 
vous Y Rvancer, puisque vous avez lwaucoup plus de 
llloyens! K'ayez done que ce 
oin, de vous occuper sans 
cesse de votre perfection, CllJ' j'ai plus de désir, de 
f:Oill et de sollieitude de vutn 1 perfection, que vous ll'en 
pouve
 avoir VOus-IHPnles. 
Je puis vous rendre ce ténloigna.Ç{e, et TIle Ie rendre 
à lnoi-nlêllle COlllme étant sous le
; y('ux de Dieu, que 
je vous porte toutes écrites dans Juon cæur et eUlpreintes 
dans nlOH esprit. Je n'ai pour vous qu(' des entrailles 
de n1Ïséricorde : je connais tous vos besoills, je sais 
toutes YO:' néee
sités ; et, COlllll1e je vous ai tIit plusieurs 
fois, j 'ai tout ent('ndu, et n 'ai pas oublié un seul lnot 
ni une seule syllabe: rien n'est échappé à lTIa IIlén10ire 
de tou1 ce que YOUS III 'ayez dit chaeune en particulier. 
Ce n'est done point pour nl'esenlpter daavoir cette sol- 
licitude et cette sainte inquiétude, qUE' je ne me rends 
pas à Cf' que vous souhaitez 2 : au contraire, plus je 
verrai que YOUS aurez d'obéiss.ance, plus je serai porté 
à prendre un grand soin de votre avanceUlent. l)onllez- 
luoi done eette consolation, que je dise que vous êtes 
IHes yéritabler.; fiUes sous ma n1ain, car je suis jaloux du 
saInt de vos ânles. 
Pourquoi croyez-vous, n1es FiUes, que je demande de 
vous une si grande perfection? Est-ce pour nloi? l\!'en 
revient-il quelque chose? Point du tout: je f(lcevrai 


1. :Matth.. XYI. 
-t. 
eurs de leur choix, comme on Ie 
2. Elles demandaient des confes- verra par.la suite. 
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--euleluent bonne érlificatiol1 de votre yertu et de votre 
ohpissance. :\[ais croye7. <lue c -e-st principalelnent pour 
vow;;, pour yotre salut, et pour éviter ee jugelnent 
terrihle et cptte condamnation qui se fera d'une âlne 
qui n 'aura pal.; fait usage des moyens de perfection pour 
assurer son salute 'rravaillez incessalHD1ent h l'acquérir. 
e
 rlenleurez toujours dans les bornes (rUne parfaite 
sOluuission à tout ee que 1'0n souhaitera de YOUSe Et, 
pour ce sujet, il est à propos ei con venable de vou.... 
faire connaître, COlnn1e par degrés, les principes qui 
doiyent vous diriger, et de vous instruire de l'ordre 
et d(> Ia di
cipline de I 'Église. Car je erois que vous 
êtes filles de I 'ÉgIise; et par cons
quent '\lOUS 
tes plus 
capables d 'en coneevoir les règles, qu'il ne faut pas 
qne vous 19nonez. 
r\pprene7 done, mes Filles, aujourd 'hui sa eonduite, 
et qu 'elle ne se porte pas facileD1ent ni légèrement à 
cha.nfter les personnes qui 
ervent pal' Jeur lninistère à 
Ia conduite des âmes, et C0111me il y a une subordination 
dans les règles qu'elle observe. 
Par exelnple, les prêtre
 sont aHlovihle
, et les évê- 
ques sont perpétuels. I 
ps prêtres dépendent et sont 
sous l'autorité des évêques, et Cf1 sont les évêques qui 
le
 ?tablissent dans les fonct.ions de leur n1Ïnistère. Or, 
quoique ('ela soit, on observe de ne les point ôter que 
pour des causes extraordinaires, et après avoir exa]niné 
leur conduite. l\Ioi done, à qui Dieu .a con1ulis Ie soin 
de ce diocè
e, et à qui, tout indigne que je suis, Dieu 
a lllis eette charge sur les épaules, qui lue fait gémir et 
soupirer à toutes les heures clu jour par Ja pesanteur 
du poid:s qui In'aceablc, estimant HIes épaules trop 
f
IÌblés pour Je pouvoir porter; 11lOi, qui H1C rends tous 
les jours, par Illes péehés, digne des plus grands chà- 
tiulents de la eolère de Dieu : or je reviens, et je di.... : 
Si DieH PÎlt pènni
 que You
 eussiez un llléchant évêque, 
il faudraiL hieli que YOUS HIe souffrissiez tel que je serais, 
parce qu'étant votre pa
tt'ur, YDUS êtes obligées de 
u1"obéir. Je It' di
 de IIlênle de ceux qui vou
 sont donnés 
par Hotre aui orité pour 111, conduite de vos ânles, à qui 
VOllS devez YOUS assujettir counne à Dipu;j puisqu'ib 
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yOu.... :,OIlt dOllIlé:-; et établis et approuyé:-- d
 notre 
autorité. 
\" Olb Hle direz l>t )lle 1"Ppondn>z peut-t}tn
 que I 'Ég'lise 
ne ,-ou
 contraint et ne VGUS oblige pa
 à. cela. II t:':,1 
vrai: puisque, en quelque façon, vous He dépendez qll
 
dp r l-yêque Sl'U 1. '[ais que serait-ce, 111e
 Filles, si, dall
 
Jp ('orp
 IUllnain, tous les nleIllhres voulaient e
ercer 
le
 nlPHle
 fouctions? II faut que chacun denlellre à la 
place qui lui t-'
t COllVl-'IUlble. JC' dis Ie lnêllu:', HlpS Sæufs, 
de Ia ....Uhol.dination qui doit être parn1Ï vous. 
i L -oh
is- 
sance n -est point 
?:af[h
p en cette Illaison
 
e ne sera 
que confusion et un continuel dpsordre; tout ira à la 
divi
ion, et à la. ruine tot-ale òe Ia perfection. 
Savez-volls, lues Ra'ufS, ò 'où yiennent les schisn1es 
et It-', hérpsies dans 1 'f
glise? Par un C01l1nlencen1ent de 
diyi:,ion et de rébellion secrète. C'en est. Ià un commen- 
cement quP je tronve ici. Prenez-y gardc; car j'ai 
reconnu, dès Ie commencelnent. de In yi
ile, que If'S 
lIllt-'''' YE'Ulellt t ,.op, les autres pas aS
Ph: ('ela JIlarque 
trop (r ellllH.psSel1lent et d' attachpment à ce qui est 
de I 'ho1l1nle. ÉCOUtl>l ce que dit saint Paul au peuplp 
de Corinthe 1: J-{/i appris qll'il y a de.,; vartialités 
entre "i'Ous. 1..' un dit: J e 
ui
 à Pierre; l' ali tre dit : J c 
sllis à Paul; 1noi, à .Ltpollo; nIoi, à Céphas 2, et moi 
à J é:':lI.
-(,hrist. J éSlls-Christ est-il done di'visé? Paul 
a-t -if été crucifié pour 'V()llS
 aveZ-1'Ol.lS été bapti.çés au 
110m de Paul? :\[ais saini Paul, que répondit-il à cps 
gen:-,-Jà? Leur dit-il: Laissez-nloi faire, je dirai à Pierre 
qu"il ....e retire, et qu'il ne vous parle plus 
 A polIo, 
Cépha:-;, ne vou..;, en lnêlez plus: ne vous mettez pas en 
peine. je ill 
éloignerai moi-même, et ferai en sorte que 
.TéslJ,-Christ yiendra en personne vous conduire et VOllS 
gouyerner en rna place? Hé! quel disconrs, rI1es FilIe
" ! 
!\e ..;onnneS-I1OUS pas tous à J ésus-Christ, et .J ésus- 
Chri:,t 11 'est-iJ pas pour tous? Qu 'est-ce que vous 
trouvez dans ce prêtre 3? J'ai exalniné et approuvé sa 


1. I Cor.. I. 11. 1:?, la. 

. lei encore. il doit ,- avoir bien 
de l'inexaetitnde: Bos
uet n.a pas 
dù faire deux per
onnag'es de Pierre 
et de Cépbas ; et cela n'est pas non 
plus rl:1l1:" Ie texte de saint Paul. 



. Par Ia Iettl'e dn 14 jan\ ier 16
6 
(éd. Crbain et Leve:-que. t. III. 
p. 178). en yoit que C'ertaines reli- 
gieuse
 refllsaient de se eonfes:-er 
:', un 1\1. de L.Isle. 
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conduite : il est de bonnes n1æurs, il a 1a charité, i1 
est rempli de J"èle, il a I 'esprit et la capacit.é de son 
n1Ïnistère. 
I

nfin, on yeut pous
er à bout: Fera-t-on, ne fera- 
t-on pas? lIa! Ie voilà dit : qu' on ne In' en parle plus. 
Je vous déclarp que je Ie yeux et que jp ne changerai 
point: je serai fernIe, et ne mp 1aisserai point ébranler 
par tout ce qUf' vous IHe pourriez dire, jusqu"à ce que 
Ie Saint-Esprit me fasse connaÎtrp autre chose, et que 
je vous voie toutps dans une 5i parfaite obéissa.nce sur 
ce sujet, qu'il ne reste pas la 1110indre répugnance ni 
résistance sur ce qui a été du passé. Je veux vous voir 
dans une parfaite sou}uission à mes ordres; à I1loins 
de cela, n 'attendez rien autrp chose òe HI0i. Ahandon- 
IlCZ-\'OUS donc à nloi, 111es chères Fi1Jes, pour Ie soin 
de votre perfection. Je sais nlÏe'ux ce C]ui YOUS est 
utile que vous-n1ên1éS : j 'en fais Ulon principal, counne 
si je n 'avais que cela à penser. 
.Ie vous conjure, n1es FiIles, de vous tC'nir en union 
les unes avec Ies autres, par ce 1ipl1 de la charite qui 
unit tous le
 cæurs en }Jieu. Que je n'entende plus 
parler de divisions, de partialitps. Que I"on ne tienne 
plus cps discours: L'on parJe plus à ('ene-ci.. on ne 
parle point à cette autJ'e; on parle rudelnpnt à cellp-ci, 
on parle doucenlent à celIe-là: on ne 111e traite pas 
comnle certaines. lIé! les nlini
tres de Dif'u ne sont-ils 
pas à tous, et ne 
e font-ils pas tout à tous pour les 
gagnpr tous à Jésus-Christ? Yous YOu
 arrêtpz trop. à 
ce qui est humain et extérieur, sans considéreJ' 1a grâce 
intérieure qui vons est conférée par Ie pouyoir du 
caractère qui est dans ee Ininistre de Jésus-Christ. Ainsi, 
VOllS recevez toujours l'effet du sacrell1ent : que ce .soit 
rIp ce monsieur-ci ou de ce nlonsieur-là, que vous im- 
porte? Agissez surnaturelJelnent, et par des yue.;; plus 
spirituelles et déga.!..?:ées df's senSe 
Croyez-1I1oi, Ines Filles, 111ettez-vous dans ces dispo- 
sitions, et vous expérimenterez unp grande pai
 et 
tl'3nquillité d Opsprit. Qu'on ne voie plus entre vous 
d'ambition, d'pnyie, de jalousie. Qu'on n'entende plus 
panni vous ces plaintes si peu religieuses: On plève 
cette personne, on la met dans cet office
 et 1110i, je 
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.' " 1 ' t . 1 ' ^ 1 
n Y SUIS pas. ou:-; :--.on -I s prop res a une nlPllle cllarge; 
ei, ('onnne dit saint Paull, tous .4iOllt-ils doctcurs, tOllS 
sOlll-il." lI[Jôtres, tow.; sont-ils prophètes? tons sont-ils 
capable:5 d'ull lnêlne enlploi? 
Iais la vf'riu est utile 
à to us, ct tous sont obligés de Sf' rendre capables de la 
pratiquer. C'est ponrqnoi dilatez, dilatez "OS ('(PUTS 
par la charitp; n'ayez point des cæurs rétrécis, resser- 
ré:-; et petits: aUez à l)ieu en esprit de conRance, courez 
à grands pas dans la voie de la perfection, aRn que vou
 
pui:-.siez croître de vertu en vertu, jusqu'à ce quP vous 
parveniez toutes à Ia COn:50111111ation de ]a gloirp, que je 
vous 
ouhaite en vous bénissant au nonl du Pt>re, du 
Fils et du Saint-Esprit. 


Al)rè
 que 
I oU.'.;eigncur cut ache7..'é sa conft
rel1ce, iZ 
<lit cncore ce pelt de 1110ts en .,,'adressant à notre Jlèrc 
sllpériellre : 


::\fa ::\Ière, je vous recomnlanòe cette cOlnnlunauté; 
soyez-Ieur toujours une honne Inère, counne vous leur 
avez été j usql1'à présent. II faut que vous ouvricz vos 
entrailles et que vous élargissiez votre sein" pour les 
recevoir toutes et pourvoir à. leurs besoins. J)e leur 
part, il faut aussi qu'elles se rf'ndent obéi
santes et 
sOlnnises it ce que vou
 leur ordonnerez, san
 vous faire 
r e1ne . 


1. I Cor., XII, 
!1. 



()JL\I
()X FUX1
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])'..\XXE I)E GU
ZJ-\GUE DE CLI
\-ES, 


PHIXUESSE PALATI 
 E \ 


it Paris, chez Ics Grandcs carmélites, 
) aoÙt l(jHJ. 


Ce fut au service du bout de l.an 2 que ce discours fut pro- 
noncé.Dans cette chapcIle des CarlHplitcs de ]a rue Saint-J aCl.jues, 
.::\Ime de La VaJlière, devenue 8o.'ur Louise de la :\1iséricorde. put 
entendre des leçons encore plus éloq lIcntes que ceUes qui lea' aient 
..onsacrée elle-même à la pénitellce dix ans auparavant. La 
upé- 
riorité de l'ællvre qu'on va lire, prineipalement sur le
 lJages 
Jjrécédentes, ne tient pas seulemcnt it cc que celles-ci n 'étaient 
pas ahsolmnent :ll1thf'ntiqucs; clIp résl1lh' encore du tnt\-ail con- 
sidérab]e de rauteur. 11 avait été invité à l'entreprendre par la 
hellc-fille <lu grand Condé, In seeonde de
 enfants de In Palatine, 
Une oraison funèbre demandée par une personne alliée à ]a 
famille royale n 'était pas un discours qui se pût improyiser, même 
par un maître de ]n parole saeréc. A la fin d "tme ]pttre it )f. ]e 
Prinep, du 
 juillet de cette annéc, Bossuct annoncp qu"il a .'0111- 
1Uenc(
 à s'en préoccuper. (( (
uand eet ouvrage, dit-il. 
era f'U 
train, et que j 'aurai achevé qllelqup autrf' chosf' qui ne 
()uffre 
point d'interruption, nous irons rf'ndre no!'. respects à Y otrp \ 1- 
tf'sse Sérénissime, ::\I::\L les abbés de F
ne1on, c]f' L:mg'eron. ..t 
moi. J) II fn]]ait d'aillcurs possédcr UI\ tel sujet à fond. pour 
triompher des difficultés qui s'y rencontraient. Dne trop !!mnde 
partie de Ia vie d' Anne dp Gommgnf' était loin de mériter d'être 
louée dans la ehairf' ehrétieuue. D'311trC part, clIp s 'ptait ('011- 
vertie, mais l'histoire même df" sa ('on version présf'ntait (1<.... sin!:!:u- 
larités qui auraient pu déconcerter un orateur timide. L 'évêque de 
:\Ieaux n(> rpc111a devant aucun ohstadc. En l'areille eircon
tancp, 


1. PIns de manu:o;:crit. L'édition 
originale en tient lien. En voici Ie 
titre eomplet : ()ra ;:5011 fuu;'bre de 
trÞs haute i't trt;s ]JltÌflsante Prince!:f:e 
AmlP de GO/tZa.qIH' de ('{h'es. Prin- 
t'I'SSP Palatine. p1'fJnof(ch
 l,1 J>rb l ence 
tip J/U]l.'wi,r;nelll" it' Dur. de JJado",e 
In Dllche......,p I't de Ifon
t:iqJ1e"r le 
[hie tit' BV'lrh(m. dOli:; I't:Qli
e de.
 
,,((,.mélite.
 dll lOllh01l1"f/ Sa;nt-.luc- 
q'w
. le!) antit .16'/?j. -' A Paris. par 
:-;ébastien 
Iabre-Cramoisv. ... ](;
5, 
in-4. - Rééòitée par Bossuet en 
)li8!). in-l
. L'exemplaire de Hnet, 
don nL' pa..1 ni en lli
2. a vee 
e" autres 
Ji vre!'1-, it la 
r ai
on p1"l)fe
!'e c1e
 J é- 


snite
. e<:t nn.ionrd.hni Ù ]a Riblio- 
thi'f} ne Xationale (Hl'
erve. T mp..i- 
mL's. X Z
xl0 A). Lot-clition <ie )Iix9 
lie l1ifft're de celJe de J li:-<:) q lie par la 
cOITeC'tion d.nne fante dïmrr('

ion. 
2. I] Y a\'ait treize moi<: et trois 
jour
 ql;e la princes
e était morte, 
quand ent lien ('e :o;:eryice. Lp retal.ò 
de ]a eérémonie avait en pOllr cau:'\e 
Ie mariage dn jeune due de Bourbon. 
petit-fiI:o;: (Ie COlldé par 
on pere, Ie 
ùue d'Enghien (Jfon,
ietlr Ie Dllc). et 
de 1a prinee
se Palatinp par 
a mere, 

\nne de Clèves (Jladom(' In fJu- 
t.1H's...,p). Ce mariage fut cl.léhré 11" 
24 juillet lliR". 
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on tact et sa franchise He laissaient place à aucun embarras. 

OUS :.1\'OI1S pen à ajouter à ce <IU ïl lIons apprendra lui-mêmf' 
:-ur rhéroÏI1l' dp ce discours funèbre. _ \nne :\lari(> de Gonzagut" 
IHHluit ell 1616. C.était la secunde des trois flUes que Charlc!) 
de Gonzague de CJè\'es, ùuc de Xeyers, de 
lantoue et de 
-'Iontferrat, ayait pues de Cntherinp de Lorraine. Sa su'ur ainée 
dc\"int ..cille dc Polugnf' par son mariagc an'c Ladislas YII 
d'abord, puis avec Casimir ,
 1, frère et succes
eur de ce prince. 
Elle ct ulle sü'ur pUÎnép, qui liP pllrellt COIll1l1Ître leur mère. 
car ",\nne n 'a\'ait llUf' dl'uX ails quand elle la perdit, furellt des- 
till(
eS dès rcnfancc au cJoÎtrc par If'ur pèn'. Après a\'oir langui 
jusqu'à sa \'illgtièllle année dans It:"
 nlOuastères de Farcmou- 
tiers 2 pt d'A \'enay, là sous rautorité d'une abbesse e
elllplaireo 
FralH:oise de La Châtre, ici sous Ie gOIl"f'rllelllf'nt 110mill:ll de sa 
propr(' su'ur, la jeune Bénédide, 
\nne de (;onzague nOCllt rien 
pIlls à eæur, à la mort de !'-on père, que de ressaisir sa liberté 
f't (1'el1 abuser. 
Les nellf ails qui S'é('olllt'rellt f'lIeore avant 
on IIwriagl' fur('nt 
donné!-. à In dissipation et à des galanteries aussi comproI1lct- 
tantc!>; pOllr sa réputation quc pour sa ('ollsciencp. ElIe selllhiait 
f'11 dIet se faire un jeu dp br:n('r J"opinioll. 
\yant sui,-i 
jusqU.('1l Belgique Ic due de euisc, singulier personnage dont 
un a\'ait prétendu faire un arch
\"êque de Upims, quoiqu"il ne 
fût pas daus Jes ordrf's pt qn ÏJ UP sOllgeÚt quoit sp marier, 
comme il fit hif'utôt après, die se faisait pas
pr }Jour sa ff'lllllle 
(>t sOappplait Jlme de GllÙe. II est vrai que ('elui qu.elIe no;umait 
'T. mOil nwl'; (( faisait l'amonr comlllc (kms les romnllS )10 .HI 
dirc dp :\[lIe de 
Iontpensier: f'ntendons, t"olllmp dans les ro- 
nHln
 {lu temps des Précif'usPs. C(' roman filii, (( elIp rp, int tl 
Paris. ra\:onte encore ::\lademoiselle dans ses JI émoires, et re- 
prit sou nom de :\Ime la princesse _\ nne, romme 
i de ri(,ll 
n'pût été. )) \,'oiJà une anecdote qui ue devait pas ('ntrpr. Oil I... 
comprend, dans roraison funèbrf'. 
Anne de Gonzague devint ]Jriuces:w Palatinc par son lllariag'p 
:lyec Édouard, fils du roi détrôné de Bohême, Philippe Y. 
L 'époque df' In Fronde. 011. pour mieux dire, des Frondes suc- 
cessives et queJquefois simultanées, yint hipntôt Jui ofIrir un 
('adre inromparabJe où put briller son génie pour l'intrigue. 
Ellp usn. d'ailleurs plus d'une foi:-; pour Ie hipn puhlic de la 
('on fiance qu'elle sut conserver auprè
 dps partis coutraires: 
tantôt (.ontribllant à faire sortir de prison Condé et les prin- 
c.es 3, tantôt ménagf'aut Ie retour dp ::\In.zarin, que son impo- 
pnJarité avn.it obligé à dpux reprises de s .éloigner de Paris. 
Si ellf' ne put n.nWIlPr J'irnpétueux ('ondé à rahattre fJl1plqUf" 


1. Jean-Ca
imir. II avait d'ahord 
,"té jésuite. puis cardina1. Après la 
mort de 
a femme (11;1;7), il rentra 
,lam; l'état ecclé
ia!':tique. fllt pour- 
vu en France de riche!' bénéfices et 
monrnt abbé de Saint-Germain-de
- 
Pn',,,,. à P
ri
. 


':? On Faremon!'tier. comme on 
écrivait alors. CélèLre monastt-re dn 
diocè!"e de :Meanx. 

. Le prince de Conti, frère de 
Condé. et ]e clue de Longl1eville 
leur beall-frère. 



288 


ORAISOX FU
ÈBRE 


chose de ses ex
essives prétentions, ni remp
Lher de se jeter 
par dépit dans ees armées espagnolcs qu ïl avait vaincues à 
Rocro
, ils se consen-èrellt du llloins lIIle estime et nne umitié 
réciproques, qui leur permirellt plus tard de marier leurs CI1- 
fm1ts. Quant à )Iazarin, eHe n 'eut guère lieu de s'applaLHlir des 
services plus nomoreux et plus 
ollsidéraoles (lu'elle hâ <wait 
rendus. Le rusé Italien ,ayait Illultiplié les promesses d.éternelle 
reconnai!'saIl
e. On peut croire qu"il allait noolellwnt (aire hOll- 
nenr à sa parole, lors du mariage de Louis XIV avec lïllfante 
)larie-Thérè
e. La surintendance de la maison de la jeune 
reine fut donnée à la princesse PahÜine, COlllUle on Ie hìi avait 
fait espérer. )lais presque aussitôt Ie ministre, prcssé d'édifier 
m-ant de IlIourir la fortune de sa propre fllmille, fit destituer 
Anne de (;ollzague par Louis XIV. et donner cdte cllarge à 
l'ullc de ses nièces, Olympe )Iancini, cumtes:-;e dc 
(ìissons. 
La Palatine, sous Ie coup de cette disgrâce, disparut de Ia 
Cour pendant trois ans. On put la eroirp dégoÎttée du monde; 
011 Ia vit se préoceuper de ses affaires ct de sa conscience, qui 
avaient été pareillement llégligées. EIle perdit son mari à cette 
époque I (1663). Cet étranger avait eu PH France un rôle fort 
effacé. II lui laissait trois filles 2, dont la seconde était à Ia 
vpille d.épol1ser Ie due d'Enghiell, fils de Condé. Hej{.tée dans 
Ie grand monde, et au milieu des scan dales de la Cour, dIe 
s.éloip:nt1 de Dieu plus que jauuis; ee fut alors qu'cllc en vint 
à perdre la foi. COlldé, qui devait plus tard revenir si SillCè- 
relllent au clIristianisme pratiqup, n .6tait pas en ('e temps 
dans la disposition de" I'y rappeler. Sïl faut croire, sur sa 
parole et sur celle de Bossuet, qu ïl ne fut jamais un véritahle 
il1l'rédule, il affedait du moins d'eneh{.rir à l"occasioll sur ks 
beaHx-p
prits libertins. ..L \. la surprise générale, lorsque Anne "- 
de Gonzap:uc eut aehcvé de nég-ocier, en 1671, Ie mariage de 
sa lliècp Élisaheth-Charlotte aveC' Philippe d'Orléans, frère du 
Hoi, veuf de I-Ienriettc d' Angleterre, et qu'elle eut an1f'né d' Al- 
lelllap:lle en grande eérplllollie la nouvelle .1\1 adfll)lC, toute dif- 
fércnte de celIe dont Bossuet venait de faire nn si touehant 
élog-e, die se résolut définitivement à quitter Ie monde, qui 
prolllettait de Iui être plus fa-vorahle que jamais.L 'oraison funèbre 
eonticni un rpcit circonstancip de cette conversion 3. Disons 
spuh'ment quP douzp ails de persp,-éranee vinrent prouver que 
ce ehanp:pment était aussi profond quP sineère. Ene aurait voulu 
finir sa vip à Faremoutiprs: e'était là qu'el1p avait re<:u dans 
son ('nfauee les lwemières impressions de cette piHé à laquelle 
pile rpvenait aprt's de si longs éQ:arcments. ('e dessein ne put 
se réaliser. P:lr compensation, elle légua son ecrur à ee mo- 


1. ("f'
t p:u distractinn qUf' )L 
Jaequinet (()mÜ()n,
 fuurhreR de 
Bos
nlt.t, p. 21,0) pI
cf> ce Yennq!p 
aV:1nt l'arri\'é O de 
rarie-Thért:
e en 
Fr::\ r. ceo 
2_ I1 !'era parlé d.el1es dans Ie di
- 
conI's. Fn fils aìné n.avait vi-en qne 


Fept mni
. . 
:1. Ynir anssi un Rait de JJn,[rfme 
.tnne rl" r;onZn,9lf('s rf" rz;'I'es. pr.in- 
rr':-:.<;:e palatine, mi ell" 1'enri compte 
de Cp qui (f ';t'; l"()ccasion rh' .'in COll- 
,.ersioll. (BibIiothèque X ationale, 
1.n 27 89
(), in-4 ). 
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Basti'I"('. Elk s .éh'i,u:Bit eB sou hôtd <Ie la rue Garaucière I, Ie 
ti jllillt.t lrKL d flit inhullIée' au 'Yal-<lp-Gri\('f', Hnprps <If' sa 

({'nr Bt
nédid('. l"ancieHlH' ahhessp d. \ H'na
 . 



llll'r('It(,l/fli fe tfh e.rtrcIII;s tena', et 
(f IOIl!liIH1I/i:; cjlls t'lw(fl'i te; dc!!; te, et 
1/011 llbjcci tc: 11(' tim('a
, 'iI/ill cyo tecullt 

1I1Il. 
Jet .ai pris par la main, pour te ranH'- 
ner <Ips extrémit
<.; <1(' la terre; je t 'ai 
appelé <les lieux les plus é-Ioig-n(>s; je' 
t.ai (.I1l>i
i, et je ne t'ai pas rejeté: ne 
('rains point, parce' que .ie suis ave'(' toi. 
("c:;l /);('11 I1/(";/lle Ilu; ImrIe a;II
;. 
(Is., XLI, 
), to). 


:\lonseip:neur 2, 


.J e ,oudraÌs que toutes les ânIes éloignées de DielJ, 
que tous cpu\. qui 
(' pel"suadpnt qu 
on Be pent 
e yain- 
cre SOi-1HPllIe, ni soutpni r sa eonstuJlce pa ntlÌ les l"Olll- 
bats et les douletn's_ tons ceu
 enfÎn qui dpf;espèrent de 
leul. eOlJyersion ou de leuj. per
éyéranc{', fU5
ent pré- 
sents à cette a
sl'lnhlée. Ce dis('ours leur ferait connaìtre 
<]U 'uue âlne fidèle à la !).'r[lce, Inalgré les ohsiacIes Je
 
1 . '. 11 ' ' 1 ' ' I f . I } ,. 
p U
 IIlYIIICI) t'
, S e eye a a per {'chon a p us ellll- 
nenh'. La prin('es
e à qui llOU
 rendons Ies derniers 
devoi rs, l
ll rpcitant se}oll sa coutunle I 
 office diyin, 
lisait 3 Ies paroles d'IsaÏe (lue j'ai rapportée
. (
u-il est- 
beau de méditel. l'Écriture sainte! et que Dieu y 
ait 
hien parler non seulement à tout-e 1 
Église, nlais encore 
à chaque fìdèle 
elon se
 hesoins! Ppndant qu'elle nuL 
ditait- ces paroles (c'est elIe-nlêuIe qui Ie ra
onte dans 
une lettre ailtnirahIe), I)Ìeu lui il11prÎnIa daB::' Ie eæur 
qUt' ('-était à elle qu'il les adre
sait. ElJe crut entendre 
UHf:' yoix douce et paternelJe qui lui disait: .J e t'ni 
'ralllenée dc.'\ (',ttrémités de 1a terre, des 7icll
f le.ç plus 
' 1 ' , 4 ] . d ' " ]' b 
e nl
lle::s , (e
 VOles etournees ou tu te perU
Hs, a an- 
dOlln?e à ton proprp sens, si loin de Ia (,ple
te patrie et 


1. Et non au Luxemhol1l"g. comme 
on l
 croit communément. rv oy. le 
regif:h'e mortu:lire de Saint-SuIT)jce. 
Bibliothéqne X ationale, fl'. 
2.)
-I: ; 
Ie J/crcUI"I', juil1et lIi
-t p. 152-165 ; 
A. J aI, Dictionnaire critiqne de bio- 
.llf"a.plti", Pari
. 1
ï2. in-8, p. 3!10). 


2. Henri-Jule
 de Bourbon, duc 
d'Enghien. fil"- dn grand Condé et 
gendre dp Ia princes:,,:e Palatine. 
3. Leçon des )Iatine!': pour le lundi 
de la quatriènlf' semaine de l' A vent. 
4. h.. :x LT, !I. 


SprmOIH tit> Ho""n
t. - Y1. 
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de la véritable voie, qui est .J ésus-ChrisL Pendant que 
tu disais en lon cæur rebeJle : J e ne puis HIe ca.pt.iver, 
j'ai n1Îs sur toi ma puis sante luain, et j'ai dit : Tu seros 
nUL SerL'flllte, je t'ai chnisic dè
 r ?tf:'rnité, et je 11' oi pas 
rejeté ton âOle superbe et dédaigneuse. Y ou
 \'oyez par 
queUes paroles Dieu lui fait sentiI' rétat ll'Oll il ra 
tirée; lliais écoutez COlnllle ill' encourage panni les 
dures épreuves où il Inet sa. patience: N l' cnfÏns point 
au milieu des 111aUX dont tu te sens accablée, parce que 
je :5uis ton Dietl. qui te fortifie; ne te détourne pas de 
la 'l..'oie où je t'engage, puisquc je sllis (rvec toi; jalnais 
je np cesserai de te secourir; et Ie Juste que j'envoie 
uu monde, ce sauveul' Iniséricordieux, ce pontife cOln- 
patissant, (( te tient par la nIain : 1
enebit te del:rte1<a 
J usti mei I. )) Voilà, 
Iessieurs, Ie passage elltier du 
saint prophète Isaïe, dont je n'avais récitp que les pre- 
n1Ìères paroles. Puis-je nIieux vous représenter les con- 
.seils rIp Dieu sur cette princesse que par des paroles 
dont il s "est servi pour Iui expJiquer les secrets de ces 
adnlira.Lles conseils? Yenez 1l1aintenanL, ppchenrs, fJuels 
que vous soyez, en quelques régions écariées que la 
telnpête de vos passions YOUS ait jetés, fu
sipz-vous dans 
, ' b I . 1 ] ' I 
 ' É ' <) 
ces terres tene reuses ( ont I pst par e ( ans 1 · en" urp ..., 
et dans l'ombre de la 1110rt 3; 
'il YOUS rebte <1u
lque 
pitié dp votre ânlc lllalhellreuse, venf'Z yoir d 
 oil 1a 
lìlain de Dipu a retirp la princesse ..A nne, vpnEZ voir 
où Ia main de Dieu I'a élevée. Quand on ynit de pa.rei1s 
exenlples da.ns une princesse d-un si haut rang', dans 
unp prinl'esse qui fut nièce d "UI1P ilnpératrice 4, et unie 
pa.r ce lien à tant d'emperellrs, sæur d'nlle puissante 
reinp S, épousp d'un fils de roi \ 111ère de deu, gTandes 


1. I
., X LT. 10. - Lp texte véri- 
tahle est.: S.uscepit tt'... 
2. Ibid., IX, 2. 
3. 'M. Jacqninet donne, comm(' no- 
tes de Bossuet, les cir:ttion
 I
Hines 
(les ra:-
ages de l'Ecritnre. nans 
tout Ie cours de l'oraison funèhre, 
},édition princeps et celle de Ilìl'<
} !'oe 
bornent à indiquer les référence
. 
Les. extraits 
ont une innonttion dn 
XVIII- sièc1e (édit. òe 1774). 
4. D'après .Moréri, "Éléonl)re de 
Gonzagne. seconde femme òe rem- 


perenr Ferdinand] J .était la (,o11
ine, 
et non la tante (1' Anne (1e Gon- 
zague. 
5. De )farie de GOllzague, reinc 
de Pologne, morte (>1/ 11;1;7. 
(i. De roi éphémère. à la \'érité. 
L'électenr palat.in. Fréùéric V, pro- 
cIamt': roi par les Bohémienf': révol- 
té<; contre l'em},erenr Fe1"<1inand IT. 
perdit bientôt (Hi:?(,). (lans nue ba. 
taille près de 
l"agne, 
a couronne, 
et ju
qll'à 
e!'o Etat
 hér".ditair{'
. 
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princesses 1, dont l'une est un ornelnent dans I 'auguste 
. } " f . d O] 
III:11S0n de France, et autre s est aIt a nurer Clans 
la puissallte luaison de 13runswick; enfin dans une 
prinl"esse dont Ie lnérite passe la. naissance, encore que, 
sortie d'un père et de tant d'aÏeux souveraills, elle ait 
réuni en elle ayec le sang- de Gonzague cl; de Clèves 
celui des Paléologues 2, celui de Lorraine 3 et celui de 
France par tant de côtés: quand Dieu joint à ces 
avantages une égale réputation, et qu'il choisit une per- 
sonne (Fun si grand éclat pour être l'objet de :5on éter- 
nelle miséricorde, il ne se propose rien moins 4 que 
dÏnstruire tout l'univers. Vous done qu'il asselnble en 
ce saint lieu, et vous principalenlent, pécheurs, dont il 
attend la eon\ersion avec une si longue patience, n'en- 
dureissez pas YOS cæur
; ne croyez pas qll'j I vous soit 
perrnis d'apporter 
eulement à ce discours (les oreilles 
('urieuse
. rroute
 Ie
 vaines e
euses dont VOllS couvrez 
votre iInpénitence vous vont être ôtées. Ou la princesse 
Palatine portera la lumière dans vos yeux, ou elle fera 
tornher, COlllIue un déluge de feu, Ia vengeance de Dieu 
sur vos tête=,. )101l discours, dont vous vous croyez 
peut-être les juges, vous jugera au dernier jour; ce 
sera sur YOl1S un nouveau fardeau, COlllme parlaient Ies 
prophètes: OllllS verbi DOlnil1i :5uper Israel 5 ; et "i 
YOUs n -en "ortez plus chrétiens, YOUS en sortirez plus 
coupahles 6. Conl111ençons done avec confiance l'æuvre 
de ])iell. Apprenons avant toutes choses à n'être pas 
éhlouis rill honheur qui ne remplit pas Ie cæur de 
I 'hollllne_ ni des belles qualités qui ne Ie relldent pas 
IneiJIelll o , ni des vertus dont. l'enfer est rempli, qui 
nourrissent Ie péché et l'iru:pénitence, et qui elnpê- 
chent I 'horreur 
a]utaire que I 'âlne pécheresse aurait 


1. Il ne s'agit ici que de celles qui 
lui avaient survécu: la duchesse 
d'Enghien, présente au discours, et 
la dllche5se de Hano\-re (mariée à 
.Jean-Frédéric de Brunswick). 
2. Un de ces aÏeux paternels 
a \'ait épouf'-é la niece de J ean-Geor- 
ges Paléologue, marquis de 
IOllt- 
ferrat. descendant des empereurs 
de Constantinople, et avait acqnis 
à sa famille ce marquisat, dot de 
a 
femme. 


it Par sa mère, Catherine de 
I
orraine. 
1. II ne 
e propose pas moin!':... 
5. Zach., x II, l. 
6. Ce n'est pas l'orateur, c'e
t Ie 
prêtre. l'évêqne, qui relève ainsi 
1'autorité de !"a parole. En vertu de 
Ia mission dout il est investi, il ose, 
et il en a Ie droit, redire l'avertisse- 
ment du Sanveur Il1i-même : Se1"1no 
quem lo('utus sum, ille judicabit Cll11l 
in nOl)is
imo d.ie ( Joan., XII, 48). 
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d
E:'IIl'-nlP)}te. Entrons encore phis pl'ofondén1E'nt dalls 
IE'S yoies de la diyinf' pro\ idpllce, et He craig'nons pas 
dt' fain> paraÎt rp noh'p prinl"esse dans Ips éiats diffé- 
' II " Q ] ,. I d ' . 
rents on e e a (..tp. ue cellX- a l'raIg-nent (e ecouynr 
les défauts des âUles sailltes, qui ne sayent pas cOlnbiel1 
est puissant Ie bras de J)il'u pour fail e ser \ ir ces dé- 
fauts nOll senleUlent à sa gloil'e, luais encore à la per.- 
fectjon de ses élus. Pour nous, utes Frèret-i, qui savons 
à qlloi ont seryi à saint Pierre 
es renielllent", à saint 
Paul le
 perspcutions qu 
il a fait souíIrir ù rl
p;li
e, 
à :--aint _1\ ug'u:{tin :-;es erreurs, à tous les saints pénitents 
leurs péchés, ne craignons pas df' Inettre la princesse 
Palatine dan:, ce rang, ui de la suivr.e jusques dans 
]Ïncrédulité oil ellp était enfin tomhée. ("est elf' là que 
nOllS la yelTOnS sortir pleine de gloirc et de vertu, et 
nous hénirons avec elle la Blain qui l'a I.elevée : heureu"\: 
si la l"onòuite qUf' Dieu tient sur pIle nous fai t crain(lre 
Ia justice, qui nous abandonne à nous-.]nêlneS, et dé- 
sir.PI' ]a nlÍsél.icorde, qui nous PH an.ache! C'est cc que 
denlanòe de ,"ous trps haute et trè
 puissantp princesse 
.i\.
:\E ng GO.xZAGCE DE CLÈVES, pnI
CESSE DE l\L\
- 
TorE RT DE .I\IOXTFERUAT, l<
rI' CO'ITESSE P.\L.\TIXE DU 
IIHI
 . 


Jamais plante He fut cultiyée <lYPC plus Òl' soil), ui 
ne :--e yit plu
 tôt ('ouronnée de fleurs et de fruit:-- que la 
pJ'iIH'e
se Anne. Dès ses plus tend res année:-;, elle perdit 
sa pit.>usp lnère Catherine de Lorraine. ChaJ'lp
, due de 

eYel's, pt depni
 duc de l\Iantoue, son père, lui en 
trOtH-a llllP dig'Jle d
pl1e, et Cf' fut Ia ,'éllpl'ahle :\Ièrc 
Françoise de La Chastre I,d 'heureusp pi sainte luéulOire, 
<lhhes
e de Fareulonstier, que nou=, POUVÇH1S appeler 
Ia J"l>stauratrjee de la rp
'le de saint Bennît et 1a lumièrc 
de la yie Hlonastique. l)ans la solitudt' de 
,ainte Fare, 
autant éloi
'n(.e des \'oies du siècJe quP sa biellheureuse 
situation ]a sépare dp tout COIlHlwrc(' du HlolHle; dans 
cette sa-Íute nlontag'ne que I)ieu 3yaii choisil"' depui:, 


1. Fran<;oi
e de La Châtre. fi lIe rle 
Claurle de La Châtre. maréchal (Ie 
France, et rle .Jeanne Chabot, avait 
succérlé, en jnin lii();-). à 
a sæ'u' 
Anne de 1,30' Chåtre, h la tête dn 


mcnastèrede :Faremoutier
. En Hì21. 
el1e ramena ses religienses à ]á 
stricte observance de ]a r
g]e. BUe 
monrut en IG4H. 
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InilJe ails 1, oil les ppouse
 (h
 J psus-Christ faisaient 
reyiyre la Iwauté des anciens jours, oil Il's joif>:3 df' la 
terre étaipnt inconnues, Oil Ip:o. yestig"ps de8 hOnll11eS du 
Jllonde, de
 curieux et des yagahonds liP paraissaient 
pas 
 sous la í"onduite df:' la 
ainte ahhe:-;sl', qui !-iavait 
dOIHIPr Ie lait aux enfants aussi bien que Ie pain aux 
forts, les COHIIHellcelllents de Ia princesse ....luue étaient 
I ' 1 . f ' ' 1 ' I ' F . 1 . 
heureux. Æs Jllysteres HI urent reve es; JCl"1tun
 UI 
deyint fanlilière; on lui avait appris la langue latine, 
parce que (' "était celh-' dp l-f:g"Iise, et l.oflice diyin 
faisait ses clplices. Elle ainwit tout dan!-i 1a vie rpli- 
gieuse, jusqu -à ses austérités et à ses hunliliations; et 
duran1 douze ans qu -eHe fut dans CPO IHonastl-re, on lui 
yoyait tant de nlode
tie f>t tant de sap;e

e_ qll' on ne 
sa

ait à quoi elle était Ie plus propre, ou à cOllllnalH1er, 
ou à obéir. '[ais la sage abbesse, qui la CI.ut capahle 
de soutenir sa ré-fOl"llle, la. destinait au u,"on\erneillent: 
e1 déjà on la cOlllptait panni les prin('e.-;ses qui avaient 
conduit cette célèhn
 ahhaye, quand sa fmnììJe, trop 
elnpre

ée à exécuter ('p pieux projel, Ie rOlllpit. N ous 
sera-t-il penllis de Ie dire? La princes;,;e 
laJ.ie 2, pleine 
aIur:-; de I \.sprit du lllonde, croyait, 
elO)} 1a coutllllle 
des g:randes rnai
ons, qU(\ Sf'S jellnes so.'ur::\ den1Ï
I1t être 
sti('rifiées à ses grands dps
E'ins. Qui ne sait où son rare 
Inprih
 et SUIl éelatHntp hl'autt:, HYèlntaf.!,'p tou,jours 
trolllpeur, lui firent porter ses e
pérance5:J? Et d 'ail- 
leurs, dans les plu
 puissantes Inaisons, les partages ne 
sont-ils pas regardps conIIne ulle espè('e dp di
sipation 
par oll dIes :o-t' détrui --ent (rplleS-IHêllles : tan t Ie néant 
y est attaché! La princesse Bénédicte, la plll
 jeune 
des trois sa'urs, fut la premièrp inllllolée à el'S intprêts 
de fan1Ílle. On Ia fit abbe:o.:--.e, 
èlns que, dan
' un âgE' si 
tpndre, elle sÎlt ce qu .eHe faisait; et la lUar( tue d 'une 
si grave dignité 4 fut ('OllBHe un jouet pntre 
es mains. 
r"u surt sernbJahle était destiné à la prilH'l's:-:e ...\nne. 


1. Faremontipr:,: (Faremon
tier) 
asait été fonòé an VUe ::.iècIe par 
!'ainte Fare. dont Ie frère. 
aillt 
Faron. était évêqlle de )feanx. 

. 
ænr aînée d'Anne de Gonza- 
gone. 
- 3. Elle a vait e:"péré épo\l:"cr Ga
- 


ton (l"OrJéml:':. frèrp dn roi de 
France. Loni
 Xl] r. II Ini fallnt en 
rabattre. et !"-e contenter de de\-enir, 
l.ar !"OH maria
e a"ec Je deux 
Ladi!'las YI T, reine de PoJogne, et 
re:ne pen app: éciée. 
.L T
a cro:':!"e. 
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ElJe eût pu renoncer à sa liberté, si on Iui cût penni
 
de Ia 
entir, et il ef1t fallu la conduire et non pas 1a 
précipiter dans Ie bien. C'est ce qui renversa tout à 
coup les desseins de Fareln.onstier. A vena.y 1 parut avoir 
un air plus libre, et la princesse ßénédicte y présentait 
à 
a sæur une retraite agréable. QueUe Inerveille de 
la !!:râce! l\Ialgré une vocation si peu régulière, la 
jeune abbesse devint un modèle de vertu. Ses douces 
conycrsations rétablirent dans Ie cæur de Ia princesse 
Anne ce que d'Í1uportuIl
 ernpressernents en avaient 
banni. Elle prêtait de nouveau l'oreille à ])ieu, qui' 
!'appelait avec tant d'attraits à la vie religieuse; et 
]'asile qn 'ellp avait choisi pour défendre sa lihe(,té 
devint un piège innocent pour la captiveI'. On relnar- 
quait dans les deux princesses la luêlne noblessp dans 
les sentilllents, Ie InêlllP ag;rélnent, et, si vous nle per- 
mettez de parler ainsi, les 11lêlnes insinuations dans les 
entr('tiens : au dedans Ies lnlillles désirs, au dehors les 
Inênles gTâces, et jan1His sæurs ne furent unies par des 
liens ni si doux, ni si puissants. Leur vie cfIt ét
 heu- 
reuse dans leur éternel]e union: et la princesse Anne 
n'aspirait plus qu'au bonheur d'être une Inllnhle reli- 
p:ieuse d 'une sæur dont pIle adlnirait la vertu. En ce 
tenlp
, Ie due de l\Iantoue, leur père, Dlourut: les 
.affaires les appelèrellt à la Conr; la princessf' IJénédicte, 
qui ayait 
on part.age dans Ie ciel, fut jugée propre à 
concilier Ips intérêts différents dans la fanlÎlle. 
:1ais, 
ô coup funeste pour la princesse Anne! la pieuse ab- 
besse lllourut dan::; ce beau travail et dans la fleur de 
SOIl fig'e. Jp n'ai pas besoin de vous dire con1hien Ip 
CQ'ur telldrl' de la priucesse Anne fut prufonòénlellt 
ble

é par cette I1lort. l\Iais ce De fut pas là sa phus 
grallde plaie. J.\IaÎtresse de ses désirs, elle vil te Blonde, 
('lIt-' en fut yue: hientôt elh
 senti1 qu 'elle plaisait; et 
vou
 save:!. Ie poison ::;ubtil qui entre dan
 un jeulle 
co.'ur avec ces pensées. Ces heau
 des
eil1s furent 
ouhliés. Pendant que tant de naissanc(', -tani de hiens, 
taut de grâces qui raccolupagnaient, Iui aU iraient If'S 
reg-anls (h' toute I 'Europe, Ie prince l
do1Jard de lla- 


]. ::\Iona:,:tcre du di('cc!'-e de Reim
. 
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vière, fib de l'électeur Frideric V, comte palatin du 
Rhin et roi de BohênH_', jeune prince qui s'élait réfugié 
en Frau('e duraut les nutlheurs de sa 111aison, ia nlérita. 
Elle préféra aux J'iehe:,
es les vertus de ce prince et 
cette noble alliance où de tous côtés on He trouvait que 
des roi
. La prinl'e
se ....\nne l'invite à 
e fail'e instruire ; 
il connut bientõt les errf"urs Oll les derniers de ses père
, 
déserteurs de I'ancienne foi, l'avaient eng-agé. Heureu'l: 
présag-es pour Ia nlaison Palatine! Sa conversion fut 
sui vie de celie de la princes"e I ..ouise, sa sæur, dont les 
vertus font écJater par tOllte I 'Église la. gloire du saint 
n10nastère de 'Iaubuisson; et ces bienheureuses pré- 
nlil'e
 ont attiré une telle bénédiction sur la maison 
Pa1atine, que nous la ,"oyons enfin catholique dans son 
chef. Le I1Jariage de la princesse Anne fut un heureux 
COUllnenCelnent d 'un si grand ouvrage. IV[ais
 héIas! 
tout ce qu'elle ailllait devait être de peu de durée. Le 
prince, son époux, lui fut ra vi, et lui laissa trois prin- 
cesses, dont les deux qui restent pleurenl encore la 
llleilleurp lllère qui fut janlais
 et ne trouvent de con- 
solation que dans Ie souvenir de ses vertu;;;. Ce n'est 
pas encore Ie teIHps de vous en parler. La princesse 
Palatihe est dans l'état Ie plus dangereux de sa vie_ 
Que Ie IHonde yoit peu de ce
 veuves dont parle saint 
Paul, qui, l'raimrnt 'Vell7.'eS et désolées 1, s'en5evelissent, 
pour ainsi dire, elles-luênles dans Ie tOlnbeau de leur 
épOll'l: 2, Y enterrent tOJIi alnour hurnain aYec ces cen- 
dres chéries, et, déIai:-.séf'
 :;ur Ia terre, '11wttent leu r 
espérallce en Dicll, et pas.c;cnt les nuits et les jOU1"S dane; 
10 [Jriè re ! Voilà I' état d 'une veuve chrétienne, seIon 
Ies préceptes de saint Paul: état oubIié p3rmi nOllS, 
Oll la ,idl1ité est reganlée, non rIus comnle un état de 
désolation, ear ces 1110ts ne 
ont plus connus,tnais comme 
un état désirabIe, où, affranchi de tout joug, on n'a 
plu:" à coni-enter que soi-tnêrne, sans songer à cette 
terrible sentence de saint Paul: La veuve qui passe sa 
'vie dan.
 les plaisirs; retnarquez qu'il ne dit pas: La 
veln-e qui passe sa vie dans les crilnes; il dit : La veuve 


1. I Tim.. '-, 
. 5. 
2. Defori
, etc.: de leurs éponx. 
- Ce pluriel 
e rencontre dans 


pln
ienr
 éditions du x VHIC siècle, 
an térieur<.>s à celle de Deforis (édit 
de 1741 et rle 1774). 
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qui In pas:-<p clans les plaisirs, elle e
t morte toutl' l'11'C 1, 
palTe qu'ouhliant Ie dt:'uil éternt'l et Ie earat'tère de 
désolation qui fait Ie sOlltien COlnlne la u,"loirf' de bon 
état, elle s "ahunclonne aux joies du 1I10IH!P. ('\Hllhien 
clOHt' en cleyrait-on pleurer conIHU-' IHortes, de ces yeuye::; 
jeune:-. et riantes, que Ie ulolLde trOlI\-e si heureuse
! 
:\Iai
 surtout, quand on a eOHllU .} psus-( 'h risi: t't qu -on 
a eu part à 
es grâct':--, C}lland ]a lUlllìère diyine 
 -e
t 
découyerte, et qu "ayec des yeux illulllinés 2, on se jette 
dans Ies \"()Ìps du si
e1e, qu -arriye-i-il à HIlt-' ât})e qui 
tom be d 'un "i haut état, qui renouyelle coutre .) éSIJ"- 
(,h ri
t, pt eHcore coutre J psus-C'hrist ('onIla pi g'oÚté, 
ious Ips outrage::; des Jllifs, et ]e crueifip ('Ill'ort." une 
f ois? V ous reconllai
sez Ie langap:t' de 
aint Paul. r\chp- 
YPi" done, g,-rand Apôtre, et dite
-nolls l'C !Jll -il faut 
attendre d"une chute si déplorab]p : II c."r im/u)."ïsil>lc, 
dit-i1, fjll-llne teUe âme .'oit rcnolll'clée pfP. III pél1i- 
t{"tlcr :3. IIHpossihle: quelle parole! soit " )lps
ieur", 
flu-elle signifip que la eOll,-ersion de l'PS ân
p
 aut.refois 
si fayorispp::; surpasse tout e la Inesure des dons ordi- 
Iwires, pt deu1ande, ponr aillsi par]er, Ie derllier effort 
de la puissancp divine; soit que 1-lllpossibililé dont 
parle sajllt Paul v('uil1e dire qu -en efF('t il n -." a plus 
de retour à ces pren1Ìèrf's douceurs qu
a Q,ofIt
es une 
âme innocente, qut\lJd dle y a renoncé ave(' cOllnai:s- 

an('e, dp sorte qu 'elle n(' pent rentrer dall
 In 
Tâ('e 
que par des cheIl1Ïn
 difficilf.: ì ..; pt :lYt'C des ì>l'illl'
 f>X- 
trpnH's. 
Quoi (!u'il pn 
oit, ChrétiPHs, I"un et rautre s-est 
vérifié dans Ia prinl'es::;e P8latine. Pour la plonger 
entièrelll(:-nt dans raulour du lllollde, il fa1Jait ce 
dernier )ualhpur : qlloi? In fa"eur de ]a Cou'.. I.a ('onr 
yeut toujours unir les plai
i rs aYec les afrajn
s. Par lIll 
nlélang"e ptonnant, il n -
 a riell dl' l']u::-; 
{.ripu
, ni 
ensemhh
 df> p]u
 enjoué. Enfollcez, Yon
 trOlI\'eZ par- 
tout dt's intérêt:s cal'hés, des jalolI
ies délic!1tes qui 
l'ansent ulle ('xtrêIlIe :-;en:-iibi1it{., pt, dans LIne ardpnte 


1. J Tim.. ". Ii. 
2. F.cJairé
 de cette (( lmnière di- 
vine II dont parle ici l'orateur. 
L'expression est d'aillenrs emprnn- 


tée all l'a
!"age de 
aint Paul ql\ïl 
va citer: Eo.>: fjui _"(']}I(,l 
l1nt i11,(- 
minati. 

. Hehr.. \"I, 1 et FeC{. 
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uHhii ion, des 
oins et Ull sérieux aussi tJ.isLp qu ïl t'
t 
vain. 'rout est eouvert d 'un air g,-ai, ei YOUS diriez 
qu'lon ne songe (lU'à s'ly diyertir. Le géni(-' de In prin- 
('e
se Palatine 
e trouva ég:<lleUlellt propre au
 diyertis- 
selnent
 et aux uffaires. La ('our ne vit, jallHlis rit'll de 
plus engag-eant; et, saws parler de sa péllétration ni 
de la fertilité illfinie de ses expédients, tou
 eéllait au 
('harniP seeret (If, s'es pntretit'lls. Qut-' ,'ois-je duranf 
ee temps? <fupl truuhle! <fuel affreux spectacle ::-l' pré- 
seIlt
 ici à ntes yeux I! La Illonarchie éhn.nlée .1us- 
qu \lUX fondeulPnts, la guern
 civile, ìa guerre éi ran- 
gèrl', Ie fpu au dedalls et au deltors; Ie:; ("enll,des de 
tous côtés plus dangereu"X: que les luau'\.; les princl:.'s 
arrêtés avec p:rand péril, et déliyrés .ayee Ull périll'll{'orc 
plus g,-rand; ce prince 2 que I 'on reg:ardait 
onmlP Ie 
héros dl' son 
ièele, renelu inui ile à sa pat rip clout il 
ayait été It' 
outil'n, et eBsuite, je Ill' sal., 
O}})lllent, 
contre sa propre inclination, aJ'}ué eont rc elle; un 
lllinistre 3 persécuté et deveBu Il{.eessaire, HOll ;..;e1l1t.'Hwui. 
par l'Iinlportanee de se:-. serviel's, lllais eneorf' par ses 
lllalheurs, oll I'autorité souveraine était engag:ée. Que 
dirai-je? l
tait-('e là df' c
s tempêtes par Otl If. eipl a 
hesoin dl:' se déeharg-er quelquefois, et Ie caIHt(. profolJd 
de IlOS jours devait-il ;-tre précédé par de LeIs ora
'es? 
Ou hien ptait-ce les dernier;,; efforts d 'une Ii berté re- 
lllllante, qui aJlait eéder la place à 1 'autorité iég:itill1e? 
Ou hien était-ce coullue un travail de Ia France prête 
à l'nfantl'r Ie rè,gne Iniraeul
ux de T 
ouis? Ì\ on. non: 
c .est ])ieu qui vouIait Inol1Ìrer qu ïl donne Ia lliort et 
qu'il ressuseite, qu'lil pIong:e jusqu -aux ellf{'r
 ei- qu ïl 
en l.etire '1, qu ïl SeCOlle In. terre ei Ia hrise, ei <i u ïl 
g:uérit ell U1I nloment toute:s ses hrisures. J . ('e fut là 
que la princesse Palatine 
i
.!:nala 
a fidélité, et fit pa- 
raÎtre t olltes les richesses de son esprit. J e ne dis rien 
qui ne soit connu. 1"oulours fidèle à rÉtat et 
l ]a 
grande reiue Anne d'Autriche, on sait qu'avee ]e 
secret de cette princessp elle eui encore CE'1ui de tOllS 


. ]. 
o
sn?t, rO'ya]i
te ardent, 
n ent Jamal:'; de 
'ympathie pOllr la 
Fronde. 
2. Le grand Condé. 


R. )Tazarin. 
4. T Reg.. II. Ii. 
I>. Ps. LIX. 4. 
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le:-: partis : tant elle était pénétrante, taut el1e s'attirait 
de l'onnance! taut il lui était naturel de gagneI' les 
cæur..! Elle déclarait aux chefs des partis jusqu'où elle 
pouvait s'engager, et on Ia croyait incapable ni de 
trolnper ni d -ptrp trompée. l\Iais son. caractère parti- 
culier était de concilier les intérêts opP'Jsés, et, en 
s -élevant au-dessus, :de trouver Ie sef'ret endroit et 
COlllllIC Ie na'ud par où on les peut réunir. Que lui 
servirent 
es rares talents? que lui servit ò'a\'oir mérité 
la ('ollf1ance intilne de la Cour? d'en soutenir Ie ministre, 
deux foi:i éJoigné, contre Sa }nauvaise fortune, contre 
ses propres frayeurs, contre Ia malignité de ses enne- 
UIÌ:-;, et enfin coutre ses aU1is, on partag'és, on irrésolus, 
on infidèles? Que ne lui promit-on pas dans ces besoins! 
:\Iais quel fruit lui en revint-il, sinon de connaître par 
e:\.p
l.ien('e Ie faible des. grands politiques, leurs vol on- 
tés ehangeantes, ou leurs paroles tron1pellses 1, la 
diYer
e face des temps, les amusen1ents des pron1esses, 
lïHu...ion des :uuitiés de la terre, qui s'en vont. avec les 
annéf's et les intérêts, et la profonde obscurité du cæur 
de I ïloBHlle, qui ne sait jamais ce qu'il voudra, qui 
souye)}t ne sait pas bien ce qu'il veut, et qui n 'est pas 
nloins caché ni moins trolnpeur à lui-mênlc qu'aux 
autre
? 0 éterneJ roi des siècles, qui pos;3éde:t seull'im- 
11loJ'talité, yoi1à ce qu 'on VOliS préfèrt'; yoilA ce qui 
éhlonit l(-'
 âmes qu 'on appelle grandes! 
])an
 ces dépJorables erreurs, la princessf' Palatine 
ayait 1('5 H.'l.tus que Ie lllonde adn1ire, et qui fonl qu'unt' 
âllle :-;éduite :-;'adlnire eHe-Inême : inébranlable dans se
 
autitié:-;, et incapable de manquer aux dcvoil'
 hunlains. 
La reine, :ja secur, en fit l'épreuve dans un tenlps oil 
Ielll'
 l'(Pllr
 étaient désunis. 1 Tn nouveau cùnquéTant 
. ' 1 ' '- ' I . G 2 
:-;. e l'ye t'll 
lle( e; on y volt un autre IIstave, non 
)J)OillS tier, ni llloins hardi, ou Bloins belliqueux que 
cc1ui dont Ie nom fait encore trelnbler I '.A.llemagne. 
Charle:---Gu:-;tave 3 paTut à la Pologne surprise ct trahie 


1. 11azarin, a nms-nOÐS dit, 1ui fit 
(lonner, puis retirer pl'e
ql1e immé- 
diatement sa rcc()mpen
e, qui con- 

istnit llan:, 1a 
nrintendance de la 
mai
on ùe 1a reine :Marie-Thérè
e. 

. Le premier avait été Gustaye- 


.\dolphe. qui battit les Jmpériau
 å 
Leipsig, en 1tì
l, et á Lutzen, en 
I tiil2. 
3. Jean-Casimir, roi de Pologne, 
que la reine Marie :\\-ait épousé 
aprè
 1a lllC'rt de Ladi
la8 Y II, 
e 
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COllll11e un lion qui tient sa proie dans ses ongles, tout 
prêt à la Illettt.e en pièces. Qu'est devenue cette redou- 
table cayalerie 1 qu'on vuit fondre sur Fellnenli avec 
la vitesse d -un aigle? OÙ SOllt ces âlnes guerrières, ees 
lnarteau
 d'anlles 2 tant \"antés, et ces arcs 3 qu'Oll 11P 
vit jaumis tendus en vain? Ni Ies chevaux ne 
ont vites, 
ni les hOllunes ne sout adroits que pOUi' fui.. dl'vant Ie 
vain(Ilieul.. En Inêllie tenlpS, Ia Pologne se voit ravagéf\ 
par Ie rebelle Cosaque, par Ie 
Ioscovite infidèIe, et 
plus encore par Ie '-rartare, qu'elle .appelle à SOH 
el'ours 
dans son dé
espoir. 
"out nage dans It-' c:mng, t-'t on nt-' 
tombe que 
ur des corps nlorts. l..a H,eille n'a plus de 
retraite; elle a quitté Ie royaulue; après de l'ourageux, 
nlais de vains efforts, Ie Roi est contraint de Ia suivre : 
réfugié
 dans la 
iIésie, où ils manquent des choses les 
I ' . . 1 ] ". I ' I I 
p us necessalres, I ne eur reste qu a conslC ereI' ( (' (Iue 
côté allait ton1ber ce grand arbre 4 ébranlé par taut (Ie 
Blains et. frappé de tant de coups à sa racine, uu qui pn .3 
enlèyerait les rallleaux épars. Dieu ell avait clispoç;é 
autreUlellt. La Pologne était nécessaire à son f
g:li
e, 
et lui de,-ait un vengeur 6. IlIa regarde en pitié; sa 
nlain puissantt:' raluène en arrière 7 If' Suédois illdonlpté, 
tout fréu1Ï ;;;sant qu ïl plait. II se venge sur le Danois 
 , 
doni la :-:oudaine inyasion l"avait rappeIé, eL déjà il ra 
réduit à rex trpu1ité. :\Iais F Empire et la Hollande 
t' 
rellluent <:ontre un conquérant qui Inenaçait tout Ie 
Korel de la :-;er\"itude. Pendant qu'il rassernhle de nou- 


crnt en droit. en 
a qnalité de de
- 
cendaut des \V a
a, de protester 
contre l'élévatiol1 de Charles-Gu
- 
tave au trône de Suède. II s'attira 
nne in va
ion de, son beIliqueux 
voisin, qui ne chercbait q u'un pré- 
texte pour ravager et détruire. 
1. La noblesse dédaignait de ;-;er- 
,-ir autrement qu'it cheval. La 
cavalerie polonaise était la princi- 
pale force militaire de cette armée 
aristoeratique. Elle était renommée 
dans toute l'Europe pour sa beauté 
et sa valeur. 
2. Anne polonai
e, (( qui d.un côté 
est plate et ronde comme un mar- 
teau, et de l"alltre e!'t trancbante et 
faite comme une hache. )) (Fure- 
tière, ) 
:;. L.Orient (l'lTkraine et la Tar- 


tarie) envoyait des auxiliaires. chez 
lesquels rare était encore ell usage, 
et qni étaient très babilef: à s'en 
servir. 
4. Dan., "-, 11, 
O; Ezeeh., XXXI, 
1
. 
;). L'éd:tion de 1689 donne it tort: 
qui enlèverait les rameanx. 
6. Sobieski. Bossuet, dans l'orai- 
son fnnèbre de )Iarie-Thérè
e, avait 
convié vainement Louis XIY à 
prendre ce rÔle glorieux. V oy. ei- 
de:,sus. p. 17;). Un mois après (oe- 
tobre 1(83), Ie héros chrétieu qui 
régnait 8nr la Pologne, Jean So- 
bieski, délivrait Yienne assiégée par 
Roliman III. 
7. IV Reg., XIX. 2$. 

. Sur Christian V, 1'Oi de Dane- 
mark. 
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yplIe
 r orct's ('t lllédite de nouyeaux carllagf'
, l>ieu 
tonne du plus lwut de
 eieux; Ip redouté ('élpitaine 
tom he au plus }wuu telllp::, de sa ,ie, f't ]n Polog'nt' est 
déliyrée. .:\Iai:-, Ie prpluier rayon d -espérau('p ,iut de ]a 
I ,rince

e Palatine: hontcu:-.e df' II 'C>llyoyer que cent 
Hli]le liYre
 au 1"01 et à la Tl'ine de Pologne, elle It's 
ellyoie du Blains ayec une incroyable prrnnptitude. 
Qu -a(huira-t-on dayantag(:, ou de ce que ('C 
el"Uurs 
"int 
i à propos, ou ell' ee (-iU -il yint" d. une lllain dout 
on Be I -attendait pns, ou de ce qne, sans elwrl'her d \'x- 
CUsP dans Ie IWIUYai
 état oil 
e t ruuyaient 
es affaires, 
la p,'illcesse Palatine s'ôta tout pour 
oulage
. 1IBe sæur 
qui Ill' l"ailllait pa
? Les deux prilH'ps
es He fllrpnt plus 
qu 'un IUPBle ('u'ur : ]n H.eil1e parut yrainwnt reine par 
une honté f't par une Inag'llificencE' 1 doni Ie hruit a 
retenti par t(jute la tPITl::'; pt la prinl'l"sst' Palatine 
joig'nit au respect qu-pllp ayait pour 1I1lt' ain{'e de ce 
rang et df' ce nlérite une éterneI1p reconllai

an
e. 
Que! est, )Ie

ieurs, cpt aypuglPHlt'IÜ. dan
 UIU' fllne 
chrétienue. et (lU1 Ie pourrait eoulpren(h.e, d '<."'1. re illca- 
pable de luanCJuer aux honnHes, et de ne l'raindn' pa
 
de rnanquer à l)ieu? comme si If' culte elf:' ])ieu nl' tenait 
aUCUH ra))g' parHli le:-- devoirs! Conh'z-nou:, 
 dOHe llwin- 
tenant, VallS qui les :,aY<:,z, toutes Jes gTaIHie:, qualités 
de la prin('p"
e PalatiHl
; faii eS-11011s ,oi,., ,.,i nHI
 Ie 
pouvez, tOlltes le
 grâces de cette douce éloquence qui 

'insinuait dans Ies eæul'
 par des tours si HOllye(lUX pt 
si ua1 ure]s; clites lJU' pIle était g'énérellse, J ihérale, 
l'econnaissante, fidèle daBs 
es prolnesses, j u:--1. t': vous 
J)f' faites que raeonter ce qui rattHchait- à f'ilt'-II1
ltle. 
.Je Hf' ,.ois dans tout Cf' récit (jUt' Ie prOÒig'uE. dt> rl::yan- 
gile :j, qui veut ayoir 
on parhu..!;e, qui y('U
 .iouir de 
Soi-Hlt-me et des hiens que son Pl.re lui a dOIlIlP:'_ qui 
S "PII va It' plus loin (Ill'il pent de lu nmison paterlle]]e, 
dll1J.'i 1I 11 ]JlIY.
 écarté, all it elis
ipe tant de ran.'\s trésors, 
pt, ell Ull mot, oil il donnf' au HIOIH](' tout ('l' que Dietl 
youlait ayoir. Pendant qu 'eHl' contentait IE.' IHonde et 


1. l
nvers !':l nít"ce, _\ nne de 
Clèves. lor!' (In m:uÍage de l'f'l1e-ci 
avec Ie fils fln gra1H1 Condé (Ilili:q. 
2. rrwter. raconter... - Rïl n'y 
avait point d.autre:, exemple:, de 


contc" pour 'ranmtl /". on Jlollrrait 
être tent,', <1ïmprirner: CIJI/lptl!-':- 
/lOllS. ql1e RO!':'l1et ëcrÌY:lit de mí"lI1c 
manii're. 

. ].uc., X v. ]:? ] :
. 
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Sl' coutl'ntait pHe-ulê-1ne'l 1a princesse Palatine n \
tait 
pa
 hellrell
p, Pi l
 vide des choses Illllllaine
 --e fai
aít 
sellti r à :,on eo'ur. Elle n' était heureuse, ni pour avoir, 
aYPl' rp:-tilllp dlt lllonde, qu -elIe Hyait taut d

jr
p, ('eHe 
du H.oi lllPHte; ni POUI" avoir l-.unitip et la cOllfiance de 
Philippe 1 et cle:-. deux prineesses 2 qui ant fait Sllcces- 
SiyelllPJlt ayee lui la s('conde hlllli
re de la Cour; de 
Philippe, dis-jp, ee !!;ralld prince, que ni :-.a n
1Ïs,ance, 
ni sa yaleur, ui la yi('toin' eBe-ln
llle, quoiqu -pIle s(' 
donne à Iui ayee tous Sf'S ayanta!.!,'es, ne peuvent enfler, 
et de ees dell
 gTande::; Rrinee-.ses dout 1'011 ne pent 
IHHnlner rune san
 douleur, l1i connaître l'autre sans 
ra(huirer. :\Iais pput-êtl"e que Ie solide étahIi,..sement 
de la falllille de notre prince
se ach{.yera :-.on honheur? 
Non_ ellp n -ptait heureuse, Hi pour aYOil O pla('é auprès 
(reHp la prineesse ..A.uue, sa l'h{.re AIle et les d
lices 
dp SOil e(I'lll", Hi paulo ravoil' placée dans une luaison où 
tout p-.t gTand. (Jue sert de s-expliquer davantage? Un 
dit tout quand on prononce seulellwnt 1(' nOln de Louis 
de Bourhon, prince de Condé, et de llen..i .J ules de 
Bourhon, due (rEnghieu. ...
 YPC UII peu plu!o; de vie, 
elIp aurait 'll les graud, dons, et Ie prelnier de
 nlorteIs, 
touch
 de ce que Ie Blonde adillire Ie plus après Iui, 
f' 
plaire à Ie n'('onnaÎt J.e par df' dit!,"lles diiÜinctiollS 3_ 
C-est l"e qu 'elIl' devait ath'ndre du lllariag:e òe la prin- 
ce
:-ie 
--\nne. Celui de la priBces
e n{.lI
di{'tp ne fut 
gu{.rei' 1Hoins heureux, puisqu -elIe 
puu
a Jean Frideric, 
duc de nrunswi('k et d'HaHovre
 &ouyeraín puissant, qui 
avait joint Ie sayoir avec la valeur, la religion catho- 
liqup t:lyec les yertus de sa n1aison, et, paul: l"onlhle de 
joie à notre priucesse, Ie service rIe I'Ernpirl' avec les 
int{.n
ts de la France. "ront était grand dans sa fmnillp ; 
et la prince<.;sp ì\Iarie
 -.a fine 4, n' aurait eu à désirer 


1. J//JYI:<;('llr (Philippe d'Orléans). 
frère (In Roi. 
,
. Henriette d.A ngleterre. et 
Elisaheth - Charlotte de Bavière. 
Cel1e-ci était la nièce de la Palatine. 
(Sur la première .1/11damp. vo,-. la 
notice de son oraison funèbre, t. V. 
p. fì50. et :"nrtout l'oraison funèbre 
el1e-mÈ'me ). 

. rn an apres la mort rle la 
prince:":"e Palatine. :-:011 petit-fils. Ie 


duc de Bourhon. fIni a\-ait Cond
 
pour grand-I'ere dll côté paterneI. 
?pousait l1n
 fille légitimée de 
Louis XIY. Mile de Santes (
-I- juil- 
let 1 fì
;)). A cette occasion, Ie Roi 
llli accord a la survivance des char- 
ges de grand-maître de sa maison 
et òe gouverneur de Ia Bourg-ogne, 
aIor:;; possédées par Ie duc d.En- 
ghien. son père. 
4. Sa troisième fil1e, mariée au 
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sur la terre qu -une vie plus longue. Que s'il faIIait, 
avec tant. d'éclat, Ia. tranquillité et Ia douceuI', elle 
trouvait dans un prince, aussi grand d'ailleurs que 
celui qui honore cette audience, avec les grandes qua- 
Jités, eeIIes qui pouvaient contenter sa délil.atesse 1 ; 
et dans la duches
e, sa chère fiIle, un naturel tel qu 
il 
Ie fallait à un co'ur conune Ie sien, un esprit qui 
e 
fait sentir sans vouloir briIIer, une vertu qUI devait 
bientôt forcer l'estilne du 1110nde et, COInnlP une vive 
IUlnit-re, percer tout à coup avec grand éclat un heau, 
lnais sonl bre nuage. Cette alliance fortunée lui donnait 
une perpétuelle et étroite liaison avec Ie prince 2 qui de 
tout tenlps avait Ie plus ravi fson efjtiIne, prince qu -on 
adulire autant dans la paix que dans Ia guerre, en qui 
I 'uuivers ath'ntif ne voit plus rien à désirer 3, et 
s'étonne de trouver en fin toutes Ies vertus en un seul 
hOIllule. Que faIlait-il davantage, et que lllanquait-il au 
honhellr de noire princesse? Dieu, qu'elle avait counu, 
et tout avec lui. Une fois, elle Iui avait rendl.l son cæur.{. 
L('s douceurs célestes qu'elle a.vait goûtées sou
 Ies 
ailes de sainte Fare étaiellt revenues dans 
Oll eRprit. 
Retirée à Ia Call1pagne, séquestrée du 11londe, elle s'oc- 
cupa trois ans entiers à régler sa conscience et ses 
affaires. Un n1ÍlIion, qu'elle retira du duché de Rethé- 
lois, 
ervit à 11luItipIier ses honnes æuvres; et )a pre- 
Inière fut d'acquitter ce qu'eIle devait avec nne scru- 
puleuse régularité., sans se pernlettre ces COll1positions 5 
si adroitenlent colorées, qui sou vent ne sont qu \lne 
injustice couverte d -un nonl spécieux. Est-ee done ici 


prince de SaIm, qui jouissait (le 
toute la faveur de rempereur 
Léopold Ier. 
1. Sa déIicateRse d'esprit, appa- 
remment. J1 y avait de ce côté 
beaucoup de ressource
 dans Ie duc 
d'Enghien ; mais son caractère était 
déte
tabIe, s'il en fant croire Saint- 
Simon. La duchesse, fiUe d' Anne de 
Gon1.agne, avait an contraire plu
 
de solidité dan
 Ie caractere que de 
hri1lant dans l'esprit. Sa piété et sa 
vertu étaient univer
eUement re- 
conn ues. 
2. Condé. 
3. Ce prince s'était enfin con- 


verti. comme nous Ie verrom: dans 

on oraison funebre. 
4. Après sa disgrâce. V 0)'- la 
notice en tête de ce discours. 
5. Les accommodements que des 
débiteurs de haut rang impo
aient 
à leurs créanciers. Bourdaloue, prê- 
chant sllr Ia restitution, la demande 
pl'ompte et parfaite. (( sans réduire 
les gens à des compos'itions forct:es 
et à des accommodemenif, au:xquels 
ils ne con
entent que par contrainte 
et parce qu'il
 cl"aignent d'être 
frustré
 de toute la dette. )) (Sermon 
pOlll" le XXlle dimallclte ap,.ès la 
Pentec(íte, pt:roraison.) 
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cet heureux retour que je vou
 prolllets depuis 
i long-- 
tenlps? X on, :\Iessieurs; VOUS BP yerre7. encorf' à cpt h' 
fois qu -un plus dépIorabIe éIoignement. Ki les con
eiIs 
de Ia Providence, ni l-état de Ia princes
e ne l'enllet- 
taient qu 'ell{' partageât tant soit. pen son cænr : une 
ihne COl1llue Ia sienne ne souffre point de leIs partag'es. 
et. il faIJait ou tout à fait ronlpre, ou se rengagel tont 
à fait aVec Ie Blonde. Le:j affaire
 I'y rappelèrpnt: ...a 
piété s'y dis
ipa encore une foi<:;: clle éprouya que 
.Jésus-Christ n'a pas dit en vain: (( Fiul1t 'l101:is,'\;ma 
honLÏl1isillill.
 pc jOta prioribll.
 1: L -état oe PhOHllTIP 
qui retolnbe devient pire que Ie prenIÍer. )) TrenJ hlez, 
âmes réconciIiées, qui renoncez si SOllvellt Zl Ia gTâce 
de Ia. pénitence ; trelnbIez, puisque chaque chute creuse 
sous vos pas de nouveaux abÎ111es; trenlblf'z enfin au 
tf'rribIe exenlple de Ia princesse Palatine. A ce coup, 
Ie Saint-E
prit irrité I'e retire, Ies ténèbres s'épais:,is.- 
sent, Ia foi S 'éteint. lTn saint abhé 2, dont Ia doc- 
trine et Ia. "ie sont un ornenlent de notre siècle, ravi 
d'une conversion aussi adn1Ïrable et aussi parfaite que 
celIe de notre princesse, Iui ordonna de récrire pour 
I -édification de I 'ÉgIi:-.e. EIlt
 Cunl1llenCe ce r
cit en 
confessant son erreur. V ous, 8eigneur, dont Ia bonté 
infÎnie n'a rien donné aux honunes de plus efl-icace pour 
effacer leurs péchés que Ia grâce de Ies rf'connaÎtre, 
receve7 l'hunlble confession de yotre servantp; et, en 
luénloire d 'un h.l sacrifice, s'il Iui reste queIque cho
e 
à expier après une si longue pénitence, faites-Iui 
entir 
aujourd'hui vos Iniséricordes. EIle confesse ùonc, Chré- 
tiens, qu'elle avait teIIen1ent perdu les lunlipres fit:' Ia 
foi, que lorsqu -on parlait sérieusement. df'
 nlystères 
rle la relig'ion, elle avait peine à retenir ce ris dédai- 
gneux qu'excitent les personnes sinlples 10r"fJu'on leur 
voit croire des choses impossiblps: Et, poursuit-elle, 
("eat été IJOUl" 1noi le plus grand de tOllS les ?niracles 
que de me faire croire fermernent le christianis1ne. Que 
n'eût-elle pas donné pour obtenir ce nl1raele! l\Iais 
1 'heure ma.rquée par la divine providence Ii' était pas 
encore venue. C'était Ie temps où elle devait être ]iyrée 


I. LllC., XI, 26. la Trappe. Son amitié avec Bossuet 
2. Rancé, abbé et reformatenr òe remontait au temps de lellr
 étnde!õl. 
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;. ellf'-IHPHlt', pour lnit'u'\: 
entir dall
 Ia 
:mite la 11ler- 
veilleuse yictoire de la gTâce. Ainsi elle gén1Ï:ssait dan
 
son incréduIité, qu .plle n \n;nit pas la force elp yaincre. 
Peu ".en faut qu'elle ue s-elnporte jusqu'à la dérision, 
qui e
t Ie deruler excès et COllnne Ie triolllpÏle de 1'01'- 
g'upil, et qu .elle ne :-;e trouve parnli (( ct:'
 11loquPllrs dont 
It' jugpnlPnt est sl proche, 
eIon la parole dl1 Sap;e: 
Panda surd deri!)oribus judicia 1. )) 
] )éplorahle ayeugleulent! Dieu a fait un Ol1"Tage 
au lllilieu de nous, qui, détaché de toute Rutre cau:,e 
et ne tenant qu'à lui seul, reillplit taus les tenlps et 
tous les lieux, et porh> par toute la terre, 
nec l'illlpreSr- 
SiUB de sa nlain, Ie caractère de 
on autoritp: c 'est 
J ésus-Christ et son Égli
e. II a IHis dans ccUe ÉgIise 
UHe autorité seule capahIe d'aLaisser l'orgueil pt de 
relever la 
in1plicité, et (lui, égalenlf'nt propre aux 
savallt:-- pt aux ignorants, ilnpriule aux uns et aUÀ autres 
un lllPlllf> respf'ct. C'est contn' cette autol.ité que les 
Iihf'rtin
 be réyoltent ayf'C un air de luépris. 
[ai., qu 'ont- 
ils Yll, ces rare" génies, qu 'ont-ils Yu plus que les autres? 
Quelle ignorance est la leur! et qu'il serail uisé de Ies 
confondre. 
i, faihIes et présoHlptueux, il
 ne crni- 
g'llaient d'être instruits! Car pensent-il
 avoil" luit'lr\: 
vu les difficultés 
 cause qu'il
 y 
u('conlh('nt, et qlIe 
Ie... autres qui Ies ont YlIe:-- Ie
 ont 111éprisée,,? lis n .ont 
rien YU, ils n -elltendellt rien; ils n 'ont pa
 nlênle de 
quoi ptahlir ]e npant auquel il
 espèrent 2 après eette 
. vie, et ce mi"érahle partage ne leur est pas assnrp. II
 
ne sa-vent s ïls trouyeront un Dieu propice ou un Dieu 
contraire. S ïIs Ie font ég:al all yjce pi à Ia, (.rtu, fJupHe 
idolt)! Que s Ï] ne dé(lai,
'ne pas de juger ce qu ïl a 


J. Proverb.. x J X. 
!I. 

,_Iuqucl il.'1 e::.pi'J"e)ìt. Le
 exem- 
plei' de cette con!':truction 
on t aSfiez 
nombrf'ux : 



'espéronc; plus, mon d.me, aux promesseo.; 
du monde. 
(:\I.UHFRBE ) 
.., :\rais j'espère aux bontés qu'une autre 
aura pour moi. 
(MOIIÈRE, TartufJe, IJ, 1\'.) 
.T"ec;:pi.'refort an Premier prê
idpnt 
et it la présence de::: Grignan
 (
Ime 
de ::4évigné, 27 
eptembre Hi71). 
Tontefoi
 il E'
t rare de "oil'. 


comme ici. con
trnit'e l,...péJ-er avec 
la prt"po
iti()n ;, Ior
fJu'il a pour 
('ompIément 1'0bjet. ct non Ie motif 
de l"espérance, Ia cho
e f)u.on désire 
et non lã pE'r
onne on Ia ('ho
e par 
fJni on compte l'ohtenir. Bosf"l1et a 
rlit aillenr
 : (( '.. N.e
pérez pIns an 
néant: non. non. n'.\" e
pérez pIu
. )I 
(:'ermon /JIm,. fa TOII'''Joiuínt, IGli

, 
t. Y, p. GO!I). On y e
pcre néan- 
moins à ce hienhenrel1x héritage. )1 
(J r ariatio1ìJoi. Ii,'. III, XXXIX, t. I. 
p. 1;)1Ì). 
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créé, et encore ce qu ïl a créé capable d 'un bon et 
d'lll1 lllauvais choix, qui leur dira ou ce qui lui plaìt, 
ou ce llui l'offen
e, ou ce qui l'.apaise? Par où ont-ils 
deviné que tout ce qu 'on pense de ce premier. ßtre soit 
indifférent, pt qllP tOlltes les religions qu 
 OIl voit sur 
la tern
 lui 
oient égaleulent bonnes? Parce qu'il y en 
a de fausses, s'ensuil-il qu'i! n'y en ait pm
 une vérita- 
ble, ou <lU'Oll ne puisse plus connaître l'alni sincère 
parcp qu-on est enyirOnllé de troulpeurs? Est-ce peut- 

tre que tous ceux qui errent sont de bonne foi? 
L 'honllllC He peut-il pas, seIon 
a coutuIlle, s'en imposer 
à lui-Jnênle? )[ais que I suppliee ne Inéritellt pas les 
ohstacle
 qu'il .aura nJÏs par ses préventions à des lu- 
mière
 plus pures? Où a-t-on pris que la peine et la 
récolllpen
e ne soient que pour les jugements humains, 
et qu'il n'y ait pas en Dieu une justice, dont celIe qui 
rcluit en nous ne soit qu'une étineelle? Que s'iJ est une 
telle ju
tice, souveraine et par conséquent inévitable, 
divine et par conséquent infinie, qui nous dira qu'elle 
n'agisse jmnais selon sa nature, et qu'une justice infÎ"nie 
ne s'exerce pa'j à la fin par un supplice infini et éternel? 
OÙ en sont donc les iU1pies, et qUE-lIe assurance ont- 
ils eontre la vengeance éternelle dont on les menace? 
.L
U défaut d 'Ull 111eilleur refug"e, iront-ih enfin se 
plonger dans l'abîn1e de 'I'athéislne, et luettront-ils 
leur repos dans une furenr qui ne trouve presque point 
de place dans les esprits? Qui leur réúoudra ees doutes, 
PlIÍ
/lu ïl:, veulent les appeler de ee nom? Leur raison, 
qu ïts prennent pour guide, ne présente à leur esprit 
que des conjectures et des enlbarras. Les ab
urdités où 
ils tonl bent en niant la religion deviennent plus in
ou- 
tenahle
 que les vérités dont la hauteur les étonne; et 
pOUI. He youloir pa:-; croirp des nlystères incoInpréhen- 
sibles, il:, buiyent l'une après l'autre d'inconlpréhen- 
siblE's erreurs. Qu 'est-ce done, après tput, ì\Iessieurs, 
qn 'est-ce que leur Inalheureuse inerédulité, sinon une 
en.eur :'ians fin, une téll1érité qui hasarde tout, un étour- 
dis
elnent volontaire et, en un mot, un orgueil qui ne 
pellt souff[.ir bon remède, c'est-à-dire qui ne peut souf- 
frir une autorité légitill1e I? Ne croyez pas que l'homme 
1. Var.: c'est-à-dire nne antorité légitime (Hi85). 
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ne 
oit enlporté que par l'intelnpérance des sense I...'in- 
tenJpérance de l'esprit n'est pas moins flatteu3e. CornIne 
I 'autre, ellp se fait des plaisirf' eachfs, et s'irrite par 
la défense. Ce superbe croit s'éleyer au-desslls de tout 
et au-dessus de lui-mênle, quand iI 
 "élève, ce lui 

en1hIe, au-dessus de Ia religion, qu'il a si 10lJgte1l1pS 
révérép: il se met au rang des gens désabusés; il 
in suIte en son cæur aux faibIes esprits qui J1P font que 
suivre les aut res sans rien trouver par eUX-n1('lnl'
 
 et 
devenu Ie seul objet de ses conlplaisances, il f'e fait lui- 
lllêlne son 1 }ieu. 
C'est dans eet abîme profond que la prince.,
e Pala- 
tine allait se perdre. II est vrai gu'elle désirait avec 
ardeul. de eonnaÎtrp la véritf. l\'Iais Oil esi la vérité 
ans 
Ia foi, yui Iui paraissait ilnpossible, à llloins que })ieu 
rétabIît en elle par un mirncle? Que lui servait travail' 
conserv
 ]a connaissance de Ia ])ivinité? Lp
 esprits 
mêm
 les plus déréglés n'en rejettent pa.... l'idée, pour 
n'avoir point à se reprocher un aveuglenlent i rop 
visible. TTn Dieu qu'on fait à 
a Illode, aus&i patipnt, 
aussi insensible que nos passions Ie deIllandent, n Ïn- 
COHJ1110de pas. La liberté qu"on se donne de penseI' tout 
ce qu'on veut fait qu'on croii respireJ' un ail" nouveau. 
On s'imagine jouir de SOi-lllê111e et de :-;es désirs; et, 
dan
 Ie droit qu'on pense acquérir de HE' se rien refuser, 
on ('roit tenir tous les biens, et on les goÚte par 3yanre. 
En eet état, Chrétiens, où Ia foi nlPulc e
t perdue, 
c'est-à-òire où Ie fondenlelÜ est relJYE'rsé, que restait-il 
à notre princesst3? que restait-iI h une ânle qui, pHI' un 
juste jug'ement de Dieu, était déchue de lOlltf'
 les 
g-râ('es (it ne tenait à J ésus-Christ par auC'un liplJ? qu'y 
rebtait-il, Chrétien
, si ee n't'st ce que dit saint 
\ugus- 
tin ? II restait Ia souveraine nlisère et la souyel'aine 
Illiséricorde: Restabat 1 11laann miserin et WI/gllil mi- 
seric01.dia 2. II restait ce secret regard d 'une Pl"oyidf'l1ce 
HlÎséJ"ieordiellse, qui ]a vou]ait rappeler des e:x.trélllités 
de la terre; et voiei queUe fut la prf'J11Ît\n' touche. 
Prêtez l"oreilIe, l\Iessieurs: eHe a quelqup eho
e de 


1. TJe texte de !'aint Augustin 
porte: Hemalì
;t rna.l/lw... - BO:5- 
!'uet a nég1igé òe vérifier nIle cita- 


tion quïl fai!'ait ùe 1llémoire. Ù son 
ordinaire. 
2. EìlflJ"/". in l'
. I., n. 8. 
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uliraculeux. \e fut un songe a{hnirable, dl' ceux que 
1 }ieu luêule fait vellir du ciel par le n1illi
tère rles 
auges, flont les illiages sont :-;i nettes ei si dénl
)ées, 
otl ron ,'oit je ne :sais quoi de céleste. Elle crut, c'est 
elle-tll
lllP qui Ie raconte au saint ahbé 1 : c
coutez, et 
prenez g"arde SUI.tOUt de n'écouter pdS, êlYPC Hlépris 
ronh'e des a\ertissen.ent.;; diyins et Ia cooduite de la 
grâ('f'; eBe ('rut, dis--je, qlle, marchanl seuff' dan.') line 
forêt, ell e ]I at'ait 1'encontré U11 tl1'ell
1 e dal1
 line petite 
loge. Elle S'llfJproclte pOllr llii denwndet' s'il était 
al'eugle de 1w;ssance, ou s'ill'était del'enll ]>ur quelque 
accident. If ,.éfJondit qu'il était (lL'eugle-llé. rou,l; ne 
8fll'C:: douc pas, reprit-elle, ce que c'e..d que III lumière, 
qui e.-;f ."ti belle et .'iÏ lIt!réable, et Ie ,
ofeil, qlli a fant 
d-éclllt et de beauté? J e n -ai, dit-il, jll mais jou ide ce 
bel objet, ef je ne m'en puis former aliCUIIC idée. Je 
ne lais,'ie [HIS de croire, contillull-t-if, </u-i/ est (rUne 
beallté nrviSMlnte. t/rJ"vl'llgle f)arut 1I10rs c"a"
er de 
l'oi.c et de l.'i.'\{(gc; et, prClIflJlt un ton lraulorité: ..llnu 
e.t'ell1pf (', dif-il, l'Oll.'Í doit {f f>prl'nd re qu'il !J 1I des 
cho.'i('s très e.t'cellente.'i ct t fè.
 adu1Ï fa hles qui échappent 
tÌ notre 7.'lIe, et- qui II-en .f.;Ollt ni moins 'l..'raies ni moins 
dé."irab1e.'\, qlloiqu-oll ne le.'i /H!i.'ô.
e IIi corfll>rcndrc ui 
illwl!incr. C'est en pfret quïI manqut3 un 
ens aux in- 
cl'?du]es conune à I-aveugle; et ce sens, c'pst Dieu qui 
Ie donnp, selon CE' que <lit :,aint Jean: (( Ilnous a donné 
un :-;ens pour <:onnaît re Ie ,rai J)ieu, et pour &tre en 
son yrai Fils: J)edit 1101),i.., ."tPHSlIm, lit cognoscllnlus 
l'ITUlt1 Deum, ct .'\imll.'i in l'ero Fifio eill... 2. )) Xotre 
princesse Ie eOlnprit. En nlême telup
, au miJieu d'un 
songe :,i Inystérieux, elZe fit ["application de 1a belle 
('umpllrlli,,
ol1 de l'a7.'eul!le flU.r l'éri.tés de 1n relit!ion et 
de l'allfn vie: ce sont :-;es 1ilOts que je vous rapporte. 
J)ieu, qui l1'a besoin ni elf' temps ni d -un long' circuit 
dp raisonnelnents pour se fairc entendre, Lout à coup 
lui ouvrit. les yeux. AlaI's, par une soudaine illulllina- 
tion, cUe se ,çentit .f\i éclairée, c'est elIe-lllêlne. qui COl1- 


1. Cf. ci-dessH!". p. ao:t - De ce 
document, l'orateur cite beallcoup 
d'expres
ions textllelles, 
ur Je
- 
queUes il appelle rattention. IJ 


rlonne de tout Ie reste une analyse 

aisissante. qn'il relève par des 
réflexion
 f':emées à propos. 
2. I J oan"
 Y, 20. 
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tinue à vous parler, et tellel1H'nt transportée àe La joie 
d'(ll'oir trollvé ce qu'elle cherchait depuis si longtelnps, 
qu-clle IIC plrt s'elllpêcher d'elnbl'asser l'a"L'eugle, dont 
le di
cour.'i lui découvruit une plus belle lUlnière 1 que 
celle dont il était pri.vé. F
t, dit-eUe, il se répalldit dans 
111011 ecrur 'line joie si douce et 'line toi Û sCHsible qu'il 
n'y (l point de paroles capables de l'c,r[Jrilner. Vous 
attendez, Chrétien
, quel sera Ie réyeil d 
Ull sonlllleil 
i 
doux et si llìeryeil1eux. Écoutez, et recullllai

ez tIue ce 
songe est vrailllellt divino Elle s'éveilla lù-dcssus, dit- 
eUt', et se tr01l"C(I dal1s le même état où eile f;'était 
'llC 
dans cet admirable songe) c'est-à-d'irc telZement chan- 
gée qu'clle (l1'oit peine ù le croirc. Le n1Ïracle qu-elle 
attendait e
t arriyé : eUe croit, elIe qui ju
eait la foi 
ilnpossihle; })ieu la chang'e par une lUlnière soudaille 
et par un :;onge qui tient de l'extase. "rout suit en elle 
de Ia nlême force. J e 1ne levai, poursuit-elle, avec pré- 
cipitatiol1; mes actions étaient 1nê1ées d''lll1e joie et 
d''llne activité e,rtraord'i naire 2. V ous Ie yoyez, cette 
nouyel1e vivacité qui aninlait ses actions se ressent en- 
core dans ses paroles. Tout ce q'llP je 1isais 51lr la 'reli- 
gion me to'llchait jusqu'à l'épandre des lal.rues. J e 1ne 
trozl"L'ais à la rncsse dans un étnt bien différcnt de celui 
oÙ j'avai:-ï aceout'lllflé d'être. Car c'était dC' tous le
 
mystères celui qui lui paraissait Ie plus 
nc('oyable. 
Àl ais alors, dit-elIe, il rl1C sClnbla-it sentir 1a pT(!sence 
'réelle de }.T otre-Seigneur, à pe'll près C01TI1nc ['011 sent 
1es cho.çes visibl es et dont l' on ne pClIt clontcr. ...L\ insi 
el1e passa tout à coup d 'one profonde obscurité à UIlt' 
lun1Ïère Inanifeste. Les nuap;es de 
on esprit sont di3- 
sipés : miraclp aussi étonnallt quP l'elui utI .Jé
u
-Christ 
fit tOlnbe,. pn un instant des veux de Saul conyerti cette 
esppct' d 'écaillp liont ils étaient couyerts 
. (
ui done 
np s'écrierait à un si wudain chang-eluent: Lc doijZt 


1. Ce beau contrasre est ajouté 
par I30f':Hlet. La Palatine ava'it dit 
sen]clIlent :.(t ... )[e tl"Ol1\'ant tran
- 
portfe de joie d.ê\\"oir trou\"t
 ce qne 
je cherchais depuif': f':i longtemps. 
j'embrassai cet a\'engle C't lui dis 
que je Ini a\ais 1,lns ({.oLligation 
que je n'en avai!; en it l'el.sonnf> dn 


monde: et il :-e rép:mdit dans mOB 
cæl1l' l1Be certaine joie f':i donce et 
\I ne foi !;i I'ensible. q n'il l11.est im- 
possible de l"ex:primcr. J e lJ} 'é\"eil- 
]ai .. )) 
2. Accol"(l de l"alljectif senlement 
avec Ie 110m Ie pIns y()isir.. 

. Act.. IX, ]
. 
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de Dielt est ici I! La suite lie pennet pas d \>n douter, 
et ropération de la grâce se recolinaît dans ses fruits. 
Depuis ce bienheureux moment, Ia foi de notre prin- 
cesse fut inébranlable; et nlême cette joie sensible 
qu -eUe Rvait à croire lui fut continuée quelque teulps. 
)[ais, au lllilieu de ces céle
.tes douceurs, In justice 
diyine eut son tour. I.. -hulllhle prince.5se ne crut pas 
qu ïl lui fût pennis d 
approcher d -ahord ùes saints 

aerelllents. 'Trois Inois t'ntiers furent elllployé
 à re- 
pa
ser ayec lannes SéS ans écoulé
 parnli taut d'illu- 
sions, et à préparer sa confession. l)ans l'approche du 
jour dé.,iré où dIe espérait de la faire, elle tOIllba dans 
une syncope qui ne lui lai"sa ni ('ouleur, ni pouls, ni 
respiration. Revenue d 
ulle 
i longue et si étrange àé- 
faillance, elle 
e vit replong-ée dans un plus grand Inal; 
et, après les affres de la IHort, elle ressentit toutes les 
horreurs elf' l-enfer. Digne effet des sacrernents de 
rl<
glise, qui, donné:::i ou différés, font :-;entir à l'âme 
In. lniséricorde de Dieu, ou tout Ie poids de ses ven- 
geances! Sou confes
eur, qu 
elle appelIe, la trouve sans 
force, incapable d 'application et prononçanl à peine 
fluelques nlot.3 entrecoupé& : il fut contraint de relnettre 
la confes
ioll au lelldenlain
 :\I:tÏs il faut llU 'eUe vous 
raconte elle-mêlne queHe Buit elle passa dans cette 
attente. Qui sa it si la Providpl1ce n -aura pas anlené ici 
quelque âlne égarée qui doive être touchée c]p ce récit? 
Il est, dit-elle, impo.çsible de .ç'.zlllaginer Ics étranges 
peines de mOll esprit, sans le:; {rcoir éprollvées. J'ap- 
préhendais lÌ chaque rlloment lc retour de 1110 syncope, 
c-e.çt-à-dire ma mort et UUI darnllatzoll. J"ul'ollais bien 
que je n'étai:.; [HIS digne d''ll'lW uli.'\éricordc que j'avais 
si longtemps négligée, et je disais à Die'll dans mon 
cæur que je n'a1.'ais aucun droit de me plaiilJre de .
(( 
jU.f)tice; lnais qu'enfin, chose insupporlable! je ne Ie 
l'e1Tais ja1nais, que je serais éterllellemcnt (Il'ec ."e... 
ennnnis, éternellenzent sans l'ainzer, éternellcment 1zaïe 
de lui. J e sentais tcndrement ce déplaisir, et je Ie sen- 
tais mêuze, comme je crois, ce sont ses propres parole,; 2, 
cl1tièrernent ilétaché des alltrcs peines de l' enfer. Le 


1. Exod., VIII, 19. condensait avantageusenlt'nt Ie rl:cit 
2. Dans ce qui précède, I'orateur d'
\nne de Gonzague. 
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voilà, Illes ehpres Sæurs, vous Ie eonnais
ez, Ie voilà, ce 
pur anlour que Dieu lui-lnême répand dans les eæurs,avee 
touies ses délicatesses et dans toute sa vérité. La voilà, 
cette erainte qui change le
 eæurs; non point ]a erainte 
de l'esclaye qui craint l'arrivée d'un maître fâcheux, 
111ais la erainte d 'une chaste épouse qui craint de per- 
dre ce qu 'elle ail11e. Ces sentÏ1nents tendres, Inêlés cle 
larilles et de frayeur, aigrissaient son lual jusqu'à ]a 
dernière extrélllité; nul n'en pénétrait la cause, et on 
attribuait ces agitations à la fièvre dont elle était tour- 
D1entée. Dans eet état pitoyable, pendant qu'elle t,e 
regardait comme une personne réprouvée et presque 
sans espérance de salut, Dieu, qui fait entendre ses 
vérités en telle lnanière et SOllS telles figllre
 qu'il lui 
plaît, continua de l'instruire eomnle il a fait Joseph ct 
Sal0111on; et, durant l'assoupissement que l'accable- 
ment ]ui causa, il Iui mit dans l'esprit cette parabole 
si selnblahle à celles de l'Évangile. Elle voit paraître 
ce que Jésus-Christ n'a pas dédaigné de 110U8 donner 1 
COllune l'inlage de sa tendresse, une pou]e devenue 
111ère, empressée autour des petits qu'ellt-' conduisait 2. 


1. )fatth., XXIII, 37. 
2. Sans abonder dans ]a rhéto- 
rique ampoulée dont l'aLLé :l\1aury 
est Ie modèle dans son Essai SU?" 
l'éloquence de la cltaire; 
ans décou- 
vrir ici (( toutes les aJlégories d'une 
imagination riche et brillante,)) on 
admirera à bon droit la portée de 
cettephrase par rapport à ce qui va 
suivre. Voici Ie récit de la Palatine, 
que l'orateur ne pouvait songer à 
reproduire textuellement : (( .J.étais 
done dan
 ce déplora ble état. me 
considérant comme nne per
onne 
réprouvée et presque 
ans espérance 
de salut, lorf':qne, sur les cinq heures 
dn matin, je m'endormis et songeai 
qne je voyais une pOllle sui vie de 
plu
ieurs petits pous
in
, dont l'un, 
s'etant ég-aré, \'enait 
auter sur une 
grosse béte endormie qui était cou- 
chée to ute plate à terre, comme une 
manière de chien. J e considérai
 ce 
petit animal qui lui montait sur Ie 
dos et qui se jouait sur lui, et je 
pensais en moi-même qu'il était bien 
hardi, et que, si ce chien se réveil- 
Iait, il était perdu. Au même temp
, 


il me sembla que je voyai
 venir un 
autre chien fort grand et fort horri- 
ble, qui, s'étant approché du petit 
poussin. l'avait en un moment en- 
glouti. .Ie courus incontinent à lui 
pour lui ôter Ie petit poulet; et, 
comme je \'ou]ai
 lui onvrir la 
gueule, j'entendis quelqu:un qui 
disait : (( O'en est fait, ill'a avalé. ). 
- (( Non, dis-je. il ne l'est pas en- 
core. )) Et en effet il me sembI a que 
je Iui ouvris Ia gueule, et que je 
retirai ee petit animal, que je pri-; 
entre mes deux mains pour Ie ré- 
cbauffer, car il me parai

ait tout 
hérissé et presque mort. .T'entendi:- 
encore queJqu.nn qui me disait : (I II 
fant Ie rendre au chien. Oe]a ]e 
gâtera, de fIe] lui ôter.)) - (( Non, 
répondis-je, je ne [Ie] lui rendrai 
jamais; on lni donllera d'autref': 
viandes.)) En ce moment, je m'éveil- 
lai, et l'application de ce songe 5e 
fit en un instant dans mon âme, 
comme si 1'0n m'eût dit : (( Si vons, 
qui êtes mau\'aise... )) 
Bossuet a été prendre d.une main 
sûre un petit nombre de trait
 si- 
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l ì n d \
uX :s -étant écarté, Ilotrf' lllala(lt-, Ie voil englouti 
par un chien ayide. Elle accourt, pile lui alTache cet 
innocent allilllal. En lllêIne teIupS, on lui erie d' un autre 
côtp (-IU ïl It' fallait rendre au ra vi

eur, dont on étein- 
drait ranlf'ur en lui enlevant sa proif' 1. 
lon, dit-eHe, 
jc Ill' le rClldrai jamai
. En ce uloillent, elle s-éveiIla, et 
l'application de la figure qui lui avail été Illontrée se 
fit ell un insblnt dans sou esprit, ('Olllille Sl ou Iui efIt 
dit : .
i l'OU.", qlli ête::; lnaUl'l1Ü;C 2, ne pou'Vcz VOUS ré- 
sOlid re it rellùre ce petit alii lllal que vous avez salll'é, 
[Joufrluoi cro!Jez-voll
 que Dieu, illfiniulent bon, VOltS 
Tcdonncra (lU démon dprès VOltS al,'oi,. tirée de sa puis- 
::;llIlCC? Espérez, ct prenez courage. ..A ces IDots, elle 
dellleura dan:s un caItue pt dans une joil' qu'elle ne 
pouyait exprÏJlIer, COUl1ue 
i un angc Lui eút appris, ee 
SOIli f'JI('ore Sf'S paroles, que Diell ne l'abandonnerait 
lW''';. 
-\.íIl
i tOlnha tout à coup la fureur des vents et 
de;-; flots à la yoix de .J ésus -Christ qui les Inenaça.it 3 ; 
et il He fit 1>a
 un lHoindre ntÏracle dans I 'ânte de notre 
saiut.e pénitellte, lor'(jue, parn1Ï les frayeurs d'une 
conscience alarn}(
e et [CR dOl/leur,;; de renjer \ il lui 
fit sentir tout à coup par line vive eonfiancp, :tvec la 
rélni:,,,ion dp ses péchés, cette paix qui StH"paSSe toute 
intelligence ,). ..L-\Jors une .loie céleste saisit tous ses 
sent-, et lcs o.
 hurniliés tre,lo,saillirent 6. Souveuez-vous, 
ô sacré Pontife, quand vous tiendrez en vo':; Inains la 
sainte victinll' qui ôte les péchés du lllonde, .souvenez- 
YOUS de ce miracle de 
a grâce. Et vou
, saints prêtres, 
yeHeZ; et vous, saintes Filles 7, et vous.. Chrétiens ; 
vene/. au
si, ô pécheurs: tous enserllble conlnlençons 
d'une Inênle voix Ie cantique de la délivrance, et lie 
ce

ons de répéter avec David que Dicu est /)011, que 3a 
?niséricorde est éternelle 8. 
II ne faut point llHluquer à de telles grâces, ni les 
recevoir avec lnollesse. La princessp Palatine change 


gnificatif
 : tout a été réSLlmt'>, sans 
qu'il y ait rien à regretter de ce 
qu'il a laissé. 
1. Idée aclmise dans l"éducation 
des chiens de chasse. Cf. Ie récit de 
la Pa latine. 
2. )[atth., YII, 11. 



. Marc.. 1\",39 : Luc., VIII, 24. 
4. P8. xnI, I;. . 
5. Philip., IY, 7. 
6. P
. J" 10. 
7. Les Carmélites, chez lesquelles 
avait lieu la cérémonie funèbre. 
8. PI'. f'XXX \r, 1. 
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en un I110lnent toute entière : nulle parure que la 
in1- 
pliC'itp, Hul ornenwnt que la l})ode
tie. El1e fSe lnoutre 
au Blonde it cette fois, lllais C't' fut pou l' lui déclarer 
qu 'elh:. avait renoncé à ses vanités. Car au

i queUe 
erreur à une chrétienne, et encore à une chrétienne 
pénitente, d'orner ce qui n'est digne que de son Inépris, 
de peindre et de parer I'idole du 1l1onde, de retenir 
conlme par force, et avec nlÍlle artifices autant indignes 
qu'inutiles, ces grâces qui s -envolent avec Ie telnps! 
Sans s'pffrayer de ce qU'OIl dirait, sans craindre C'OIllme 
autrefois ce vain fantôlne I des âlnes infirnles, (lonl. les 
grands sont épouvantés plus que taus les uutres, la 
pril1C'es
e Palatine parut à la Cour si différente d -eUe- 
mênle; et dès lors eUe renonça à tous les divertisse- 
Inents, à tous les jeux, ju
qu 'nux plus innocents, se 
sounlettant aux sévères lois de la pénitence cnrétienne, 
et ne songeanl qu'à restreindre et à punir une liberté 
qui n' avait pu denleurer dans ses bornes. l)ouze al1S 
de persévérance au n1Ïlieu des épreuves les plus diffi- 
ciles I' ont élevée à un én1Ïnent degré de sainteté. La 
règle qu'eHe 
e fit dps Ie.:. prt'lnier jour fut inllHuahle; 
toute sa nlaison y entra; chez ene, on ne faisait que 
passer d'un exercice de piété à un .autre. JanlJ.is Fhenre 
de l'oraison ne fut ehangée ni interronlpue, pas Inême 
par les maladies. Ene savait que, dans ce COllllnerce 
sacré, tout consiste à s'hunlilier sous la main de J)ieu, 
et Inoins à donneI' qu'à recevoir; ou plutôt, selon Ie 
précepte de J ésus-Christ 2, son oraison fut perpétuelle, 
pour être égale au besoin. La lecture d
 1 '.l
vang'ih:. 
et de
 I,ivres saints en fournissait la matière: si le 
travail semblait l'interr0111pre, ce 11 \
tait que pour la 
continuer d 'une autre sorte. Par Ie travail on charn1ait 
l'ennui, on nlénageait Ie teulps. on gupri3sait )a 1an- 
gueur de la paress(' et les pernicieuses rêveries de l'oi- 
siveté. L 'esprit se relâC'hait pendant qne les Inains 
industrieusement oC'cupées s' exerçaient dans des ouvra- 
ges rlont la piété avait donn
 le dessein 3; c
était üu 
des habits pour les pauvres, ou des ornenlent
 pour les 


1. C'est-å-dire le Qu'en dira-t-on ? 
2. Luc., XVIII,1. 

. II fant peut-être donner à ce 


mot le f:ens de plan, de patron, Au 
XYTle f:ii'c1e, on ne distingnait point 
par l'orthographe dt'.
uill de dessin. 
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autels. Les psalIlnes ayaient sueeédé nux eantiques des 
joies du siècle. 'Tant qu'il n -était point llécessaire de 
parler, la sage princesse gardait lp silence: la yanité 
et Ies Inédisances, qui soutiennent tout Ie COlTInleree 
du nlonde, Iui faisaient eraindre tous les entretiens; et 
rien ne Iui paraissait ni agréable ni sûr que la solitude. 
(Juand elle parlait de Dieu, Ie goût intérieur d -où 
or- 
taient toutes 5es paroles se eonHllUni(lUait à l'ellX <1 ui 
conversaient a vel' eJ1e, e1 les nobles expre:ssÏon:-- q u' on 
remarquait dans &eS diseours ou dans ses éerits venaie'lt 
de la haute idée qu \'lh
 avait conçue des l'hos
s divine,. 
Sa foi np f1l1 pas llloins sinlple que vive; d
UIS Ie::; fa- 
IlleU
e
 questions qui ont troublé en tant de uJanières 
Ie repos de nos jours 1, elle déclarait hautelnent qu 'elle 
n -asait autre part à y prendre quP celle (fobéir à I'É- 
glise. Si elle eût eu la fortune des dues de 1\evers, ses 
pères., elle en aurait surpassé la pieuse 111agnifieence, 
quoique ('ent telTIples fallleux en portent Ia gloire jus- 
qu -au ciel, et que Ies él!lises de
 saints publient leurs 
aumônes 2. Le due son père avait fondé dans se-- terres 
de quoi n1arier tous les ans soixante fiUes : riche oh1a- 
tion, présent agTéable. La princesse 
a fiJì(> en Inariait 
aussi tous les ans ce qu'plle pouyait, ne croyant pa
 
assez honorer les libéralités de ses ancêtres, si elle ue 
les in1Ïtait. On ne peut retenir ses IarlTIes quand OIl lui 
yoi1 ppancher son cæur sur de vieilles feuHues qu 
 elle 
llouf]'issait. ])es yeux si délicats firent leurs déIices de 
ces yisage" ridés, de ees IllPnlbres eourbés sous les ans. 
Écoutez ce qu -elle en écrit au fidèle n1Ïni'.;lre de 
es 
l'harités 3, pt, dans un n)
me discours, .apprenez à goÎ1ter 
Ia simplicité et la charité chrétienne : J e suis 'tavie, 
dit-elle, qllf' l'affaire de nos bOllnes vieilles s(
it si rll'n/1,- 
céc. _1chel'ons .vite, au rzorn de ]\T ot 'fe-Seiplleur; ôtons 
i. 1 itement cette bonne fenl1ne de l'établc où elle est, et 


1. Dans les qnerelles du jansénif':- 
me. 
2_ Eleemos:ynas illins enarrabit 
omnis ecclesia !'anctornm (Eccli., 
:XXXI,l1). 


. Probablement Louis Lefebvre, 
aumônier du prince de Condé, pnis 
attaché à la maison de la princesse 
Pabtine. f}ni avait en lui nne grande 


confiance. (Archive!' Kationale!', 
ZIa f>:?2; Biblioth. Kationale, f. fro 
3
f)9-t-, au 8 juillet 16
-t : et Lettres 
écrites sur le COlivent des A1I11O'ìI- 
ciaars de JlJeulan, édit. A. Le noi, 
Versailles, l
GO. in-8, passim: On y 
trouve trente lettres de la Palatine, 
f:uivie!' de son te!'tament. etc.) 
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1([ weltolls dans un de ces petits Zits. QueJJe nouveHe 
viva('ité suecède à ('eHe qlH' Ie llJondp inspire! Elle 
pOllr
uit : Diell nle donncra peut-être de La sl1llté pour 
{lller seri.'if cctte paralytiqlle; (lU nloins jc 7c jerai par 
nH)
 töoins, si If'S forces 'me mallquent; et, joignant Tnes 
nUL II a.' (flU? siens, je les ofJrirai plll
 hardirnent à Dieu. 
Jl (J ndez-1noi cc qu.'il jllut pOllr III nOllrri lure et 1 es 
11:;fcn.fiile.'î de ces pall"vres fennnes; pell fÌ pell }lOllS les 
'mcttrOJlS à lellr aise. Je nle plai
 à répéter toutes ce3 
paroles, lltalgré les oreille;-:; délica1es : elles c1facent les 
disl"ol1J'S It's pius map:nifiques, et je youdrais ne parler 
plus flue ce langage. Dans Ie::, nécessités extraordinaires, 
sa charité faisait de nouyeaux efforts. Le rude hiver 
des Hnnées òernipres acheva de Ia dépolliller de ce (lui 
lui restait de superflu; tout devint paUVl"e dans sa 
nJai
o]) et sur sa. personne : elle voyait disparaître avec 
une joie sen:,ible les restes des ponlpes du Hlonde; et 
l"auHlône lui apprenait à se retrancher to us Ie
 jours 
quelfJlle chose de nouveau. C
est en effet la vraie grâce 
de l'aulnône, en soulageant les besoins des pauvres, de 
diuJÎnuer en nous d'autres besoin
, c'est-à-dire ces be- 
soins honteux qu 
y fait la délicatesse, COllUlle si !a 
nature II 'était pas a

eZ accaLlée de néce
sitég. Qu'at- 
tendez-vous, Chrétiens, à vous convert.ir, et pourquoi 
dé

spérez-voufo. de votre saIut? "r ous voyez !a perfection 
où s'élève l'âl}le pénitente, quand elle est fidèle à la 
!.!.Tâ('e. Ke craig-ne7 ni la 111aladie, ni Ies dégoûts, ni les 
tentatÎons, ni Jes peine
 les plus cruelles. 1 r ne personne 
si sensible et si délicate, qui ne pouvait seulement eu- 
tendre nOlnlner les nlaux, a. souffert douze ans entiers, 
el presque sallS intervalle, ou les plus "ives douleurs, 
on des languellrs qui épuisaient Ie corps et l'esprit; et 
eppenrlant, durHnt tout ce telnps, et dans Ies tounnents 
inouis de sa dernière maladie, où ses nl3UX s'a.uglnen- 
tt-rent jusques aux derniers excès, elle n'a eu à :-,e 
repelltir que d'avoir une seule fois souhaité une D10rt 
plus douce. Encore répriina-t-elle ce faible désir, en 
disant aussitôt après, avec Jésus-Christ, la prière du 

H('ré lnystère du JHrdin; c -est ain:si llu'elle appelait la 
prière de I 'agonie de notre Sauveur: 0 lnon Père, 
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que "i.'otre "i.'olollté soit faitc, et nOll J){ts ia 111iennc 1 ! 
Ses llwladies Jui ôtèrent la consolation qu'lelle 3yait 
tant désirée, d 'accon1plir ses pren1iers de:,seins pi de 
pouvoir acheyer ses jours sous la discipline et dans 
1 '1hahii de sainte l

are. Son cæur dOllUé, on pIutôt 
rendu à CP Inonastère, utI elIe avait goûté les pren1ière
 
J\ ,., d ' . I t ' ' t ' 
graces, a tellloigne son esu., et sa YO on e a e e aux: 
yeu
 de J)ieu nn sacrifice parfait. C'eÎ1t étp un soutien 
sensihle à une âUle comllle la "ienne d'accoDlplir de 
graHds ouvrages pour Ie service de Dieu; lllais elIe 
est l11enét."' par nne <lutr
 voie, par celle qui crucifie 
davantage, qui, 
ans rien laisser entreprendre à un 
esprit coura.geux:, Ie tient aceablé et anéanti sous la 
rude loi de souffrir. Encore s'il eût plu à Dieu de lui 
COnSèl'Ver ce goí'tt sensible de la piété qu'il avait renou- 
velé dans son cæur au C01l1111enCelllent de sa pénítence ! 

[ais nOIl : tuut lui est ôté; sans eesse eHe est travaillpe 
de peines insupportables. 0 Scignell r, disait ]e saint 
honnne .Joh, "COtlf\ me tourmentez d'une mallière Hwr- 
veillell
e 2! C'est que, sans parler ici de ses autres 
peine", it portait au fond de son cæur une viye et 
continudlt-" appréhension de déplaire à Dieu. II voyaii 
d 'un côté sa sainte justice, devant laquelle les anges 
ont peine à soutenir leur innocence. II Ie voyait avec 
ces yeux: éternellenlent Ollverts obsel'ver toutes les 
déularchps, cOlnpter tous les pas 3 d .un pécheur, pt 
gardeI' .
es péché.
 C01fnne SOll.
 le SCCflll, pour les lui 
représenter au dernier jour 4 : Signasti qua.,;; in sacculn 
delicta mea. D'un autre côté, il ressentait ce qu'il y 
a de corrOIllpu dans Ie cæur de l'holnnle : J e craignais, 
dit-il, toutcs mes æuvres 5. Que voig-je? Le péché! Ie 
péché partout! Et. il s'écriait jour et nuit : 0 Seigneur, 
pourquoi II' ôtez-'t'ow, pas nles péchés 6? et que ne tran- 
chez-vou
 7 une foi
 ces rnalheureux jours, où I'on ne 
faii qu
 vous offenseI', afin qu'il ne soit pas dit que je 
sois cOlltrairc à la parole dll Suint 8! Tel était le fond 
de ses peines 9 ; et ce qui paraît de si violent dans ses 


1. Luc., XXII, 4'2. 
2. ,Tob. x.Ili. 

. Ibid, XI\", IG. 
4. Ibid., 17. 
5. Ibid., IX, 28. 


G. Ihid., nI, 21. 
ï. Yar. : et que ne retranchez- 
vow:: (Hi8'")). 
R. ,Tob., VI, 10. 
fl. De
 peine
 de Job. 
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disl'our:s n 
est que Ia délicatesse d - une conscience qui 
sp redoute elIe-luêlue, ou I 'excès d -un anlou!" qui craint 
de déplaire. La princes
e Palatine souff..ït quelque 
chose de 
elublable. (
uel supplice à unp conscience 
tinlorée! Elle croyait voir pm.tout dans ses actions un 
:unour-propre dégnisé en vertu. Plus elle étaIt clair- 
yoyante, plus pIle était tounnentée. Ainsi Dieu 111u- 
nliliait par ce qui a coutunle de nourrir Forgueil, et 
lui faisait un renlède de la cau
e de son mal. Qui pour- 
rait din" par fluelIes terreurs eUe arriyait aux délices 
de la sainte table? ::\Iais elle He pprdait pas In con- 
fiance. Enfin, dit-elle, c'est ce qu'elle écrit au saint 
prêtre ] que Dieu lui a'tait donné pour la santenir dans 
ses reines, e/.'fin je sllis par-venue all divin banquet. .r e 
1n 'étais 1evée dès 1(J rnatin, pour êtrc devant le jour DUX 
porte,
 du ScÜ
l1ellr; 1nais 1ui seul sail le,ç combats qu'il 
a f{l111l rendre. T
a lllatinée se passait dans ce cruel 
e
erci("e. J[ai,
, à 1a fill, poursuit-elIe, 1}utlg.ré rnes .fai- 
ble,çse,
, je lnc ,
1Lis com111e trfllnér moi-1nême DUlr lJieds 
de N otTe-Seif{nc1l1', et j' (Ii ('0111111 (]1l1l falla-it, l)uisque 
tout s' est fait en moi par 10 force de la div-ine bonté, 
que je rcçusse encore avec 'line espècc de fo-r('e ce der- 
nier ct souverain hien. Dieu lui découvrait (lans ces 
peines I'ordre secret de sa. justice sur ceux qui ont 
rnanqué de fidélité aux grâces de la. pénitence. /1 n'ap- 
pfl'rtient pas _ disait eIle, rtu.'t' esclot'es fllgitifs, qu'il 
fout aller reprendre par force et les ranlener cornme 
ma1{!Té e1l,r, de ,ç'asscoÜ' au festin avec les enfants et 
1e,
 ami.
; et c' cst [J,çsez quil leuT soit perrrti.
 de venir 
recueillir à terre le.ç miette,ç qui tnrnhent de 10 table 
de 1elln
 .
eif!n
111',ç. 
l'I.. T, F'1 h ' . . . f. I 

,,(\ ,"ous etonnez pa
, \ rehens, Sl Je ne . alS pUS, 
faible orateur, fJue de répéter les paroles de la prin- 
eessp Palatine; c'est que j'y ressens Ia mannt' cach
e 
et Ie goíìt òes Écritures divines, que ses peinps et ses 

entinl('nts lui faisaipnt entpndre. )[alheur à 11l0i, si 
dans. cette chaire j 'ailnp nlieux nlP cherchel' Tlloi-lllême 
flue votre salut, et si je ne préfère 2 à mes inventions, 
quand dIes pourraient vous pIa ire, les expt
riences de 


]. Pent-être 
I.ile La Barmondière, 2. L.édition de ]liK!) donne à tort: 
dont il c
t glle
tion pI m' loin. p. :
21. :-,i je préfère. 
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cette princessl', qui peuvellt vous cunvertir! Je n-ai 
regret qu'à ce <lue je lai
se; et je ne puis vous taire 
ce qu 'elle a écrit touchant les tentations d lncrédulité. 
Il c....t bien cfoHn ble, disait-elle, qu 'un Dieu qui ainw 
infiniment cn donne des prellves pTopnrtionnél's ?i l'ill- 
finité de son lll110ur ct à l'infinité de Ml [JUiðSIlIlCe; et 
ce qui {'st proprc lÌ 11l toutc-pllissance d'un Dicll ]Ul.'\!W 
dc hien Zoin III cap(lcité de notTe faihle rai,'wn. C' {','it, 
ajoute-t-elle, ce que je lnl' dis à 1tloi-}tiême, (juond 
les dé mon.... tâch {'ut d' étonner Tfla foi; et, depuis qu'il 
a f)lu à Dicll de lne lnettre dans Ie ca'llr, remarquez 
ces belles paroles, que son anlOllr est Za caliRe de tout 
ce que nOliS croyons, cette réponse nle persuade plus 
que tOllS Zes 1ivre,
. C'est en effet l'abrégé de tous les 
saints Livres f't de toute la doctrine chrétienne. Sortez, 
Parole éternelle 1, Fils unique du I)ieu vivant, sortez 
du bienheureux sein de votre Ppre 2, et veuez annon- 
cer aux hOl11lnes Ie secret que ,,-OUS y voyez. II l'a fait, 
et durant trois an" il n'a cessé de nous dire Ie secret 
des cOBseils fIe Dieu. l\Iais tout ce qu ïl en a dit est 
renferlné dans ce seul n10t de son Évangile: Dicll a 
tant aimé 1e lnonde qu'i1llli a donné 
nn Fils unique 3. 
N:e delllundez plus ce qui a uni en Jésus-Christ Ie ciel 
et Ja terre, et la croix ayec Ies grandeurs: Dieu a tant 
airné 1e ll1()nde. Est-il incrovable que Dieu ainIe, et 

 - 
quP In honté se COnl111Unique? Que TIe fait pas entre- 
prf'lldre nux :1nlPS courageuses I '8n10UI' de Ia gloire, 
aux âmes Ies plus vulg-airps l'anlour des richesse'3, à 
tous enfin tout ce qui porte If' nOlll d' alllour? Rien ne 
cofIte, ni périJ
, ni travaux, ni peines; et yoilà les 
prodiQ,'es 4 dont l'holnme est capahle. (Jue fii l'homlne, 
qui n -e
t quP faiblesse, tente l'inlPossible, Dieu, pour 
contenter son al11our, n'exécutera-t-il rien d'extraor- 
dinaire? DisOBS done pour toute rai
on dans tous les 
mysti>J.es: Diell (I fant oimé lc monde. ("est la doc- 
trinf' du :\Iaître, et Ie disciple bien-ailllé l'ayait bie'1 


1. L.évêqlle ne yellt pas lais
er 
échaþper cette occa
ion fa ,'orable 
de faire remarqner un a!'pect du 
christiallisme Iuminenx et attrav- 
ant entre tou
. II emploie ('eÚe 
apo
trophe :,ondaine. ,-raiment in- 


attendne. ponr appeler l':tttention 
sur (( Ie !'ecret rles conseils de Dieu. II 
2. .r oan.. 1. Ix. 
3. lhid.. III. Hi. 
4. Édit. de 1ti
.-) : tom; Ie:-, prod- 
ge!'... 
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cOIHprise. J)e 
on ten}ps, un Cérinthe ], un hérésiarque, 
He vomait pas croire qu'un Dieu eût pu se fairp hOUllne, 
et se faire ]a victinle des péeheurs. (
ue Iui r
pondit 
('et apôtre vierg:e, ee prophète du l\" ouveau 
restalllent, 
eet aigJe, ee théologien par exceHeuee, Cf' saint \ iei]- 
Jard qui n'avait de force que pour prêcher Ja charité 
et pour dire: ...lime:::-l'olls les IlIlS Ies fllltrcs Cll 
Totre- 
SeigneuT; que répondit-il à cpt hérésiarque r Que] syn1- 
bole, quelle nouvelle confession de foi opposa-l-il à 
on 
hérésie naissante? Écoutez et adn1Írez. (( N OUb croyons, 
dit-iI, et nous confes:,ons l'anlour qne Dieu a POUI" nous: 
Et nos... credidimlls chllritati ljUll1tl habet Dèll.
 in 
nobi
 2. )) ('-est là toute la foi des chrétiens; (' -psi la 
cau:'\e et l'abrég'é de tout ]e ::->ynlbo]e. ("est 1:\ (jUt' la 
prince:-;se Palatine a trouvé la réso]ution de ses 31lciens 
doutes. J)ieu a ailllé : c'est. tout dire. S'il a f;1Ït, di.;.;;ait- 
eHe, de si gTandes choses pour déelarer :son alllour dans 
rlncarnation. que n'aura-t-il pas fait pour If' con
om- 
mer dans I'Rucharistie, pour s{' donner, non phIs en 
p;énéral à la nature hUInaine, nlais à chaqlH' tidè!e en 
particulier? Croyons donc avec saint Jean en I'.llllour 
d 'un Dieu : la foi nous paraÎtra douce, en 1a prPllan1 
par un en droit si telldre. :\Iais n
y croyons pas à den1Ï, 
à In Inanière des hérétiques, dont I 
un en retranehe 
UHf' chose, pt l'autre une autrp; Fun ]t' lllyst
re de 
J'Iucarnation, et J'autre celui de l'EucharìstiC', chacun 
ce qui lui déplaît: faibles esprits, on plutbt eæurs 
étroits et pntraiHes resserrées, qUf' Ia foi et Ja charité 
n' ont paB as
ez dilatées 3 pour cOlnprendre toute 1. éten- 
due de l'alnour d"un ])ieu! Pour nous, croyons sans ré- 
serve, et prenons Ie renlède entier, quoi qu'il en ('oûte 
à Botre raison. Pourf]uoi vent-on que Ies p,'odip;es 
coûtent tant à ])ien? II n'y a plus qu 
UH seul prodig-e, 
flue j' annonce aujourd 'hui au monde. 0 eie1, ô terre, 
étonnez-yous à ee proòig'e nouveau! C'est que, panni 
tant de ténloig-lwges de l'alllon)" diyin, iI y ait tant 


]. Cérintbe et Ébion niaient la, 
diviniìé de .Tésns-Cbri
t. Leur au- 
dace et ceUe de Valentin. autre 
bérésiarqne, ùéterminèrent les évê- 
que!'> d'A!'ie à prier saint .Tean, qui 
était probablement Ie 
euI 
nrvivant 


tles apÔtre:-;. Il'écrire son énmgile. 
Sa première épître est con
iòèrée 
comme ]'pn\'oi de cet éerit. 
2. I ,T nan.. 1\.. IIi. 

. II Cor.. YI, 11. 12. 
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d Ïncrédules et tant d'insensiLles. K "en augmentez pas 
Ie n0111bre, qui va croissant tous It:'':) jour
. l\"Hllég:uez 
pIu
 yotre lualheureuse incréduIité, et ne faites pas une 
excuse de ,'otre crilne. Dieu a des renlèdes pour YOUS 
guprir, et il ne re5te C.lU'à les obtenir par des '-æux 
continuel
. II a su prendre la 
aillte prince
se dont 
nous parlolls par Ie llloyen qu'il lui a plu 1; 11 ell a 
d 'autre
 pour YOUS jusqu"à l'infÎni ; et vou
 n 'avez rien 
à eraindre que de désespérer de se
 bontés. \T ous osez 
nOllllllel. ,"os ennui
, Hprès les peine
 terrihles Oil \'ÛllS 
I 'ayez vue! (\
pelldant, si quelquefoi
 elle dpsirait d'en 
êtrf> un peu soulagée, elle se Ie reprochait à eHe-lllêlHe. 
.J e COllnnellce, di
ait-elIe, à n1'aperccvoir que je chcr- 
clte le paradis terrestre à 1n suite de J éSIl.'i-Christ, au 
licu de cherchcr la montagne des Olh'cs ct Ie Cah.((ire, 
}Jar (lÌt il est entré dans sa g1oirc. Voilà ce qu'il lui 
servit de Inér1iter l"Évang-ile Bnit et jour, et de se 
Bourrir de la parole de vie. ('"psi encore c

 qui lui fit 
dire cette adn1irable parole, qu"clle aimait IHicu.t' .vi'pre 
et mourir sans consolation que d' ell cltercher hors de 
Diell. Elle a porté ces Sel1tilnents ju
qu'à l' agollie; et 
prête à rendre l"âlne, on entendit qu 'elle di
ait d'l1ne 
voix nlourante: J e rn 'en 'vais 't'oir comment Dictl ll1e 
traitera ; lllai:\ j' espère en ses miséricordes. lette pa- 
role de eonfÎance emporta son âlne sainte au 
éjour 
des justes. 


Arrêtons ici, Chrétiens; et vous, Seigneur, in1posez 
.silence à cet indig-ne lllinistre, qui ne fait qu 'affaihlir 
votre pat.ole. Parlez dans les l'G"'urs, J}rédicateur invi- 
sible, et faites (Jue chacun se parle à soi-n1êllle. Parlez, 
- - 
nles Frères, parle#': je ne suis ici que pour aidpr vos 
réfleÀ;ons. Elle viendra, cette heure dernière; elle 
approche, nous y touchons, la voilà venue. II faut dire 
ayec Anne de Gonza,g'ue: II n'y a plus ni princesse, 
ni Palatine; ces g,-rands noms, dont on s'étourdit, ne 
subsistent plus. II faut dire avec elle : Je In 'en yais, 
je suis elnporté par une force inévita.ble; tout fuit, 
tout dinlÏnue, tout disparaît à Illes yeux. II Be re
te 


1. Édit. de 11)
5 : qui Iui a pIn. 
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plus à I 'honune que Ie néant et Ie péché: pour tout 
fonds, Ie néant; pour toute acquisition, le péché. 1.(' 
re
te, qu'on croyait tenir, échappe: selublable à de 
1 \'au gelée, dont Ie viI cristal se fond entre Ies Blains 
qui Ie 
errenC et ne fait que les salir. J\lais voici ce 
qui glacera Ie ca"ur, ce qui achèvera d'éteindre la voix, 
ce (lui répandra la fra:reur dans toutes Ie
 veines : .J e 
1n 
 ell 't'ais voir COl1unent Diell 1ne traiterll; dans un 
InOnlent, je serai entre ces Blains dont 
mint Paul écrit 
ell trenlhIant : !fe vO'us y tr01tlpeZ pas, on ne :se 'lnoqlle 
pa.<; de Die'll 1; et encore: C' cst UHe chose 7,orrible de 
tom bel' entre les l1lains dll Dieu rivant 2; entre ces 
111ains où tout est action, où tout est vie, rien ne s' af- 
faiblit, ni [ne 1 se re]âche 3, ni ne Be ralel]tit jamais! 
.Je In' en vais voir si ces nutÏns toutes-puis
antes 111p 
se1"ont fayorables ou rigoureuses; si je serai éternelle- 
lnellt ou parmi leurs dons, ou sous leurs coups. V oiIà 
ce qu
il faudra dire uécessairenlent avec notre prin- 
c


e. 11ais pourrons-nous ajouter avec une conscience 
au

i tranquille: ,]' espère en MI 1nisé'l'icord!'? Car 
qu -311rons-nons fait pour Ia flpchir 4? Quand anrons- 
nons pconté 10 voia' de celui qui crie dans le désert : 
Préparez lcs "coies dll Scigneur 5
 ConU11ent? Par In 
pél1itence. .:\Iais serons-now;; fort contents d 
une péni- 
tel1ce COBll1leUcée 3 l'agonie, qui n'aura j:unais 
t{. 
éprouvée, dont jauwis on ll-aura vu aU('Ul1 fruit; d 'une 
pénitence imparfaite, d 'une péniteHce nulle, douteuse, 
si you:, Ie voulez; sans forces, sans réflexion, sans Ioisir 
POUI" ell réparer Ies défaub;? !\'en est-ce pas assez pour 
i>lre péllétI'é de crainte jusques dans Ia llioelle des os? 
Pour ceIle dont nous parlons, ha! Illes Frères, toutes 
Ies \"ertus <iu'dIe a pratiquées 
e nUllassent dans cettc 
derni
re parole, dans ce dernier acte ch. sa vte; Ja foi, 
Ie courag"e, I 'abandon à IJieu, Ia crainte de bes juge- 
lllellts, et eet alliour plein de confÎance qui seul efface 
tou,; Ie=-, pp('h{'s. .J e He Hl-ptonne done pas si 1(' saint 


1. (
;llat., n.7. 
:.!. Hehr., x, :31. 
;
. It 
i se relâche )), dan!' Ie!'; étli- 
tions ()riginale
 (san
 11f'), paraìt 
ètre \Ill accident typographi(!lle. 


L Texte de l'édition original{'. 
On sprait tenté (If' corriger: if' 
jlécltir. Bossuet a-t-il}lll rn'étendre 
fJu"il fallÚt jlechir la lIli.',h'icorde! 
j. Luc.. II I. -I.. :-:. 
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pa:jteur 1 qui l"as
ista dans sa dernière lllaladip et qui 
rectH-'iJ1it SP
 dprniprs soupirs, ppn
tré de tant de ver- 
tu." les porta ju
ques dan:, la chaire, et ne put s'elll- 
ppchp,' <Ip lp:j célébrer dans l"asselllhh
p des tidèles. 
Si
ele yainelnent 
ubtil, Oil ron veut pécher avec raison, 
où la faiblesse veut s "auto riser par rles lllaxÌ1nes, où 
taut d ';lmes inspnséps chercheni leur )"epos dans Ie 
naufrage de la foi, pi ne f
nt d"eITort contre elles- 
InêlllPS quP pour yaillCre, au lieu de leurs passions, 
es 
rellloJ'd
 de leur conscience, la princp,",se Palatine t 'est 
donnée (( COlllnle un 
igne ei nn prodig'e: In SiglllHll 
et ill pnrtcnÜnn 2. )) 1"u Ia verras au dernÏer jour, 
COl111Ue je t\-'ll ai lllenacé:l, confondrp ton illlpéllitcnce 
et tes "aines excuses. 
ru la YelTa
 SP joindre à ces 
saintes fil!es et à toute In trollpp des 'I'aints, et qui 
pourra sout.enir leurs redoutabIes clanIeurs! :\rals quP 
sera-ce quand .J
sus-Christ paraîtra lui-luênle à ces 
llialheureux, quand ils 
L'erront ('cllli qu'il,1\ fluront percé, 
conllne dit )(' prophète 4, dont ils auront rouvert 
toutps les plaies, et quïl leur' dira d"une voix terrible: 
(( Pourlluoi IIlP déchirez,-youS par vos blasphènles, na- 
tion illlpie? !tIe... configiti::-, gens tota 5. )) Ou, si vons 
HP Ie faisiez pas par vos parolt's, POtU.fluoi Ie faisiez- 
vou:; par vos Q'uyres? Ou pourquoi avez-vous nlar{'hé 
dan
 HIes yoies d "un pas incertain, conune 
i mon 
autorité était douteuse? Race infidèlp, me connaissez- 
vou:; à cette fois? Suis-je yotrp roi? suis-je votr
 jug-e? 
sui"-je yotre Dieu? 
\pprenez-Ip par yotre supplicp. Là 
conllllencera ce pleur éternel; là ce grincement de 
dents 6, qui n 'aura. jalnais de fin. Pendant que les 
orgueil1eu
 seront confondus, YOUS, Fidèles., qui trem- 
ble;:; à su parole 7, en quelque endroit que vous soyez 
de eet auditoire, peu connus des honlnles et conn us 
de I)ieu, YOUS conunencerez à lever la têtp 
. Si, tou- 
chés des saints exelllples que je YOUS propose, vous 
la.issez a.ttendrir vos cæurs, si Dieu a béni Ie travail 


1. Claude Bottu de La Barmon- 
dière, cnré de Saint-Snlpice (H}7
- 
16
!}). 
'2. Is., YIII, 1
. 
:t Cf. ci-dessus, p. 2
} 1. 
Sermons de Bos,met. - VI. 


4. Zachar., XII, 10. 
5. .:\lalach., III, 
I. 
6. Matth., YIn, 1'2. 
7. J
., Lxn, 2.5. 

. Luc., XXI, 2H. 
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par lequel je tâche de vous enfanter en Jésus-Christ, 
et que, trop indigne ministre de se
 conseils, je n'y aie 
pas été moi-rnême un obstacle, vous bénirez la bonté 
divine, qui vous aura conduits à la potnpe funèbre 
de cettp pieuse princesse, où vous aurpz peut-être trouvé 
Ie COlnlllencenlent de la véritable vie. 
Et YOUS, Prince 1, qui l"avez tant honorée pendant 
qu'elle étail au rnonde; qui, favorable interprète de 
ses moindres désirs, continuez votre protection et vos 
soins à tout ce qui lui fut cher, et qui lui donnez les 
dernières marques de pipté avec tant de lllag-nificence 
et tant de zèle; vous, Princesse, qui gémissez en lui 
rendant ce triste devoir et qui avez espéré de la voir 
revivre dans ce discours, que vous dirai-je ponr vous 
con soler ? Comment pourrai-je, l\Iadame, arrêter ce 
torrent de larlnes que Ie temps n'a pas épuisé, que tant 
de justes sujets de joie n' ont pas tari? Reconnaissez 
ici Ie monde, reconnaissez ses maux toujours plus réels 
que ses-biens, et ses douleurs par conséquent plus vives 
et plus pénétrant.es que ses joies. Y ous avez perdu ces 
heureux moment.s où vous jouissiez des tendresses d'une 
Inère qui n "eut janutis son égale; vous avez perdu cette 
source inépuisable de sages conseils; vous avez perdu 
ces consolations qui, par un charnle secret, faisaient 
oublier les maux dont la yie humaine n 'est jamais 
exenlpte 2. l\fais il vous restp ce qu'il y a de plus 
précieux : l'espérance de la rejoindre dans Ie jour de 
I 'éternitp, et., en attendant sur la terre, Ie souvenir de 
ses instructions, J'illlage de ses vertus et les exenlpfes 
de sa yie. 


1. Son gendre. Ie due d'Enghien, 
fils dn grand Condé. 
2. Les bizarreries du caractère de 


son mari auraient suill à justifier 
cette réftexion. si elle n'était uue 
vérité rl'expél'ience générale. 
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POUI{ LE I[[P DIjL\
CIIE DE I.,'..\VENT, 


. à 
leaux, ](; décembre I ()8:>. 


('c ('anevas 1, malheureusement inache\oé, cst néannlOins un 
document illtéressant: c'est un spécimell de la préparation des 
homélies, Iorsque l'orateur avait Ie loisir de jeter quelques in(li- 
cations sur Ie papier; et iJ peut être daté de In manière la plus 
précis(". Un examen tant "oit peu attclltif du manuscrit révéJait 
une pièce beaucoup plus récente que les exordes 2 du sermon 
de 1665, auxquels les éditeurs ont imaginé d'annexer ce frag'- 
ment 3. L'analp;e de Claude Rochard 4, chirurgien de l'IIôtf'l- 
Dieu de 1\{eaux, n0US donne I'année et Ie jour où Bossuet 
prêcha, dans sa cathédrale, sur les notes qu'on va lire. 


Les coractères de l'hurnilité en saint J ean-BaptÜte 5. 
De
('ript.ion de sa naissance, de ses austp1"ités, de sa 
yie. Si grand, que pris pOllr Ie Christ. Eclat de sa 
naissance: sacerrlotaIe; J ésus-Christ, charpentier. 
Légation honora hIe: des prêtres et òes lévites, les 
premiers en dignité; pharis [iens], les pre1niers pn 
doctrine. 
On s'en rapporte à lui-1nême : ']'u quis es ? - Quid 
dicis de teip.
o 6? C'ét.ait une beBp ouvert.ure à 1'01'- 
gueiI 7 . 


1. :Us. fro 12R'21, fO 21 (;. In-.t 
2. V oy. t. IV. P. f;79-liX:3. 
3. Lachat, t. VIII, p. 22i'>, I. 24 
et suiv. II ef';t étrange qu'aucun 
éditeur, avant OU aprèf'; lni. n'ait 
remarqné l'étonnante incohérence 
prêtée à ROBsuet. 
-t. Le tome V de l' Histoire de la 
1,ille de JfenuJ' (en 7 vol. in-fol.), par 
Rochard. qui s'étendait de ItaO à 
1704, a été perdu. Heurem'ement un 
prieur de Saint-Faron, Dom René 
Gillot. en avait extrait tout ce qui 
concernait Bo
suet. Ces extraits, 
conservés an Grand séminaire de 


Meaux. ont été publit'>s dans la Revue 
BO.'1suet, juillet 1906. 
5. C'ef';t Ie sujet dn premier point, 
non de toute I'homélie. Voy. ci-après. 
6. .T oan.. I. 19, 22. 
7. Édit.; Tout Ie monde est pré- 
occupé en sa fa venr, et iJ ne lui en 
coûtera qu'nn aveu pOllrêtre honoré 
comme Ie ME$sie. Mais il n'aurait 
garde d'acheter Ie plus grand hon- 
neur du monde par nne mauvaise 
action. - Interpolation tirée d'nne 
note ma1"!Jinnle. ajoutée vers 16fi9 
!'ur Ie ms. de 11;6.-). (Cf. t. IV. p. 6
a). 
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Pren1Ïer Cår'aetl>J'e d']llllnilit{.: non seulelnent Ide J 
ne rechercher pas, mais de I"ejeter Ie:' louanges quand 
elles viennf'nt d'e]}ps-nlêlnes. (Sermon ('ontrc [a J'allité 1, 
\"1<' de Car [êlne], :\lin [ilnes ] .) 
Second caractère : refuser constaU1H1Put:! Ie::; fausses 
louanges: 
:y 011 .'\Ulll ego Chri
tlls 3. 
,. 1 ' .. , 4 r ' ] ,. L I . - 
J.O)Slenlf' caractere: ses ventau e
 et 
es vrals 
 
talents pris, non du côté Ie plu
 éc]atant, Inais d u còt{. 
Ie plus bas: il était Hélip: .Jésus-Christ l'a dit G: il 
était prophète et plus que prophète: Ie luênle J ésus- 
Christ 7. II ll' est pas IIélie en personne; i1 n 'est (pas] 
prophète selon la notion COUllHUne, préòis311t I 'avenir : 
Inais lllontrant. J ésus-Christ présent. II dit absolull1ent 
qu 
il ne rest pas. l)u eôté ]e 11lOil1s fën;orahle. 
. Quatrièlne [canwtère] : ne dire pas seulenlent rle &01 
ce qui est hunlÌliaut, mais l'inculquer. Ce qui est lllal"- 
qué par ces paroles: Et cOllfc,
sw'Ï cst, ('t nOli 'negavit, 
et confesslls est 8... 
Cinquième [caractère] : exténuer ce qu .on ue pent 
pa.s s'ôter, en faisant voir qu'on ne l'a pas de soi-mênle, 
et que de soi-lnênle on l1'est rÏen. Qui êtes-t'ous? - 
J e suis une VOiL1' 9. Quoi de llloins subsistant et de plus 
'rien qu.une voix, un son, un 
\ir frappé? ;Je parle: je 
cesse
 en un instant tout e
t dissipé. II ne dit pas: Je 
suis celui qui crie; Inais : .J c 
UiR la "Co;J' de cclui [qui 
cl.ie dans le désert] ; un autre parlp en 11loi. La yoix ne 
subsiste que par cf'lui qui parle. J(' ee
se de youloir 
pa.rler, Ia voix cesse en un instant; i1 n' en reste "ien. 
Rien de plus òépendant d 
:lutrui que ]a yoix. 
S . ., [ ' ] ., I , t ' 
1
leHle earactere : autre Inanlere ( ex enuer ce 
qu'on .ne peut pas s'ôter : ('11 
e comparant à quelque 
chosf' de plus grand, counHe saint Jean à .Jésu5-Christ. 
Ego haptizo in aqua; fnedius [(lutem J "l.'estrllnt !;tetit 
[qlleul 'vns nescitis] 10. 111(' cst qui lH/ptizlIt ill Spiritu 
sanctn et igni 11. ...lntc me jactus cst, quia priol. 1ne 


1. C'e
t Ie sermon .-:ur tllo1l1u'ur 
(voy. t. III. p. fH8 et suiv.),dans Ie 
Carême de IGliO. 
2. Avec con!'tance. 
3. Joan., I, '20. 
. 4. Indiqué simplement par un 
.chiffre. De même pour les suivant8. 
5. Les talents 1'1'ais (en eux-mé- 


me!') et flu.on po!'scde ,.h.itablemt'nt. 
fi. l\Iatth.. x I, 14. 
7. Ibid., !). 

. .roan.. I. 
O. 
!I. /hid., 
:t 
I n. Ibid., 26. 
II. Matth., III. II. 
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crat 12. Dan!' cette (,olllparaison, qui ose se réputer 
qlwl4ue ('hosp? surtout si ('plui qui est si grand et à qui 
il :se conlpart' a étp dans l-abjPl"tion, C01111n
 .Jésus- 
Christ? Jlcdills l'e.-drum: nulle distinction. Quem vos 
nC.'icitis: qui osp vouloir se 
ig'naler et se distinguer, 
quand .Jébu
-Christ inconnu? 
Voilà COJnmt
 il 
-aba.isse; pas dig'ne des courroies de 
Jé:'5us-Christ : lui, au-de
sous des pieds; et Jésus-Christ 
lp met à la tête I . 


.Je viens ensuite :! à l'eÀplicatioll du culte de la IIIf'Sse. 
Les préparatiolls du saerificp: Pl/rl/te l'lrlTn ]Jomini 3. 


1. .Toan., J, :
O. 
2. Anusion au texte: Non sur- 
rexit inter natos mulierum major 
Joanne Baptista platth, Xl. 11). 
:t Ces deux lignes donllent Ie de
- 
sein de toute la secom]e partie. Ene 
avait, plus encore qne la premiere, 
attiré l'attention de Rocb
U"d. parce 
qu.elle vi:.-ait les protestants. C'était 
deux mois après la révocation de 
l'édit de Xante
. Bo
:.-uet ll1ultipliait 
f'es efforts ponr in
truiI'18 ceux de 

on diocèse. (V oy. Histoire critiqlle 
de la predication de HO

llet, p. a20, 
:
-ll.) lci, illépondait 3. leur objec- 
tion contre l'usage du latin, (t la 


lan
ue in{'onnne dont se !':ert l'Égli- 
se. II II leur apprenait à se confe
ser, 
(( par ]e C'onfiteor qui se dit en la 
sainte :\Iesse. )) Au !':ens de cet audi- 
tenr enthousia:"te, c'était comme nn 
second (lif'cours: (( Puis après il fit 
en son exhortation une très helle 
homélie pour les convertir, et dit 
qu'il expliquerait ce que c'était du 
sacrifice: de la ll1e
Se et des cérémo- 
llie
. )1 Et il conclut: (( Enfin tons 
les con verti... de Crégy, Quincy, 
lIareuil, Nanteuil, étaient ravis de 
l'avoir vu en chaire et entendu. )) 
L 
[atth., HI, i\. 
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prononcée à Paris, dans réglise Saint-Gervais, Ie 23 janvier l(5H(). 


';\lichel Le Tellier nH<juit en 160J (19 nvril). SOli père, seigneur 
de Cha ville, près de \' ersailles, était eOllseiller à la Cour des 
aides, qui avait à l"onnaÎtre des difficultés relatin's aux impôts. 
Lui-même prit rang de fort honne heure dans la magistrature. 
Dès l'âge de vingt ct un an
, il clltrait au Grand conseil. Biell- 
tôt après (1631), il deven:tit procureur du Hoi au Châtdet. II 
avait épousé (162
') la fillc d'un (.on
pilkr d'État, Élisalwth 
Turpin dc Yauvredon, nièce par sa mère d'Étiellne d'Aligre, à 
qui il suceédera UII jour dans les fonctions de grand ehaIuof,lier. 
Nommé maître des requêtes Cll 16:
R, il fut désip:llé, l'annéf' sui- 
vante, pour accompap:ner à HouPII 1(> chancelier Sép:uipr, ('t exa- 
miner, avec lui (,t Ie conspillpr Talon, Ip
 procédures à suivre 
contre les Ya-nu-pied
 révoltés en Normandie. 
Le suecès dc ('ettp mission Ie fit ('nvo
 er l'1l PiélUont, pn 
1640, a\o'cc Ie titn' dllltcndant de jllstice, police et firlUllCe
. Cpt 
État allié était alors occupé pa('ifiqucl1Ient par II1)C armép fran- 
çaise, sous prétexte de protéger l'autorité de la rép:pnh', sæur 
de Louis XfIl. :\1:lZ;lrin, succédant à Hichelieu, al'préeia lïn- 
t.cndant du PiéBlont, et Ie fit agrét"r dll roi ùe France ('omme 
secrétaire d'Etat de Tn gn(,1Te. II fut yingt-cinq ans à ce postc 
d'une imporbmce dé(.isive: c'est dirp qnïr put mw part considé- 
rable dans Ia prél'aration des triOluphes qui portèrput si haut la 
gloire et la puissance de la patrie. Pendant I.. Frondf'", sa fidé- 
lité à la pause òe la Cour Ie rpndit SOU\ erain('Blent odieux <lUX 
brouilloIlS, d il fut un instant (1651) ohlip:é de s.éloigner des 
affaires. Anne d'
\ utridw Ic rappeb presque :mssitôt. pt son 
crédit fut plus solidpl\"lent étahli que jamais. n ohtint ('Il 1655 
la survivance de s:\ charg"f' pour Ie marquis <1(' LOHvois, SOli fils 
aîné. QueÌ<lucs annéps après, il montra, au sujet de ecttp sur- 
vivan('p, Ia fprmeté d(' son caractère pt SOil zNe pour Ie hien 


1. Plus de m
. Yay. l'exemplaire 
de l'édition orig-inale (in-4. achev?e 
d'imprimer Ie 
 mars llì
G), CJui en 
tient Hen. En voici Ie titre complet. : 
01'aison funl-l>re de tr;'.o.: Itallt et ]Jui.o.:- 
sant sf.i.Qlleur Jles.'"ire .Jlidll'llÆ Tel- 
li(,1', clu'l'alier, dwualier J(. F'rana, 


p1"Olionc/c dans ["(:qli.<il' pa1"Oi.o.:sial(' 
de Saint-(if.,.,.ais, oÙ il ('.<it inllU1Ilé, Ie 
25 ;a}l1.ie." lG8(j Et au baR: A Pari!", 
par 
{'bastien :\Iabre-Cramoisy, Im- 
}wimem dn Roi, et l>iredeur de 
son Imprimerie l'oyaleo 
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public. \ 0) ant avec un vif regret que son iils négligeait les 
affaires pour donner unf' plus large part aux plaisirs, il lui fit 
signifier par un confident conUllun, nomnH
 Ie chevalier de La 
Hitlière, qu'il était ré
olu à supplier Ie ltoi de choisir !Jour ccUe 
charge un titulaire qui présclltat plus de garanties. II ne laissait 
quP (IUelques jours à Louvois pour otfrir lui-même sa démission, 
s ïl u'aimait mieux {.tre révoqué ilia dpmande de son propre 
père. Le jeune hOllllUe sut réduirp à néant l'ette menace sillcère 
ou feinte: rompant avec des amitiés frivoles, il fìt 'oir dès lors 
une application ('t une tlctivité qui ne se démentirent plus. 
Ce fut Le Tellier qui avertit Louis 'XI \' des dilapidatiolls de 
Fouqm.t. On lui a reproché, ell l'exagérant, la part r(
C'1l(' liU 11 
prit à la disgrâce du surintcndant. Ce ]Ie fut pas lui, mais 
Colbert, qui s.acharna l'ontre Ie coupable. 
En 166
, il se déchargea de ses fOlldion
 de scerétaire d 'Ét:lt 
à la gucrre sur l.ouvois, qui Ie slIl'pléait en 
.!,"rande partie depuis 
deux ails. 11 resta d'aiIlpllrs rnillistrf" d'État, et continua de 
prendre part aux délibérations du Çonseil. qualld Ie challceli('r 
Ség-uier mourut (1672), on s .attclldait à voir désigller Le Tellier 
pour lui sucl'édf"r. Ce fut ßtieulle d'4\ligre, son onele par alliance, 
qui fut f'hoisi.L'apo
ée dp sa fortllIW ne devait pas être rf"tardép 
longh'mps par celie de ce vieillard. Il fut C'ntìn placé à la têtt' de 
la Il!agistraturp e1\ 1677. II avait 7} ans; d il put dire avec vrai- 
semblance, dans son rNuercîment à Louis XIV, que Ie Roi honorait 
$a jamillc ct cOllrottnait Ron tombeall. Sa verte vieillesse lui perluit 
pourtaut d'('xercer sa charge huit mmées encore, av('f' :mtallt 
d'activité que d'expérience. Ce fut lui qui si
ml la ré,-ocatioll 
de 1 'édit de .K antC's. Cettf" repri!-.e des concessions arraehées jadis 
par la force était impolitique, mais elle ne fut nu!lement un 
acte de fallatism(>. r.:I France f'atholique, qui y applqmlit tout 
entière, se fit illusion sur Ies heurpux pffets fju.elJe en espérait. 
Quant à la lég-itimité de l'inten"ention royalc au protìt (rUne 
dodrilw rpli!:6eusC', eUe Nait admisp par tous, C't par lp
 pro- 
testants eUX-IUPIneS, du lUoins qmmd cettC' inten-ention se pro- 
dnisait en leur faveur. O
ons Ie dire: ni les uns ni Ies mItres 
ne se trompaient en ce point, ..;ur lequel ils étaient d'accord; 
pourvu toutpfois qu.on ne slma:!:ánc pas, avec Homhre de puhli- 
cistes, que CC' qui devnit fairp la loi de rÉtat était ropinion 
per
onnelle ou Ie (.aprice flu Prince en matière re1igieusc. 
C'était à cela que devait ahoutir un jour Ie principe du libre 
exampn, aJJié, en dépit de la log'ique, it celui d'une religion 
d'État; mais les catholiques n'étaient pas pntraÎnés à cette 
inconséquencf", et i1 n'est pas juste de la leur imputer. Ces 
cathofiquf"s, et même If'S protestants, par un reste de tradition 
catholique. reconnaÎssaÎC'nt une loi reJip:ieuse supérieure au Prince 
cornme aux sujets. à laquellf' il òe,-ait prêter son concours en s'y 
soumcttant Ie premier. 
Lp Tellier mourut (

 odobre 16R;)), presque au kndemain de 
la Hévof'ation. La ferl1leté de son caractère et ses sf"ntiments 
chrétiens, que l'approche de la mort n'eut pas à ranimer, nt'lis 
qu.el1f" raviva, firent I'admiration de ses amis. Ce détaclwl1lf'nt 
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de la dcrnière lH'ure cst aux ycux de' Bossuet une preuve de 
l"f'Iui de toutc la vie. C'est une interl'rétation bie'll\-eillante' à 
rex("ès. Intègre autant que capablt', Le Tellier n'avait pas été 
vertucux jusqu.à fermer 
Oll âme à toute penséc d 'ambition, 
pour lui-ml'Hlf' ou pour les siens. II avait :-.eulemcllt été assez 
maître de ses désirs pour He pas ("ourir aux honneurs et à la 
fortune par les voie" ("(Jurtes qui tenteut les âmes impatientes 
et pel! s("rupulcuscs. Sur ce point, non dans rensemble, nons 
trouvons réloge ex(.C'ssif. Certains I"ourtisans, au cOlltraire. fu- 
rent d 'avis que l"orateur n .avait pas assez cÀalté Ie père de 
Louvois t't de rardlevêque-duc de H.eims. 
ous VOYOIlS un mar- 
quis du Breuil é("rire à Bussy-Rnbntin (
9 janvier 1686" qu .on 
repro("hait à Bossuf't {ravoir l)pal1coup moills parlé de son héros 
(( (PH' dC's cardinHux de Hiehelieu, I\lazarin f't de Hetz, et que de 

I. Ie Prince. )) (( En un mut, cunduait-il, on ll'ell cst pas con- 
tent. )) Et deux Illois plus tard, i] prononc;ait, au nom de tons 
ces (( sots de qualité )) dont Boileau a fait justice, que la nou- 
\ clle orai
on fl1nèbr(', faite par Fléchier sur Je IlIpme sujet dans 
l'église de
 Invalidcs (22 mars 1686), (( fut admirée de tous 
Ct'ux qui rentendirent, et 
urtout de cellX qui avaient entendn 
celie qu 'avait faiff' :\1. df' 
Ieaux 1. )) Plus tard, ce fun'llt de 
bien autres critiquf's. Lcs ennf'mis dlt 
..enre, ceux du g'rand 
évêqup, surtout Y oltnire 2, affedèrent de voir ici la glorification 
d'un per
()nnage dC's plus médiocres, 01.1 mPllle d'l
n monstre 
digne du mépris et de la haine de ]a postérité 3. (
ue reste-t-il 
de ce,<,; récriminations contr,Hlictoires, p
..aIelllf'nt injustf's ? Au- 
dessous de radmimtioll 01.1 de l'eng01JPHlf'nt des ("ontpmporains 
pour Ie vieux dmncelier, s'est établiC' unp opinion plus mesurée, 
ramenée pnr In. distance aux proportio1ls n
ritables; et C'('st 
Pllcore dp la sympathie et (Jp restillle. 
Pour c()mpu
('r ("('tte oraisoJl fUllèbre, I'orateur s'est inspiré 
de Ia notice que Iui ayait remise Clamh' Lp P(.lctier, parent, 
ami pt confident de Le Tellier. Le malluserit nnnoté par Bos- 
suet, a été ('onservé par Ledieu dans un volume qu'il a intituIé: 
Recucil de pièccs ecclésiastiq'ucs. Voir F. Strowski
 COltunent 
RossliPt ('ompnsait lOW oraison fll nèhrc, dans 1::1 RC1'ue ROSslfet, 
janvier 1
/O:.?
 p. 30 à 4R. 


I. Rossuet a!'!'ista, à titre d'évêque 
officiant. à ce prétenòu triomphe de 
!'on impuissant rival. Fléchier lui 
décerna. en terminant, ce maigre 
compliment: (( Sacré ministre òe 
Jésus-Chri!'t, qui. dans la chaire 
évangélif)\le, a\'ec nne éloquence 
vive et chrétienne, avez avant moi 
con
acré la gloire immortelle de ce 
grand homme, 
chevez d'offrir pour 
lni cette victime innocente et pure, 
qui lave les péché
 et les fragilités 
dlJ monde. )) 
2. LeUre fUll" les pfLn
(I.'ll"i'llles..., 
1767. - Cette diatribe. écrite !'ous Ie 


p!'eudon
'me f1'h-é11éc tlétlÚs (on 
!'ait comment rautenr !01e souciait 
d'ptre pac!fiqlle et 1.Ù.;diqlle). t1nis- 

ait. sans doute en haine òes pané- 
gp'ifJues, par ]e!' plus excessives 
adulations à l'aòresse de Catheri- 
ne II. impér:Ürice de Ru:-'sie. - Cf. 
Voltaire. Siècle de L()lli.
 X / J -. ch. 
xx\' et xxxn (fJa.
sim). 

. Voltaire pJaçait hardiment ses 
imputations le
 pIns odienses SOliS 
]e patrona
e de 11me ne Sévigné, 
qui naturel1ement n'avait rien .:'crit 
qui les antorisåt. 
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l'o:;:;ide :;a/Jie" t iam,.... a.cq u ire 
p'l"lldellliant; arripe illam, et exal- 
tabit tt': yloriJicaberi:; ab e(l, cIon 
('(011 fll(',.i.
 all/plexatll:;. 
P()ssédp
 la sag-esse, et anl'.lé- 
rez la pruùence: si VOtlS In cher- 
chcz avec nr(]{'ur, elle nHis 
élèn'ra.et \OUS remplira de g-loire 
(l'.mnd vou!-= ruurejl; embra...sée. 
(Prm"., IY, 7, R.) 


En louant l"hol1111le in(,oHlparaLle <lOllt cette illustre 
usselnhlée 2 célt,hrp Ie, fUIIPrailJes pt honore 1es vprtus, 
je louerai 1a sage

e IHPU1P; et la sagesse que je dois 
louer dan
 ce discours n "est pas eelle qui plf.ye les hOln- 
nle
 et qui agrandit les luaisons, ni celie qui gOHverne 
les t'Hlpires, qui règle la paix et la guerre, et pnfÎn qui 
dicte les lois et qui dispense Ies grâeps. ('a,., eneore que 
ce grand millistre, choisi paT In divint:' pro"id{'nce pour 
préside,' aux Conseils du plu
 sag'e de tou
 les roi<;, ait 
été Ie òig;ne in
truillent des desseins les lllipux cOllcertés 
que I "Europe ait j:uuais vu
; t'neore que ]a 
ages
e, 
aprps ruyoir gouyerllé rIps son enfance, I"aif porté aux 
plus grands honneurs et au ('om hIe des félicités hu- 
ulaine:5. ..;[t fin nous a fait paraÎtre que ce n'était pas 
pour ces avantag:es qu'il en écoutait le
 conseils. Ce que 
nous ]ui ayons vu quitter sans pt'ine n "était pas l'ohjet 
òe 
on amour. 11 a eonnu la 
agesse que Ie monele ne 
connaît pas, eette sag;ess(' qui "cicnl d'cn hallt 3, qui 
descend rill Père de." llimières 4, et qui fait lllarcher les 
homnles dans If's sentiers de Ia justice. ("e
t eIIe clont 
Ia. pn
yoyanee s'étenrl aux sièdes futurs, 'et enferme 
dan
 ses elesseins ] "éternité toutf' entièrf'. 'rouché de 


1. (( A 
Ie
seigneur:o: les évëq nes 
qui Ptaipnt présents en habit.)) (A'dit. 
de lG
9.) 
2. Etaient pré;;ent
, outre Ie nonce 
du Pape. (( nn grand nombre d'ar- 
chevêque
. cl'évêques, dnc:o:. maré- 
chaux de France, pré,sidents :lUX 
mOl.tiers, conseillers d'Etat, maìtres 
des reqnêtes et conseiller:o: de la 
conr... )) (Jlerrure ,qalant, mars 
lli
W.) 


3. L'édition J acqninet attribne ici 
encore à Bos
uet lui-même des notes 
latines, qui ont été ajontées par les 
éditeurs du '( \" II It: siëcle (pdit. de 
1774. anonyme, chez Saillant et 
Xyon et chez la \'euve Desaint ; 
importante: elle contient dc'>jà toutes 
les lIi
t()ires flbri-.qées, que Deforis 
reproduira en 177
). . 
4. Jacob.. TII, 15.17: 1,17. 
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ses imnlortels et invisihles attraits, ill'a recherchée avec 
ardpur, selon Ie précepte du Sag'e. La sugesse vo'Us 
élèvera, dit Snloll]on, et vou
 donnera de l(llZloire
 l]l.land 
VOltS l'aurez embrassée 1. :\Iais ee 
era une gloire quP 
Ie sens l11unaiu ne peut conlprelld
'e. Connne ee 5age 
et puissant lllinistre aspirait à cette gloirt-', il l'ú pré- 
férée à celIe doni il se voyai t environné sur In terre. 
C'est pOllrquoi sa moi1ération }"a toujol1rs nll" al1-dessus 
de sa fortune. Incupablp d'êtrp ébloui des grandeurs 
humaines, co III nu> il .r parnît sans ostentation, i] y est 
vu sans ellvÌp; et nous reruarquons dans 
3. conduite 
. ' I I ,. I I " ' 1 ' 
ces troIS caracteres (e a venta) e sa
esse, ql1 e evp 
sans PInpresseluent aux pren1Íer
 honnl->nrs, il y a vécu 
aussi IHodeste que gTand; qu
 dans ses importants em- 
plois, soit qu'i! nOllS parai
sf', connne chancelier, chargé 
de la principa!e administration de In jl1sti
e, ou que nous 
Ie considérions dans les autres occupations (rUn long 
ministère, sup{.rieur à ses intérêts, il n'a regardé quP 
Ie bien public; et (lu'enfln, dans une heureuse vieillesse, 
prêt à rendre ayec sa grande âme Ie 
acré òépôt de 
l'autoI.ité, si bien confìé à ses soins, il a \ u di
paraître 
toute sa grandeur avec sa vie, sans qu 
illui en ait cO{lté 
un seul f>oupir : tant il 
tYait lIlis en lif'u haut et in- 
accessible à Ia lnort son cæu t' et ses e
pérances! De 
sorte qu'il nous panlît, 5elon In J>1.omesse du Sage, dans 
une ploire immortelle, ponr s'être sounlÍs aux Iois de 
I ,. II . f '. ' 1 ' I 
a verIta ) e saJesse, et pour aSOlr 
lIt ee( er a a HIO- 
destie I'éclat. mnhitieux des grandeurs hHnlaine
, l"in- 
térêt particulier à I'muour du hien puhlíc, et Ia vie 
mênle au désir des hiens éterucls : ("est 2 la gIoirt> C]u-a 
relnportée très haut et puissant seig;neur J\Iessire :\1I- 
CHEL LE rrELLn:R, (,HE'
.\LIEn, (,II:\
CELIEn DE FR.\
('F.. 


Le grand cardinal de lli('helieu achevait son g;lorieux 
minist
re, et flnissait tout ensenlhlp unf> vie pleine Òf' 
merveilles. Sous f'a ferme et prévoyallte conduite, la 
puissance d'.l\ut,.iche cessait d'êt,.e rerIouJp(', ei ]n 
France, sortie enfln des guerre
 civiJe:-., conln1en
.ait à 
dOll1H>r Ie brnnlt, nux affaires de l"Europe. On êlvait une 


1. Prov., I", :-:. 


2. Étlit. de lIì
li : et ('.est. 
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ai tention pnftieulipl"e à celles d'Italie; et, sans parler 
de
 autres rai::;on
, Louis XIII 
 de glorieuse et triolll- 
phante IHémoire, de va it sa protection à la du('he
se de 
Sa ,'oip, sa 
æur 1, et à ses 2 enfallts. Jules :\Iazarin, 
dont Ie nonl devait êtrp si granrl d
nls llotre h
stoire, 
enlployé pal" la. cour de HOllIe ell diverse
 négociations; 
s "
tait òonné à Ia France; et, propre par son génie et 
par ses correspolldances 3 à lllénager les esprits de 
a 
nation, il avait fait prendre un cours si heureux au
 
conseils du cardinal de Uichelieu, que ce lliinistre se crut 
obligé de l"élevel" à ]n pOllrpre <I. Par là iI 
elnbla IUon- 
trer son suceesseur à la France, et Ie cardinal 'lazarÍn 
s'avan{'ait seCrt'telllellt à la preulière place. Ell ces temps, 
l\lichel Le 'l\,lIier, enl'O'.p llIaîtn' òes requêtes, était 
intendant de justice en Piélllont. 
IazariI!, flue ses 
nég;ociations attiraient 
ouvent à 'l'urin, fut ravi d "y 
trouver un hOlnlne (rUne si g-rande ("apacih
 et d'une 
cOlldllite si sÎIre, dans Ip
 affaires; car les oròres de la 
Cour obIigeaient I'alllbassadeur à concerter toutes 
choses avee I"intendant, à qui Ia divine pro\'idellce 
faisait faire ce Iép;er apprentissagf' des affaires d "État. 
II lie fal1ait flU .en ouvrir l"entrée à un 
pnie si perçant, 
pour I "int roduire hien axant dans Ies secrets de la puli- 
tiqut'. ::\Iais son t'sprit nlodéré ne Sf' perdait pas dans 
ces vastes pensées; f't I"t'nfernlé. à I 'exemple de ses 
Pt'''t's, dans I
s }Hodestes elllplois (h, Ia robe, il np jetait 
pas. st'ulelnent le
 yeux sur It'
 enQ:agelnent" éc1atants, 
Inais périlleux, de la Cour. f'e 11 'lest pas qu "il ne p:u'íìt 
toujours suppr.ieu,. à :ses enrplois. I )ès sa prenli{'re jeu- 
ne:-.:-.t', tout cédait aux Iunlit>I"e:-- de ::;011 esprit au

i 
p
nétrallt et aussi net qu "il était 
rrave ei sérieux. 
Poussé pal. ses anlis, iI avait pass? du Grand l'ollseiI ;) , 
sagp con1pagnif' Ull 
a réputation "it encore, à ] Ïnlpor- 


I. Chril"tine, veU\'e de Victor- 
Amédée Ier. Les princes de Savoie. 
ses deux beaux-freres,Iui disputaient 
la ré!!ence. 
2. Anx enfants de sa sæur. - Ces 
d.eux aòjectifs possessif
, qui n.ont 
pa
 Ie même rapport, sont plus clairs 
que régulierement empIoyés. 
:
. Se
 reiations dans Ie
 cours 
italiennes. 


-1. Sans quïl fÚt prétre, dn reste. 
La dif!'nité cardinalice est distincte 
dn caractëre sacré que confere seule 
l'ordination au sacerdoce ou à l'épi8- 
copa t. 
f>. Cour som-eraine, en dehors des 
parlements. entre Iesquels elle pro- 
nonçait en cas de conftit. Elle con- 
naissait anssi òe Ia plupart del" af- 
faires ecclésiastiq ues. 
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tante ('harg:e de pro('un'ur dll Hoi. ('etle grande vine 
sp. 
ouyient de I 'avoir vu, quoiqut' jenne, avec toutes Ies 
qllalit
s (rUn grand 1l1ag-istra.t, opposé non SeUlellll'llt 
aux brip:ues l,t aux partialitps qui COITOlltpellt Iïnté- 
grité de la. ju:-.tice, et. aux préventions qui (\11 ohscur- 
cisseHt Ips IUì11ières, lllais encore aux "oips irréguIièl'es 
et extraordinaire:j Oll plh
 penl avec sa constance la 
"é,.itabIe autorité de ses jug o elllents. On y viI, enfìn tout 
I 'esprit et. Ies lllaxinles d 'un .luge qui, attaché à la règIe, 
ne porte pas dalls Ie tribunal ses propres pensées, ni 
des adoueisseUlents ou ell'S rig.ueul's arhitraires 1, et qui 
vput (IUP le
 lois 
.!,'oll"prnent, et non pa
 If>S hornmes. 
Telle est J ïdée (Iu'il avait de la nmg:istrature. Ii apporta 
ee Inêlnp esprit dans Ie Conseil 2, Oll l'autorit(. <lu 
PriuC"e, qu 'un y exerce avec un pouvoir plus 
lbsoIu, 
seulhle ouvrir un charnp plus Iihre à Ia. justice; et, 
toujours senlhlabIe à lui-nlêlne
 il y
 suivit dès lors Ia 
11lpnlP rè
..de <[ll'il Y a ptahlie depuis, quanò il en a été 
Ie chef. 
Et cPI.taineJnellt, :\fessieurs, .1(' pui:-. dire en pc con- 
fiance que I'atHour de Ia justice était COl1llne né êlyeC ce 
!4TaYe Jnag:istrat, et qu -il {"l'oissait avec Iui dè
 
on 
enfance. (
'est aussi de cettp hpu,.en
e nai
sancp 3 que 
sa. nlodestie 
p fit un !"pmpart ('ontre les louange..; qu 'on 
donnuit à son intégrité; et l' anlour flu-a avait pour 1a. 
justice np lui parut pa
 111ériter Ie nom de verhl_ parce 
qu'iJ Ie portait, rlisait-iI, en quelque- rnanière dans Ie 
sang:. )fais Dieu, qui l'avait prpdpstin{. à ptre un pxem- 
pIe de j lIs-t icp dans un si beau règup p{ dans la prt'lIlipre 
charge d 'un :si grand royaUJ1W, lui H\'ait fail reg'arder 
If!' devoir (h
 j uge, où il 
tait appeIé, con1nlP Ie moyen 
parti('ulil'r qu'il lui donnait POU)' accompliI' ï \('lIvrp de 
SOH 
a]u1. C'était In sainte ppnsép q1Jïl 3vait loujours 
dans Ip ecru 1'; (' 'était la hellp pa roll. qu'il avait to\]- 
jours à la hOllchp.; et par là il fai
ai
 as
e7. connaître 


1. Édit. [1(' Ilixii : ne porte pa
 ses 
propre
 pen!':ée
. ni rle
 adoncis
e- 
ment
 on des rigu('ur
 arbitraire
 
dan
 Ie tribunal. 
2. Le r.on
pil ò'That. on Con
eil 
dn H.oi. Le Tellier ent p1n
 taril 
(1f;77) à Ie présider en qualité rle 
chaneelier. 



. Bien que préparée par 1a phra!'e 
qui prt"cêde. cette expre

i()n trap 
cOnci
e e!"t un pen ob
cure. Elle rap- 
pelle qne. chez Le Tellier. (( ramon1' 
de la jn
tice)) était noe qunlité na- 
fu?'elle. rlont i1 ne !':.attribllait pa
 Ie 
meritf'. 
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cOIHbien il ayait pris Ie g-oût \'éritable de In pièté chrp- 
tienue. Saint Paul t'n a rrli
 l"exercice, nOll pas dans 
ces pratiques particulières que chacun se fail à son gTé, 
plus attaché à ces lois flU'à cdles de Dieu, mais à se 
sanctifier dan
 sun état, et (( chacun dans les elllpIois 
de 
a vocation: e llWH]lli-"f]uC in qua l'ocatione VOC(ltu.
 
e.'it I. )) .:\[ais si, selon la doetrine de ef' grand apôtre, 
on trou, e Ia 
ainteté dans Ies elnplois Ie
 plus bas, et 
qu \111 esclaye 2 s'élpve à la perfection dans Ie service 
d "un InaÎt)'{:, Hlortel, pourvu qu "il y sache TPp;arder 
l'ordre de Dieu" à quelle perfection I 'ûlne chrétienne 
ne peut-elle pas aspire}. òans I"auguste et saint ulinis- 
tère de la ju4ice, pllislIU('" "elon rl
criture, l'on y 
e:rerce le jllt<ement non des ],omnlcs, rnais du Sei
ncur 
même :3? Ouyrez les 
'eux, Chrptiens, contelnplez ces 
a'l1gustes tribunaux utI la justice rend se
 oracle
 : vous 
y yerrez. avec })ayid, 1f.
 dieu,r de 1a terre, qlli UlCll'rent, 
à 1a 'vérité, com me des hommes 4, Inais qui cependan1 
doivent juger C0l11111e des dieux, san
 crainte, sans pas- 
sion, sans intérêt, Ie Dieu des dieux à leur tête, COIHUH' 
Ie chante ce grand roi d 'un ton si 
uhIill1e dans CP divin 
p
aunle : Diell assi.
te, dit-il, à 1'(ls.
Clnblée de.
 dinu', et 
all milieu i1 j-U/!f 1es dieux' 5. 0 jug:es, queHe nlajesté 
de YOf' 
éallces! qu('l président de "03 a
senlblées! nlais 
aU
si quel censeur de YOS jugenlents! SOlIS ces yeux: 
redolltahles, notJ"e sage Inagistrat écoutait é!.{alelneni 
Ie I.iche et lp paU\Te ; d "autant plus pur et d "autant plus 
fe"ole dans J '[l(hninistration de la .justice, qne, sans 
porter ses regards sur les hautes place
 rtont tout Ie 
monòe I
 jug-eait digne, il lllettait son éIévation COlnnle 
son ptude à se rendre parfait dans 
on plat. Xon, non, 
ne Ie cJ"o
'ez pas, que la justice habite janlaib dans les 
âmes où I 'aluhitiOll òOlninp. 1'oute ihne inquiète et 
ambitieuse est incapahlp dt:' règle. I. "an1bition a fait 
trouyer ces dangeJ"ellx exppdients où, --ern hlable à un 
sépulcre hlanchi 6 
 un juge artificieux ne garde que les 


I. I Cor., nI, :W. 
2. Bien gl1'en certain!': cas, on rem- 
place encore Û par que dans un se- 
cond membre, on ne Ie ferait plus 
dan
 une phrase ainsi conçne. 



. II ParaI.. XIX, fi. 
4. P
. LXXXI, Ii, 7. 
5. Ibid., 1. . 
ti. Expre
sion in
pirée par l'EYan- 
gile ()[atth.. XXIII, 27). 
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apparences de In justiep. 
e parlons pas des corruptions 
qu' on a honte rl' avoir à se reprocher; parlous d
 la 
lâcheté ou de la licence d 'une justice arbitl'rrirc, qui, 
sans rpgle et sans nlaxinle, 
e tournp au gré de I"ami 
puissant. Parlons de la cOJnpIaisance, qui ne venl j:llnais 
ui i rouypr Ie fil ni arrpter Ie progTès d "une procédure 
JuaIicipuse. QUf' dirai-je du dallQ.'el'eux art ifice qui fait 
pronOllcer à Ia justice, connne autrefois aux démons, 
des oracles anlhigus et captieux? QUl' dil'ai-je des diffi- 
cu1tés qu'on suscite dans l'exécution, Iorsqu"on n'a pu 
refuser la justice à un droit trop clair? (( La Ioi est 
déchirée, COIllnle disait Ie prophpte, et Ie .jug-ement 
n'arrive jamais à sa perfection: Non perL:enit mque 
ad fincm jlldiciu1tl 1_ )) Lorsque Ie juge ve
lt s'agTandir, 
et qu "iI change en une souplesse de cour Ie rigide et 
inexorable rninistère de Ia justice, il fait naufrage contre 
ces écueils. On ne voit dans ses jugernents qu \lll
 
justice inlparfaite, senlblable, je ne crainorai pas dl' Ip 
dire, à Ia justice de Pilate, justice Clui falt M'mblant 
d "être vigoureuse, it cause qu "eIIe résiste aux tentations 
médiocres et peut-ptre aux cIauleurs d"UIl peuple irrité, 
mais qui tonlbe et disparaît tout à coup lorsqu "on aJlè- 
gue, sans oròre In
me et. Inal à propos, Ie nom de César. 
Que dis-je. 1e nonl de Cé
ar? Ces 
hlle
 prostituées à 
I-ambition ne se mettent pas à si haut prix: tout C'e 
qui parle, tout ce fJ.ui approche, ou les gagnc ou les 
intimide, l't la justice se retire d'avec plJes. Que 
i elle 
s'est construit un sanctuaire éternel et jncorruptihle 
dans Ie cæur 011 sage 
Iiehel Le TellipJ', e -est que, lihre 
des empressenlents de I'ambition, il se voit él('vp aux 
plus grandes places, non par ses propres efforts, Inais 
par ]a donce impulsion d 'un vent fayorabJe, 011 p]utôt, 
comme l'événemenl l'a ju
tiné 2, par un choix pa.rticu- 
lier de la divine providence. Le cardinal de llichelieu 
était mort, peu regretté de son J)witre 3, Clui craignit 
de lui devoir l rope Le gouvernement passé fut odieux : 
ainsi, òe tous les ministres, Ie cardinal l\lazarin, plus 


I. Rabac., J. t.. 
2. En a fourni la preuve. - Le 
est 
 11 nentre. 
3. Louis Xfrr. Le respect de Rof':- 
suet ponr Ie!" I"ois ne l'empêche pas 


òe prendre parti contre ]enr mé- 
moire, en faveur d'un minif:trp im- 
pt'>rieux. mais qui aVHit pui
amment 
contribué :ì b grandeur nationale. 
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nécessaire et plus ÏIllportaut, fut Ie 
eul dont Ie crédit 
se. soutint; et Ie 
e('rétaire d'État chargé des ordres de 
la guerre 1, un rebuté d 'un traitelIIent qui lIe rpJ>ondait 
pa::, à son attente, ou déçu par la dOllceur apparente 
du I'epos qu'il crut trouver dans In solitude, ou flatté 
(rUne secrète espérance de 
e voir plus a\antageusement 
rappelé par la nécessité de ses services, ou agité de ces 
je ne sais queUes inqui{.tudes òont les hOllnnes ne savent 
pas 5e rendre raison à eux-mênles, M\ résolut tout à coup 
à quitter cette grande charge. Le temps était arrivé 
que llotre sa!!;e ministre deyait tot re mont ré à son prince 
et à sa patrie. Son rnérite Ie fit chen-her à 
rurin 2 :sans 
qu'il y pensât. r ,e cardinal )[azarin, pIu,; heureux, 
COIUnle vous verrez, Je l' avoi l' trouvé, qu'il ne Ie conçut 
alors, rappela au Roi ses agréables services; et Ie rap ide 
InOnlPnt d 'une conjoncture imprévue, loin de donner 
lieu aux sullicitations, n .en laissa pas lllêolP au
 désirs 3. 
Louis XIII rendit au cieI son âme juste et pieuse; et 
il parut que notre lninistn\ était réservé au roi son fils. 
1't e l était l'ordre de la Pro,-idence; et jp vois ici qnelque 
chose de ce qu -on lit dans Isaïe 4. La 
t'ntence partit 
d'en haut, et iI fut clit à 
obna, chargé d .un Ininistère 
principal: (( Je t'ôterai de ton poste, et je te déposerai 
de ton ministère : E.'cpellalll te de statiùne tHa, et Je 
ministerio tliO deponam tee )) En ce temps j'appellerai 
1non servite",. Éliakim, et je le revêtirai de fa puis- 
sa nce 5. l\Iais un plus grand honneur lui pst destiné : Ie 
tenlps viendra que, par l'achninistration de ]a justice, 
(( il sera Ie père des habitants de J érusaleln et de la 
rnaison de J ucla: Erit... pater habitantilHu) .J erwwle1n.)) 
La clef de 1a mai.
on de David, c'est-à-.dire de la maison 


1. Bos
uet ne nomme pas ce secré- 
taire d'Etat, dont la mémoire e:"t 
sans éclat pour la postérité, et l'était 
peut-être déjà pOUI" le
 contempo- 
rains. II s'appelait Des Noyers. 
2. II était. on l'a vu plus baut, 
intendtmt deju
tice en Piémont. sous 
l'autorité nominale de la régente, 
sænr de Loui:" XIII. 
3. Édit. de lli86. Val'. : à la solli- 
citation, ... an désir. 
4. C'est, à ce qu'il !'emble, Ie pren- 
dre de hien baut pour un événement 


au
si pen extraordinaire que Ie I:em- 
placement d'lln !'ecrétaire d'Etat. 
L'édition des Sermons de Bossuet, 
donnée par :\f. Louis :Moland cbez 
Garnier, en IX74. entend ce passage 
de l'intàim dn ministère. à la place 
de 11azarin en fnite. .pendant la 
Fronde. Rien ne jURtifie cette inter- 
prétation. Dn reste, cette édition 
purement commerciale n.a ancune 
prétention critique. 
5. I
., XXII, I!), :20. 21. 
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régnante, sera {Jttachéc à ses épa III C
: il ollr rira, ct 
pel"sonne nc ]Jollrrll fenllcr; it /(',.,11('1"(/, et per:
()l1nC nl' 
pourrn ouvrir] ; il aura Ia souvpraint' dispensatioll de 
Ia justice et des gTâces. 
Panui ces g:Iol'ieux ellipIois, notrp Ininist,.e a fait voir 
à .toute la France llue 
a lllodération durant quarante 
ans était Ie fruit d .une gagesse consolumée. Dans Ies 
fortulles médiocres, I 'all) bition encore treInblante 
e 
tient :--i cachéc qu -ù peine 
e connaÎt-elIe elle-llIênle. 
Lorsqu'on se voit tout d.un coup élevé au
 places les 
plus iUlportantes, et que je ne sais quoi nous dit dans 
Ie c<X'ur qu .011 lu?,.itt> d'autant pIu
 de si grands hon- 
neurs qu .ils sont venus à nous ('ounne d .eus-nlêules, on 
ne se post:ède plus: et, :si vuus HIe pe,.nlettt'z de vous 
dire une pensée de saint Chrysostollle, c'est. aux hom- 
mes vulga-ires Ull trop grand effort que ('elui de se refuser 
à cptte édatante hpauté 2 qui se donne à pux. :\[ais notre 
sage luinistre ne 
'.r laissa pa::, enlporter. Quel autre 
parut (fahord plus capable des g-randes affaires? Qui 
connaissait lllit'ux les hOHllnes et Ies tenlps? Qui pré- 
voyait de plus loin, et qui donnait des Inoyens plus 
sûrs pour éviler les inconvénients dont les gl'ande
 
entn
prißes ""ant environnées? 
Iais, dans IJne si haute 
capacité et òans une si helle réputation, qui jalnai
 a 
renlarqué, ou sur son visage un air déàaig-l1eux, ou In 
nloindre vanit
 dalls ses paroles? 1'oujours libre 3 dans 
la conversation, toujours grave dan
 Ies affaire
, et 
toujours aussi nlodé,'é que fort et insinl1ant dans ses 
discours, il prenait sur Ies esprits UH a
l"endant que ]a 
seule raison lui donnait. On voyait ei dans sa luaison 
et dans sa conduite, avec des lncrllrs sans reproch(', tout 
égaIelHent éloigné dt's ext..élllÎté
, tout enfÌn nlcsuré par 


1. If'..,xXIJ.
l,

. 
2. )1. J aCfJuinet eroit de,yoir don- 
ner u e signification peu ordinaire á 
ce mot, et it snppo
e que Ie pas
ag'e. 
non inòiqué, de !'aint Chryso!'tome 
autorisait cette interprétation. Pnis- 
ou'un critique aussi familiarisé a VPC 
la pensée de Hos
llet f'..pst trompe 
Bur cette phrase. il n'est pas super- 
flu de l"expliquer par un rapproche- 
ment. Bo!'!<uet a dit ailleurs : (( Tel 
qu'est Ie péril d'un homme qui, 


ayant éponsé une fpmrne d'une 
l)eauté extraordinaire. serait obligé 
neanrnoins de ,'ivre avec eUe comme 
a\'ec f'.a sænr.... antant est-il diffi.- 
cile de garòer ]a moòération òans 
lestlignité!'.)) (.'iud'Ambition. lü61 j 
,yoy. t. IV. p. W. Cf. 1:5. C'hrys.. in 
J/attll.. Hom., XL.) 
:
. II s.agit. non de paroles libres. 
rnais de l'aisance clans la con vers;:t- 
tion. 
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la sages:se. S ïl sut soutenir It:} poids deð affaires, il sut 
aussi Ies quitter et reprendre son preluier repose Poussé 
par la cahaIf' 1. <. 'haviBe Ie vit tranquille durant 2 plu- 
sieurs luois, au n1ÍIieu de I' agitation de toute la France. 
La Cour le rappeHe en vain; il persi:ste dans sa paisible 
retraite, tant que I 
état des affaires Ie put soufJ'rir, en- 
core qu ïl n ïg'norât pa
 ce qu'on luachinait contre Iui 
durant son 
lhsence; et il ne parut pas moins grand en 
delileurant sans action, qu ïl I 
aYait paru en &e soute- 
naut au luilieu des mouvelnents Ies plus hasanleux. .:\Iais 
dans Ie plus g-rand cahne de I'Étai, aus
ilôt. qu 
il lui 
fut pern1Ï
 de se reposeI' de
 oCl'upations de sa charge 
sur un fils, qu'il n
eût jalnais donné au Hoi 3 s'il ne 
I 'eût senti capahle dp Ie bien servir; aprè, qu "il eut 
reconnu que If' nouveau secrétaire d 
l
tat savait avec 
une fe1"lne et cOlltinuelle action suivre Ie" desseins et 
exécuter It's ordres d'un InaÎtrt-' si entendu dans l'art 
de la guerre: ni Ia hauteur des entrepri
es 4 ne sur- 
passait sa capacité, ni Ies soins infÎnis Òf' l"exécution 
n "étaient. au-dessus de 
a vigilanee: tout ptait prêt aux 
lieux destinés; I 
enllenli ég'alenlent menacé òan
 toutes 
ses places; le:
 i "oupes, aussi vig'ol1reuses que discipli- 
nées, n'attendaient quP Ies derniers onlres du gTand 
capitaine et I'aròeur que ses yeux inspirent ; tout tonlhe 
sons St'ð coups., et il se voit I' arhitre du monde : aIors 
Ie zéJ? 1llinißtre, dans une entière vi!.?;ueur d 'espl'it et rIp 
corp:" (,I'ut qu'il pouvait se pennettre une vie plus 
doucf'. l/épreu\"t' en est hasardeusp pOllr un hOlll1ne 
d '

tat, et la reb'aite presque tonjours a trornpé ceu'\: 
qu 'eJ1e flattait de r espérance du repOSe Celui-ci fut 
d'un caractpl.e plus ferllle. Les Con seils 0\1 jl as,i
tait 
lui lai

aient presque tout son tt'lllpS; et après ('ette 
grande foule d'holTIllleS et d'affaires qui l'euvlronnait, 
il s"était lui-même réduit à UIle esppce d'oisiveté et òe 
solitude; lllais ilIa sut sOlltenir. Les heures qu'il avait 


1. C'est-à-dire poursuivi par la 
haine des Frondeurs, et obligé de 
quitter la place. La régeme s'était 
Vue forcée un instant, en Hi51, à 
l"éloigner d u ConseiLElle 1\- ra ppe- 
la bientôt . 
2. .r acguinet : pendant. 


3. V ov. dans la notice un trait 
caractéristiqne. p, ä27. 
4. II était difficile de parler de 
Louvois sans loner ses hautes cap3- 
cités. Son éloge et celni du Roi sont 
intercalés dans l1uephrase incidente. 



rmon::; de Bo,,"uet. - \"1. 


2
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lib res furellt r
lllplies de hOl1nes l
('tures, et, ce flui 
passe tOlltes les lectures, de sérieuses réflexions f'ur les 
errellrs de Ia vie hll1llaine et sur les vains trav3UX des 
politiques, dont il avaii tallt d '
xpéripn('
. I :éternité se 
présentait à ses yens: l'Onlme Ie digllP ohjet du CQ'ur de 
l'holllllW. Panni ces sages pensées, et renfernH
 dans un 
doux COHlnH
n'e avec ses amis allssi Inodestes que lui, 
car il sa' ait les choisir de l"e caractpre, et il leur appre- 
nait à It, conseryer dans les enlplois les plus iUlportants 
et de la plus haute confiance, il goûtait un ,-éritahle 
I"el'os dans la 1naison de SèS pères 1, qu'il avait aCCOffi- 
Inodée peu à peu à sa fortune présente, sans Iui faire 
perdl'P les tt'aces de l'ancienne sinlplicitp, joui,sant en 
sujet fidèle des prospérités de l.f:tal pt de In. p:10ire 
de son 1naÎtre. La charge de chancelier vaflua, et toute 
la France ]a destinait à un nlinistre si 
?Ip ponr la 
ju
ticeo :\Iais, COlllme dit Ie Sage, autunt que le del 
s'élèl'e et que 1n terTC s"indine nll-desso'lls de 111i 2 , nll- 
tnnt le cæU1" des roi.
 (':.il impénétrnble 3 0 Enf-Ìn le rnonwnt 
du Prince n 'était pa
 encore arriyé, et Ie tranquille 
tilinistre, qui connaissait les dang"ereuses jalou
ies des 
cours et Ies sages teIllpéra1nents des conseils des rois, 
sut encore leY
r le
 yeux vers la divine providence, dont 
les dpcrets 6terneIs rpglent taus ces UIOlH'eUlelltso 1.01'5- 
, Ò I ' 0 1 . ' 1 " 
que, apres e ong'ues annees, I se VIt e eVe a cette 
grande charge 4, encore qu -elle rec:ût Ull nouyeI éclat en 
sa perSOlJne, où pl1e éh1Ïi. jointe à Ia C'onnance du Prince, 
sans s'en Iaisspr éhIonir, Ie lllodestp loinistre disait 
seulernent quP Ie Roi, pour C()UrOllner plutôt la longueur 
que 1 'ui i]ité de ses services, voulait donner un titre à 
son .tombeau t't un OI"])(,tHent à sa fantil1e. 'rout Ie reste 
de sa conrluite répondit à de si heau:\. commpncenlents. 

otrp siècle, qui n'avait point vu de cnancf'lier si 
autorisé 5 
 yit en f"t:'lui-ci aotant de nlodéra tion et de 


1. 
'\ Ch:wiIIe Cette mai!"ou n .exi- 
!"te pluR. On en 
on
erve un dps
in 
it la bihliothèqne Victor Consin. :'I 
la Sorhonne. 
2. Édit. de It;81;: s"incline au-des- 
son
, antant.. 
:\. Prov.. X X \'. :t 
-t En [(i7i, aprèg t:tiennc d. .\Ii- 
gre, qni avait été nommé à 7R aH
 


(1ö72), lorsqne (I Ie moment du Prin- 
ce n'était pa
 encore)) arrivé ponr 
Le Te11ier. 
fi. C"e
t-h-dirp, qui eÙt it ce point 
I'antorité du caractèl'e. Lps contem- 
porain!" en effet n'avaient pa!" accor- 
dé nne :-:i granflc estime å Ség-uier 
lui-même. òont .:\f me de Motteville a 
òit : (/ II anrait étt'. Ie premier homme 
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dOlH.'eur (Iue de dignit? et de forc(\, pendant qu'il ne 
cessait de se regarder couuue devant bientôt rendre 
conlpte à Dielt d \ole si grallde adllJinist ration. Ses fré- 
quentes maladies Ie n1Ïrf-'nt suuvent aux prises avec la 
Inort: exercé par taut df-' cOlnbats, il en sortait toujours 
pln
 fort et plus résigné à la volunté divine. La pensée 
de la Hlort HP rendit pas sa vieillessl' llioins tr'anqui]]p ni. 
Inoins agréable. Dans la 111êlne yivacité, on lui vit faire 
seulenleuf de plus gnn;es I'pflexiuus sur la caJucité de 
SOIl âge t't sur Ie rlésordre 
xtrê,nt
 que causerait dans 
I "l
tat lIne si gTande autorité dans des luains trop 
faihll's. Ce qu'il ayait vu arriver à tant. de sages vieil- 
lards qui seIuhlaient n "être plus rien que leur olubre 
proprp, Ie relldait cOlltinul'lIement attel1tif à lui-mthne. 
Souvent il :sp disait en son cn'ur que Ie plus malheureux 
effet de cptte faihlpsse de I 'âge était de sc cacher à 
es 
pJ'opres yeu
, de sorte que tout à coup on se trouve 
plongé daIl
 I 'ahîlue, sans avoir pu rernal"lluer Ie fatal 
moment d "un insensible déclin; et il conjurait ses en- 
fallt
, par toute la tendresse qu'il avait pour eux, et 
par toute leur n.connaissance, clui faisait sa consoJa- 
tion dans ce court reste de vie, de l'avertir òe bonI1e 
heure quantI ils verraieut sa Inéllloire vaciller ou son 
jug-enlent s"affaihlir, afln qut'
 par un rest.e de force, il 
píìt !:{arantir Ie puhlic et sa propre conscience des IHaux 
dout les lUt:'nw;ait I Ïnfil'lnité de son âge. Et 10rs Illême 
qu'iJ 
entait son esprit entipr, il prollonçait la lllênle 
sentpnce, si Ie corps abattu n'y répondait pas; car 
c'était 1 la résolution qu'il avait prise dans sa dernière 
lualadie; pt, pi utôt que de voir languir les a:lÏaires avec 
lui, si ses forces ne lui revf'naient, il se condanUlait, en 
rendant les -;ceaux, à rentrer dans ]a vie priyée, dont 
aussi jalliais il n'avait perdu Ie gotÎt, au hasard de 
s'ense,,-elir tout viyant, pt de vivre peut-être assez pour 
se voir long'Ìt-'Hlps traversé par Ja dignité qu'lil aurait 
quittpp 2 : taut il était au-dessus de &'1 propre élévation 
et de toutes les grandeurs hUlnaines! 


de !':on f'.iècle, si, avcc!'a 
ciencc et 

a gran(le capacité, il eût en nne âll1e 
a
sez élevée pOUI' préférer la gloirc 
àla fortune,)) (."hnoil'e.
, t. T, p. II!). ) 


I. Relit. de ItiHI;: c.est... 
2. Cette phra!':e est un peu ob!':cur- 
cie par un ]atini
me. Trw.'el'sé pal' la 
dignit,; qu'il all rait quittée était syno- 
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l\Iais ce qUI rend 
a Inodération plus dig-ne de nos 
louanges t, c'est la force df' SOIl A"puie UP pour Paction, 
et la vigueur qui, dur<tnt cinq ans, lui fit d.évouer sa. 
tête aux fureurs ciyiles. Si aujourd "hui je me vois con- 
traint de retraceI' Pimage de nos 11lalheurs, je n'en ferai 
point d'excuse à Illon auditoire, où, de quelque côté que 
je me tourne, tout ce qui frapp
 nles yeux 111e 11loutre 
une :6délité irréprochable, ou peut-être une courte 
erreur réparée par de longs services. 1 )an
 ces fatales 
conjonctures, il faUait à un n1Ïnistre étranger un hOlnnlt:' 
d 'un fernle génie et d 'une égale sûreté, qui, noun'i dans 
les cOlllpagnies 2" connût les ordres du' royalHlle ei 
l'esprit de ]a nation. Pendant que la ma 6 .nanime et 
intrépide Rég;ente était obligée à nloutrer Ie Roi enfant 
aux provinces pour dissiper les trouhles q u "011 y excitait 
de toutes parts, Paris et Ie cæur du royaume rlelllan- 
daient un hOlllIne capable de profiter des 1110tnents sans 
attendre de nouveaux onh'es et sans trouhler Ie ('oncèrt 
df' I 'État. l\Iais Ie ministre ]ui-mêllle, souyent éloip;né 
de la Cour 3, au rni]ieu de tant de con
eils que I 'ohscu- 
rité des affaires, l'incertitude des pyénenlents et les 
différents intérêts faisaÌpnt hasardeI', n'avait -11 pas 
besoin d 'un hOllune que la Rég'ente pÎlt c..oire? Enfln 
il faHait un homme qui, pour ne pa
 irritf't' la haine 
publique déclarée eontre Ie lllinistèrp, sût Ne conserver 
de la créance dans tous les pat,tis et nl
nager ]es reste
 
de Pautorité. Cet homnle, 8i l1éCéss<:1Íre 
lU jeune Uoi, 
à la H,égente, à I "Ét.at, au Ininistre, aux cahales IHPUlPS, 
pour De ]es pr
cipiter pas aux dernii>res e
t,.énIÏtés par 
Ie dése
poir, vou
 01(> prévenez, Messi('urs, c - E'
t celui 
dont BOllS parlons. ("est done ici 'lu"il pa:'ut COHuue 


nyme de ce tour que nou!" préférc- 
rions aujourd'hui : tf"al't'1"JSé pm. ie 
re.qretd'm'oi1.quitté uned(fJnité. Nous 
ne dontons pas qne tel soit ici Ie 
sens, bien qne !\L Jacquinet ait ré- 
pugné it l'admettre. 
1. L'orateur va 1Il0ntrer mainte- 
nant. dans 
a 
econrle partie, ce flue 
Le Tellier a fait ponr Ie bien public. 
11 reviendm. à cette fin, sur diver
ei-: 
pha
e
 d'nne vie, déjáex::uninée dtrIS 
Eon ensemhle, pour faire ressortir la 
modération et Ie désintéres
ement 


du personnage. 
2. C'est-á-dire, dan
 la 111aQ"i!'tra- 
tUrt'. II 
'agit principalement des 
COI1l'
 souveraine
 ( Parlement. 
Chambre rles comptes, Cour des Ai- 
des. Grand con
eil). K01l'1"1"i pour 
(:[('ré (voy. Re11l01'q II CS, au t.ome VII). 
Lcs Ordres du ro\"amne étaient Ie 
clergé. la noble!'se.et Ie tiers-état. 
:J. :\fa/.arin dut quitter la ConI'. et 
lIIême la France. de févrieJ' ] íì.-,] :'t 
janvier 11);)2, ct. (Ie nouveau, d.aoÍlt 
I H;)2 à février ] 1);)3. 
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un génie principal. Alors nous l{' vÎnles 
' ouhlier lui- 
lllêllle, et, COlllme un 
age pilote, sans s'étouner ni des 
vague:::;, ni de
 orages, ni de son propre péril, aIler droit
 
COlnnle all tenne unique d .une si périlleuse navigation, 
à la conservation du corps de I'État et au rétablisse- 
nlent de I 'autorité l'oyalp. Pendant que la Cour rédui- 
sait lJordeaux, et que Gaston, IHissé à Paris pour Ie 
111aintenil. dans Ie devoir, était environné de n1auvais 
conseil
, Le Tellier fut Ie Chusaïl qui les confondit et 
qui assura la victoire à l'oint du Seig:ueul' 2. Fanut-il 
éventer les cOBseils d 'Espag;ne 3 et d{.couvrir Ie secret 
d.une paix tron1peuse que Pon proposait afill d'exciter 
la sédition, pour peu qu'on l'eût différée? Le Tellier 
en fit d'abord accepter les offres; notre plénipoten- 
tiaire 4 partit; et l'a.rchiduc 5, forcé d'avouer qu'il 
11 'avait pas de pouvoir, fit connaître lui-même au peuple 
ému, si toutefois un peuple énlu connait quelque chose, 
qu 'on ne faisait qu'abuser de sa cl:édulité. \fais, s'il 
y eut jauwis une conjoncture Oìl il fallût montrer de 
la prévoyance et un (.oura[1:e intrépide, ce fut ]orsqu'il 
s'agit d'assurer la garde des trois iUustre'3 captifs 6_ 
Quene cause Ies fit arrêter? Si ce fut uu des soupçons, 
ou des vérités, ou de vaines terreurs, ou de vrais périls 
et, dans un pas si glissant, des pr{.cautions nécessaires, 
qui Ie pourra dire à la postérité? Quoi qu'il en soit, 
I'oncle du Roi est persuadé; on croit pouvoir s'assurer 
des autres princes, et on en fa.it des coupables en les 
traitant counne tels. 1\Iai:s où garder des lions toujours 
prêts à rOlllpre leurs chaînes, pendant que chacun 
s'efforce de les avoil' en sa main, pour les retenir ou les 
lâcher au gré de son ambition ou de ses vengeances? 


1. Les homme
 dn monde lisaient 
plusl'Écriture f'.ainte an xvn e sièc1e 
qu'on ne fait aujourd.hni. DH
ons 
toutefois avec )L J acquinet: (( II 
est permis de croire qne. mêmf' dans 
l'auditoire de Bossnet, peu de perf'.on- 
nes savaient lllistoire de ce Le Tel- 
lier de la. cour de David. )) - Chusaï, 
resté fidèle à David au temps de la 
révolte d' .Ab<:alon, a vait feint, pour 
Ie mieux servir, d'entrer dans Ie parti 
du rebelle. Ac1mis dans ses conseils, 
il y contrebalança l'inflnence perni- 


cieuse d'Achitophel (II Reg., xv, 
x vru). 
2. II Reg'., XVII, 5-16. 
3. C'est-à-dire les résolutions 
pri!'es à la cour d'Espagne. 
4. Le comte fl' A vaux. 
5. (( L'archiduc d' A utriche, gou- 
verneur de la Flandre, Léopold- 
Guillaume. )) (J acquinet.) 
6. Condé, son frère Ie prince de 
Conti, et leur beau-frère, Ie duc de 
Longueville. 
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Gaston, que la ConI' avait attiré dans ses sentinlents, 
était-il inaccessihle aux facti{>ux? 
 
 YOIS-Je pas, au 
contraire, autour de lui des [uues halltaillpfi, qui, pOllr 
faire servir Ies princes à leurs illtérêts eachés, ne ces- 
saient de lui inspirer qu tOil devait s'ell rendre )e nlaÎtrc? 
De queUe iUlportance, de queI éclat, de qupllp réputation 
au dedans {>t au dehors, d'être Ie 11laÎtre du sort du 
prince de Condé! Ne craignons point. de Ie 110111111el". 
puisque pufin tout. est sunnont.é par la gloire de son 
grand nOln et de ses actions iUlnlortelles. L'avoil' ent.re 
ses luains, c'était. y avail' la victoire Inêlne, qui Ie suit 
éternellenlent dans les conlbats. l\Iais il était ju
te que 
ce précienx dépôt de l'État. dell1eurât eut re les luains 
du Ro;, et il lui appartenait de garder une si noble 
'partie de son :sang: 1. Pendant done f]ue not J'P nlinistl"e 
travaillait à ce glorieux ouvrag'e., où il y allait de la 
royauté et du saInt de I 'État, il rut seul en butte anx 
factieux. Lui :seul, disaient-iIs, savait dire et. tuire ce 
qu'il fallait. Seul il sa\'ait épancher et reteni.. son dis- 
cours: iUlpénétrable, il pénétrait tout; et, pendant 
qu'il tirait Ie secret des ca'urs, il ne disait, InaÎtre de 
lui-mênle, que ce qu'il youlait.. II perçait danB t.ous les 
secrets, délllêlait tout.es les int.rigues, découvrait les 
ent.reprises les plu
 cachées et les plu
 sourdes lllachi- 
nations. C'était ce sage dont il est écrit: (( Les COl1- 
seils se recèlent dans Ie cæur de I 'hOHlll1e à la lnanière 
d'un profon(
 abÎIne :sous lIne eau dormante; nlais 
I'hoJnme sag'e les épuise : )) il ell décOl1\TP Ie fond : Sintt 
aqua p1'ofllnda, sic consili1l1n in corde 'ciri; vÜ' sapiens 
cxhlluriet illlld 2. Lui seul réunissait le
 gens de hien. 
ronlvait les liaisons des fad ieux, en rlécolJcerlait les 
desseins, et anait recueillir dans les ég-arés Cp qu'il .y 
restait queIquefois de bonnes intentions. Gaston TIe 
croyait que lui, et lui senI savait prontpJ" des ht'urenx 
moments et de
 honnes dispositions rl 'un si grand 
prince:3. (( Vene7, venez. fai
ons ('outre lui de seeJ"ètes 


1. Conò.é était prince ùn 
::Ing'. 
2. Prov.. xx, 5. - A in
i édité par 
Bo

net. Le vtai texte 
erait : ... 
$ed homo 
apie1l.r.:... 
a. 8i ,qmnd ,n-ittcr, par la nai

an- 
ceo La formule était obligatoire. en 


parJallt du frere de Loni.. X LI I et 
de 1'onc1e du roi ré
nant. Elle porte 
ici 
a rf>
triction dan
 le
 parole
 qni 
précèdent : (( Profiter rles heureux 
mnment
... H II e
t exact que ee 
caractere Jl)ohile en avait quelqne- 
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11lenées: r enite, [et 1 cogitellllls advcrsus Cllm cot!ita- 
tione
 1. )) l:T ni

OJlS-llUUS pOllr Ie décréditer 2; tous 
ensl'mhle (( frappons-Ie de notre langue, et ne suuftronR 
plus qu-on éconte tous ses healD.. discours : Percut-iulIIlIs 
ellnt 1 inglla, nequc lIttenda1nus [(Un lI11il'ersos .çerrno- 
ne.
 ejus :l. )) 
Iais on faisait contre lui de plus íunestes 
cOlnplots. Conlbiell re
'ut-il d'avis secrets qUf' sa yip 
n'était pas en sûreté! Et il connaissait dan5 le parti 4 
de ces fiers courages dont la force nlalheureuse et I 'es- 
prit extrênle os(' tout, et sait t rouv(-'J. des e'\:écuteurs. 

Iais sa vie TIt' Iui fut pas préci(-,u
e, pourvu qu'il fût 
fidPie à son ministère. Pouyait-il fairc à })ieu un plus 
beau sacrifice que df' lui offrir Ullt.' âIDe pure de J'ini- 
quité de SOIl sit'de, et dévouée à son Prince et à sa 
pat rie? J ésus nous en a Illontré l' exelnple: h-'s J uifs 
nlPme
 Ie recûnnaissaient pOll r un si bOll citoyel\, qu ïls 
crurellt ne pouvoir dOllner auprès de lui UTIf' nleilJeure 
recolllluandation à ce centenier qu -en disallt à notre 
Sauyeur: II aÏ1n(' notre nation.). Jérérllie a-t-il Yer
é 
plus df' lannes que lui sur les ruines de sa patrie? Que 
n -a pas fait Cl' Sauyeur 111Ïséricordieu
 pour prévenir 
les llwlheurs de ses citoyens? Fidèle au Prince comlne 
à son pays, il n'a pas craini dÏrl'iter ['en..ie de:::; Pha- 
risiens en déff'ndant les droits de Cé
ar 6; et Iorsqu'il 
est nlort POUl" nous sur Ie Calvaire, victime de l'uni- 
ver!', il a vOlllu que Ie plus chéri de ses évangéIistes 
relllarquåt qu-illnourait ï sppeiah.'lnent pour sa nation: 
QUill >>lorit" rll:; enLl pro gente R. 
i notre zéIé Ininistrf', 
toul'hé (h
 ces y{.rités, exposa sa vie, craindrait-iI de 
hat;arder sa fortullP? 
 P sa it-on pas qu'iI fallait souvent 
s'opposer au'\: inclinations du cardinal son bienfaiteur? 


foi!'. mai!' trop ri:trement ; et ils 
dnraient 
i peu quïl fallait une réel- 
Ie habileté pOllr en profit",.. 
1. Jerem.. x\'ur. 18. L'autellr !'a- 
cré dit: ... cogitemlls contra .le1"e- 
111 imn. .. 

. Édit. modernes : di!'créditer.- 
Bt plus loin (édit. .J acquinet) : tous 
ces beaux disconr
. - Dan
 le
 tex- 
tes latins, nous mettons entre cro- 
chets les mots qui manquent dans 
l'édition originate (Hi8G). 


3. .Terem.. xnll, l
. Le vrai texte 
serait : ... et non atfendawll....... 
..1.. Dans la Fronde. Les parents 
de Le Tellier et se
 amis, Bo:,snet 
entre alltres, se !'ont un pen exagéré 
les périls conrus par lui. et son 
héroïsme. 
n. Lnc.. nr,5. 
t1. Matth.. XXII, :H. 
7. Édit. de 168ti : mourrait. 
8. Joan., xr,;")1. Vrai texte: quod 
Jf'SUS mo,.it/ln(
 ... 
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])f-UX fois, en grand polii ique, e(' judieieu'{ favori 1 sut 
céder au tenlps et s' éloigner de Ia Coul'. 'Iais il Ie 
faut dire: toujours il y voulait revenir trop tôt.. Le 
'rellier s 
opposait à :ses ilnpatienees jusqu -à se renòre 
suspect; et, sans eraindre ni se
 envieux ni Ies défìances 
d \Ul Hlinistre égalpluent soupçonneux et ennuyé de son 
état 2, il aBait d 'un pas intrépide Oll la raison cl-État 
Ie déternlinait. II sut suivre ce qu'il conseillait. Quand 
réloigneulent de ce grand n1Înistre eut attiré celui de 
s
s confidents, supérieur par eet endroit au nlinistre 
Inênle, dont il adn1Îrait d'ailleurs le
 profonds conseils, 
nous J-avons vu retiré dans sa maison, où il conserva sa 
tranquillité parmi les incertitudes des énlotions popu- 
laire" et d -une cour ag'itée; et, résigné à la Providence, 
il vit sans inquiétude fréluir alentour les flots irrités; 
et parce qu'il souhaitait Ie rétablisselnent du )ninistre, 
COlnme un soutien nécess.aire de Ia répulation et de 
} ' . , Ò I ' 1 . 
autonte e a regence, pt non pa.s, comme p USleuI'S 
autres, pour son intérêt, que Ie poste qu ïI occupait 
lui donnait assez de Inoyens de ménager d'ailIenrs, au- 
cun Inauvais trait.enlent one Ie rebutait. Un heau-frère 3 
sacrifié malgTé ses services Iui nlontrait ce qu 
il pouvait 
craindre. II 
avait, crin1e irrélnissihle dans les eours, 
qu' on écoutait des propositions contre lui-nlême; et 
peut-être que sa place eût été donnée, si on eÍÌt pu ]a 
remplir d 'un homme aussi sûr. l\Iais il n 'en tenait pas 
moins la balance droite. Les uns donnaient au ministre 
des espéI'ances t rOlnpeuses; les autres lui inspiraient de 
vaines terreuI's, et. en s'eulpressant beaucoup, ils fai- 
saient les zélés et les importants. Le Tellier lui mon- 
trait la vérité, quoique souvent in1portune, et, indus- 
trieux à se cacher òans les actions éclatantes, il f'n 
renvoyait la g'loire au n1Ïnistre, sans craindre dans Ie 


1. Quoique fidè1e à la mémoire de 
::\Iazarin, Eosmet n'hésite pa!', du 
vivant de Loui
 XIV, à Ie qualifier 
defal"01'i, ici et pluR loin (favori de 
la Reine-mère). Les côtés faible:-. de 
!'on caractère avaient été appr; cié
 
déjà dans l'oraison funèhre d' Anne 
de Gonzagl1e ; ils vont l'être avec 
une nou ve]]e vérité. 
2. De !'on exi1, qui n 'était volon- 


taire qu.en apparencf'. r..e mot état 
si voisin de ia l'ai.'1on d.Etat est une 
négligence, qui n'est excusée par 
aucune néces
ité. 
a. Gabriel de Cassagnet, !'eigneur 
de TiIIadet. Disgracié en 1642,10rs 
ne Ia con!'piration de Cinq-
Iars. 
Rappele ensnite à 1a Cour par la 
Régente. 
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nlênw telllps de se charger des refus que 1 'intérêt de 
l"État rendait nécessaires. Et c'est de là qu'il est arrivé 
qu 'en lnéprisant par raison la haine de ceux dont il 
lui fallait COllI hattre les prétentions, il en acquérait 
I'estiule, et :souyent lnême l'an1Ïtié et la confiance. 
L'Histoire en racontera df' fampux exelllpJe3: je n'ai 
pas besoin de les rapporter, et, content de remarquer 
des actions de vertu eiont les sages auditeurs puissent 
profiter, lna yoix n'est pas destillée à satisfaire les poli- 
ti(!l1es ni les eurieux. l\lais pl1is-je ouhlier celui 1 q lIe 
je vois partout dans Ie récit de nos nlalhellrs? Cet homnle 
si fidèle aux particllliers, si r.edoutable à I 'État, d 'un 
caractère si haut qu'on ne pouvait ni l'estirner, ni Ie 
craindre, ni I' ailner, ni Ie haÏr à demi 2; ferm e génie, 
que nous avons YU, l'n éhranIant l'univers, s'attirer une 
dignité 3 qu'à la fin il voulut quitter COIn me trop 
chèrement achetée, ainsi qu'il eut Ie courage de )e 
reconnaître dans Ie lieu Ie plus éUlinent de la chrétienté, 
et en fin comme peu capable de contenter ses désirs: 
tant il connut son erreur et Ie vide des grandeurs 
hlllnaines! )[ais pendant qu "il youIait acquérir ce qu'il 
devait un jour Inépriser, il remua tout par de secrets 
et puissants ressorts; et, après que tous les partis furent 
abattus, iI senl bla encore se soutenir seul, et 
eul encore 
menacer Ie favori victorieux de ses tristes eL intrépides 
regards. I
a ReIig.ion s'intéresse dans ses infortunes; 
la ville royale s'émeut, et Rome même menace. Quoi 
done! n'est-ce pas assez que nous soyons attaqnés au 
dedans et au dehors par toutes les puissances tenlpo- 
reIles? Faut-il que la Religion se mêle dans nos mal- 
heurs, et qu'elle semble nous opposer de près et de 
loin 4 une autorité sacrée? l\Iais, par les soins du sage 


1. Le cardinal de Retz. - L'édi- 
tion Defori!': donne ici :... rl'Est,.ées : 
maiR c'e!'t llne faute d'impres!'ion 
corrig-ée à ]'('rrata. 
2. Les deux derniers motR porten t 
sur Ie8 qnatre verbes qui précèdent. 
non 
ur le dernier seulement. 
3. Le cardinalat, qu'il obtint. II 
vh:ait en outre à remplacer ')Iaz
rin, 
après l'avoir renver
é dn mini!;:tère : 
cette seconde ambition de Retz reRta 
ina
sollvie, malgré !'on lame .r/énie 


de con!'pirateur ém?rite. 
4. Paris. de près ; Rome. de loin, 
Retz avait !'uccédé à son onele, 
Henri de Gondi. archevêque de 
Paris: et Ie clergé de ce diocèse 
croyait devoir Ie soutenir dans ses 
prétentions. Ð'autre part. il avait 
obtenu que Ie pape Innocent X prlt 
la défenRe de la dignité cardinalice, 
qui aurait été mieux protégée par 
une conduite un pen plu
 ecclésia- 
stique que n'était celIe de Retz. 
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Iichel Le 'l'ellier, HOlne n'eut point à reprocher au 
cardinal 'lazar in d 
avoir terni I 
éclat de la pourpre 1 
dont. il ptait n
Yl.tu; les affaires ecclésiastiques prirent 
une fonne réglée. ...\insi Ie cahue fut ,.endu it ] 'État : 
on reyoit dans sa prenlière vigueur I- autor.iLé affaiblie; 
Paris et tout Ie royaullle, avec un fidèle et adu1Ïrab](' 
empres
elllent, r
connaît :son Roi gardé par 1a Provi- 
dence et réservé à 
es grands ouvrages; Ie zèle des 
cOlllpagnies, que de tristes expériences avaient éclai- 
rées, est inéhranlable; Ies perh
s de I'État sont répa- 
rées; Ie cardinal fait la paix avec avantage. Au plus 
haut point de sa. gloire, sa joie est troublée par b triste 
apparition de la 1110,.t; intrépide, il dOlllÍne jusqu'entre 
ses bras et au milieu de son olnbre : il selnble qu 
iI 3it 
entrepris de nlontrer à tout e I 
Europe que 5a faveur 
attaquéè par tant d'endroits est si hauLelnent rétablie, 
que tout deyi{-'nt faible contre elle, jusqu'à une nlort 
prochain
 pt lente. II lneurt avec cette triste consola- 
tion; et nous yoyons commencer ces belles a.nnées dont 
on ne peut ussez adlnirer Ie cours glorieux. C
pendant 
Ia grande 
t vieuse Anne d' A utriche relldait un per- 
pétuel térIloignag:e à l'inviolable fidélité de notre mi- 
nÜ-..tre, où 2, panni taut de diyers 11louvelnents, e]]e 
n'avait jamais renlarqué un pas douteux. Ll' ltoi
 qui. 
dès son enfance 3, l'avait vu toujours attentif au bien 
de 1 
I
tat et tendrelllent attaché à sa personne sacrée, 
prenait conhallce ell ses conseils, et Ie ministre con- 
servait sa modération, boi!Sneux surtout de cacheI' l'irn- 
portant service qu ÏI rendait contiuuellelnent à I 
État 
en fai
allt. cOlluuître les hOllnnes capahles de rernplir Ies 
grandes places, et ell leur rendant à propo
 des offices 4 


1. C'est-å-dire. de ra ,roil' terni en 
la personne de Rptz. )fazarin avait 
menaeé de 1e faire eon(1amner pour 
crime de haute trahii-'on. pn pa!'!"ant 
outre amc immllnités ecdé::, a
tique
. 
2. ();, remplaec un l'ronom. J..e 
sens est : (( l'in violable fidélité . 
dans laqllelle elle n'a\,ait iamais re- 
marqué...)) II n'e
t nullement nf>- 
ee!"saire de hire rapportel" l"adverbe 
relatif it un antpcédent de personne 
(mini."tre) . 

. A insi p1aeé!", ce
 troi
 mob ne 


pell,rent désigner que l"enfanee du 
Roi: il n'ya ici aneune amphiholo- 
gie rlan!" l"emploi du po
!"e!'
if. 
-1-. II ne paraît guèrp probable qne 
Ro!':!'uet :tit I'ong-é à lui-même. en 
pa rIa nt rle res hOllS officp
 rle Le 
Tpllier. )L FJoljlleL Ie emit (ELI/ties 
."'17. La 1"il: de lJo.<:Sllct. t 1 II, p 11). 
.\dlJlettolJs, d'a)lre
 les note
 auto- 
gr:!phe!" de Ledieu, qui Haient la 
propriété deee savant, que lle Tellier 
ait prol'osé TIm-suet, dès 1 titif). pour 
les fonetion!' de préeepteur du 
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qu ïl:, ne sa' aiel1t pas. Ca.r tItle peut faire de piu::, utile 
un 
{'I{' ministn-, puisque Ie Prince, quelque grand qu'il 
suit, ne cOlluaît sa furce qu "à den1Ï s'il ne ('onnaÎt Ips 
granùs honlll1es quP In Providence fait naÎtre en SOIl 
teulps pour Ie 
econdpr I? Xe parlons pas des vivants, 
dont les yprtus non plus que les louanges Ile sont 
jaulais sÎIres dans Ie yariable état de cette "ie. 'Iais je 
veu
 i('i nUnlnler par honneur le sage, If' {loct.e et Ie 
pieux I ..
llnoignon 2, que not re n1Ïnistre proposait tou- 
jours COlUlue diglle dp }H.Olloncer les oracles de la just ice 
dans Ie plll
 majesiueux de ses tribunatc\.. La .J ust.ice, 
leur commune al1lie, les avail unis; et InainLp)l(tnt ces 
deux âmes pieuses, tOllchées 
ur la terre du lllênle désir 
de faire régner les lois, COlltelllplent l'llSelllbJp à décou- 
Yel't If'
 lois étenwl1es ò"où les nôtres sout dérivées; 
et, 
i 4UellJue !{.g"è,.e trace de nos faihles di:-tinc:tions 
paraÎt encore dans uue si 
illlple pt si claire vision, el1e
 
adoreni J >ipu en qualité df' ju
til"e et de règ;le. 
((Ecce ill justitia rCf!nohit re.!', et principe.') III Judicio 
pnrerlillt 3 : I.e I"oi r{.gnera selon la justice, et. les juges 
prp:,ideront en ju!.?,'el11ent.. )) 11a justicf:' pa"se du Prince 
dans les n1ag-istrat
, pt du trône elle se répand sur le
 
trihllnaux. ('''est dans Ie r'ègne d 'Ézéchias le modèle 
de nos jonrs. {Tn Prince zélé pour la justice nOlnme un 
principal et llniyprsel nwgistrat capable d(> contenter 
SPS désirs. I. Ïnfatigahle n1Ïnistre ouvre des yenx 
ai tpntifs 
ur tou
 les trihllnaux; anilué de" ordres du 
Prince. il y rétahlit la règ:le, la discipline, Ie concert, 
l'esprit de justice. II sait que, si In pr.udence du sou- 
verain luagistrat est oblip:ée quelquefois, dans les cas 


Dauphin, qui ne lui f rent offerte:, 
que cinq ans pIu
 tarò : l'orateur. 
s'il savait cettc parti('uIarité à l'épo- 
que de cette orai!"on fuuèhre, Sf> met- 
tait-il au nombre de
 (( homm('!" 
capables de remplir Ìe!' granlle!" pIa 
ces. )) et dont la révéIation rendait 
de si important!" sen-i('es à rEtat : 
10 Bos!"uet. comme !"es contem- 
porains a t'ouvent fait honneur à 
Lonis XIV de toutes les {rrandeur!" 
de son regne : il donnê ici I; ('orrectif 
nécessaire, et il importe l1e Ie re- 
marquer. 
':? Pni:"qne l'orateur ne ,oêllt point 


parler des \'lvants. il ne 
allrait 
s'agir de Chrétien de Lamoignon, 
comme on ra prétenduo Celui-ci, 
rami de Boileau, et en généraI òe
 
gen
 rle lettres et fIe:' gens de bien. 
yécut jnsqu"en lïU!I. On voit c1aire- 
ment par ce qlii suit qne ceIlli dont 
il est question était entré òan!" l'au- 
tre vie, quand mournt Le Tellier. 
C'est Guillaume de Lmnoignon. Pre- 
mier président dn ParIement fIe 
Paris. n avait donné à 
on fils 
l"exempIe de l'intégrité. 
3. Is.. XXXII, 1. 
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extraoJ'dinaiJ'es, de suppléer à la préyoyance de:' lois, 
c "est toujours en prenant leur esprit; et enfÌn qu"on 
ne doit sortir de la règ:Ie qu'en suivant un fil qui tienne, 
pour ainsi dire, à la règlf> InêIne. ConsuIté de to utes 
parts, il donne des réponses courte
, nlaÍs décisives, 
aussi pleines de sag-esse que de dignité, et Ie Iangage 
de:, lois est dans son discours. Pal' toute l'étendne du 
royalune chacun peut faire ses plaintes, assuré rle Ja 
protection du Prince; et la justicf> ne fut jan1ais ni si 
éclairée ni si secourable. Y ous yoye:l COUlIne ce sage 
mag-ish'at n10dère tout Ie corps de la justice. VouIez-yous 
voir ce qu'il fait dans la sphère où il est attaché 1 
et qu'il doit Inou, oil' par lui-mênle? \OI11bien de fois 
s'est-on plaint que les affaires n'avaient ni de règle ni 
de fin; que Ia fOJ.ce des choses jugées n 'était presf{ue 
plus connne; que Ia cOlllpagnie OÙ I'on renversait avpc 
iant de facilité les ju
gements de toutes les autres ne 
ref:pectait pas davantage Ies siens; enfin que Ie nonl du 
Prince était enlployé à rendre tout inct.rtain, et que 
souvent I'iniquité sortait du lieu d'oil ellp devait être 
foudroyée! Sous Ie sage 
richel Le 'I'ellier, Ie Conseil 
fit sa véritable fonction, et l'autorité dp ses arrpts, 
seInhlable à un juste contrepoids, tenait par tout Ie 
J'oy au nu:> la balance égale. Les juges que leurs coups 
hardis et leurs artifices faisaient redouter furent sans 
crédit. : leur nom ne servit qu'à rendre la 
Tustice plus 
attentive. Au Conseil comme au Sceau 2, la Jl1uItitude, 
la variété, Ia difficuIté des affaire
 n' étonnèrent jamais 
ce grand mag'istrat: il n'y avait rien de plus difficile, 
ni aussi de plus hasardeux que de Ie surprendre; et, 
dès Ie commencement de son ministère, cette irrpvo- 
cable sentence 
ortit de sa bouche, que Ie crime de Ie 
trompeI' serait If' rnoins pardonnab1e. De que1qlle hene 
apparence que I'iniquité se couvrît, il en pénétrait ]es 
détours, et d'abord il savait connaÎtrf', mêrne sous les 
Beurs, la nlarche tortuellSf' d
 ce 
erpent. 5ans châti- 
ment, sans rigueur, il cou\Tait l'injustice de confusion, 
en lui faisant seulement sentjr qu'il la connaissnit; et 


1. Le Conseil d'État, qne prési.. 
dait Ie Chancelier. 
2. Avant de !'celler Ies Iettres 


royales, Ie Chancelier entendait un 
rapport sur leur conformité avec Ies 
lois du royanme. 
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IOexenlple de ðon inflexible régularité fut l'inévitable 
censure de tous les l1wuyais desseins. Ce fut done par 
eet exelnple adnlirahh'_ phIs eucore que par 
es discours 
et par ses ordres, qu'iJ établit dans Ie Conseil une pnreté 
ei un zèle rle la justice, qui attil.e la "énération rles 
peuples, assurp la fortune des particuliers., affennit 
l'ordre public, et fait la gloire de ce règne. 
Sa justice n Oétait pas IHoins IHOlllpb
 qu 
elle était 
exacte. Sans qu'il fallût Ie preSSel", les gérnisseillents 
de,", lnalheureux plaideurs, qu oil croyait entendre nuit 
et jour, étaient POll'" Jui une perpétuelh' et yive 
ol1i- 
citation. Xe dites pas à Cp zélé lnagistrat qu'il travaille 
plus que son grand âg"e ne Ie peut soutrrir]: vous 
irritere
 Ie plu!': patient de tous les hOIllnies. E!':t-on, 
disait-il, dans les places pour se reposeI' et pour ,-iyre? 
Ke doit-on pas sa yie à Dieu, au Prince et à I'État? 
co' I ,,^,. , t 

a('res aute
, YOUS In ptes ten1Uln
 que ce n es pas 
aujourrl 'hui par ces artificieuses fictions rle l'é)oquence, 
que je lui luets en la houche ces fortt's parolps! Saclu' 
la postéritp, si Ie nOln d 'un si grand nlinish"e fait aIleI' 
n10n discours jUSqU'il elle 2, que j 'ai 1110i-lllêIYle :,ouyent 
entendu ces saintes r
ponses. .L\près rle gralldes nlala- 
dies cHu:-;{.es par de grands travaux, on voyait revivre 
eet arrlent désir de reprendre ses exercices ordinaires, 
au hasard de retolnher dans les Inêllles nlau\.: et. tout 
sensihle qu'il était au"X: tendres
es de sa fan1ÎJ1e, il l'ac- 
coutumait à ce:-: coura!2:eux sentiments. C'e
t, COllln1e 
nous r.<\vons dit, qu'il faisait consister, avec sun S<tlut, 
Ie st'rvicp pal'ticulier qu'il deyait à Dieu dans une sainte 
adlllinistration de la justice. II en faisait son culte 
perpptuel, son sacrifice dll Inatin et du soil', ó;elon cette 
parole du Sage: l
a justice vallt mieULl' del'llnt DiclI 
que de lui offrir des 7..'ictime
 3. Car quelle plus sainte 
hostie, quel encens plus doux, queUe prière plus agTéa- 
ble, que de faire entreI' deyant soi ]a cause de la yeuye, 
que d'essllyer les Iarnle" du pauvre oppressp, et- de faire 
taire lïniquitp par toute la terre? Combien 1(' pieux 
ministre était touché de ces Y
ritps, ses paisibles au- 


1. Éòit. J acquinet : ne pent Ie 
Ronffrir. 

. Paroles dlnnnilité. qui ponr 


(( b postérité)) feront l'effet d.nne 
ironie. 

. Prov.. :XXI, 
. 
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diences If> faisaieut paraît reo ])ans les alldiel1ce;-; vul- 
gaires, I-un, toujours précipité, vou" trouhle l-e:,prit; 
I-autre, avec Ull visage inquiet et ùes regards illcertains, 
YOU
 fenne Ie ('(Pur; ceIui-Ià se présente h vous par 
l'OutUllH
 ou par bienséance, et il laisse vaguer bes pen- 
sées 
ans que vos diseours arrptent SOIl esprit di
trait; 
eeIui-ei, plus cruel encore, ales oreilles bOHChél'
 par 
ses préventions, et, incapable de dOBner entrée aux 
raisons des autres, il 11 -écoute que ce (IU -it a dans son 
cæur. 
\ la facile audience de ce sage nla!.6
b.at, et par 
la trunquiJJité de son favorable visage, unf' âme .agitée 
se eahllait. C\'st là q ll-Oll t rou\ ait res dOllces rép()n
es 
qlli {[LJai:.:ent 1{1 rolèl'e 1, et. (( ce
 pal'oles <I u -OIl préfère 
aux dons: VerbuU1 melius QUllltl datum 2. n II (,ollnais- 
sait les deux \isag'es de Ia ,Justice: run, facil(. dans ]e 
prelllier ahord; l'autre, 
éyère et ÏInpitoyable quand il 
faut ('o11elurp. Là, elle veut plaire aux hOlnlnes et ég'a- 
lelnent content PI" Ies deu'\: partis 3 ; ici, eHe He ('raini ni 
(roffenser Ie puissant, ni d'affiigeJ' Ie pau"re et Ie faibJe_ 
Ce charitahle lTIaQ:istrat était J'avi d'avoil' à COInll1encer 
par la dou('eur: et dans toute I -administration de Ja 
justice il nous parais
ait un homme qUl' sa nature av:1Ït 
faii hi{,J1faisant, et f]ue Ia raison rendait inflexible. 
C -e:st par Oìl il avait gag-n6 les C(l'urs. r rout le royaurne 
f
1Ïsaji des va'ux pour ]a prolong'atioJl de ses jours : 
. , I ' 
OJ) Sf' reposaIt sur sa prevoyanf'P; ses on2,'ue
 expe- 
l'iel1ees 6taif'nt pour l-État l1n tré
or illépui:,abIe de 
sag'es conseils: et sa justice, 
a prudence, la facilité 
qu'il apportait aux affairp
, lui n1
ritaient lq, vénération 
et l'amùur de tous les peuples. 0 Seigneur! vou
 avez 
fait, ('OITIllle dit Ie Sag'e. ['o..'il qui Tet!ardc el {'oreille 
q1li écoute 4! YOliS done qui donne7- aux jug'es ces re- 
g:ards hénins, ces oreillps 3ttentÌvef' pt cp c(('ur toujollrs 
ouyert à la vérit{., écoutez-nous pour eellli qui 
('outait 
tout Ie Blonde. Et vous, doctes iJ)tf'rprètes des lois, 
fidèIes d{.positaireg de leurs 
eerets, l.t implacables ven- 
1 I . , , .,. ..J 
g:purs (P PUI. salntetf' InepnSee, SUI y(,7 ce gTanu ex:em- 


1. Pruv., X", 1. 

. F('C]i., x \'IIJ. IG. 
:
. II fallt i-'an!': dOllte entendre ici 
Ie" ùeux parties adver
es plaiùant 
ùevant un trihunal. Ai1leur!':,Bo:-;:':lIet 


a écrit INrti.\! ]orsqu'il f':.agii-'!'ait eer- 
tainement de lIer!'on nei-' en calise 
dan!' un procèi-': ((;f. 1. V. p. 1;)2). 
..t. Prov., xx, l
. 
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pIp de nu
 jUl1l'S. rrout I-uni'yers ales yeu\. fur VOUS : 
affrallchis rtes int (-rpis et des passiolls, sans yeux conlme 
sans mains, YOUs marchez sur la terre selliblahles aux 
e:;prits céIestes; ou pIuté)t, iBlag:ps de J)ien, veus en 
in1Ïte
 I Ïndépel1dan('e: e01Hllll' Iui YOU
 n-avpl. he
oin 
ni de
 homilIes ni de IeuI"s préspnt
 I ; COllBHe lui vous 
faites justice à Ia yeuYe pt au pupil1l'; rétrangPl. n'im- 
plore pas ell vain yotn' secours 2 : et, as.:-.urés que vous 
exercez la puissance du Juge de runivers, YOUS n'épar- 
gnez pel.sonne dans YOS jUg"elHPnts. PlIisse-t-il, a.vec ses 
hUH it-res pt .1\ P(' SOl) psprit df' foree, YOUS donner ('ptte 
patienl'e, clette attent ion et cettp dociliié toujours 
aecessiLle à In raison, que Salolllon Illi dplHandait pour 
jug'pr 
on }>PlIplp 3 ! 

Iais ce qu
 cette chairp, ee fJue ces autels, ce que 
I 'I
van!.dlf' que .i 'ann once_ pt I-pxPluple du grand mi- 
llistre dont je ctqt,hre le
 yertus m' oblig.e à recomlllan- 
der plus que toutps cho
ps, c'est 4 les d].oits 
acrés de 
I-Ég;lise. I/Ég-lise ral1laSSP PIlSenl hIp tOllS Ie:,; titres par 
où I'on peut espérer Ie secours de la justice. La justice 
doit lIne assistance pariiculit-re aux faihles, aux orphe- 
I " , 1 ' 1 . , , Q - II 
Ins, :lUX ('pOl1ses (e aIssees ei au
 etrangers. u e e 
est fodp l'ette I
g'lise, et que redoutahle est le pJaive 
que Ie Fil
 de Dietl lui a mis dans la Blain! l\fais c'est 
un glaive spiritupl, dont le
 supel.hes et les incrédules 
ne resspntent pas Ie dOllble f1ïJllC711lllt 5. Elle e
t fine 
du 'rout-Puissant; rnais son Père, qui la soutient au 
(ledans, I 'ahalldollue souvent aux persécnteurs; et, à 
l'exemple de Jéslls-Chri
t, e]]e est obligée de crier dans 
son ag'onie: JIoll DiclI, 111011 Diell, pou1"(]uo'i 1n'avez- 
1 ' , . , 6 - ("I l ' I I " 
l'Ull.
 ( (' al.
.
('e !' ;:,on ....P(HIX pst p P tIS pUIssant COlllme 
Ie plus heau et Ie plus parfait de tous les enfants des 
hOHlllles 7; mai
 elle n'a entendu :,a yoix agréable, elle 
n'a joui de 
a douce et d
sirablp présence qu "un Ino- 
llIent 
: tout d "Ull coup il a pris la fuite avec une 


I. Ps. X\', 2: Denter., x. Î. 
2. Denter., x, 18. 
;t TII Reg., HI. !I. 
4. {"est ponr f"e ."unt. De mème 
dans 1a pér0raison, On trouvera ce- 
pendant, aus:-,i dans 1a péroraison. 
un retour à l'usage ::ìlltÉ'rieur, qui 


est redeyenu Ie nôtre: (( C'e ne !-'ont 
pas It'
 annéps... )) 
;). .\ poc., 1. Iii: Heb., 1\', I 
. 
Ii. 
Iatth., xx \'11. -tli. 
7. Ps. x 1,1\', ;t 
8. Joan., III. 2!1. 
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course rapide, ct plllS vite qu'un faon de biche, il :) -est 
élcvé au-dcssliS dC::5 pills halites ltlOntaanes 1. Selublable 
à une épouse désolée, l'f:glise ne fait que gélJlir, et Ie 
chant (h
 la tourterelle délaissée est dans sa bouche 2. 
Enfiu elle est étrangère et connne errante 5ur la terre, 
où elle yiellt recueillir les enfants de J )ipu sous ses ailes ; 
et It-' Blonde, qui s 'efforce de les lui rayir, ne cesse de 
traverser son pèlerinage. l\lère affiigée, elle a souvent 
à se plaindre de ::;es enfants qui roppriment: on ne 
cesse d 'entreprendre sur ses droits sacrés; sa pui:-.- 
sance céleste est affaiblie, pour ne pas dire tout à fait 
éteillte. On se yenge sur elle de quelques-uns de ses 
nlinistres trop hardis usurpateur
 des droits telnporels : 
à son tOUI.
 la puis:::;ance tenlporelle a SPlllhlé yotdoir 
tenir I-Église captive, et se récolnpenser 3 de SeS pertes 
sur J ésus-Christ luê'lle : les trihunaux séculiers ne re- 
tentissent que des affaires ecclésiastiques; on ne songe 
pas au don particulier qu'a reçu 1'0rdre apostolique 
pour Ie::; décideJ.; don céleste que nous ne recevons 
qu'une fois par Cirnposition des l1ulin.", Jnnis qUf' .saint 
Paul nous ordonne de ranimer 4, de renouyeler et de 
ralltll11er sans cesse en nous-nlêmes ('Ollll1){, un feu divin, 
afin que la vertu en soit immortelle 5. Ce don nous est-il 
seulelllent accordé pour annoncer la sainte parole, ou 
pour sanctifier les âmes par les SaCn
lllents? N 'est-ce 
pas aussi pour policeI' le:-- Égli
es, pour :r établir la 
discipline, pour appliquer les canons inspirés de Dieu 
à nos 
.;aints pri-dé('esseurs, et accomplir tous Ies deyoirs 
du lllinistère ecclésiastique? Autrefois, et les canons et 
les lois, et le
 pvêques et Ies ellipereurs concouraient 
ensemble à eUlpêcher les ntÏnistres des autf'l
 df-' paraÎ- 
tre, pour les affaires lnêule tenlporelles, devant les .iuges 
de Ia tf'fI'e : OIl youlaii avoir df'S intercesseurs purs du 
COlnlllerce des hOlnme
, et on (Taig"nait de Ies J'f'nQ'a.ger 
dans Ie siède, (rOÙ iJs avaient été séparé:-; pour 
tre 
]e partag-e du 
eigneur. :\fnintenant, c -est pour les 


1. Cantic., nil, 14. 
2. Initi., II. J2. 
3. Sur cette locution (synonym<<:> 
de compensel. pm'), voy. les Rema/"- 
ques.... au tome VII. 
4. II Tim., I, G. 


f). Yar. : en soit immortelle daDS 
rOrdre sacré. - Ces quatre derniers 
moti-' ont été supprimès dans la se- 
conde éditioD publiée par Rossuet 
(1G8!)): I'idée qu'ils exprirn<<:>nt est 
déjà contenue dans en nou
-?n(mes. 
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affaire
 eccIésiastiques qu'on les y voit ent.raînés : tant 
Ie siècIe a prévalu, tant I'Église e
t. faibIe et impui
- 
sante! II est vrai tlue FOil 
omInence à l"écouter : l'au- 
gush
 Conseil et Ie pren1Íer Parleluenl i donnent du 
secours à son autorité blessée; les sources du droit 
sont r{'yélées 2; le
 :saintes ]lIaXilnes revivent. Un roi 
zélé pour l'Église, et toujours prêl à lui rendre davan- 
- 1 - d I . ^ t 3' } 
tage qu on ne accuse e UI 0 eI" , opere ce c lalu!,"e- 
ment heureux : son 
ag-e et intelligent chancelier se- 
conde ses désirs; sous la conduite de ce lliinistre, nous 
avons COllllne un nouveau code favorable à 1 'épis
op3,t, 
et nOllS yanterons dé
ornlais, à l-exelllple de nos pères, 
les lois ullies aux canons. Quand ce sage magistrat 
renvoie les affaires ecclésiastiques allX trihunaux sécu- 
liers, ses doctes arrêts leur nlarquent la voie qu'ils 
doiyent tenir, et Ie ;emède qu-a pourra donneI' à leurs 
entreprises. ....c\insi la sainte clôture -t, protectricp de 
l'hunlilité et de l'innocence, est établie; ainsi la puis- 
sance séclllièr
 ne donne plus ce qu'elle n'a pas [;, et la 
sainte subordination des puissances e
elésiastiques, 
image des célestes hiérarchies et lien de notre unité, 
est conservée; ainsi la cIéricature jouit par tout Ie 
royaunle de son privilège; ainsi sur Ie "ucrifice des 
væux, et sur ce gnl1zd sacremenf 6 de I'indissoluble 
union de J ésus-rh rist avec son Église 7, les opinions 
sont plus saines dans Ie barreau éclairé et parmi les 
magistrats intelligents que dans les livres de quelques 
auteurs qui se disent ecclésiastiques et théologiens. U 11 
grand préIat 8 a part à ces grands ouvrages; habile 


1. Celui de Paris. Le Conseil, ici 
eo
me plus hant, e!'t Ie Conseil 
d.Etat. 
2. J
atinisme: débarra!'sée!' d\me 
sorte de voile qui les couvrait. 
3. La même idée est exprimée d3-ns 
la lettre que l'archevêque de Reim!'. 
an uom de l'as
emblée de 16
2, 
écrivit au Pape.et dam: ceHe qui fut 
l'édigée par Bo
snet après la répon!'e 
d'InJ1ocent XI (rorrespmulrmcf! de 
BOi<."ltet, t. II. p. 4
-t, 4;)5 et 45R Cf. 
plus haut, p. l!H). 
4. Il 
'agit bien de la clôtnre des 
couvents, et non, comme )1. Jacqui- 
n
t l'imagine, de (( tout Ie corps de 
l'Eglise, I) de (( tous cenx desquels 


Sermons de Hos:;uet. - VI. 


il vient d'être dit qu'ils doivent être 
spparés dll siècle pOI/I' être le pal'la.qe 
du Sei,qJlCur. IJ Le!': parlements inter- 
venaient ici pour con!'olider Ies rè- 
glements ecclésiastiques, aillenrs 
pour les battre en brèche. 
5. C'est-à-dire la j uridiction ecclé- 
siastique. Les légistes avaient enfin 
renoncé à des prétentions qui com- 
pliquèrent en IG
2 Ia question de la 
r
qale. 
6, Le sac
ement de mariag-e. 

 Ephes., ", 32. 
So Charles-Maurice Le Tellier, 
archevêqne de Reims, !'econd fils <iu 
chancelier. Louvois avait eu plus 
haut son éloge; il tardait peut-être 


23 
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autant qu'agréable intercesseur auprès d'un père porté 
par lui-même à favoriser I 'Église, il sait ceo qu'il faut 
attendre de la piété éclairée d'un grand ministre, et il 
représente les droits de l)ieu sans blesser ceux de César. 
Après ces comnlencelnents, ne pourrons-nOllS pas enn.n 
espérer que les jaloux de la France n'auront pas éter- 
nellement à lui reprocher les libertés de 1 'Église tou- 
jours eUlployées contrf" elle-n1êule I? Arne pieuse du 
sage l\Iichel Le Tellier, après avoir avancé ce grand 
ouvrage, recevez devant ces autels ce térnoignage sin- 
cère de votre foi et de notre reconnaissan
e, de la 
Louche d 'un évêque trop tôt obligé à changer en 
sacrifices pour votre repos ceux qu'il offrait pour une 
vie si préeieuse. Et VOllS, saints évêques, interprètes 
du ciel, juges de la terre, apôtres, docteurs et serviteurs 
des Églises; vous qui sanctifiez cette assernblée par 
votre présence; ef vous qui, dispersés par tout l"uni- 
vel'S, entendrez Ie bruit d'un ministère 2 si favofnble 
à l'Église, offrez à jamais de saints- sacrifices pour cette 
âlne pieuse. .L--\insi puisse la discipline ecclésiastique être 
entièrement rétablie; ainsi puisse être rendue 1a ma- 
jesté à vos tribunaux, l'autorité à vos jugements, la 
gravité et Ie poids à vos censures! Puissiez-vous, sou- 
vent assemblés au nom de Jésus-Christ, l'a-voir au 
milieu de vous et revoir la beauté des anciens jours! 
Qu'il me soit permis du moins de faire des væux de- 
vant ces auteIs, de soupirer après les antiquités devant 
une compagnie si éc1airée, et d'annoncf>r la sagesse 
entre les parfaits 3! l\[ais, Seigneur, que ce ne soit pas 
seulement des væux inutiles! Que ne pouvons-nous 
ohtenir de votre bonté, si, comme nos prédécesseurs, 
nous faisons nos chastes délices de votre Écriture, notre 
principal exercice de la prédication de votre parole, et 
notre félicité òe ]a sancti:flcation ÒP votre peuple; si, 
attachés à nos troupeaux par un saint amour, nous 


au prélat habile, mais hautain, d'en- 
tenrlre Ie f'ien. 
1. Ce n'étaient pas senlement (( les 
jalou:x de la France)} qui, pouvaient 
parler òes libertés de l'},:qlise .qulli- 
cane. Les faveurs de Louis XIV 
avaient en partie pour but de ré- 
pondre à ce reproche. 


2. C'est-à-dire, qui entendrez par- 
ler du ministère de Le TelliPT. - II 
y a ici dans Ie mot ministère une 
fâchense aIr.phibologie, qui s'aug- 
mente de l'emploi de bruit sans 
épithète, pour signifier brnit 9lo- 
1.ieux. nrwmmÙ. 
B. I Cor., II, I;. 



DE l\IICHEL LE TELLIER. 


355 


craIg-nons d 'en être arrachés 1; si nOlI'; 
omlllt-"S 
Ol- 
gneux de former des prêtres que Louis puisse choisir 
pour renlplir nos chaires 2; si nous lui donnons Ie 
moyen de décharger sa conscience de cette partie 1a 
plus périlleuse de ses devoirs, et que, par une règle 
inviolahle, cetIx-Ià demeurent exclus de I"épiscopat qui 
ne venlent pas y arriyer par des travauÀ apostoliques! 
Car aussi comment pourrons-nous sans ce secours in- 
corporer tout à fait à I 
Église d
 J ésus-Christ tant de 
peuples nouvellen1ent convertis 3, et porter avec con- 
fiance un si grand accroissement de nolre fardeau? Ha ! 
si nuus ne sommes infatigables à instruire, à reprendre, 
à consoleI', à donneI' Ie lait aux infirnles et Ie pain au x: 
forts, en fin à cultiver ces nouvelles plantes, et à expli- 
quer à ce nouyeau peuple la sainte parole, dont, hélas! 
on s'est tant servi pour Ie séduire, Ie fort arrné chassé 
de sa demeure reviendra plus furieux que jan1ais, avec 
sept esprits pItts rnalins que lui, ct notre état deviendra 
pire que Ie précédent 4! Ne laissons pas cependant de 
publier ce miracle de nos jours; faisons-en passer Ie 
récit aux siècles futurs. Prenez vos plumes sacrées, vous 
qui composez les annales de I 'ÉgIise: agiles instru- 
ments d'un prompt écrivain et d'une main diligente:5, 
hâtez-vous de mettre r 
ouis avec les Constantin et les 
1"'héodose 6. Ceux qui vous ont précédé [s J dans ce beau 
travail racontent qu'avallt qll'il y eûf des emfJereurs 
dont les 101S eussent ôté Zes assemblées auæ hér
tiques, 
1 e.fi sectes de1ne'llraient unies et s' entretenaient lo-ng- 
temps. ltf ais, poursuit So
omène, dcp'llis qtle Dieu sus- 
cita des princes chrétiens, et qu'iZs eurent défendtl ces 
conventicuZes, Za loi ne permettait pas aux hérétiques 


1. Un évêque qui résidait, quoi- 
qu'il eÎlt se
 entrées et même des 
fonctions à la Cour, prêche aux 
autres la résidence. II y a....ait des 
prélats de cour, qu'il fallait, lors- 
qu'ilR tombaient en disgrâce, e.Tiler 
dans leur ,lioCÌ>$e. 
2. Le Roi nommait al1X évêché8, 
en vertu du concordat de 1516. 

. Après la révocation toute ré- 
cente de l'édit de Nantes. A la vérité. 
un grand nombre étaient mal con- 
vertis, même rlans Ie diocèse de 



reaux, où Ie zèle et l'éloquence 
dn grand évêque substituaient aux 
movens violents Ie rlévouement et 
la persuasion (Cf. Ili"'ltoire critiqlw 
de la Prpdication de BO.'i.'inet, p. :113- 
:
25.) 
4. Luc., XI, 21, 24
 25, 26. 
fi. Ps. XLIV, 2. 
6. BO
f;net écrit. et son éditeur 
imprime : (( avec les lJom;tantins et 
les Théodoses.)) Cette forme plurielle 
donne aujourd'hui un autre sens. 
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de s'as
l'rnbler ell public; et le dergé, qui veil/ait 
lIr 
euæ, Irs cmpêclll1it de Ie fairc en particlilier. De cette 
sortc, III plll
 grandc partie sc 1.éllnissait 1; ct ies opi- 
niâtres 1II0U raicllt sa ns l(lis
er dc jJo.'\térité, purce qll ïls 
ne pou'caicllt III cornnul'niquer entre ewr, lli enseigne'r 
librement I curs dOg1l1C.
 2. A iU::5i hnubait I-Ylérésie Rn.
c 
son venin: et la l)iscordt> rentrai1 dans It.
 enfers, d -Oll 
elle était sortie. Voilà, 
[essieurs, ce que nos pères ont 
adn1Ïré dan;-, Ips premiers sièeles òe I-I
glise. l\Iais nos 
pères n'avaient pas vu_ eOll1nle nons, une hérésie invé- 
térée tOlll ber tout à coup, les troupeaux égarés revenir 
en fouIe, et nos ég'lises trop étroites pour les recf'voir: 
leurs faux pasteurs les abandollller, 
mn
 Inêlne en 
attendre rordre, et heureux d-ayoir à leur allégut:'l" 
leur bannissenlent pour excuse; tout ('alme dans un 
si grand Hlouvelllent:1; l-univers étonué de voir dans 
un événenlent bi nouveau la luarque la plus assurée, 
COlllIne Ie plus hel usage de rautorité, et le mérite du 
Prince plus reconllU et plus révéré que 
on autorité 
même. "rouchés de taut de lllerveiBe:-;, épanchons nos 
cæurs sur la piété de T ..ouis. Poussons jusqu-au cicl nos 
acclanlations, et dison
 à ce nouveau Constantin, à ce 
nouveau 'Thpodose, à ce nouveau 
Iarcien, à ce nouveau 
Charleulagne,. ce que les six cent i rente PPI'es dirent 
autrefois dans Ie eOllcih.' de Chalcédoine: V ous avez 
affermi la foi, 1,'OtlS avez exteT'miné 4 les héréliq1 l CS: 
c' est Ie digne ollvrage de votre Tègne, e'en est Ie ]Jropre 
caractère. Pal' vous l'IIérésie n'e.
t prus: Dieu seul a 
pll faire cette merL'eille. Roi du del, CUIl.'5.:1-vez Ie roi 
de la terre: c' est Ie 1,'0.''' des Églises; c' est Ie ""JU.'U des 
, ..... 5 
eveques . 
Quand Ie sag'e chancelier reçut I' ordre de dresser ce 
pieux édit qui donne Ie dernier coup à l-lléré
jl', 11 
ayait déjà resf'enti I 'atteinte de Ia maladie rlont i1 est 


1. .....c réunis:;ftit it rÉglise catho- 
lique. dont les hérésiarques ra\-aient 
détaehée. 
2. Sozom.. Hi."-t.. lib. II. cap. 
XXXII. 
3. Ce cahne trompeur ne devait 

uèrp darer: six Blois pI ns tard. 
tonte l'Enrope protestante était ROU- 
levée contre la France. à l'in
tiga- 


tion òes religionnaires. 
4. E.rtenniné. c'e
t-:\-dire fait dis- 
paraître du territoire (
em: étymo- 
logique). II ne I"agit pas de ma!-- 
I'acres; les dragonnades elles-méme
. 
à eette date, n'ayaient encore été 
qae des tentatives ò'intimidation. 
;). ('oneil. ('hnlced.. act. VI. 
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tHod. 
lais un millistre Sl zélé pour la justice ne devait 
pas lllouri.. ayec Ie regTet de He l"avoir pas rendue à 
tous ceu\. dont les affaires étaient préparées. :\lalgré 
cette fatale raibles::-e lill ïl cOJlullellçait de sentir, il 
{-couta, il jug-pa, et il goÎlta It' repos (rUn homme heu- 
rPllsement ùégagé, it qui ni I 'Église, ni Ie Inonde, IIi 
son l}rince, ni sa pat rie, ni les particuliers, ni Ie public 
n'a,vaient plus rit'n à demander. Seulelnent TJieu lui 
réservait l'acconlplissement du grand ou\rag
 de la 
llelig-iol1 ; et il dit PI1 scellant 1:1 rpyocation du falneux 
éclit de 
ante::;, qu -après ce triotnphe dl' la Foi et un 
si beau HlonulHent ell' la I )iété du noi, il ne se souciait 
plus 1 de fillir 
es joursa ('-est In. uernièn' parole qll'il 
ait pronoDeél' dans la fOllction de sa charge: parole 
digne de couronller un ;:Ii g]orieux tninistèloe! En efÏet, 
la mort se c1éclare; on ne tente plus elf' renlède contre 
ses funestes attaque
 : dix jours t'ntier
 il la consid;'re 
aveC' un ,-isage assuré; tranquille, toujours assis, comnle 
"on mal Ie cleHwndait, on croit assish'r 2 .jusqu -à t'l fin 
ou à In paisible audience d'un ministre, ou à la douce 
conversation cl \Ill 
uni COuIHlodeo Souvent il s'entretien t 
:,C'u] avec In )fort : la nH
nloire, If' raisonnelnent, 1a 
parole ferme 3, et aussi yivant par l'esprit qu'il était 
nlourant par Ie corps, il seTn blp lui denlanclér d' où yient 
qn 'on Ja nonnl1e cruellf>. Elle lui fnt nui-t pt jOllr ton- 
jours présente: car il nf' connaissait plus 1e sommeil, 
et la froide Inain de la :\{Olot pouvail seule lui clore les 
yellx. .Jamai
 il ne fut si attentif: (( J e suis, disait-il, 
en faction; )) car i1 loe setnble que je 1ui vois prononcer 
encore cette courag:euse parole. II n'est pas 1en1ps de se 
repost'r : à chaque attaC]ue il :;:f' tient prf.t, et il attend 
Ie moment de sa déliyrance. Ne ero) ez pas que cette 
constance <tit pu naître tout à coup entre 1es hras de 
la 
f ort : c -e
t If' fruit rleg mpditations que vous avez 
,,"ues et de la préparatiou df' toute 1a. vie. La l\Iort 
rév{.Je les secrets eles cæurs. '
ous, riches, vous qui 


1. C'e
t-à-dire. il ne regl'ettait 
plu
. il ne se met.tait pa
 en peine .. 
2. 1.
lJipse hardie jU!':fJu.:'t rexcè
. 
Certaine
 éditions la font disparai'- 
tre, mai
 it tort, en mettant dell,}; 


poiuts après df'IIWildait. 
3. Ces sept mots form en t l.me pro- 
po
ition incidente absolue, comme 
la propo!':ition participe des Latins. 
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vivez dans les joies du 1110nde, si vous saviez avec queUe 
facilité vous vous laissez prendre aux richesses que 
vous croyez posséder; si vous saviez par combien d'im- 
perceptibles liens elles s'a.ttachent et, pour ainsi dire, 
elles s'incorporellt à votre ca'ur, et conlbien sont forts 
et pernicieux ces liens que vous ne sentez pas, vous 
entendriez la vérité de cette parole du Sauveur: Jlal- 
hellr à 'VOltS, riches I! et vous }Jou
se,,.ie;:, COlllnle dit 
saint .Jacques, des ens lamentables ct de
 hllrlcments 
à la vue de vos 'lnisères'2. 
Iais vous ne sentez pas lIn 
attacheluellt si déréglé. Le désir se fait mieux sentir, 
parce qu -il a de l'agitation et du lllouvement. Mais 
dans la possession, on trouve, COlTIlne dans un lit, un 
repos funeste, et on s'endort dans I-HIllour dE's biens 
de la terre, :-.ans s'apercevoir de ce lualheureux enga- 
genlent. C'est, nles Frères, où tOlllbe celui qui nlet sa 
con fiance dans les riches
es, je dis 111êllle dans les 
richesses bien acquises. l\Iais Pexcès de l'attachement, 
que nous ne sentons pas dans la possession, S
 fait, flit 
saint Aug'ustin :1, sentir dans la perte. ("est I;t qu'on 
entend ce cri d'un roi malheureux, d'un ..\gag outré 
contre la mort qui lui vient ravir tout à coup avec la 
vie :::;a grandeur et ses plaisirs : (( Siccine seporal amara 
rn01'S 4? Est-ce ainsi que la. mort amère yjent. rompre 
tout à coup de si doux liens? )) Le cæur saigne; dans 
la douleur de la plaie_ on sent combien ces richesses 
y tenaient, et Ie péché que 1'0n conul1ettait par un 
attachenlent si exce
sif 1'e décoUVTP tout en tier : Quan- 
hun arnando deliquerint 5, pe1'dendo senserunt. Par 
nne raison contraire_ un hOI1Hl1e (lont la fortune pro- 
tégée du Ciel ne connaÎt pas ]es di
gråces, qui, élevé 
sans envie aux plu:-. grands honneurs, heureux dans :--a 
personne et dans sa famille, pendant flu'il voit dispa- 
raÎtre lIne yie si fortunée, bénit la l\Iort et aspire au'\: 
bient; éterneIs, ne fait-il pas voir qu -il n -
n"ait pas n1Ï
 
son cuc
ur dall
 lc trésor que les volclIrs pCll
'ent t'nle- 


J. Luc.. n. 2 L 
2. J acoh., Y, I. 
3.
. _\.ng.. !J(, Civ. Dei. lill. I I 
cap. x. n. 2. 
4. I Reg., X\". :

. 


f). Encore une citation de mémoire. 
L"antenr anrait dÎ11a rectifier ain
i: 
(lua./It/lJn !w'c omondo Pccc(l17e1'int... 
(Loc. cit.) 
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ver 1, et que, comIlle un autre 
\brahalll, il ne connaît 
de repos que dans la cité perlnanente 2? Un fils con- 
sacré à Dieu s'acquitte courageusenlent de son devoir 
comme de toutes les autres parties de son ministère, et 
il va porter la triste parole à un père si tendre et si 
chéri: il trouve ce qu 
il espérait, un chrétien préparé 
à tout, qui attendait ce dernier office de sa piété. 
L'e
trême-onctioIl, annoncée par la même bouche à 
ce philosophe chrétien, excite autant sa piélé qu'avait 
fait Ie saint Viatique : les saintes prières des agonisants 
réveillent &1 foi; son ânle s'épanche dans les célpstes 
cantiques, et vous diriez qu'il soit devenu un autre 
David par l'application qu'il se fait à lui-nlêlne de ses 
divins psaunle
. .Jaillais juste n'attendit la gràce de 
Dieu avec une plu
 ferme conf1ancp; janlais pécheur 
ne demanda un pardon plus humble, ni ne s'en crut 
plus indigne. Qui niP donnera lp burin que .Job dé- 
sirait, pour graver sur l'airain et 
ur Ie nlarbre cette 
parole sortie de sa houche en ces rlerniers jours, que, 
depuis quarante-deux ans qu -i1 servait Ie Itoi, i1 avait 
la consolation de ne 1 ui avoir j amais donné de conseil 
que selon sa conscience, et, dans un si long ministère, 
de n'avoir jaulais souffert une injustice qu'il pût em- 
pêcher? l.a .Justice denleurer constante et, pour ainsi 
dirf', toujours vierge et incorruptible parnli des occa- 
sions si délicates, quelle 111erveillp de la grâce! Après 
ce téuloignage de sa conscience, qu'avait-il besoin de 
nos éloges? V ous étonnez-vous òe sa tranquillité? QueUe 
maladie ou quellp nlort peut trouhler 3 celui qui portp 
au fond de son cæur un si grand cahne? Que vois-je 
durant ce temps? Des enfants percés de doulpur; car 
ils veulent bien que je rende ce ténloignage à leur piété, 
et c'est la seule louange qu'ils peuvent écouter sans 
peine. Que vois-je encore? {T ne fplll1ne forte, pleine 
d'aumônes et de bonne:::: æuvres, précédée, 111algré ses 
désirs, par celui flue tant de fois elle avait cru devan- 
cer 4. Tantôt f'lIe va ofTrir devant les autels cptte plus 


1. 1\fatth.. VI. 1
-21. 
2. 1;Iebr., x I. 10. 
3. Edit. de IG8!1-16!1!1, 17-11, etc.: 
trouver. 


4. Dans Ie temps de graves mala- 
dies, notamment en 167fì. (( 
Ime la. 
chancelière Le Tellier)) ne mourut 
qu'en 1 (;fIR, à 90 ::ms. Elle était dame 
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chère et plus prpcieuse partie d 'eBe-lnêule; tantôt elle 
rentre auprès du luahlde, non par faíblesse, nlais
 dit- 
elle, pour apprcndre à llluurir, et profiter de cel eLfctll- 
pie. L'heureu
 yieilJard jouit jusqu'à la fin des ten- 
dres:::;es de sa f
Hnille, où il ne yoit rien de faible: Inais 
pendant qu - il en goûte la reconnaissance, cODUlle un 
autre A brahant il la sacrifie, et ell l'invitant à s'éloi- 
gller: Je 'l.'eux, dit-iI., m'arracher jusqu'atlJ' 1noilldres 
vestiges de Chll1nanité. H.econnaissez-vous un chrétien 
qui achève son sacrifice, qui fait le dernier effort afin 
de rOfl1pn:, tous les liens de la chair et du 
ng, et ne 
tient plus it la terre? 
L\illsi, parmi les sou[f."auces et 
dans les approches Òf> la l\Iort, s' épurp connne dans un 
feu l-âult' chrétif'llllt'. 
-\insi elle :-;e dépouil1e de ce qu -il 
y a de terrestrf> et de trop sensible, mên1e dans les 
affections les plus illllocPlltes. "relles 
ont les grâces 
4u'on trou't:' à la Hlort. :\Iais qu.on ne s'y tro1l1pe pas, 
c -est quand on I'a souvent 11lérlitée, quand on s -y est 
longtelnps préparp par de honnes n..llvres: autrenlent 
la lnort porte en elle-même ou I Ïnsensibilité, ou un 
secret désespoi.., ou. dans ses justes frayeurs, ] -iulage 
d'une pénih'nce tJ.olllpeuse, et enfin Ull troublf' fat a] 
à la piété. l\lais yoici, dans la perfection de la charité, 
]a eOllsonnnatioll de ræuvre de l)ipl1. TTn peu après, 
parmi ses lalJg'upurs, ('1 percp de douleurs ai.Q"l1ë
, le 
courageux vieil!ard se lpve, et, Ies bras en haut; après 
avoir deIllandé la perspvérance: .J e lie déÛre point, 
flit-il, la fill de 1IIC.<; ])('ines, tuai8 je désire de voi,' [Jiell. 
Que vois..je ici, Chrétiens? La foi véritable, qui, ò'un 
{'ôté, ne se lasse pas de souff..ir: vrai car
ctèrp (rUn 
chr{.tÌpn; et, de ] -aut re_ ne cherehe plus qu'à ,e dé- 
yelopper de ses ténpbres, et, en dissipant Ie nuage, se 
changer 1 en pute hJlnipre l't ell dairp yiSjO
l. () 1110- 
Jnent heUf"eUX oìl Hons sortirons des ombres et des 
énignlf's 2 pour ,"oÏ I. la yérité lIlanifeste! \ouron9-f, 


ùe La Ferté-Gau
her. dans Ie dio- 
cè:o:e de Rossuet. Elle est mentionnée 
dans Ie .1011 n20l de..; J-i
ite
 dn pré- 
lat. comme ayant. en lli
}O. 110nnè 
son conF-entement }Jour C{u'on avan- 
çât lie vingt-quatre heures le
 
marché!" qui tomberaient un jour 


de fête. Ene fut. en Ilì!17, marraine 
(rUne cloche ùont Ro
suet fut 
parrain par procureur. 
1. L'omi
sion ùe la prépú
itioo 
avant Ie secolHl verhe était trè<>. 
usitée. 
2. I Cor.. X III, 12. 
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lnes Frères, avec ardeur; hâtolls-nous de purifier Ilotre 
co.
ur, afi II de l:oi r ]Jicli \ s('lon Ia prc)llleSSe de 1'Évan- 
gile. Là est Ie ternle du voyage; là se fini

cnt Ies 
!..?;élnissenlents; là 
 -achèye Ie travail 2 de Ia Foi, quand 
dIe va, POllI' ainsi dire, eufanter Ia vue. IÌeureux 
I1lonwnt, eneon> HIlt' fois, qui ne te J.ésire PU'3, n'est 
pas chrétien! ....-\près flue ce pieux désir est tormé par 
Ie 
aint-Esprit. dans Ie cæur de ce vipillard plein de 
foi, (JU
 reste-t-il, Chrét.iens, sinon qu-il aille jonir de 
I 'objet qll-il ainle? Enfin, prêt à rendre l-âllle: .T e 
rcnds grâ('es lì l)iclI.. dit-il, de l'oir défaillir 'inOIl corps 
de"i.'ant 3 mOll esprit. 'l'ouché d \111 si grand hienfait et 
ravi òe pouvoir pousser ses reconnaissances iusques au 
dernier soupir, il eOllllllellça I-hYllllH:' dps divines 11lisé- 
ricordes : (( ..\1 iseri('ordias l)ornilli in a:tcrnurn cantabo 4: 
.J e ehanterai, dit-il, ptprnellenlent les nlisérieordes du 
Seigneur. )) II expire (-'11 di
ant ces nlots, et il continue 
a,'ec Ies anges Ie sacré cantique. 
Hpeonnaissez JwtÎlltpnant {fliP sa perpptuetle Inú.-lé- 
ration venait d 'un ('(pur détaché de I 'anlOUJ" du Blonde, 
pt réjouissez-yous en 
 otre-SeigneuJ" dp ce que, riche, 
il a nl{.rité Ies grâ('es et In l"PCOnlpenSf' de la pauvreté. 
Quand je conf\idère attentiYt:'ll1ent dans l'Évang-ife la 
parahole_ ou plutôt l'histoire du lnauyai
 riche, f:.t 'lue 
je vois cte qlwlIe sorte .Jésus-rhrist y parl(' des fortunés 
de la terre, il HIP selllble d'abord qu -i1 np leur iai
se 
aucune esppranc(' au sièc1e futuro Lazare_ pauvre et 
couvert d'ulcères, e.
t porté par Ie.'; (/l1g"e.
 au sein 
d'
lbraham_ pendant quP Ie riche toujours h('ureux 
dans cette "ie c.çt ell.,;eveli dan.,; le.ç enfen
 5. Yoilà un 
traiternent bien différent que Dif'u fait à 1 'un et à 
I'autre. 
[ai
 conlment est-cp que Ie Fils de !)iel1 nOilS 
en expliquf' Ia cause? Le rich e, dit-i1, a reçll ties l,zen
, 
et Ie p{IlIl,,.e .çe.
 l1tnll,r dans cette vie 6. Rt de là quel1p 
conséquence? Écoutez, riches, et trenlblez: El 
ain- 
tenanL pOHI.suit-il, I'1I1l ,.cçoit sa consolation, ct !'alltTe 
son jllRt( :
lIppliec 7. Terrible distinction! fune:-.te par- 
I. -;\[atth.. 'Yo 8. Cf.. EemarqIlPs...... au tome ,-n. 

. Trarail d.enfantement, comlllP 4. P:;:. LXXXnlJ. 2. 
Ia fin òe Ia phm
e Ie fait entendre. 5. Lnc.. x n, :!
. 
- La "I'ue, la vi!'ion béatifique. t.. Ihid., 25. 
:
. Devant était 
'ynon
.me d.ot'llnt. 7. Ihid. 
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tage pour les grand:::; du lnonde! Et toutefois ouvrez les 
yeux : c'est Ie riche Abraham qui reçoit Ie pauvre La- 
zare dans son sein; et il vous montre, ô riches du 
siècIe, à queUe gloire vous pouvez a.spirer, si, pauvres 
en esprit 1 et détachés de vos biens, YOu
 vous tenez 
aussi prêts à les quitter qu 'un voyageur empressé à 
déIoger de Ia tente oll il passe une courte nuit. Cette 
grâce, je Ie confesse, est rare dans Ie Nouveau Testa- 
ment, où les afflictions et la pauvreté des enfants de 
Dieu doivent sans cesse représenter à toute I 'Église un 
J ésus-Christ sur la croix; et cependant, Chrétiens, 
Dieu nous donne fjueIquefois de pareils exeIllples, afin 
que nous entendions qu 'on peut lnépriser Ips charmes 
d(. la grandeur, m
me présente, et que les pauvres 
apprennent à ne désirer pas avec tant d'ardeur ce qu'on 
peut quitter avec joie. Ce ministre, si fortuné et si 
détaché tout enselnble, leur doit inspirer ce sentiment. 
La. 1110rt a òécouvert Ie secret de ses affaires; et Ie 
public, rigide censeur des hommes de cette fortune et 
de ce rang, n'y a rien vu que de modéré 2. On a vu 
se
 biens accrus nat urellelnent par un si long- lninistère 
et par une prévoyante éconolnie, et on ne Îa.il qu'a- 
jouter à Ia louange de grand lllagistrat et de sage 
ministre, ceHe de sage et vigilant père de famine, qui 
n'a pas été jugée indigne des saints patriarches. 11 a 
done, à leur exemple, quitté sans peine ce qu'il avait 
acquis sans enlpressement: ses vrais biens ne lui sont 
pas ôtés, et sa justice òenleure aux siècIes des sièc1es. 
C'est d'elle que sont f1écoulées tant de grâces pt tant 
de vertus que sa dernière maladie a fait éclater. Ses 
aumônes, si bien cachées dans Ie sein du pauvre, ont 
prié pour Iui 3 : sa luain droite les cachait à sa n1ain 
1 4 ' I ' ..:J I .. ", 
gauc le ; et, a a reserve (Ie que que ann qUI en a ete 
Ie ministre on Ie ténloin nécessaire, ses phIs intÌIHes 
confidents les ont ignorées : mais Ze Pèrc, qui le
 a vues 
dans Ie secret, lui en a rendll Ia récompcnse 5. 


1. 1Iatth. v. ;
. 
2. Cette fortune modérée g'élevait, 
qnand monrut (( 1\[m e la C'hance- 
lière, )) à troi
 UlilIion
. 1fais on 
n'avaitjamaisreproché:'t LeTellier 


ra\ idité ù.UI1 Fouquet ou d'un 
:\Iazarill. 
:t Eccli., XXIX, 1
1. 
-1. .Matth., YI, 
. 
;). Ibid.,-t. 
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Peuples, ne Ie pleurez plus; et vou
 qui, éblouis de 
l"éclat du 1110nde, adn1Ïrez Ie tranquille cours d"une si 
longue et si belle vie, portez plus haut vos pensées. 
Quoi donc! quatre-vingt-trois ans passés au milieu des 
prospérités, quand il n 'en faudrait retrancher ni l'en- 
fance, où l"homlne ne se connaît pas, ni les 111ala- 
dies, où l'on ne vit point, ni tout Ie telups dont on a 
toujours tant de sujet de se repentir, paraîtront-ils 
quelque chose à la vue de l"éternité où nous nous 8.van- 
çons à si grand:-. pas? .....\près cent trenh-. ans de vie, 
Jacob, 3111ené au roi d "Égypte, lui racollte ]a courte 
durée de son laborieux pè]erinage, qui n'égale pas le
 
jours de son père Isaac ni de son aÏpul .....\brahau1 1. 'Iais 
les ans d' 
\braham et d'Isaac, qui ont fait paraître si 
courts ceux de Jacob, s'évanouissent auprès de la vie 
de Sen1, que celIe d' Adanl et de 
 OP .l'fface 2. Que si 
Ie temps cOlllparé au telnps, la mesure à la lnesure, et 
Ie terme au terme, se réduit à rien, que sera-ce si Pon 
conlpare Ie tenlps à l'éternité" Otl il n "y a ni mesure 
ni terme! Conlptons done comIne très court, Chrétiens, 
ou plutôt conlptons conllne un pur néant tout ce qui 
:fÌnit, puisqup enfin, ({uand on aurait multiplié. les 
années au delà de tous les nonlbres connus, visib]e- 
ment ce ne sera rien, quand nous sprons arrivés au 
tenne fatal. !\Iais peut-être que, prêt à 1110urir:3, on 
conlptera pour flue]que chose cettp vie de réputation, 
ou cette imagination de re' iVff' dans sa farnil1e, qu'on 
croira laisser solidelnent établie. Qui ne voit, Ines 
Frères, cOlnbien ntÏnes, mais cOlubien courtes et com- 
bien fragilE's sont ("'l1core ces secondes yie
 que notre 
faib]esse nou
 fait inventer pour couvrir en quelque . 
sorte I 'horreu}' de la 1110rt! I)onnez votre SOlllll1eil 4, 
riches de la terre, et demeurez dans votre poussière. 
Ha! si quel9ues générations, que dis-je? si quelques 


1. Gen. XLnI, !t. 
2. Rappelons les chiffres que nOllo;; 
li!'ons dans la Genèse sur la longé- 
vité rles patriarches: Isaac lllourut 
à tHO an:,:. Abraham à 17fl. Sem à GOO, 
Noé à 950, Adam à 9;
U. Kou
 ne 
citon!' que ceux dont parle ici l'ora- 
teur: on sait qne )[athusala compta 


!169 ans. 
3. p,,.
t à et prf;t de (près de) 
étaient synonymes. Cf. [(('marques. 
au t. VII. 
4. La locution est empruntée au 
livre des Psaumes (LXX\'. 6), mai=-- 
Ie mouvement oratoire si justement 
célèbre est propre à Bossnet. 


. 
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, , . h 
allnees apres votre Dlort, vaLIs revelllez, onnlles ou- 
bliés, au nIilieu rlu monde, YOUS vous hâtel.icz de ren- 
trer dan
 VO;5 t0l11Leaux, pour ne yoir pas votre HOln 
terni, votn-' nl{.ll1oire aholie et votre prévoyance trom- 
pée dans \"o
 ami:::;, dans vo
 cr{.at ures, et plus eueore 
dans vas héritier:, et dans vas eBfants! Est-ce Ià }p 
fruii du i ra.v<lil dont vous YOUS ('.tes {'CJllSlUnés :-,ous le 
solei}, YOlIS alnassant un trésor de haille et d(
 colère 
éternel1e au ju
te jugellleni de ] )ieu? Surtout, IHorteIs, 
désahusl'7-VOUS de la pel1sée dont YOUS YOUS flattez, 
qu-après une longue yie, la Ulort vous sera plus rlouce 
et plus facile. Ce He sont pas les ann
es, c "est une 
longue préparatiun qui YOUS donnera de l'assurance. 
....-\utreuleni un philosophe 1 vous rlira en yain que vous 
d ^ ., d " J . 
ever etrp rassaslP anlu'es E:'t (e .lours, el qut.' V011S 
avez assez vu les saisons se renollyeler, et Ie luonde 
rouler autour de "OUS, ou plui ôt que YOUS vous êtes 
assez Vl1 rouler vous-nlêllJp et passPJ' avec Ie lIlonde. 
La derniÈ're helll"e n'pn sera pas moins insupportahle, 
et l'habitude de vi'Te ne fera qu"en aecroître Ie désir. 
C'esi de saintes 1I1éditations, c'esi de bonnes æuvres, 
c'est ces véritable:-:; richesses que '"OtiS envoyerez de- 
vallt "ou
 au sièele futur, qui vous inspirE-font de Ia 
f " If . 
orce; et c esi par ce IlIUYPIJ quP vous a erunrez votre 
courage. Le vertueux :\IicheI Le 'rellier you!' en a donné 
l'exemple: la Sag-esse, In Fidélité, la Justice, la. ::\fo- 
destip, la p,.p, oyal)('(-', la Pjpté, toui e la troupe sacrée 
de
 yertus, qui veillaient, ponl" ainsi dire, "lutour de 
Iui, PI) ont hallni Ies frayellrs, 
t ont fait du jour de 
sa lnort Ie plus beau. Ie plus tri0l11phant, le plus heu- 
reux jour de sa vie. 


1. T'" n poète philC):-:ophe. de l'é('ole 
(l"Epieure, ('om me Lllcrece (De re- 


non 1I0t1l1"0. HI. !)-t,-,). ou Horace 
(I .
(lt;r.. f. 1:-: I. 




Ii
DIT'
-\T'[UX SUR LE SILE:\CE. 


Chcz Ic::. r rsulines de 
lcaux, vcrs }(;HG. 


Dans Ie LJU:d-:H:riLJtllll' d.unc I('Ure I adrpssp{' ('n janvier IG8(i 
à Ia sHIJPrlcm.(' de<.; l-rsulinl's d(' :\Ieaux. Bossud annOllce qu ïl 
parlera ({ 
t tontc la commlllt:l1Itð a\"ant les éll'dions. )) )Jous 
pensons CJue ('c fnt alors <iU ïl fit Ia Jl (
Jitation llout on ya lire 
Ie ('omph'-rclldu 2. La relip:ieuse qui l'a rédip:é en a mallH'n- 
rt'n
l'rn('nt d{'fig-ur{. Ie "tyle. Cettc manie. qui se ren
ontn' i
i" 
d'ayoir presqU(' toujours d('lIX expressions pour une seule illée, 
n "était point une habitude d "('sprit de Rossud. PlusieurR pas- 
sage
 <:ontiennent des in
orrcdions manifestes. <IU"OIl II.a aucun 
droit ùe lni imputer. DC' mêll1e on :lurait tort de re
ut'illir iei 
plusif'lIrs IOC'lItions assC'1. étranges: rien n "autorisp à les lui at- 
tribuer. 


S; tm'llcr;f;:-:, :-:alri (',-;t;s. 
Si tu te tais, tu scras sauvé, dit un 
grave auteur 3. - Ces paroles seront 
Ie sujet de noire ,nédifatioll. 


L 'a.Yant-propo
 lllolltrait évidelnlnent 4 les défauts 
de In langue. et COl1llne elle est la 
ource f't Ie principe 
univer"el de tOllS les p
chés et d 'un grand nombre 
d'inlpt.'rfections: ensuite il était prouvé conllne Ie silence 
était Ie souyerain remède pour corrig;er tont d'un coup 
ce cours malheureux et Ies saillies de nos pas:sion3. Ainsi 
il e
t yrai òe dire que Ie silence hien gardé e.;;;t un 1110yen 
sûr pour faire son salut: (( Si tacllerit is, salvi eritis: 
Ganlez Ie silellce, YOUS ,"ons sauyerez )) infaiUihlement 
sans beaucoup de peine. 
II y a trois sortes de silence: Ie silpllcP de règle. 
Ie silence dp prudence dans les conversations, et Ie 


1. Édition Urhain et Levesque. 
t. III. }I. 180. Le jour n .e
t pas indi- 
qné. U ne autre, datée de façon pen 
préci
e et, à ce quïl 
emble. peu 
exacte. (( jeudi lllatin. lliX5,)) men- 
tionne an

i le Silence parmi divers 
sujets dont l"é,"êque 
e propose 
d'entretenir la communauté. (Ibid.. 
p.76). 
2. Plu:,; de manuscrit. Y en eut-il 


jamais d.autre que la copie ou, pour 
mieux dire, ]'analy
e d'une reli- 
gieu
e ? C"e
t la r7 e /nst'l"llction de
 
édit.ion
. 
3. Ce ne sont pa
 là les textes 
qu'on e
t accoutumé it voir dans 
Bossuet. 
4. La reli1!ien
e vent dire: 1nOrl- 
trait (u.ec évidcnce. 
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silence de patience dans les contradictions. Not.re-Sei- 
gneur nous a donné de beaux exen1ples de silence dans 
tout Ie cours de sa Passion et de sa yie : du silence de 
règle dans Ie berceau, dans son enfance, dUl'ant sa vie 
cachée; du silence de prudence dans sa vie conversante 
et publique ; enfin du silence de patience en sa Passion, 
où ce divin Sauveur 3 taut souffert sans dire un seul 
mot pour sa défense et pour s'exempter d
 souffrir. 
Ces trois sortes de silence feront les trois points rle 
notre méditation. 


Premier Point. 


Considérons, chères Ames, que J ésus-Christ a gardé Ie 
silence de règle admirablement dans son enfance. II 
est de règle, selon l'ordre de la nature, et Jésus-Christ 
s'assujettit à cette règle, lui qui est la Parole éternelle 
du Père, non seulement comme les autres enfants, mais 
encore l'espace de trente ans entiers. Cat' I'ÉvangiIe 
dit qu'il n'a parlé qu'une fois, Iorsqu.iJ fut au Temple, 
où il instruisait les docteurs: pour n10ntrer que, s'il 
ne disait nlot, 
'était pour apprendre aux hornmes à 
gardeI' Ie silence. Si done, mes chères Fines, Jésus- 
Christ a été ßi exact dans ce silence, comhien devez- 
vous, à son imitation, être fidèles dans l'observance 
de celui qui vous est prescrit par votre règle! 
Dans chaque ordre religieux nous voyons que les uns 
sont distingués des autres 1: cet ordre-là, par vne 
grande pénitence et austérité de vie; celui-ci est destiné 
pour chanter incessan1ment 2 les louanges de I)ieu. II 
y en a qui ne sont a.ppliqués qu'à la contemplation; 
d 'autres enfin sont tout dévoués au service du prochain 
et à la charité. ),{ais, dans toutes ces différences sin- 
guIières de chaque institut, nous ren1arquons que, dans 
tous, Ie silf'nce y est prescrit et ordonné par la règle 3, 
et qu'il y a des temps et des heures de silence. Quel- 
ques-uns gardent un silence perpétuel et pro fond, et 


1. Pensée ébauchée plutôt qne 
renr!ue. Ce n'e!"t certainement pas 
ainsi qne Rossuet se 
era exprimé. 
2. San
 ces!"e. Ce sens se rencontre 


dans les ænvres authentique
. 
3. A nire phrase fort défectueuse. 
qu'il 
erait injnste d'attribuer sans 
ré
erves an grand oratenr. 
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ne parlent janlais; d "autres sont obligés de Ie garder 
des telnps considérables dans la journée, y ayant lnême 
des heures destinées pour cet effet, et où it n'est pas 
permis de parler. 
Remarquez, mes chères Filles, que tous les fonda- 
teurs de religions 1 ont eu trois pensées et raisons, quand 
ils ont éta bl i et prescrit Ie silence dans leur règle. ] 
a 
première, c'est qu ïls ont connu et vu par expérience 
que Ie silence retranchait beaucoup de péchés et de 
défauts. Et, en eIfet, où Ie silence n'est pas observé 
comme il doit 1 'être, conlbien s'y glisse-t-il d'imper- 
fections et de désordres! C'est ce que nous verrons 
bientôt dans la suite de cet entretien. In rnultiloqttio 
non deerit peccaturn, dit Ie Saint-Ef'prit 2 : Le péché 
suit toujours la multitude des paroles. )) Et saint J ac- 
ques a eu raison de dire que la langue est l' organe et 
Ie principe de tout péché 3. La seconde raison qu'ont 
eue encore les fondateurs d'ordres en établissant l'es- 
prit de retraite, c'est qu'ils ont prévu que la dévotion 
et l'esprit d'oraison ne pouvaient subsister sans Ie 
silence. Cpci est visible et trop vrai: nous Ie voyons 
tous les jours dans ces âmes épanchées et dissipées, qui 
aiment à se répandre au dehors. IIé! dites-moi, chères 
Ames, sont-elles pour l'ordinaire bien spirituelles ct 
fiUes d'oraison, si elles ne sont recueillies? Quelques 
bons sentiments et mouvernents intérieurs qUf' Dieu 
leur donne dans la prière, ils seront sans fruits tandis 
qu'elles se dissiperont aussitôt, recherchant à causer et 
à parler: il est certain que toute l'onction de la rlévo- 
tion s'évanouira et se perdra insensiblement; car .elle 
ne peut se conserver que dans une âme silencieuse et 
parfaitement récolligée, attentive sur soi-nlême. Ainsi 
il ne faut pas espérer ni attendre grande spiritualité 
ni piété d'une religieuse qui aime à discourir et à s'en- 
tretenir avec celle-cl. et avec cel1e-là, qui ne peut 
demeureI' une heure dans sa cellule en repos et en 
silence. 
Enfin, la troisième raison qui a porté les fonclateurs 
de recommander si étroitement Ie silence à leurs reli- 


1. Ð'ordres religieux. 
2. Prov., x, 19. 



. Jacob., III, 6. 
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gieux, c - est parce que Ie silence unit les J?rères_ Et, en 
effet, c't est un llloyen très propre pour n13intenir la 
charité, la paix et Punion dans une nlaison religieuse, 
puisque Ie silence bannit tous ces discours et entretiens 
qui la divisent et la détruisent. Car, pour l' ordinaire, 
qu 'est-ce qui fait la Inatière de ces conversations trop 
familières, sinon les défauts de ses S
urs? ce qui ap- 
porte bien souvent du trouble et de la division dans 
une conllliullauté; et tout cela faute de silence. Quand 
on veut réformer un nlonastère qui n'est plus dan
 sa 
pren1Ïère feryeur, que fait-on? L' on observ
 soigneu- 
senlent si les rèsdes y 
ont biell gardée5, 
péciaienle11t 
les plus essentieUes. S'aperçoit-on que Ie silence manque 
et n'test plus ohservé, c'est par là que Pon COIUmeJWe : 
aussitôt on y rétablit Ie silence, qui n'y était point 
gardé; parce que c'est Ie 1110yen qui retranche tout 
d'ul1 coup les autres inlperfect ions, dhus on déso,.dres, 
qui arrivent dans une nlaison religieu.se pour 6'être 
relâchée sur la règ-Ie du silence. 
Ayez done, chères Alnes, de ranlour et de l'estinle 
du silence de règle, si nécessaire pour entretenir et 
conserver toutes les vertus religieu
es. COUIIlJe je vout; 
ai déjà dit. dans toutes les uIai
OIlS ou rnonastères, I 'on 
est toujours ohligé à Ie gardeI' au"X: temps et lieux 
ordonnés: c'est là ce qui nlaintient la régularité. VOllS 
autres, nles chères Filles, q uoique vous soyez consa- 
crées au public par vot.re institut, pour instruire la 
jeunesse, vous ne laissez pas d 'avoil' aussi ce silence 
de règle à ohserver dans de certains tenlpS; et j 'ai 
renlarqué, ce me semble, que, par vos constitutions, 
vous deyez vous abstenir tout. au moins oe taus discours 
et paroles inutiles durant la journée. Et si vous ne 
parlez que pour Ie nécessaire, vous gardel"ez un long 
silence, et vous ne va us épancherez pas inutilemellt 
parmi les créatures, à vous entretenir de tout ce qui 
se passe dans une Inaison. Taus ces désirs de ('0111- 
muniquer ayec cette alnie serOl1t mortifiés et réprinH

; 
I 'on ne cherchera pas à s'aller décharger avec celle-ci 
de tout Cf' qui fait peine, pour en 111unuurer et s'en 
plaindre inconsidérélnent. 
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i Notre-Seigneur faisait la visite dans ce lllonastère 
}Jour voir si Ie silence est bien gardé \ et qu'il entrât 
clan::, le
 lieu'\. oll i1 doit être gardé, hélas! qu'est-ce 
qu'il y trouyerait? Là
 deux petites aruies, et iei trois 
autres en pelot on, olTupées à Cau
er et à s'elltretenil. 
enseluble à la dérobée, tandis peut-être que 1'011 de'Tuit 
être au ehn'ln. on ;\ UIlt' autre obseryant'p. 8i done 
Jésus-Christ ...e présentait à elle
, et leur al1ai-t- faire 
ceth
 denlande: (( Quels sont ces rliscours que ,,-ou;'\ 
tellez ensf'lnhIe? Qui sllnt hi .'icnnones quo,,, ('onfcrti!i 
ad iwc;('eul 2? )) queHe 
erait leur répollse? Pourraient- 
elles dire aypc yérité : 
Ynu
 pflrions dc Jé.'HIS de 
Tnza_ 
reth; on bien: Xous parlow-- rlf'S llloyens pour arriYf'r 
à la pratique de la yertu
 pour lions t'}lconrager I 'une 
l'uutre 3 ? IIa! c'e
t SOUYf'nt de riell woins: car la 
plupart de YOS disl'ours axel' el
tte aluie, qui est In con- 
fidenh
 de tous vas nlécontelltel1lent
, ::'on
 de Illi dire 
tons YOS sentiments illlparfaits sur tout l'e qui YOUS 
choque et ,"ous (,Ollt rarie; c \."t df' parler des d?fuuts 
des autre
, et des prételldus déplaisirs que vous <lites 
avoi,. reçus òe l'ette So'ur que \"Oll
 ne POUVP7 souffrir. 
C'est là all ) .on 111UrnlUre, oll I-on 
e v[aillt à tort et 
à trayers de la conduite des officières de la Inaison. 
()n {'ritique
 on ('pnsure, on cont ,.ô)p toutes ('hoses: 1a 
supérieure lllêlue n .est pas exelllrte d'être sur Ie tapis; 
1'011 hlâllle sa conduite et sa Inanière d 
ag'ir 
 
nfin rOll 
mêle dans ces entretien:s fatni) iers ce11e-('i, cpJJe-là, 
encore celui-lit: bref, c \:>st dans ees (,olll1l1unications 
indiscrètes quP se font nne infinité de p?chés de 1I1P- 
disanee, et tJ'è:s :-.Ol1yent de jug'elnenh;; téllléraire
, plus 
griefs que ron ne pense. II faut iei faire réflexioll, 
chaeuIlt> :selon son besoin, ;. ce que la conscience die- 
tera, a"ant que de tenniner ce pre.ntil'l' point. 


Second Point. 


Dans Ie second point de not re }Héditatioll, nons 
allons voir 1e bilenct> de prudence, qu ïl faut gardel. 


I. Cette belle conclusion du pre- 
mier point e;:t supérieme à tout ce 
qui précède. Elle a,-ait san
 doute 
laissé un souvenir plus yivant. 



. Lnc., XXI\". ]7. 
H. Deforis: rune et rautre. - 
Lachat: les unes les antres. - Nons 
corrigeons par conjectnre. 
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dans Ies eOHY{'r
ations, pour apprendre à n'y point 
faire de fautf's contraires it Ia charité. Et
 pour nous 
.y bien cOJuporter, enyisageons, ehères Anies, Jésus- 
Chrisl, notre parfait 1110dèle, qui a pratiqué Inerveilleu- 
senlent ce 
iIence de prudence. dont je yais vous parler, 
en YOUS en faisant voir un bel exemple dans sa sacrée 
per-sonne, pt>ndant sa vie conyprsanh
 e1 dans les années 
de se
 préòications. 
Ce rloux SaUYPli r était si débo11Hairt>, qu'iI e5t re- 
Inarqué ùe lui qu ïl )l-a janlais rien dit qui fût cap<lble 
de donneI' lilt juste 
ujet de plainte pt de peine à per- 
sonne. Cet Agneau plein de douceur a contraint les 
Juifs Inênles de rlire de lui, (( que jan1ais homlne 11 'avait 
si hipll parlé : ).T IIllqlUl 111 sic locutus est honlO sicllt hic 
hOl1l0 I. )) Et dans une autre occasion, où ils voulaient 
surprendre J ésus-Christ dans ses paroles, que firent-ils 
à cet pfret? lIs lui ùPlllanÒPl'ent s'iI était pprnlis de 
payer Ie tribut à César. 
otre-Seig'nt'nr, qui est la 
sag-esse illêule, Jeu," fit cette ,oéponse prudente et lurli- 
cieusp, qu'il était juste de r('ndre ;; Cé.
a1" ce Glli etit à 
César, et à Dieu ce qui est à Diell 20 
Y oilà, Illes chères Filles, UHe belh.> idée et un modèle 
achevé, pour YOUs apprendre Ia pratiq lie du silence de 
prudence dan8 YOS conversations. Car relllarqnez avec 
nloi que la perfeetioJl du silenl'P ne l'oJJsiste pa
 spule- 
Blent à He point paJ"ler
 Inais aussi à parler 
elon les 
règles de la charité chrétienne et rpligieu
e. ('onnne, 
par \'otre institut, vous ne dpyez pas yivre à 1a façon 
des ern1Ïtes et &tre toujours en solitude, iJ est nécessaire 
quP ,-ous COI1\ ersipz les unes aypc lps autres ies jours 
de récr
ation:--, où vous dpvez YOUS trouver toules en- 
séluhle, pour obéir à la règle, en esprit de charité et 
d - union. ::\1 ai
, chpl"es Allies, C0111Hle c'est ici rpndroit 
Ie plu:-- glissant PPlit-ptre qui 
oit en la ,-ie religieuse, 
et Oll il soit plus ai
é d'y faire des fautes, soit p!lr incon- 
sidération 011 i}))pruòence, n' étant pas pour lor
 atten- 
tives :-iur vou
-lnê'lles, il faut :se lllunir de g:ranrles 
précautions pi heallconp ,eiller sur ses paroles, pour 
IlP point COllllllettre de péchés, nlême considérables, où 


1. .Joan.. VII. -If,. 


2. 
Iatt.. XXII. '21. 
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in::;ensibleluent on se laisse alJe)" dans la conversation, 
faute de S8yoir sc maintenir dans les rèp;les de 1a pru- 
dence et de la charit{.. C'e
t pourquoi il faut s'oh

rver 
et prendre des Inesures pour n'y point faiUir avec vos 
Sæurs, de nlanif.>re que yotn' conscif'ncf\ n')' soit point 
intéres
éf' 1, Hi la paix aItérée. 
Car, .nles FiHes, bien que you
 soyez toutes ß1elubres 
(rUn nlênle corps, cependant la différence de:i hunwurs 
et tempéraInents, qui se rencontre entrt' toute
. forme 
de certainef: opposition
 et contradictions qui YOUS 
obligent à une grande circonspection dans Ies heures 
de vos récré:ttions, où VOllS de,'ez singulièrf'llient faire 
paraîtrp ce silence rle prudence, en prenant garde sur- 
tout de ne rièll dire qui puisse tant soii peu fâcher et 
donneI' de la peine à 'os Sa'uTs. II fant aussi, par une 
sage discrétion, que VOtlS sachiez prévoir et ne pas dire 
les choses quP vous .ingeriez ou croiripz devoir f:lcher 
et nlécontenter quelque 
(rur; de pJus, cette mênle 
prudence doit "ous enlr
cher de relever cent choses qui 
peuve))t exciter parnli vous d{' pt'tites disputes et divi- 
sions, d' Otl d .ordinaire elles naissen t et se formel1t. 
IIa.! me:-- chères FiIJes, ayez attention à vous con- 
duire de la sor-tt', si yous YOuJe7 luaintellir la paix et la 
charitp flans YOS conversations, qui autrenwnt rlevien- 
draÌf'nt plus nuisibles qu 
utiles. Pour cet pfff'l-, il faut 
savoir supporter pruòemnlent et yertueU8elnent les 
fardp8UX les unf'S des autres, èOlnn1e vous v exhortp 
Ie grand saint Paul: 
 tlte'r nlterills OTlcra 'p01.tnte 2. 
Que eettt' pratique sí llécessaire vous ferait endurer de 
choses, :si YOu
 y avit'z un pen d'application! Chacunp 
à son toùr n'a-t-elle pas à supportpr l1ue1ques défants 
dans les autres? ..A.ujourd'hui, vous f\ndnrez nne parole 
un peu fâcheuse qu 'une Sæur vous aura dite par mau- 
vaise humeur : hé bien! den1ain, eJIe sonffrira peut-être 
de vous des choses plus sensibles. 
}lais, direz-vous, j 'ai à converser avec cette 8æur, 
qui est d 'une hUlneur 
i rustique et si insupportable 
qu'il nle fant toute nla patience pour ne la choquer ni 
rf'buter quand elle est (lans sa n1auvaise hU111eur. II pst 


1. Inté1-essée, lésée. 


2. Ga]at., \'1, :!. 
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vrai; i1 se rencontre des pprsónnes si inciviles et lllal- 
honnêtes dans leurs conversations qu' elles sont presquf' 
intraitahles. Ces hUllu'urs farouches y sont fort à 
charge, et donnellt souvent sujet d' exercer 13. patiencp 
des autres, toute Jeur vie; car, ('ounne natureHelnent 
elJes sont de cette hUlneur, joint il I 
éducation qu 'eUes 
ont ene, qui a fort ('outrihué à leurs 111auvaises di.s- 
positions d 'esprit, i1 n 
en faut pa
 attendre autre chose. 
De plus, pour l'ordinair'e t, elles sont olnbrageu"es, 
soupçonneuses ei très al
ées à se fâcher et à parler 
selon leur boutade. Quoi qu ïl en 
oit, la charitp vous 
oblig'e de les supporter et de ne le
 pas fâcher Inal 
à propos. .J e sais que cela est un peu difficile, et qu 
il 
n'y a rien de si contraire à un naturel plus sociable et 
poli, qui sait Vlyre honnptelnent dans la conver
ation. 
que ces pf'rsonnes grossières et fâcheuses qui TIP reu- 
vent dire lIlle parole de douceur et d'honnêteté. l\rai
 
ne savez-vous pas que c'est là 01'1 ]a yertu s
 fortifìe et 
' 11 ., d ' h d ' 0 
011 t' e a matiere e s e,ercer avec euu('oup C lnente, 
et que c'est en supportant patielnlnent les hUIlleurs 
contraires à la vôtre quP vous faites voir qll{-' ,-os vertus 
et votre ('ondulte He sont point illusion? 
: l\Iais, dites-vow., encore, ('ette Sæur est sl olnbra- 
geuse et pointilleuse que la luoindre chose la nlet en 
Inauvais(' h UIHéur, s'ilnaginant toujouJ's quP je lui en 
veux : je di
, par exen1ple. unt' parole inllocemment. <:t 
bonnenlent, sans avoir intention de lui fairp de la peine; 
cependant pIle s'en choque et s'aigrit. Or j(O veux que 
vous n'aye7.point eu intention de l'attaquer o ; touiefois, 
vous qui avez un nature1 plus favorahle et raisonnable, 
,"ous devez en consciencp ménager c{'s esprits faihles 
qui, par leur incapacit{. de faire :lutrelnent, s'échap- 
pent souvellt malgré pux. A iusi, par esprit de charité 
et de douceur, ayez égarò à leurs. faihIes
es: He leur 
donnez pas sujet d'offenser Diel.l en Ies contrariant; 
ayez Hlênle de la condescendance pour elles; abstene7- 
vous de dire de certaines choses, quoique indlttérentes 
et illnocentes, que ces esprits ))1:11 faits prendraient de 
travers; ayez-en df' Ja ('onlpas
ion, car t'lles-nlêJnes ont 


1. Deforis: qllelque chose de plus. Pour l'ordinaire... 
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de la peine et de la l'onfuslon de se voir ainsi à charge 
aux autres, ce qui les hUlniIie et mortifie ptrangement 
devant Dieu, dans la connaissance qu'il leur donne de 
leur fl"apjlité : eI1es en out de I' anlertulnp de cæur, à 
nloins qu' eIle
 ne 
oient t.out à fait ayeuglef) sur ce 
défa ut . 
Et vows, esprits reyêches, h unleurs grossières C't fâ- 
} ,. t ' " f 1\ 
(' Ieuse
, apprene7 a YOuS va,UlCre eat' re mattresses 
de ces mouyelnents iÚlpétueux que prorluit en vous ce 
nlauvais naturel que YOUS devez sans cesse eOlnbattre 
et détruire, pour viyre dp In vip de la grâee en 11lonrant 
à In nature. Et np pensez pa
 dire, pour vous Dlettre 
à couvert, connne ces âlnes lâches et ilnparfaites : Je 
ne saur-ais faire autrenlent, c'est mon hurneur, car YOUS 
n 'en s"erez pas quittes pour cela devant l)ieu, puisq ue 
vous 
tes obligées, seIon les préceptes de Jésus-Christ 
dans I 'f
vangiIe, de vous mortiner et tip travailler à 
renoncer à VOus-Illêmes tous les jours. Et Dieu n 'a-t-il 
pas dit à Caïn], au cornnlencelnent du Inonde, de lllor- 
tifìer son hUlneur farouche, ses appétits déréglés, et de 
sunnonter ses passions indonlPtées? 
Voyez done, nles chères FiUes, Ia nécessité qu'il y a 
de veiIler sur sa lang-ue, quand on est obligé de con- 
verser; et vous plus part.icuIièreulent qui, par votre 
institut, êtes souvent eng'agées à cOlnnluniquer et par- 
ler avec les séculiers dans Ies occasions que vons procul.e" 
I'instruction de la jeunesse qui vous est confìép, comnle 
d' aller sou"ent au parIoir visiter les parents des pen- 
sionnaires: car la bipnséance et I 'honnêteté, ql1elque- 
fois rnême la nécesRité, YOus obligent d'avoir des entre- 
tiens avec ces personlles, et, outre cela, votre règle vous 
Ie permet; comme aURsi avec vos parents et d'autres 
de vos amies et connaissances. :\Iais c'es
 ici, chères 
AJnes religieuses, qu'il faut surtout vous bien conduire 
et parler avec discrétion. 8i jalnais vous avez besoin 
du silence de prudence, c'est dans ces temps où il y a 
b " , d ' J . 
len a per re ou a gagner. e vous en a verbs, prenez-y 
garde, et conlportez-vou
-y d'une nlanière si éòifiante 
que Ies gens du nlonde n'aient pas moins d'est.ime de 


1. Gen., 1\'. f;, 7 
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YOU::;. })our cet effet, it fant qu 'une religietbP au par- 
loil', en présence des sécnliprs, soit d .un maintien grave 
et 111odeste. Ene doit veiller extrêluenlent sur sps pa- 
roles, ne pas trop s'épancher ni 
e dissiper: car les 
gens du nlonde observent, plus que I-on ne pense, to utes 
Ies actions et la couduite des religieuses au parloir; et-, 
selon Ia sagesse et di
erétion qu ïls remarquel1t rlan
 
les unes, ils preunent de fort Inauvaises impressions rle 
celles qu'ils yoient trop Iihr('
, plus incGn
idérées et 
mondaines dans leurs paroles, qui ne se sentent nuIle- 
ment de leur état, ne luêlant presque jaillais dans leurs 
disc ours rien de spirituel et de l)ieu, comnlP devrait 
faire une bonne l"eligieuse. 
!\e YOUs y trompez pas: car, bien que les gen
 du 
monde "ous fassent paraître de la COlll plai
ance f:'t 
," , , I 
telnoIgnent agreer ,"os pensees on entrer ( ans tOllS vo
 
sentilnents, YOUS ne 
avez pas de queUe Inanière iis 
prenneut en eux-nlêules Ies choses qu'i)s senlblent 
approuver quand ils sont auprès de vos grilles. Car 
après, qu'arrive-t-iI de ces beaux entretien'5 quand ils 
sont en conlpagnie? Et 10rsqu'its se mettent à parler 
des religieuses, que disent-ils? Ha! dit eelIe-là, ce::. 
jonrs passés, j 'ai entretenu une religieuse, je n'ai été 
qu'un quart d-heure avec elle: vous ne ]a connaissez 
pas; pour nloÎ_ ,ie sais hien de queUe hunleur elle est, 
je sais ses sentiulents sur telles choses. V ous seriez sur- 
prises et nlême ptonnées de savoir que C(1 sont 
ouvent 
vos parents et ,"os proches qui parlent de vous de la 
Borte. Si je vous avertis de ceci, ce n -est pas que j 'aie 
connnissance particulière de ('ette Ina1son là-des5us; je 
veux croire que ce défaut n'est pas ici : Cp que je dis à 
présent, je Ie dis aiIleurs, parce que ce point e
t rle 
conséquence, car i1 faut pen de chose pour Jnettr
 lint' 
comnlunauté dans une très mallvaise réputation dans 
1 , " t I ' I "' ". 1 1 '" 
f'spn (es personnes secu Jeres, pan'(' qu 1 S S lI11n- 
ginent que toute
 ]es religieuses òoi, elli (itre des saint 
s. 
Et là-dessus., je nle souviens nlo1-1nêole que je 1ne suis 
trouyé dans des 111nisons honorahle
 à Paris, Ol1 j 'a1 oUl 


]. ll.
, 
e rapportant à 7Jel'.
mlrl(,s 
sécl(li
'res, sy11e}Jse usitée an XYIle 
siècle. IJ y en a dans Bossuet même 


d.alltres exemple" plu
 authenti- 
que
. Cf. t YII, Remm'ques. 
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parler <If' certaines religiel1se
 d "une nlunière plaisunte 
et fort à la cavalière. :\Ief> chères FÌlh-)
, (luÌ produit 
un si luéchant effet, si ce n 'est l "imprudence et I"in- 
con
idération des particulièJ'es qui ont l'arlé au parloir 
mal à propos, qui n "out pu s'eulp&elwr de fain> l'araÎ- 
tre des 
millies d'une (Ja
sion ilnlllortifh'-t:>, qui donnaient 
à connaÎtre leurs di
po:sitions, taut sur ce qui les con- 
cernait, que sur les affaires particulit>res (1 IIi se pa:,sent 
dans une nlaison? 
Pour éviter tous ces daugereux ineonvénlents, \"ou
 
vo}ez, chère
 .....'\.lues, que le plu;:) 
Ür est de tenir trf>s 
cach{.es et SOllS un 
e(Tf-'t inyiolahle le
 :1ffaires d \nle 
comn1unanté, sans en donner aUCUBt:' connais
ance :lUX 
personnes du dehors. Et pour yous ju
tifier ici, ne me 
dites pas pour" excuse: C'ptait à ma so'ur 1 que j "ai dit 
telles chose
, c"est à Ina nlère, c'est 
l UB prêtre Uti 
direçteur. Xe croyez pas ayoiJ' tuieux fait, ni en &tre 
déchargées: car, sOUs pr6te"\.te (h
 direction, trè
 sou- 
vent il arrive qu'inseBsihlemeut ron luêlc dan
 ces 
COIl1ll1unications toutps Ips affaires les plus secrète
 d 'une 
maison, dont on devrait se taire ab
olument, puisque, 
étant répandues au dehors, l"expérience nous montre 
que 1'0n n'en \"oit que de très lnallvais e{fet
_ par la 
méchante réputation où ces ('onnais
ance
 mettent b, 
comnlunauté. 
Yous devez encore prendre garde à un point qui n'est 
pas moins illlportant que celui-ci, qui t

t d'être fort 
réservées dans YOS paroles devant ,"os pensionnaire
, 
tant celles qui leur rendent quelques ser,'ices, cornIne 
celles qui sont destinées à leur instruction: car ce sont 
de jeunes plantes extrêmeU1ent susceptibles des inlpres- 
sions qu'on leur donne; et quoiqu"elles soient encore 
jeuJles, elles savent bien renlarquer ce quP ron dit et 
fait en leur présence; d' où vient que, dans la suite, ces 
impressions prelnipres que vous leur avez données leur 
denleUrf'nt, et qu'après, elles se souviennent de ces 
idées qu
elles ayaient déjà, lesquelles s'accroissent avec 


1. Lachat: à ma 
ænr.... à ma 
Mère .. - Ces majuscule!' donnent 
un faux sens: il ne s'agit en effet 
ni de la supérieure ni des autres 


religieuses. )Iienx valait, ici encor
, 
snivre Deforis que d'innover au 
hasard. 
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rage; ee qui leur fait. dire. parlant des Jnaîtresses 
qu 'elles ont eues: Pour IHOi. disent-elles, .1 'ai eu dans 
un tel couvent une maîtresse qui n \
tait gUf.l"e spiritueHe 
ni d
Yote, ear il était rare qu \
He nous parlåt de Diell ; 
elle avait de eertaiues lllaxinles lllondaines, eL, au lieu 
de nous porter à la lllodestie, elle nous ensei0;nait des 
secrets de vanit
. On en l\ntend d .autres qui, voyant 
les procédés de celle-ci 
i contraires à la charité, disent 
que cette InaÎtresse-là 
.Yait assul"ément de l'aHtipathie 
et de r a version pour e Hes 1 . 
fIa! lues chèrt's Fine
, hannis
ez, par votre prudence 
et honne conduite, tOllS ces cléfauts qui ont de si nlau- 
vaises suites. Le silence bien p;ardé en est Ie ren1ède, 
et Ie plus court chenlin pour retrancher tontes ces pen- 
sées et discours In81 digérés, qui ne laissent après tout 
dans la conscience que du scrupule et bien du trouhle. 
Car enßn, tôt on tard, l'on s'aperçoit que 1'0n a nlal 
parlé, et que ron ne devait pas dire bien des choses 
qui auraient dû être ensevelies dans Ie silence. Ayez 
pour cet effet la règle du silence en estilne: gardez-Ia 
e'X:actement, et vous serez à couvert de n1Ílle enlbarras 
où jette nécessairenlent Ie trop g-rand parle)'. J\les chè- 
res Fil1es, avec un peu d'applieation et avec une honne 
yolonté, vous en viendrez à bout. Àyez attention sur 
yotre langue, pour ne laisser échapper aUCUl1P pal'ole 
dont VOllS puissiez \.Ol1
 repentir aprps l'avoir dite. 
Retirez-vous dans votre cellule; c'est là Ie lieu sûr : ne 
vous produisez au dehors qu'avec peine et pour Ia 
nécessité: que la prudence et la discrétion règlent 
toutes vos parole5, pour n .en dire aucune qui ne soit 
honne, utile ou nécessaire. 8i vous gardez toutes ces 
nle
ures, assure7-VOUS que la paix et 1 'union sera par- 
faite rlans cette Inaison, et qu' elle conserver;]. Ia bonne 
réputation où elle est aujourd'hui. . 
l\les chères Filles, ce n'est pas assez de .;;avoir garder 
Ie "ilence de prurIence: il faut de plu
 apprcndre à se 
taire dans' les croix, les persécutions et autres peines 
f't afflictions qui arrivent dans la vie: c'est ce qui 
s'appeJle le silence de patience, lequel vous conduira 


1. Édit. : pour elle. 
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à un degré de perfection convenable à votre état, qui 
vous Joit rendl'e en tout confornles à J ésus-Christ votre 
Époux; c'est ce que nous allons considérer dans Ie 
dernier point de notre I1léditation. 


Troisième Point. 


Considérons llue Ie silence de patience dans les afflic- 
tions, Ies 
ouffrances et les contradictions est une des 
choses les plus difficiles à pratiquer de la lllorale chré- 
tienne. Peu de gens ailnent à souffrir, et à souffrir en 
silence sou
 les veux de Dieu; et, s'il est rare d \-'n 
trouver qui ailuent à souffrir, il l'est encore plus d'en 
voir qui souffrent sans chercher à 
e répandre au dehors. 
Cependant c'est Ie silence qui f-
anctine nos croix f't nos 
afflictions et qui en auglllente de beaucoup le mérite. 
....-\ ve7-VOU::; de la peine à pâtir dans vos croix et vos tra- 
verses, envisagez J ésus-Christ .Panni une innnité de per- 
sécutions et de douleurs qn'il endure en présence de ses 
juges iniques, devant qui iI est accusé et calolllnié si 
faussenlent, .J ésus g'arde un profond silence et ne ré- 
pond rien : Jesus alltenl tacenat 1. ("est ce qui IDP 
touche Ie plus dans la Passion du divin Sauveur, que 
ce profond silence qu'il garde avec une patience invin- 
cible, et qui donna it de l'étonnenJent an pré'3ident : 
Ita 'lit rniraretur præse.
 2. 11 souffre, il endure mille in- 
jures, n1Ïlle outrages et indi,!2:nités de la part de toute 
sorte de personnes. II est accusé faussenlent par les 
J uifs et les Pharisiens, ses cruels ennen1is : on dit que 
c'est un blasphplnateur, un séditieux, qu'il est un 
perturhateur de la Loi et du repos public, qu'il f'lTI- 
pêche quP l'on ne paye Ie tribut à César: enfin que 
c'est un 
en1eur de nouvelles doctrines qui abuse Ie 
peuple. Jésus entend retentir à ses sacrées ot.eilles ces 
cris et ces calomnies, sans dire un seul Blot pour se 
justifier et se défendre coutre ces chiens enragés qui 
déchirent si outrageusement sa réputation; et pendant 
cette nuit obscure et téllébreuse, durant ]aquelle ce 
cher Sauveur a souffert une infinité d'outrages, d'af- 


1. :Matt., xx n, G3. 
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fronts et de cruautés, que disait ce doux Agncau? Hé- 
las! jamais la nloindre parole d"ilnpatience. EnfÌn, dans 
cette sanglante et dOllloureuse flagellation, où il est 
tout écorché et déchiré à coups de fouets et de nerfs 
de bæuf, qui font couler de toutes paJ'ts Je sang de 
ses yeines sacrées, ha! queUe patience et que] silence 
fait paraître ce doux Jésus! II 
ouffre tout ccla sans 
riell dire: il n'ouvre pas seUlell1ellt la bouche pour se 
plaindre de la cruauté de '\es fiers bourreaux, qui ne 
sonl pas encore contents de l'avoir traité si inhulJlai- 
nenleut; ils prennent llne piquante couronne d'épines, 
et lui percent jusqu "au cer-veau. Jésu
 endun
 ce tour- 
nlent counl1e Ies autres, dans un silence inyiolahle. II 
est conduit chez IIérode, qui désirait av(;'c empressp- 
Inent de Ie ,oi r , et s'en réjouissait; nlais :Kotre-Seigneur 
persévère constan1ment à garder son profonrl silence. 
X onobstant qu'il sût hien qu "Tlérode h
 pOl1vait déli- 
yrer d 'entre les mains de ses ennelnis, il He dit lJIOt 
cependant en sa présence, et ne proféra aucune parole; 
chose étonnante! et c'est avec sujei qu 'un saint Pèrp. 
I'a appelé la victime du silence, puisque ce divin Jésus 
I'a consacré par sa patience durant sa Passion. 
)Ies chères Filles, que voilà un exemple digne de vos 
imitations et tout enselnLle de vos adn1Îrations! Voilà 
comIlle '"ous devriez en user lorsque vous êtes accusées, 
persécutées à tort; comme aussi, dans Ie tpmps de 
I "affliction, il faut savoir souffrir en silencp, avec pa- 
tience, sans lnurmurer ni vous plaindre. fJans quelque 
état Oll Dieu permette que vous soyez, apprenez à y 
dellleUrer sans rechercheI' de ,-aines consolations panni 
les créatures, dHns tout ce qui vous fait peine; mais 
prenez plutôt Ie parti du silence, et vous renferrne7. pn 
vous-mêmes, afin quP Notre-Seigneur vous donne inté- 
riellren1ent des forces, pour 
o1.lffrir avec verlu et n16- 
rite. C'est (Jans ces occasions-Ià OÙ iI faut rlirf> RYf'C 
David: (( 11 ('uuit consolari anima mea; memor fui J)ei, 
et del('ctatll.
 ,I\llTn 1 : ::\Ion ânle a refusé toute conso- 
lation; je nIP suis souvenu òe Dieu, et j'aì trouvé ma 
JOle. )) 


1. Ps. LXXVI. it, 4. 
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("e:,t ici où lIue ânle e
t éprouyée et perfectionnée 
InerYeillenselnellt, quand, par Hlle géllérosib
 "raÏ1nent 
chrétienne, elJe SëlÏt s'élf',"er au-dessus de tout ce qui Iui 
arrive de fâçheux ou de contraire, et qu'ellp petIt, 
COHllne JéslIs-Chrisi son Érou
, gard
l' un profond :,i- 
lence, lors Dlêlne qu "eUe a plus sujet de parler, :-.oit 
ponr sa justificatioll dans de
 accusations in.i Ilstes, 
oit 
pour sa consolation dans une affliction sensible, et au 
Inilieu des plus gralldes telnpêtes ou bourrasfjues. II 
f ' ^ ." t 
.a.ut qu une tlllle 'TaIlHent geJlPreuse prt:'llne pour tOll e 
défelJse Ie silence, qui sera son repos et ::,R paix panni 
les agitations. J éSl1s-Christ y fait goûter de
 douceurs 
intprieures, :l1J fond du cu
ur" à ulle âlll(, un pen cou- 
rageuse, qui, pour son anlour, rejette el abandonne 
toutes celles qu "elle pourrait trouyer dans les créatures. 
C I . 1 . 11 . 1 ' . I , ,. 
'e a. est luex:p H'a ) P; I n y a que ceux qUI experI- 
mentent qui en puissent parler dignelllent. 
i\Iais, ayant de passer plus loin, reluarquez, chères 
Alues, qu'il y a trois règles ou trois 111axinle5 inlpor- 
ta.ntes à pratiquer, pour ne point faire rle faute
 dans 
ce silence de patience, si nécessaire dans le
 occasions 
inlpré"ues où I'on est persécuté, accusé; c'est de ne 
jamais parler que pour la charité, que pour la vérité 
Oll In nécessité, et jamais pour 501, ni pOllr son propre 
intérêt. 
Eh bien! Alnes religieuses, sont-ce là les motifs qui 
vous font parler? Qu'pst-ce qui vou...; fait ouvrir 1a 
bouche? Est c(' la nécessité, ou bien la yérité? Exalnine7. 
là-dessus votre cæur, et sondez-le, jusqu "au plus pro- 
fond, dans In rencontre des contradictions et autres 
circonstances, pour reconnaître que Ie rlus souyent 
c'est la passion ou l'intérêt qui YOUS fait parler. 
Oh mais! direz-yous, je 
uis accusée (rUne 
hose tout 
à fait désavantag'euse : quel Inoyen de ne se pas justifier 
dans cette conjoncture, Oll 1"011 In'attrihl1P tout ce quïl 
y a òe mal, et l'on r1it que j'en suis la cause, tandis 
que j 'avais hien d 'antres intentions que celles que' ron 
s'inlagine? ....\rrêtez, que 1a passion n'ait pas Ie dessus 
sur la raison: réprilnez tOllS le
 raisonnements natureIs, 
pour pcouter ceux de 1a grâce : ne r1ite
 pas que YOUS 
ne pouvez VOllS enlpêcher de parler pour faire connaÎtre 
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yotre ill1l0CeUCe, et qu'il est bien diftjeile alorb de se 
taire, puisque l'exeulple de Jésus-Christ vous doit ren- 
dre la chose ai
ée et faeile. \T ous n -a' ez pas de plus 
grandes persecutions et eoutradictions à soutenir que 
les sienne:, : tous les 
aillts en ont bien supporté d'au- 
tres, plus fâcheu
es que les yôtres. Si YOUS faisiez ré- 
flexion que J ésus-Christ, par ce:s persécutions, ,"ous fait 
part d -un éc!at de sa croix, Yous auriez de la joie de 
les endure}" avec patience dans un profond silence, pour 
y adorer ses desseins sur votre per501111e, qu -a prétend 
élever, par ce chenlÏl1 rude pt selllé d -épines, à une 
gTande perfection, si vous l1-apportez Hllcune résistance 
, I t ' ^ 
a ses YO on es supremes. 
Que Ie silence est donc a vantageu.
 à une âme dans 
la souffrancp et dans tous les états pénibles où elJe se 
trouve! puisque, par ce silence, il n'y a point de pas- 
sions si fortes qui ne soient retenues 1 dans les bornes 
de la raison! f
n vouIez-\1ous voir des preuves pa.r 
quelques exenlple
? 
tes-vous tentée" d 'aulbition, que 
YOUS dit la passion dans cette rencontre, O1Ì elle est 
énlue par quelqup accident? C'est de VOllS élever au- 
dessus des autres par des paroles suffisantes et pleines 
rl-un orgueil secret. Eh bien! gardez Ie silence et VOllS 
taisez : insensiblenlent ces saiI1ies de la nature corr01l1- 
pue s'évanouiront. ])e même, que vous dit la passion 
dans les émotions d 'une humeur colère et inlpatiente? 
Dans ces mouvements violents, où en êtes-vous, si vous 
ne les réprinlez? TIientôt vous vous laisserez aIleI' à des 
paroles d'e1l1portenlent, sans craindre df' choquer et de 
piqueI' les une
 et les autres. 
Iais, si YOUS savez YOUS 
taire, vous apaiserez infailliblement ces saillies iUlpétuell- 
ses qui s'élpvent en VOUs-D1PInes : et ponr lors vous ponr- 
rez dire comnu. Ie Prophète, au milieu de vos troubles: 
(( rJ'urhatliS sum, ct non sum locutus 2 : ,J-ai étl> trou- 
blép au dedans ÒP 1110Î. mais IDa lang-up n'a formé au- 
cune parole. )) 
Spntez-yous eLl ,"OUs-ro(.IDes quelques mouvements 
d'aversion et d'antipathie, on de ressentiment 'contre 
quelques-une
de vos Sæurs? Que vous rlit cette passion, 


1. Latini.;:me usité. II équivant à retennes... 
tellernent fortes, qu'elles ne soient 2. P!'. LXX \"I, ;1. 
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à la yue de cel1e-l;l que vous ne pouvez sùuffrir? Aus- 
sitôt elle 'ous inspire de la lllépri
t'r Oll rebuter par des 
paroles de froideur l't de vengeance. l\Iais Ie l110yell Ie 
plu
 court pour cOlubattrc et vaincre cette passion qui 
vous 
uIÏ1nl\ et VOllS tounnente, vous portant ß C0111- 
Inettre une inßl1it{. de péchés, c'est rIe '"ous taire, à 
. rheure luênle que vous avez plus d"envie de parler, et 
de prendre Ie parti du ..,ilence. Il faudrait Inênle, dans 
cc
 occasions-Ià, monh.c sa. langue plulôt que de cho- 
queI' et fâcher ses Sæurs.. 
Enßll, êtes-vOll
 telltées de curiosité, pt 
l\-ez-.'.ons 
en\.ie Je '"ous épuncher vainenl(
nt, en al1an1 trouver 
justenlent celle-là qui est un vrai hureau (radresse 1, 
et cette autre-ci <Illi sait tOllte:-: Ips lIouvelle
, et qui a 
incessanlnlent les oreilles ouycrtt's pour entendre tout 
ce qui se pas
e de nouveau dans la maison, laquel1e est 
toujours en haleille pour tout savoir: n'y alleJ; pas, 
gardez Ie silence; nlortifiez ces désirs de curiosité4 
Croyez-lnoi, Illes chl>res Fi1les, vous allrez plus de con- 
solation dt:\ tout ignorer, pt de l1e point appl
endrl' les 
choses qui ne vous COl1cernent point : voh
e conscience 
en sera pIu
 pure, votre esprit plus dpgag'p l't plus 
libre pour YOU:-: PlItretellir 
n l'C Dieu dans l' oraison. 
Faite:, p]u
 d'état d"une heure de rpcollection OÙ YOUS 
a,yez été :-:l'uIeb aYec ])ieu, que dp plusieurs autres Oll 
vous vous êtes content
es panni Ies entrptiens des eréa- 
hIres, car, pour rordinai re, la yertu en pst hien affai- 
blie. 
Soyez persuadées, chères _\UH:\:-, qu "en gardant fidèIe- 
11ll'Ut Ie siJellcP, YOUS sen
z victorieuse
 de to utes YOS 
pas...ions, et qu'en peu de temps vous arriyerez à la per- 
fection. Souvenez-yous des ayalltag:es du silence de 
prudl'nce; n 'ouhliez pas ceu," rIu silen('p de patience., 
dont je vou
 parlai
 tout à ] 'heure; graví'z-Ies òans 


L Le Bureau d.adre!'i'f'. ou d.an- 
nonce
. création de Théophraste 
Renaudot. fut ou vert it Ia fin de 
l"année H;2!). Pour faire connaÎtre 
son idée, il publia une brochure ill--t- 
de H4 p., intitulée : tl Inrentait'e de.
 
ad resses dlt B Ii rea u de rencont re 0'; 
clwcun peut donnl'r et 'recaoi1. ad,.i.
 
dt' tOllfef: les néces
ité8 (.f commod.ité,11 


de la I'ie et société llllmaine, }Jar per- 
11li
:;ion dll RO.'I. contemu' en 
e,o{ 
braets, etc. Dédié à :Mgr Ie Com- 
mandeur de Ia Porte par T. Renau- 
dot, médecin du Roy, à Paris, à 
l'enseigne du Cog. rue de la CaIen- 
rlre. sortant au 
I arché neuf, oÚ 
run des ùits Bureaux d.adres"e est 
estably. )) 
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votre esprit, afin que, Ior:squt:' la tentation ou l'affiic- 
tion arriyera, vous soye
 toujours disposées à la bien 
receyoir, dans Ies dispositions saintes que je vous ai 
nlarqupes. l)ans vos soufÏrances et contradictions, n .en- 
visagez jaJnais Ies causes secondes, et nf' VOU& amusez 
point inutiIenJf'ut à youloir découyrir In source de vos 
peines par des recherches d'ml1our-propre, pour savoir' 
qui sont ceux qui vous Ies foni naÎ1 re : car proprement 
cela s'appe]Ie eourir après In pierre clui YOUS frappe. II 
faut bien p]utôt YOUs élevel' en haut, Vel'S Ie cieI, pour 
voir Ia nlain qui Ia jette, qui n "est .autre que Dieu mêJne, 
qui est ce]ui qui a pern1Ïs quP telles choses VOllS arri- 
vassent pour votre salut, si YOUS en savez bien profiter. 
Dans tons les événpJ}wuts Ies plus fâcheux, une âme 
vrairnent ehrétienne et religieuse doit dire à Dieu dans 
Ie plus intime d 'elle-mênle: (( Paratu111 cor me'Urn, Dells, 
[>G)'alllnl cor meum 1 : :\[Oll cæur est préparé )) à faire 
votre volonté, :soit dans I 'adversit{. ou la prùspérité. 
IIa! HIPS chères Filles, plût à Dieu que, Yons et Jlloi, 
nous fussions dans ces òispositiolls! C\'st à quoi il 
nous faut résolldre òans cette méditation ; c'est Ie fruit 
que HOUS devons en renlporter 
 et c - est fa grâce qu ïl 
faut illstannnent denlander à .Jésus-Christ : je vons y 
exhorte, et me recommande à vos prières. 


1. P
. en r, 2. 



p:\ 11()LE
 
-\ L'OCCA
rOX 


] ) · U K E P I{ 0 F E S S 1 () \" , 


che/ les Ursu1ines de 
lcau
, \"ers I ()hG. 


V oici Ie titre cOl1lplct <lue Deforis a\"[lit tr;lIlscrit sur la t'opic 
de la reli:rieusp ellc-mPlHc : Paroles :wintes dc mUll illustrc 
Pastcur, ][UlIS(';!lI/C II I" Jacques-Bénigne Bossud, évêlll((> de 

U caux, la 'Veillc ct Ie jour de ma rrofes
inll. 11 ne nous a pao;; 
donné Ie nom de cette pieuse professe; nwis il faut lui savoir 
gré de nous avoir consen'é ce témoi.!!nage du resped (( que 
ces bonnes religieusps avaient pour les instructions de leur 
dig-ne Pasteur. )> Rien ne permettant de préciscr ahsolumcnt 
la date, now; plaçons ces ('ourtes alIocutions it In suite de Cf'llf'S 
qui lurent adressées à cdtf' mêmc communauté d 'ursulines. 


.1 l' interrogation, hor.
 1(1 c1ôture. 


Vous ayez raison, tun Fille, d'appeIer et d'e
tilner 
heureux Ie jour de yotre pl'ofession. II est heureux pour 
,"OUS, puisqup YOUS .r serez faite I -épouse de ,Jpsus- 
Christ; rnais faites-y bien réflexlon, et voyez 
. quoi 
vous allez YOU
 engap:er. 
e croyez pas que vous serez 
exempte de peines dans la religion: ce sera it un abus 
que de Ie prptendre, puisque c'est un continue} sacrifice 
de mort à soi-nlênle, et que la nature y souífre heau- 
coup: rnais il n'inlporte, ne I' écoutez pas; car autre- 
Inent vous ne ferez jamais rien. Si YOUs avez de la peine, 
à la bonne heure, vous en anrez plus òe lllérite; t>t 
Dieu vous donnera toujours ses grâces, pourvu que YOUS 
Iui soyez fidèle. En yoilà une bien grande qu'il vous 
fait, de vous a.ppeIer à la sainte religion: corr

polldez-y 
fidèlelnent. V ou:, faites bien, rna Fille, de vi vre dans la 
crainte, car I 'h0l11me r10it continuellenlent se défier de 
soi-mêlne. II ne faut cependant pas qu .elJe so it exces- 
sive, car i1 y aurait de la recherche de soi-nlêu1e, et 
cette si gra;lde craintp pourrai\ provenir d'nne âme 
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lâche, qui a peur de travailler. C'est bien fait, Illa 
FiIIe, d 'êtrt> tuujours en crainte, pouryu llu o t>lle soit 
filiale, et non point 
er,'ile; et pour y éyiler les extré- 
111ités, ayeL continuellelnent recours à })jeu) et vous 

olnbattp.l vous-nlêlne, puisque ce l1 0 est qu'après le 
cOlubat que I-on renlporte la yictoire: soyez toujours 
hUlllble et docile, yivez dans I 'ohéissance, e1 YOUS 
n'aurez point toutes ces crail1te:,. 


...1 me:; dC'lllandes, llJJrès Ie sermon 1. 


Y ous voilà, lua lj1jIle, pleinenlent instruite des ohli- 
gations que YO us allez l'Olltral'ter aYec J ésus-C'hrist par 
Ie Jlloyen de vos "crux. Y ous voyez à quoi ila vous 
obligent: conllne par Ie væu de pauvreté vou
 renoncez 
pour jalnais aux biens, aux pOl1lpeS ei à touies lef\ 
richesses du moude; comme yous devez renoncer par 
Ie Væu òe chasteté à tous les plaisirs et contentelnents 
du ::-ipele, eH Yous séparallt Inêlne òu plus petit par 
une 111ortificatioll générale de tou" vo
 
ens; enfin vous 
avez entendu que, par I'ohpÌssancf', YOUS deYez consa- 
erer v01 re cæur, yotre voIonté, et tout ce qui est en 
vou
 jusqu'au fond de YOs entJ"ailles, pour n'ayoir plus 
désormais d 'uutr.c yolonté quP ('('lie de "os supérieures. 
C'est ce qui YOUs yient d 'êtn' prL,.ché si sainteUlf'nt. 
:\la FiIle, retenez toutf'S ces vérités profondes, et ne 
les oublif'z jaJllais; gravez-Ies dans votre esprit et dan
 
votre c<X'ur, afin d'anillleJ' toutps YOS opérations et de 
vous établir :;ur ces pl'incipe
 
o]ide
 pendani tout Ie 
cours de yotre yie religieuse. C'e
t, nla 1'-'illf', I
 prière 
que je vais faire à Dieu pOllr "ous dans Ie reste de cette 
cérénlonie, en you
 aiùant à aeheyer votre sacrifice. 
TTnissez-volls à nous òe tout yotre ca'ur : (( l)pt tibi 
l)eus in hoc súllcto pro]Josito persc"ccralltia1Y" : Que 1 lieu 
VOliS donne la perséyérancp dans cette sainte résolution.)) 


1. 
ou!' ignorons qni :wait Hé Ie prédicatenr. 
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I 1a .l.iaillfe Couotlllnioll 1. 


l\Ia Fille, \"oiltl votre divin Époux, voici \"oi re Dieu 
qui vient Sf;:' dOllller" à vou
. Recevez {'eth"' victime 
sailltf' qui s "est inlll10Iée pour vou
; conSOlnnlez en Iui 
votre ::;acrifice: lllangez Jésus-Christ, savourpz cette 
viande cpleste et çlivine. Que, otre esprit, votre cu'ur, 
tout votre intéripur et toui ] 'intillle de VOUS-lllpllle en 
soit relnpli. Xourrissez-vous (Ie cei alilllent et de cettf' 
nourriturè sacrée, incorporez-vous it elIe: en Ia prenant, 
vous rece,-rez I"esprit de vos vu'ux.Nourrisse:l-vous òonc 
de I "esprit de pau\"reté, ree('vant eelui (illi a pté si 
pauvre qu'il est dit de Iui llu'iI n'a, pas seuleinent eu 
de quoi reposer son chef ador.ablf' 2. Xourrissez-vous de 
cette chair virginale, et VOllS reeevrez en YOu&-lllPlne 
l'esprii òe ehasteté et la pureté de celui qui est vierge, 
fils d'une vierge, alllÍ des vierges et Ie chaste époux 
des vierg'es. Hp('evey eette divine hostie, 111311gez cette 
òivine hostie, nlang:ez cette vietilne d'aulour et de 
pureté, et vous reee\"rf'Z dans votre co'ur ]" esprit Ò" obé- 
dience de celui qui, pal" ohéissan{'e, s'esl iUlffiOlé et 
offert en 
acrifice et en oblation pour Ie saint de tous 
les homlues, de celui qui s'est rendu sujet et parfaite- 
men1 soun1Ïs, pendant sa vie, à tous ceux qui Iui ont 
tenu la place de Dieu :;on Père, et qui a été obéissant 
jusqu "ã la rnort de Ia croix. Enfin vous venez de fairf' 
væu d'instruire Ies petites fiIles: nourrissez-vous encore, 
en prenant J ésus-Christ, de I "esprit de zèle et de cha- 
rité pour Ie salut des ânll'S de celui qui s'est consonuIlé 
pour elIes; soyez une parfaite ilnitatricf' de celui-Ià 
mênle qui a dit : Lai.ssez ces petits enfants veni,. à 'moi 3. 
Fortifìez-vous par cette divine nourriture; mangez-Ia 
avec an10ln" et respect; recevez-Ia souvent, car elle vous 
donnera des forces òans I' exercice de votre institut; 
elle \"011S animera toujours de nouveau pour vous en 
acquitter dignelllent. Rece'iez donc, ma chère Fille, 
.Jésus-Christ, qui Sf' donne à vous en confirmation de 
vos væux. PI"enez cet aimable Époux ; aimez-Ie de toute 


1. Ce qui suit e:-.t parfaitement 
beau; et il faut bénir la main fidèle 
qui l'a religieusement recueilli. 


2. 
\[att., Yln 20. 
3. )Tarc., x
 14. 


Sermon!;: rle Bo",",uct. - VI. 


2:i 
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votre capacité: unissez-yous à Iui très éh-oÍienlent en 
cette vie, afin d'y être unie en rautre par Ia gIoire 
durant toute I'éternité: (( Qllod DellS in te illcH.?pit, 
ipse perficiat : Que I)ieu a('hève ce qu'il a commencé f1n 
vous 1. )) 


En me dOl1nant Ie voile. 


::\fa FiUe, recevez ce voile qui vient d'ptre hénit dans 
cette sainte cérélnonie par Ie sacré nlinistère rle l'f:!
'lise, 
ce voile qui est Ie signe de votre séparation du Blonde, 

ous lequel vous aIJe7 être toute votre vie ensevdie avec 
J{.sus-Christ dans lp tOInbeau de Ia religion
 et cachée 
avec Iui en Dieu 2. Recevez ce Inêule voile qui e5t la 
Inarque de I'aHiance que vous avez contractée 
n-ec lui : 
il ne vous sera jaIllais ôté que vou
 ne voyiez 1a face de 
Dieu à découvert dans Ie ciel. 


Après In cérémonic. 


Enfin, Ina Fine, VOltS "-oi1à consacrpp à .Jpsus-Chri:-.;t, 
voilà votre inul1olation faite : il ne reste plus qu'à être 
fid ' I ' l 
 d ., -, 
e e a votre 
..IpOuX an
 \'0-1 re saInt ptat, et qu a y 
perspvérer jusCJu'à la fin. Pour cet efiet, prf\nez toujours 
Ie plus pénible. Ne regoardez pas ce fIue vous aYe7 fait, 
mais ce qui vous reste encorp à faire. AccontunH:'í"-VouS 
à l"exercice de cette continuelle circoncision du creur, 
qui vous séparerB sans cesse des inclinatiolls de la nature 
corrOlnpue, si contraire à I'esprit e1 à la grâce de Jésus- 
Christ, votre divin Époux. Puissiez-vous, ma }<'ille, par 
ce moyen vous éIever toujours davantage par une vie 
pure et tonte céleste! puissiez-vous 1l1oI1ter df' vertu en 
vel'tu ju
qu'à ce que vous soyez parvenue à la lnontagne 
d'IIoreb 3, au sommet de la perfection, pOU 1 . y C011- 
SOIllIner votre sacrifice! 


1. La trartllction e!'t pent-f.tre c1e 
Defori
 . 



. ("olm:;.;:.. III. :L 
:1. HI RC'g. XIX. R 



H()
IÉLJE 


SUR L'EV.L\XGILE DE L....\ FE
I
lE .AI>UL TtI{E. 


Samedi, :!3 mars }(;HlJ. 


Le canevas autographe 1, contient ceUe utile indication: 

1 Cla!fe. Le samcdi dcvant le .4 e dim(anchc) de Carême. D'autre 
part, la dernière phrase indique nettement l'époque de la révo- 
cation de l'édit de Nantes. Les E:rtraits des procès-verbaux des 
Vi:âtes pastorales de Bossuet, publiés dans la Revue Boss'llet, de 
1900 à 1!J03, nous apprennent 2 qu'en 1686, l'évêque de .Meaux 
fit donner une mission à Claye par les Oratoriens, du 3 mars au 
19 avril, et qu'il prêcha lui-même plusieurs fois à ceUe occasion. 
L'esquisse, malheureusenu'nt trop s0I111naire, qu'on va lire, re- 
présente une de ccs exhortations véhémC'ntes. Deforis l'avait 
cOluplétée à sa manière, et fondue aver celIe qui va suivre. 
)1. Lac-hat, obligé de lire sur l'original, y a fait plusieurs 
C'rreurs bizarres. C'est de Claye, 24 m:lrS 16
6, qu'est datée la 
belle Leth.e sllr la Communion pascale, qne Bossuet adres<.;a 
aux Nouveaux convertis. 


I
 . É'i...angile de la FClnrne adultère 3. -- Lire. Expo- 
sition. Jésus-Christ effraye et éIoigne les c.oupables: 
que ne doit-eUe craindre, quand il ne restera que l'in- 
llocence? Y oici celui qui peut juger, parce qu'il est 
juste; mais iJ peut aussi justifier, parce qu ïI est juste. 
Pour condarllner, iI faut être juste; nlais aussi, pour 
justifier, i! faut être juste. V ous tren1bIez pour cette 
felnme adultère, parce qu'elle est devant Ie Juste; 
espére7 pour eI1e et pour vous, parce qu'el1e est devant 
Ie Juste qui justifie. 
Qui est cette femme aduItère? L 'âme chrétienne : 
fion image au chapitre XVI d 'Ézéchiel. N ée dans son 
ilnpureté, dans son san;g"; on ne t.'a point lavée, on Ìle 
t'a point coupé Ie nOlnhril; tes péchés sont Rur toi : ni 
Ia chair ni ses désirs ne sont retr
nchés. EIIe a été jetée 


1. 
[
. fro 12
2:?, fos 2
1
, 2
I!J. In-4. 
sans marge. 
2. Raile Bo.
sw!t, octobre l!IOO, 


p. 2afi-2:H. 
n. .Joan.. nil. :{-l:? C.e
t Ie titre 
òonnt'> par Bo
suet. 
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en terre en naissant 1 : dans des désirs terrestres et 
sensuels. Elle a crû, et ,..es Il1anlelles 
e sont enflées : 
sa chair a pris dp nouvelles forces. Elle est yenue, 
pern1ettez-nloi de Ie dire dan
 les paroles ou prophète, 
elle est. venue à râge des anlant.s 2. Je l'.ai aimée, dit 
Ie 8eigneur, j'ai étendu sur elle 1110n \'êtenient; je l'ai 
épousée, je Iui ai donné Ula foi, j '3i reçu la sienne, je 
rai reçue dans ma couche. Est-ce qu-ell... était beHe? 
1\on, elle était encore dans son ilupureté. Je rai Iavée : 
Ie baptênle. Elle n'a, point été ointe d'huiI(\ : je rai 
ointe de I 'huile eéleste; je lui en ai fait un signe sur 
Ie front, signe qu -elle était rachetée par Ia croix de 
J ésus-Christ: elIe a été faite rnienne; unl
 chair avec 
BIOi par l'Eucharistie: corps à corp::" eæur à cæur, 
esprit à esprit. Elle pst devenue helle: ses ornelnents, 
des colliers, des pendants d'oreille . Ene était bene: sa 
beauté célébrée aux environs. Était-elle bel1e par ellt>- 
mêlne? 1\ on, dit Ie prophète; belle de la beauté que je 
]ui avais dOHnée. Ene m -a quitté, la déloyale. Yoyez 
les deg-rés : d'aborò elle l1'a eu qu'un Hnmnt, eOBnnel1- 
cen1ent 3 de l'ânle péchere:-'
e_ tÏInide, trernblante 4 : 
confession aussitôt. :\Iais on s'endurcit dan5 Ie crime: 
elle s'pst a.bandonnée et prostituée à ceux qu -elIe 
ail11ait, à ceux qu -eHe 11 'ainl.ait 5 pas. Sa volonté lui a 
fait COIUlllettre certains c)'inles, sa cOlllplaisance lui en 
fait C0l11111ettre certains autres. ...-\u eOlHlIlenceluent, p]]p 
se laissait corronlpre pa.r les récoulpenses; elle COJTOlnpt 
les autres Inaint.enant. Voyez C0111111e elle rle:->cend dans 
la profondeur de 1 'iniq uité. Ah! malheureuse, qui te 
pourra purifier de ton crin1e? Elle va encore plus 
avant: (( Ædificasti tibi lupanar 6; un lieu déshon- 
nête. )) Appuyer sur ce 1upanor: une conscience en- 
tièreH1ent COTTOlnpue, profession publique du crinle, 
repos dans Ie erilne, nul reproche de la conscience, 
repos dans l'opprohre; on n'a honte que de n'être pa
 


1. Éòit.: en nai8sant dan
 des 
désirs... - Cette ponctnation fau::;se 
Ie 8en
. 
2. Ezech.. x,. r. X. 
:t Lachat : commerce. 
-1-. Lachat: plu!'( de semblance. - 


lei, la faute de lecture n 'a1tère pa!' 
!'eu]emf>nt Ie sens, cUe Ie détruit 
complètemen t. 
[). Édit. : qu.elle ne connait pa
. 
(ì. Ezech., x n, 
-t-. - 1f
,: Fe- 
ci
ti.. . 
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a.,sez Ï111pudelltp 1 ; on TIe rougit que de conserver quel- 
tJtle reste de pudeur. Ha! Iualheureuse, tu as élevé Ie 
signe de ta prostitut ion: les enseigne [s] de la vanité, 
du lu:\e, etc. Les Chaldéens, les Ég'yptiell
 : prostituée 
et ahandonnée sans nlesure. Je te lin.erai à tcs aìnants, 
afin flU"ils te perdent, qu'iIs te ravagent : tes mauvai- 

es illelillation
. 
:\Iais voici Ie cOlnble : tu es selnbIahIe it ta lIlèn-, à 
Ia g'entilité., dont tu es sortie. rr"u as justifié Sodome, ta 
sa'ur aînpe, Ie judaï:'lne, J érll
ulenl, Sodorne .'ipiritllelle 
où lellr Scigllt.'ur 1I été crllcifié 2 ; ei Saular-if.:", ta jeune 
sæur, I 'hérésip, toujollrs postérieure à I 'Ég-lise. Dites- 
Inoi qui dt' llle
 prédécesseurs 3... V OUS Inéprise7 cette 
chaîne de Ia succession: c'est asse7 d'avoir, dites-yous \ 
Ia succession de la doctrine. 0 faibIe5se! comnle qui 
dirait : 
Je veux garder Ie
 eaux, je ne Ule soucie pas 
du canal. rru as justifié 
odonle, ta sællr aînée, Ie 
jlldaïslue: Ie J uif a crucifié Ie Seigneur de la gIoire; 
mnis, s'ils l"al.Yt1cnt COllnu, dit saint [Paul J .J, il.
 lie 
l'all,.aiellt jalt1ai.4.i fait 6 : tu Ie crucifies, 1e sachant et Ie 
cunnaissant pour tel. Fidèles à l\IoÏse, (Lui est. Ioué dans 
toutes les synagogues, qui leur a inlposé UB jOllg' de fer 
qlle ni nos pères ni nOll.
, n' (["COilS pu porter 7 ; et nous, 
infidèlés it Jésus, dont Ie jOUg est 
i doux et Ie fardeau 
si Iéger. 
:\fais ('Ollllllent SaIllarie, Ia cadette? Elle a IlIépri
p 
l-l:-:gli
e; :-:éparée de sa cOlnlnunion : grand crime. Blais 
tu ras justifiée: eroire I'Église, et point yivre 
elon 
I -Égli
e. EIle a nH
prisé Ie earênle; et toi, ou tu ne le 
fais pas, Ie croyant d "oblig'ation ; ou tu Ie fais judaïque- 
mente 'rll I'as justifiée: car est-ce CJue ce[sJ viandes 
sont inlpures? Kon, il fallait s'abstenir des jPux, des 
plaisirs; du nloins des péchés, des nlédisances. El1e a 
retranché Ia ('onfirl)) [ation] ('outre, etc. ; tu la justi- 


1. Cf.: }:t pudet non eSi"e impu- 
dentem (
. Aug.. ('onfe8.. II, IX). 
2, Apoc., XI. 
. 

. Phrase inachen
e. nont Ie !'ens 
est ai!;é à deviner: révêque de 
)Ieaux demandera à 
on auditoire 
si un !'eul de !'e!"- prédécei"SellrS pent 
être réc1amé par Ie!'; protei"-tants. 
4. Lachat: d'a,'oir Dieu. non Ia 


succession de la doctrine. - En 
inventant ain
i. C]l1and on ne pou- 
vait. lire. on prêtait à Bossnt>t. nne 
pen!'ée absolnment contraire :'t ]a 
!-'iC'nne. 
fi. 
rR. : dit !'aint Pierre. 
6. I Cor., II, 8. 
7. Act.. X", 10. 
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fies. L "extrênJe-onction, pas luourir conlnH
 entre les 
lnains des apôtres; tu Ia justifies. Le sacrClnent de 
pénit [ence] contre, etc.; tu Ia justifies. Sacrenlent 1 : 
Je ne veux croire que ce que je vois, etc.; tu l'as 
justifiée, Ie croyant et Ie profanant. On devrait con- 
naÎtre sa. IJré
ence à ton respect, connne Ie roi Otl I' on 
voit ]a cour découverte et respectueuse; tu Pas jus- 
tifiée. ....L\ppuyer sur l'un et sur l'autre : sur Ie tort de 
I 'hérésie et Ie plus grand tort des catholiques, qui 
Inéprisel1t. 
"rout parcouru : QueUe espérance pour toi? Ha! dit 
Ie Seigneur, je 111P souviendrai des jours de ta jeunesse, 
je renouvellerai mon pacte, ma foi que je t'ai donnée_ 
Ce n -est pas elle qui revient, c'est Dieu. Exhortation 
à écouter sa voix. Plus distinguer Ies anciens et les 
nouveaux catholiques; abolir ces restes de division. Je 
ne tHe relâ.cherai pas 2, je reviendrais du tombeau. J'ai 
un second, Ie Roi : hUluhIe sujet partout aiIIeul"5, dans 
la religion j 'osp dire que Ie Prince ne va que Ie second. 


]. L.Encharistie. 
:? SUl" Je grand nombre de &er- 
mons pri.chés à cette époque, mais 
perdns pour nou!". voy. notre ][1.<:- 


toirt critiqlle de lff P1'hlicfltion de 
Bo::;suet (p. i3..J-O-iH2 de la f'econde 
tdition ; d. in;") et Ruiv.). 
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\ VEUGLE-NÉ. 


)Icrcrcdi, '27 mars IG8G, 


Cf' nouveau eaneHlS l est de la mêmc époque que Ie précé- 
dent. Lf'S rpsselIlblance
 de quelques détails, qui avaient tenté 
Deforis de ne faire qu'un sermon des deux, paraissent exclure 
l'idéf' qu ïls aicnt été df'stinés au IIlPll1e auditoire. II est plus 
prohahle que ceIui-ci a été déyeloppé à .l\Ieaux même. 



i cæci essctis 2, [non habere tis pcc- 
catll1ll; nunc t'cro dicitis: Quia vidcnHl
; 
L)e('('at /I nt vcstnon manet.] 
(J oan., IX, 41.) 


}laconter 1 'histoire, dans Ie dessein de rendre les 
pluu.isiens odieux. Pe
el' les circonstances qui les font 
voir incrédule
 et rléraisonnables; et puis faire voir au 
pellple que ('('tie haine qu 'its ont contre les pharisiens 3 
se tourBe ('outre pux. Peccatum vestrum manet. 

[alheur (rUn éyêque qui prêche; soit qu
il se taise, 
soit qu ïl parle. 
S'il se tait, il 
e condamne: Speculatorem dedi te 
dOl1lui Israel (Ezech., III, 16, etc. 4 fort au long; et 
peser. Item, XXXIII. 2...) Tli ll:\ délivré ton âme; ,con 
sang e....t ,4.,llr llli. Je rcdemanderai son sallt! 5 de fes 
nwill.'i I;. Faihl(' consolation pour une mère amigee : .}'ai 
fait ce llue j' ai pu. 


]., )I
. fro ]282
. fos 
f)-t-3j7. In-4, 
- Edit. moderne
: Mel'crerli de la 
lYe ..;:pmaine de Carême. Bos
l1et a 
écrit pour titre: A veugle-né. 
'2. Le malluscrit ne donne que Ies 
premier
 mots: Si cll'ci e
:;eti.
, etc. 
n. Édit.: contre ,Tésm:. - Corrigé 
it eontrei"ens: on a cru que ils se 
ranportait anx pharisiens: ce pro- 
nom 
e rapporte (par s.1fllep
e) it 
pel1ple, pri<: comme collectif: de 
même t n.r. ' 


4. J ci enCOle on a cornge: (I 17, 
etc. )) )fai
 il ne s.agi

ait paR de la 
référence des mots latins qui précè- 
dent : Bo

uet 
e reporte å tout Ie 
pa!':sage (16-22). - Ce qui suit n'a- 
vait pas été mieux compris: l'ora- 
teur a en vue un a ntre chapitre, OÙ 
se rencon trent des textes analogue
 
it ceux-ci. 
:1. )I
. et édit. : ton Rang. 
tì. Ezech., III, 18-21; xxx [II, 
i, 6, Ð. 



3
J2 lIo:\[f
LIE SrR L -f
VA
GILg DE L -.\ YEl'GLE-
É. 
S ïl parle, i] cOlldaUlllP 1. Serino qUClIl locutu.... r sum J, 
ille judicabit 2... 
Sur cela : Pcccatlirn vestnnl1 manel. 
Se jeter sur les catholiqllPs, plus coupable
 pan
e (lue 
plus instruit
. 
Soror tua lnajor, SlIlIW rill... ; soror... lninor..., 50- 
donut..., a dextri.,\3. (Ezech., XVI, '..6, tout an long.) 
(( '-ru Ies as justifiées, consol
s: COIl.'\ollltl."i ea
 4. )) 
}i-'ort appuyer. 
Appliquer ensuite. Sodollle la corronlpue, ,"otre 
æur 
aînpp: la ::-;ynagogue, J'anciennp Jérusalelu, :\piritua- 
Uter SOdOltla 5. La cadette, l'hérésie, baularie, la schis- 
Illatique et la séparée. 
La première, notre ancieHJlP. La secollde, nous 
l'avons vue naître à 
leaux 6. l)ans l'impureté de 
n 
sang. Ene n'en a point été lavée. "route 
anglante de 
son 
chisnle. 
Ég-lise catholique de 
feaux, tu les a
 justifiées. 
1.a Synagogue: ene a 1l1épri
é et crncifié J'és\li'-Christ 
lllortel. Si cognol'is."icnt, nunqu(nl1 ])orl1inum glor-iæ 
crllcifi;t'Ï.'i.
ent 7. Nous, iUUllortel et COllllU. 
L 'hérésip, elh' croit figure; toi, c'est Jé
u
-Christ 
nlême; afin que, Ie vOlllant, tu J'outrages. 
La rélnissioll des péchés, elle la Hie; toi, tu en abuses 
pour t'autoris('r dans t.on crinlP; [t u] ('herch('s à y ptre 
flatb.
, etc. Dénombrell1('nt. 
'Tu les justifies. Sanutria dinzidhnll peccatorlll11 tllO- 
nUll .1lon peccavit 8. 
Le péché df's chrétiells, plus grand; des cathuli4ues, 
des prêtres, et, puisqu 11 faut aussi pronOltcer 1113 COH- 
daUlnation de ma propre bouche, des évêques. 
Ergo et tu confundere, et porta ignomilliam tuam 9. 
Contrf' la honte de confesser ses péchés. La condaul- 
nation t't la g]oirf'. 


1. Edit. : je condamne. Le mann
- 
crit pent se lire it' on if. 
'2. .J oan.. XII. tHo 
[s.: iile ,"os 
jwJicahit. 
!t )[s.: et a sinil5tris. lnexacti- 
tude: d'aillenrs, le pa
!':age e!'t plu- 
tilt indiqné que cité. 
4. Ezech., X \"1,54. 


;). 
 \ poc .. X J, 
. 
f.. La première entrée du prote:>-- 
t
ntisme á 
rcaux ent lieu sons 
l'épi:>-copat de (:;-llil1anme Briçollnet 
(151 fì-1."):H). 
7. I Cor., II, K 
x. Ezech.. x \'1,51. 

I. Ihid., 5'2. 



CA
EYAS IflTX HERl\JOX 


POUR LE JUUI{ DE 
()EL, 


,'crs 16öl> (au plus tòt). 


Bù
suet prê('hera en H)
';! sur ('e m('UIC passap:e d' [saÏt' iei 
rapporté (Lettrc à )!me d .Albert, 2] déeemhre, et à :\1 me l'or- 
Iluau, 28 dé('emhre 16!J2.) Le trf>s nmrt eunevus] qu 'on ya lire 
nous a pant plus ancien. II est, en ré
\lité, de date fort incer- 
taine, COlllme il est aussi de peu d"importance. II se trouv(' 
parmi Ies manus('rits qui se rapportent au jour df" Pâques. C'est 
que l'auteur a esquissé sur la'mêuK' feuillc une allocution pour 
("eUe fête. Kous la donnerons, par conjecture, à r:mnée 16
)
. 
Peut-étre la note sur Xopl était-ellf' deYf'HUe alors UHf' page 
de rehut. 


Pucr n.atu... e
t. Datll.
 est. "Jdmirabilis 2, qui d?truit 
Ie royaulne Oil iI est né. Qui s'en fait un nou\eau dt' 
ses ennenlis et de ceux qui ne Ie connaissaient pa;" par 
Ia croix. 
ubjug:uant par .anlour. ]l-irabilitn' dedllcct 
te dc,rtera tUll 3. Con.
ili(/rills 4. Consilio de.c:truenfe.'i et 
omllcm altitudinem 5,.. Deu.
 fortis 6, qui soutient nos 
faiblesses par Ies siennes. Quod infirnlll1ll e.r;t TJei est 
jortill.1\ hOTnillibus ï. Pater fllturi sa'culi 8. 'fout rést'rvé 
au telllps à venir, rien au présent. Princeps pacifi 9 : 
pacem relinqllo 111; pa:r hllic dOUllli; ad i'O.1? 1'c'Verte- 
fllr 11; pacem ii.
 qui longe, ii."i qui prope 12; pa,v Dei 
lJUa' eæslIperat omnem sensum 13, etc. 


1.11
. fl'. 1282-t, f(\ 1O
. Cf. Lachat. 
t. VIII, p. 292 et :!
m. Le surplus de 
ce qu'on lit dam: Ie", érlitions :,era 
donné à l'année l4ix7, et dans les 
Pensies chrétiennt's et momles, à la 
fi n de ce vol ume. 
2. Is., IX, Ii. )fs.: Puer... 
.t Ps. XLT\". fi. 
-1-. I
.. IX. Ii. 


;). II COl... x. -to ;). 
Ii. Is.. IX, li. 
7. r Cor., 1. 2.1. 

. Is.. IX, Ii. 
9. Ibid. 
10. .Joan., X IY. 27. 
II. )[att., x. 12, 13. 
12. Is., J.HI, 1
1. 
1:1. Phi1ip.. n', 7. 
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POUI{ L.c\ FÎ
T1
 DE L.c\ CII{COXCISrOX, 


aux .Tésuites \ rue Saint-Antoine, (ler jan\'Ïer IG87). 


L:l date H 
té donnée exactemcnt dès la premièrp édition: 
Lc-dieu r
Yait indiquée dans ses mémoÍrp<;: 2. 
C.c!--t i(.i Ie dernier de
 grands discour!-. dont ["original soit 
vc-uu juslJu.à nous 3. D'ailleurs, à part roraison funèhre d(" 
Condé. qui est de la même année-, Bossuet n .en écrivit plus. 
De tous lcs manuserits, aucun n'est ,;urchargé d'autant de r:1- 
tures. l'a
 mêmf' celui de Pâqnes 1681. II est heureux pour nous 
qUf' 1"oratf'ur n .ait rien youlu, cettc iois, abandonner au hasard 
(]f' lïmprO\'isation. En Sf" relisant. au dernier moment it fit 
encore un (.erblin nombre dp corrections au crayon. Deux ou 
troi
 de eeS corrections sont aujourd'hui effacées et devaient 
rêtre déjà du tf'mps de Dpforis, Ies antres ont pu être déchif- 
fréps :In'c eX:lditucIe. 


1. It Le:< RévérelH1:< Père:-:, lit-on 
ctan!' un recueil d'origine jan!':éni
te, 
ont coutume tJ'appeler (en Iell" chrt.1- 
're). en ceR jOllr
 d'éclat, r1e:-: per:<un- 
nes c1e grande fa venr. de gran<l rang 
on de g-rande réJlutation, 
an!o: trop 
examiner :,i elle
 leur :-:Ollt dévollée:-' : 
ral'parence :-:uffit.)) (Bibl.Nationale. 
fro 
:H!I!I. f? 1!1 vo.) 

. (/ 
I. de )Ieanx. lit-on encore 
dan:-: Ie lllpme recneil. prêcha ]e 
Nom de .Jé:<ll:-: aHX .Té:,uite,.; 11e 
aint- 
Loni:" cho:-:e remarqnable en nn lien 
oÚ ou ne fait rieH HIll:-: de:-::-:eÏJI. On 
lui donna line magnifif)ne col]ation 
en cette :"nperhe mai:-:on. oiI. entre 
autn::" cho
e
. iI y a vait un pâté de 
canan1 11' Alllien
. )r. de Tleim
 fut 
convié it Ia collation clu prétlicat
ur. 
autre ('ircou
tauce à remarqner. II 
:,'écria flirt plai:-:amment !"nr Ie pâté : 
(( .Te "on:, récn
e. )fonseigneuy : 
)1. cL\ mien:-: viellt YOIl!' corroml're 


ici. )) V 011:< :-:avez leur affaire. T_Æ mé- 
tropolitain 
ontiendra Ie:-: curé
 d' A- 
mien:-:, et l'évêque, ci-(1evant corde- 
lier. les .J é:..uite!". )) (Fr. 2:
!)H, fo 
IIi!)). Voici à quoi il e
t fait allu:-:ion. 
Le:-: curé:-: d. Amien:-:. en différencl 
a"ec Ie:" jé:-:nite:-:, all 
lIjet de ]a cOJ}- 
fe:-:sion pa
cale. ayaient ap]JeU' :'t 
l"archevêque de Reim:-:. leur métro- 
politaill. (rnne :-:enteuce (le )1. Fa me. 
leur évêq lie. fa ,'ora hIe it ]eur!o: ar1ver- 
!'aire
. L'évêque avait o1>tenn dn 
Pape nIL href dn IIi novemhre 1Ii
li. 
commettant Bo!'::-:net pom' juger de 
cet aprel : mai:-: Ie ;) fpvrier HiH7, il 
en fut (léclaré dechu. et Ie métr(l- 
Jlolitain, ailJ:-:i renllu maître c1e Ia 
déci
ion. donna 
ain de can
e an
 
cnré:-:. Ie :!:! mar:'. (Voil" IrA'Tig-ny. 
.Jf,Jmoire.<; clll 'm101n.q;q UN. t. Ill. 
p. :?!I.-) et :<ui v. ,. 
:t Fr. 12H
I, {os :?ï.-) it ;:0.-). 
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IT ocabis nomcu cjus J csum; ipse 
cllim salvlllll facict pOpll/Iln!. sunm a 
pc('caf;s cm.lOH. 
V ous Iui donnerf'z If' nom de .J ésus, 
c'est-à-dire Sauveur, parce que c'est 
Iui qui sauvcra "Ull peuple de Sl'<i 
péchés. ()Iatth., I, 21.) 


[P. 1] Si HOUS avions conservé les sentiments 1 que 
Dieu avait mi
 d'abord dans notre nature, il ne fau- 
drait aucun effort pour nous faire entendre que If' 
p
ché est Ie plus grand de tous les maux; et sans Ie 
secours des prédicateurs, notre conscience nous en 
dirait plus que tous leurs discours 2. Ce qui nous fr.appe, 
n1es .Frères, ce qui fait que nous avons peine ?i donner 
au péché Ie nom de l11al, {' 'est à cause qu'il est vololl- 
taire. 1\[ais en cela notre erreur .est visible, puisque au 
contraire c'est de notre faute, qui est volontaire, que 
Ia peine, qui ne rest pas, prend sa naissance: c'est 
pour venger Ie consentement que nous avons donné dt' 
nous-nlêmes à notre perle et à notre honte, que la 
mortalité, que Ies lualadies, que l'enfer mênlP et tous 
ses supplices viennent en foule nous accabler malgrp 
nous. Et quiconque 
era Ie sauveur des hOHlInes, il doit 
uniquell1ent s'attacher 3 à ce principe volontaire 
t 
universel de l'e
 n1alheurs 4. C'est pourquoi Dieu nOlI:' 
avertit que 
i aujourd'hui, panni les douleurs de la 
circoncision, il donne à son Fils Ie nOlH de Sauveur, et 
relève par un si grand [non}] 
on hUlniIiation, c'est à 
cause qu'il doit sauveI' son pf'uple fidèle de ce grand 
DIal du péché. Ð'autres 5 ont poI'tp ce beau 110111 pOllr 
avoir [po 2] délivI'é Ie peuple ou (rUne longue captivité, 
ou des périls de la guerre, ou des horreurs dp la falnine. 
1-'oute lang-up doit confe::;ser 6 qu'il est un :,auyeuJ" 


1. r "i. nne <lIldition n n era YOll. 
deven lie iHi...;ible. Ce pOll niÍt êtl"e: 
lmni;' "".
 (?) d I e.
. 
2. II y 'a ici an mnnn
crit nne co)"- 
rection 
Hlc)"ayon. eef..., illi:-:ible et 
de!'tinée :-:an
 donte it remplaeer 
tons 1t"I1.
 di.
collr.
. 
:t ':ar.: il faut quïl !,'attache. 
-to Erlit. : de tou:-: nus manx. - 

Iai:-: mal/X I"emhle harré au mnnn:-:- 


crit. 
;). D'(nlfres. Dan
 nn pa:-;
age :--lll'- 
l'rimé. Bo:-::-:uet le:-; indiq uait: (( Un 
J o:-;ué. 1l1l J o:-:eph. un Gédéoll. un 
Zorohabel. )) 
,;. )Iot
 eml'nmté!' an verf':et: 
Omni.
 lin.qwl cmditeatur qllifl Dmni- 
nus Jesus (Yll1";
tlls in qlùria f'St Dei 
Pafris. (Philipp.. II. .11.) - Var. : 
TClll!' le
 homme:, doivent confe:--
er. 
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à Illeilleur titre, puis( iU ïl ne yiellt pas nou
 :-.3Uyer, 
('Ollll}JP Ies :lutres, des peilles ou de quelques :--uites du 
ppehé : il yieut nous. 
ëlUYer du péché nl(i))le: e1, a.tta- 
quant Ie IHal jusflues dans sa source, il est Ie y('>ritable 
lihprateul' ei Ie SauYelU. par excellence. C\
st, Illes 
Frères, en peu de parole::; l'e
plicatioH [de] 111011 texte 1 , 
ei (' 'est par là quP Ie nOlll sacré dp J ésus est au-des
us 
de tout nOlll. Jp pourrais )-OUS fain:, yoir ayec :-õaint Paul 
qu'à cp nOlll tout genou 2 fléchit daH
 Ip 
iet dans 1a 
terre et dans les enfers 
, et par ce IHoyen rPllIplir YOS 
esprits d'adll1iration et d'ptonnplnent pour un ))0111 si 
auguste et si nlagnifique. ::\Iais j' aime mieu
 ,'ous fa.Ïre 
voir, par Ie propre sens de IHon texte, qu'à ce nOIn, 
Ip cie} et Ia tprre sont rClupJis dp joie, d'espérance, 
d'actions de g-râces, et que tout co'ur doit être enflulIllJlé 
d 'un saint amour. C'est à quoi jp eonsacre tout ce 
discOUl.S; et í"OnUlle j 'apprends de saint Paul que nul 
lie peut mêrne n01nmer Ie Seigneur .T é.'\ll.ç que par la 

,.âce du Sflinl-E.
IJI"it 4, je la delllande hUlllhlenlellt par 
J'intereessioll de Ia hienhl"ureuse Yierge. 
 h,,'e. 


I ,.. d ' h ' I I I 
..a renllSSlon es pee es, e propre OU'Ta2:e (u t'iau- 
vpur."í et la grâcp particulière de Ia llouyelI(' aHiance, 
se corrnnence dans Ie baptênle, :se continne daus toute 
Ja yje et s'achève dans Ie ciel. C'est ce que saint _-\l1
:llS- 
tin nOliS explique par une excellente doctrine, inter- 
pr:étant 6 cette parole de saint Jean-Bapti=,h-': l'oilà 
l'Agneau de Dicu, voici cellli qlÛ ôte Ie péché du 
'illonr1e 7. r p. 3] Les paroles de saint AU
:llstin sont 
trop belIes et trop précises pour n'&tre pas rapportées 
au COl1nnenCelHent de ce diseours, puisqup aussi bien 
('l1es en sont tout h
 fondenlpnt 8: (( To17it olllnino, 


1. Var.: ce que Yent dire mon 
text.e. 
2. Bo

net écrit .qel/ouil. 
:;. Philipp.. II. 10. 
4. I Cor., XII. :t 
.-). Val'. : (le J é
Il!'-Chri
t. 
ti. Val'. : 10r
fJne. interprétant 
cette parole de 
aint J ean-Rapti!'te : 
'"oilà l' A.qnerzu de Di,," : 1"oilà celui 
'I''; útf le péché ,z" momle. il <lit ce:, 
helles parole:-: : Le Fils de Dieu ,Îte 
Ie." péchh. et parce qu'il rem", cel/X 
qll'OIl a cmnmi.'1, et parce qu"il 1l0U
 


aide ft /i'en pllls romm,'tfn' d/lrant 
cettt' rie, t't pll1'ce q"e. par plllÛl'urs 
peril.;; et pa r direr.or e.'rt'1"cice...:. il nons 
mi lie t'Jlnn à la ,.it, ltellreu.'Ie, uti nou
 
ill' pOll 1.,.on.'I pi II S en COlIl7n elf n' (f IIrUl1. 
7. J oaH.. I, 2!1. 

. Latin en marge: Toll it (/Utem 
(rn:,. : onwi17o) et dimittel1du 'lUfF' 
facta SUl1t ct wU,u.ant!o nc jiOllt, f't 
pn.ducel1do wi I.itam "hi (m!".: in 
q1la)ji;.,.i 011wii/tJ liOn. pos.o.:illi. ((Jp. 
impe
'l cont. .Julian.. lih. II. n. 
4). 
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Jésu:-;-Chri-.;t ôte It' péché, et parcc quïl nous Ie t par- 
donne lorsque nous Y f'OmnleS tOHlhés, et dimittendo . 
qml' facta Sllllt; et paree quïl nOllS aidE.' à n'y tOlnher 
plus, ct adjlltando ne fiant ; et parce qu ïl nOllS conduit 
à la "ie étel'llt'l1eHlent hif'nheu reuse, oll [HOllS] ne pou- 
vons plus 
 tOlllher jantais, et p(.rdllcendo ad .citaul ubi 
fieri omnillo non possint. )) 

.\insi It' rpg'lll' du péché est eut ièrelllent détruit, E:1 
la u:râce de nolre 
auYeur renlporte sur eet ennen1Ï une 
pleine yietoire. Car" 2, lnes Vrpres, <[uand nous nou
 
Ii, rons au péché, il a :::;:1 tache qui nous dé
honore 
et qui cntraÎlle apl.ès die la Blort ?tenlPlle 3 ; pt qU<Uld 
Ie haptl'lllP Oll la pl-nitence l' on1 effacé, il y lais
e 4 
encore st's appâts,) trolllpeurs et ses attraib qui nous 
tentent ; et dans la plus grande Yip:ul'ur de la résistance, 
si nOllS ,-i,-ons sans péché, du lHoins sans ces péchés 
qui donllent la Blort, nous ne viyons pas sans péril, 
puisque nous [ayons] 6 toujours en llous-lnêules ('ette 
liberté IHalheureu"f' et ct.'tte déplorable facilité df' suc- 
cOlllhel. à un IHal 
i dangereux 7. Pour êtrc notre sau- 
veur
 et rf'lnplir [po 
] toute 1 'étendup R d 'un titre si 
p;loriEux, il faut que Ie Fils de Dieu nOllS délivre de ces 
trois llUlUX. II ôte Ie lllal du péché par la a;râce qui 
no us Ie pardoHne; il en réprinle l'attrait par Ia grâce 
qui nOliS soutient durant tout Ie cours de la vie; cnfÎn 
il en arraehe jusqu'à la racine et en ôte tout !e péril 
par la grâce qui nuus couronnp et HUUS récolllpense. 
Tel 9 est rOuyrap:e du Sauveur. 
Ies Frères, faisons Ie 
l1ôtre: à ce
 trois grâces qu'il nous donne doivent 
répundre de llotre côté trois dispositions: J"etenez-Jes, 
Chrétiens, et, si vous voulez jouir du 
alut qui 
ous est 
offert en Jésus-Christ,reconnai:-,sf'z avant to utes choses 10 , 
avec anlour et action de grâces, Ie pardon qui VOliS a 


1. 
fs. : Ie
. 
2. Correction incompIète : Et afin 
de Ie mieux entendre. 
3. Var.: et d'où :-:uit Ia peine éter- 
nelle. 
4. Jl .7flaisse, rlan
 le:-- âmes. En 
effet. Bo
:-:uet avait (l"abord écrit : 
(C Lorsqu'il e
t effacé dans Ie!'> âmes 
par Ie haptême on par la pénitence. )) 
Va1".: et quand par Ie baptême ou 


la pénitence il e:-:t effacé dans no!-- 
âme!'=. 
5. 1ppas. .:\1:-:.: ap].Jé:tsts. Ya1'.: il 
a encore se:-: appas. 
ti. Var.: ayant. 
7. Val'. : de céde1' à UII ennemi :-:i 
dangereux. 

. Var. : tonte la vel'tu. 
!I. 
[:-;.: Telle. 
lO.Va1". inachevée : rell<1ez grâce:-;. 
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été accordé, cOlnbattez sans vous relâcher jalnais Ie poids 
intérieur 1 qui vous porte au Jual, et aspirez de tout 
votre ('a'ur à I'état heureux 2 où vous n'aurez plus à 
craindre aucune faiblesse. Voilà toute la vie clu.étienne 
qui répond au nOlll adorable de Jésus-Christ. Et, nles 
l?rères, je serai heureux si je puis vous ÏInprilner dans 
Ie cæur ces trois vérités. 


Premier Point. 
lP. 3] Pour conlprendre parfaitenlent ce que vous 
devez au Sauveur, COl1lprenez avant toutes choses ce 
que c'est que Ie péché, dont il nous déIivre. Je ne veux 
pas ici, Chrétiens, que vous regardiez dans le 3 péché 
ni Ia faiblessl' qui Ie produit, ni ]a, honte qui l'environne, 
ni Ie supplice affreux qui Ie suit de près: flon, non, 
pour Ie détester, je ne veux que vous attendipz ni la 
sentence du juge, ni la sanglante exécution de ce der- 
nier [po 6] jugement, ni Ie :5ou]èvement universel des 
créatures unie& -1 pour venger I"outrage de leur créa- 
teur, ni PardenI' d'un feu dévorant, ou, COlIlmp l'ap- 
pelle saint Paul, son émulation, ignis ærnulatio 5; et 
celte force toujours renais
ante qui s'irri-te de plus en 
plus contre Ies Inéchants; ce n "est point tout cela que 6 
je veux que vous relnarquie7 : ce que je voudrais 7 vous 
faire entendre, c'est ce qui nlérite tout cela, ce qui par 
conséquent e
1, plus funeste, plus luauvais pt plu
 digne 
de notre haine, c - est-à-dire Ie dérègIement, l'iniquité, 
Ia laideur, Ia nIa]ice nlênle du péché. 
Et d' où vipnt cptte laideur 8 et cette ll1alice C}ui Ie 
tend si dig-He rl'e
écration? II est aisé de I"entendre. 
C'est que [po 7] I"honnne 9 est souluis par sa nature, 


1. Yal":: l"attrait fallacieu'\.. ]If''"- 
II icieux. 
2. Yar.: au parfait repo:o- OlI. 
:\. En marge. all crayon: retat .III. 
-t-. Val".: lig"lIt-es. 
;). Heln'.. x. 
ï. 
Ii. Var.: Ce n.e:;.t point ce que. 
7. Yar.: ce que je venx 'ou!' faire 
entendl"e - que vou:o: enteIHlic/.. 

. Yar.: ('ette iniquité. 
!,. Tout ce qui préeè(le. deplli!' Ie 
commcn('crnent 1111 premier point. a 


L,t(. ajouté (lan
 cles 1"cll1:lJ\iement
 
:O:lIcce

if,. L.a nteur cléll1lta it d.a 110nl 

Hr cette page (f O 

O) pa I" IlTle c1éfi- 
nition (In p{.ché : (/ Le pl.eJu',. ('ctte 
gT:mdf' plaie et Je mal llnlw'I":o:el de 
notre nature. fIlIC .T é
u
-('hri
t eRt 
venu guérir ; Ie pé('hé. dis-je, me
 
Fr':'re!'. ponr (1"a1101"1I If' définin'n un 
mot. c.e
t l1n mOt1'-empnt de la 
yolonté hmnaine ('ontre Ie' onlres 

acré
 et inviolahlc
 de la yolonté 
(Ii vine. (Fremiu dFbut. plu
 mai,r;rc: 
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et il doit êtrc sOUlnis par son choix à l}t volonté divine 
et à Ia raison éternelJe qui en dirige la conduite ; il s "y 
doit unir de tout son cæur, car c'est ce qui Ie fait 
juste, ce qui Ie fait droit, ce qui Ie fait vertueux. Quand 
iI pèche
 il [po 8] s'en détache, iI préfère sa volonté à 
celIe df' Dieu, la VOIOllté dépendante et subordonnée à 
In volonté souveraine, la volonté errante et défectueu
e 
à Ia volonté toujours droite, qui est sa rèp;le elle-lllPllle, 
la volonté particulière, qui se borne aussi à contenter un 
particulier, c'est-à-dire soi-mêule, à la volonté pren1Íère 
et universelIe, par laquelle tout 
ubsiste, oll tout ce qui 
est, tout Cp qui vit, tout ce qui entend, i rouVe son 
onlre, sa consi
tance, son repo
. II n'y a rien de plus 
indignf' ni de plus inique, et il n "est pas possible df' 
pousser plu
 loin ni I
 rébellion contre Dieu, r.i, ce qui 
en est une suite, la haine contre soi-même. 
fP. 10] La rébelJion contre Dieu : COlltre qui vous 
êtcs-'l.'O'llti soulevé? contre qui élevez-vous vos regards 
.'illJJcr1Jc.ç;
 Contre le Saint d'[sraëI 1 ! La haíne contre 
soi-Inêlne : Cellii qui lIirne l'iniqllité est cnn.emi de son 
úmc 2. Oui, Chrétiens" tout pécheur [est] ennemi de 
son âllle, corrupteur dans sa conscif'nce de son pIll
 
grand bien, f]ui est J'innocellce. Xul ne pèche f1u
il ne 
s'outrage lui-mên1f', nul n'attente it l'int.égrité d'au- 
trui que par la perte de Ia sienne 3, nul ne se Yen
'e de 
son ennen1Ï qll II ne porte Ie premier coup et If' plus 
n10rtel dans 
on propre sein ; et la haine, ce venin lliortel 
de Ia vie hUlllaine, commence 111aJignelnent 4 sa funeste 
opération dans Ie cæur où ellf' est conçue, puisqu'elle 
y éteint la charit
 et Ia gr(lce. Parjure, qui voulais 
renrlre It" ciel conlplice de ta perfidie, [po 1.1] ce dépôt 
de la bonne foi que Dieu avait confié à ta p;arde, mais 
que tu te ravis à toi-mêlne, cOlnhien te valait-il n1Ïeu"'( 
qUE' celui que tu refuses de reconnaÎtre! 


Le péché est nn mouvement de la 
volonté humaine contre Ie!" ordre:,,: 
invariahle
 de]a volonté òivine.) A 
ces mots, à cette !'imple définition. 
Chrétien!':, vow; òevez entendre avec 
toutes Ies borreurs du péché tonte!" 
Ie:' grâce
 de ceIni qui nous en déli- 
vre. )) 


1. IV Reg.. x r x. :?:? 
2. Ps. :x. t.i. 

. Ce mem}we (Ie phra!"e 
e lit tex- 
tuellement cIan!': Ie !':ermon su.r in 
Néce.
.<:it'; de la ppuifence. (t. IV, 
p. tì92.) 
4. Ce mot ('
t écrit en marge, au 
crayon. 
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[P. 1
 J Àinsi] Ie péché est Ie plu
 grand et Ie plus 
e
trêl})e de tous ]es 111aux: plus grand sans compa- 
raison ({lie tuus Ies Hlaux qui nOllS Illenaeent par le 
dehors, parce que c'est Ie dérèglelllent et. l'entière 
dépl'Hyation du dedans; plus grand et plus dangereux 
qllt-' Ips nmladies du corps Ie
 plus pestilentielJes 2" palTe 
que e'est un venin 3 fatal à la vie de l'ame ; plu
 grand 
que Ia perte de Ia raison, parce que c'est la perte de 
la pl'ohité et de la vertu, et qu'après tout, c'es! perdre 
plu:-- que Ia raison que d'en perdre Ie bon usage, sans 
quoi 4 ]a raison 111ênu
 n'est plus qu'ulle extravagance 
et un égarement crimineI; mal intime qui efface en 
nou
 et qui y déraeine tout ce qui nous unit à Dieu, et 
qui, faisallt entrer la 111alice jusques dans Ie fond de 
notre âU1e, I 
 ouvre au
si de toutes parts à la. venge.anCl" : 
par conséquent, pour conclure, mal par.-dessus tous Ies 
nlaux, lualheur excédant tous Ies 111alheurs, Lp. 131 
paree que nous y trouvons tout ensemble et un malheur 
et un crÏlne; lna]heur qui nous accable, lnais 5 crime 
qui HOUS déshonore; lualheur qui nous ôte toutp espé- 
rance, mais Crill1e qui nou
 ôte toute excuse: nlalheur 
qui nous fait tout perdre, lnai
 crÍ1ue (lui nou
 rend 
coupabIes de notre perte, dig-nes à Ia {'ois d 'une haine 
et d 'un mépri:; éterneIs, à qui 111êule ne reste pas Ie 
triste droit de se plaindre, et dont Ia honte est plus 
grandp que If'S infortunes. 
fP. 1 í 1 C'en est a.ssez, e'en e
t as
ez : je ne puis plus 
seu]eluent souffrir Ie nom du péché. Accablé fIue je 

1]is (Fun si grand 111aI, si je ne trouve un sauveur, je 
ne yi
 plus. Car, ô Dieu! sans ce sau"eur lniséricor- 
dieux, 01Ì 6 trouverai-je un ren1ède contre les désordres 7 
ou un asile contre Ies frayeurs de ma conscience, tristes 


1. Cet alinéa e
t emprunté pres- 
que littéralement au F-:ermon sur la, 
Néet:.'isité de La pénitence (t. IV. 
p. (92).et Bo;,;:
net ravait déjà inséré 
dam; Ie I'el'mon 
ltr La Circoncision 
(Hili
), t. V, p. :W2. 
2. Bu:,:->uet avait d.ahol'd écl'it : 
pestilente
. comme dans le
 !'ennow;: 
cité
 dans la note précédente. 
:t Var.: poi:-,on. 
4. Var. : :-:an
 lequeJ. 


5. Jlais, bien phl:-'. Val'.: et aime 
(trois (ois). 
Ii. Édit. : Car. ô Dieu, sam: ce 

auveur miséricordieux, ô Dieu, où 
trouverai-je... ? - Bossuet a repor- 
té plus baut l'exclamation, pour évi- 
tel' l'allitération : tC miséricordieux, 
ô Dien !)) qu'on :-;.oh4ine à con
er- 
"er en la redoublant. 
7. Val'.: où tl'onverai-je un reme- 
(Ie contre Ie mal qui me presse ? 
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avant-coureurs ùe
 rigueurs inexorables d
 volre JUs- 
tice? (\)u
l recours elu'..cherai--je I? [po t 5] Non, lIIes 
Frères, il n'y a plus que Ie seul Sauveur qui nous puisse 
donner Ie nloyen de respirer un mOlnenl. Ne clites pas 
nsec les illlpies dont il e
t parlé dans Ie prophète : (( Le 
Seig'neur ne nous fera ni hien ni IHai : NOll facict bene 
J)omilllls, ct non facict male 2. )) Car aussi que] mal pou- 
vonS-IlOUS Iui faire, pour attirer ses veng-eances? Occupé 
autour des cieux, dout il roule continuellenwnt la 
grande 3 nUlchine 4, nos injures He vont pas jusqu'à Iui ; 
no
 péchés, dont on dit qu ïI est offensé, ne pénètrent 
pas jusqu'à lui. C'est ainsi que parle I'impie, pi il Sf' 
raSSUJ>e SUI. "\on illlpuis:saIH.p : ignorant, qui ne voit pa
 
qu'a.u contraire quiconqup:; esi le vengeur [po 161 de 
l'injustice, doit ;>tre au-dessus de ses attaques! C'est à 
cauSE' que la règle est inaltérable que,:> Ie tort et I'injus- 
tice :'ie hrise contre elIe; c'est à cause que Ia vérité est 
invincihle fLU(-, Ie lnensonge et l'erreur Stont confondus 
en sa présence. Le châtirnent doit partir d'une main 
inaccessihle anx injures: tlutrenlent, plus occupée à se 
dpfendre des crillles qu'à les punir, (-'lIe laissera trioIII- 
phel> I ïniquité. _\ Dieu ne pIais_e! [si], sous un Dieu 
si saint, nos péchés pouvaient nnirp au règne de Dieu, 
si nOllS pouvions affaiblir sa puissance par nos rébellions, 
ou blesser sa dig'nité par nos outrages., il serait un 
veug-eur trop peu redoutab]e. l\Iais, par('e que son trône 
est hors d 'atteinte, que la ju'\tice 1 'environne, que son 
jlU?,'f'IlWllt procède toujours en puissance et en vérité, 
IllaIht'ur, llwIheur encore unf' fois, et. lIlalheur jusqu'à 
I 
infini à quiconque pèche 
ous ses yeux ! 
[P. 19] Et ('ettt' yérité est 
i importante, qu'il fal- 
lait fJll \'lle p
trût dans Ie Sauveur m
me; c'est pour 
cela qU(> I)ieu fait. paraÎtre 6 un sauveur charg'
 de nos 


1. C'e
t ici qu'i] faut placer cette 
phra:-;e écl'ite au crayon. en marge. 
2. Sophon., I. 12. 
å. Val'. : va!'te. 
4. Jfachine, !':tructure. masse. Cf. : 
(( C'est poul'quoi cette grande ma- 
c
ine du monde est un ouvrage !':i 
bl
n entendu )) (Pané.q.'/rique de 
samt Bt'l"nard). Ailleul'
, Bo

uet !;:,e 
!':ert en ce sem; du mot fabriqlle. 
Sermons de Bossuet. - Y 1. 


(( Cette belle fahriqne flu monde. )) 
(Pan(q. de saint Fr01u;ois d' Assise.) 
Car de penser alors que Uieu tourne lc 
[monde 
Et règle tes ressorts de la machine ronde. 
(Boileau, Sat. 1.) 
f). Val'.: au contraire que quicon- 
que. 
6. Fait paraltre, 
i près de qu'elle 
parÛt, e
t une négligence, malgré Ie 
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crimes sur ]a croix. Qu "était-ce en effet que le Sauveur? 
qu'était-ce que ce Yerbe incarné? mes Frères, qu'était- 
('P autre chose, si ce n 'e
t la Y érité 111Ptne lnanifest?e 
dans la chair? Ainsi toute vérité y devait être luani- 
festée, et autant la yérité des rigupurs de Dieu que 
('eUp de ses n1Íséricordes. Dieu done a rnis Sll r le Sa'll- 
veur l'iniquité de nOliS to us 1, comme disait Ie prophète ; 
et en Inêlne temps, pour concilier toutes cho
f'
 et de 
pl'ur qu 'au 111jlieu des nliséricuròes ]es rigueurs ne fus- 
sent oubliées, du médiateur de sa grâce il a fait 2 un 
exemp]e de sa justice. J é
ns-(,hrjst a. su hi ('(\ jOIlg- pour 
] 'amour de nous. Dè
 Ie COmnlellCenlent de 
a "ie" il a 
reçu la circoncision, c "est-à-dire ]e sacrenlent des p{.- 
cheurs et la marque de leur servitude. Quand il COlTI- 
mencera son ministère, quand, sorti de ga retraitp 
profonde, il commencera l'ouvrage pour Iequel il est 
envoyé, il recevra encore un autre sacreInent òes pé- 
cheurs dans Ie baptêllle.' Quoi! J ésus être baptisé! 
Jésus, l'innocence mênlf', t-tre tnis au rang: 1 des 'p{.ni- 
tents! Saint Jean, à qui il s'adresse, en est trouhIé 
Iui-mPllle : Seigneur, que je YOUs haplise! - 1 Æis:-;ez- 
moi, répond Ie Sauveur : c' est ain:,i que nOtls devons 
llccornplir tOl.ltc justice 4; et prêt à porter la peine de 
tous les pécheurs., il est juste que j -en prenne la ].es- 
semblance. Le voilà done 5 en quelque façon Ie plus 
grand de tous les pécheu,.
, puisqu'il le5 représente 
tous [po 20] dans sa personne : et yoiIà, je ne lll.étonnp 
pas, en même temps Ia vengeance tlui Ie pouI.
llit, à sa 
naissance, à sa mort, dan:-. tout Ie cours d
 :-;<1 yit'. 
II y aurait succombé, s'il n -eût été Dieu. 
Que] est, rues Frères, ce nouveau prodige? Le paga- 
niSIlle 6 a bien pu cOlnprendre qu'il faut être ])ieu pour 



oin exceptionnel al'porté à la l'é- 
.(action de ('f> !'el'mon. Ce pa
::'a
e 
c!'t une :Hldition marginale rapide- 
nwnt tl'aeée (fo 2Xli). 
1. I!':1., LIII. G. 
2. Var.: il en a fait. 
:J. Val'. : au nom}Il'c. 
.1. )tatt., I II; 1-1-. (:,. 
.). Édit. : la l'e

emhlance. DÙ'u a 
done mis (li:,,:ez: lJit'u done a mis) slir 
lui, dit Ie prophète, finiq1âté de nuus 


full-''' (I!'.. LIl}. Ii). II a :-lIhi ('l' joug 
voluntairement. - Fl"a:.!lnellt cI'une 
JIl"emière rédactiun. qui fait douhle 
cll1l']oi ayec ce C)u'on yient de lire. 
On e
t d.ailJenr:-: oh]igL' de retran- 
cher I" :o:uite. C)ui 
e couftJwlait a,-ec 
celIe de la II 011 Yelle rédaction. En 
effet. Bo:o:
uet ('ontilluait : (I [e VOil:'L 
Ie l'lll
 g'mnd de tOH
 les pécÌlcur:,. 
puisqllïlles repré
ente tOll" ... )) 
li. Var. : Ie platoni:-ll1e. 
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e\:ercer la justice dans toute son étendue, et on en voit 1 
quelque idée daBs Ie platonislHe. :\Iais qu'il faIIût être 
Di('u pour la souffrir, c'est Ie lnystère du christianisme, 
IHais Illystère très nlanifeste :lUX yeu)>,. épur
s: car le 
poids de la vengeance divine sur If' pécheur est si grand 
({Ut., s'il faut une puib
allce infÎnie pour renvoyer, il 
n 'en faut pas une nloindre pour Ie soutenir. Que .J ésus- 
Christ prenne seulenlent la forlne d 'eschn
e et la res- 

elnblance du péché 2 , Lp. 
1] sa croix l'accablera de 
son poids, il dell1eurera ellseveli 3 dans les olnhres de 
la. mort, et. les prisoll::) dp l'enfer, où il a faHu qu'il 
df'
cendît, Ie tiendront éternellenlellt captif. 1 . :\fais 
parce que ce péeheur par représentation 5 p
i en effet 6 
Ull Dieu tout-puissant, c'est }Juur cela, ('OI11ule dit 
David, qu'il a été libre entre les 111orL-s 7 ; et, supérienr 
non seulement it la peiup du péehé, llIais au péché 
Illêlnf', il est devenu par son sang la propitiation de 
tous Ies péchés, et Ie sauveur [po 22 j de tous les hOlll- 
111es. 
.....\ccourez done, ô pécheurs, queis que VOllS 
oyez : 
snit que votre or soit yotre force 8, ou que vons mettiez 
yotre force et votre confÎance dans vos déguisen1pnts 9, 
ou que YOUS vous soyez fait à vous-même une idole ] 0 
dans une créature Hussi Inalheureuse et aussi aveugle que 
YOUS; soit qUt
 votre flanlIne nais
ante vous iaisse en- 
core Ia Iibert.é de vous reconnaître, ou que votre joug 
Sf' 
oit appesanti, f't qu'endurci dans Ie n1al 11 , vous 

e)nhliez avoil' fait ayec Ie péehé une alliance éternelle : 
par la gTâce de J ésus-Christ, qui vous appeUe, "i.'otre 
pacte rrL'ec [po 23] l' enfer sera rompll, et Ie traité que 


I. Pent-être pourrait-on lire: vito 
2. Val". : Que .Té:,n
-Chri
t ne 
oit 
que pécheur (enten(lez toujollI"
 par, 
la l'epré
ntation ,Ie ton
 le
 pé- 
cheurs) et la l"har
e qu'il <e
t impo- 
..:ée, de porter la peine de ton:' le
 
cl"ime:--, il demeurera... 
:1. VaI". : en
eveli ,1an
 Ie tomhean. 
-Premii're ré<1action : enp:lonti (par 
1:1 mort). 
..... Val'. : renfermé. 
.-). La 1'ep,.Ùt:ulaf ion e
t nne fic- 
tion lé
ale en vertu de laC] uelle nne 
I
er:,;onn(' en repré
('nte Hue autre. 
tlent 
a place et lui (';.;:t 
uh:,titnée. 


Ain:-:i. en certain:-; ca:-:. le
 enfant:-- 
1'eprÙeutl'ut lenr )lère mort et ont 
droit à let )Jart d.héritage qui lni 

erait échue à 11Ii-méme. :-:ïl eÚt été 
vivant. 
Ii. F;n l'lfet. en réalitl'. , 
ï. P:-:. J,X XXVII. Ii. 
8. Val'. : i(lole. 

. Val".: artitice
. 
10. Var.: LIne fan
:-e divinité. - 
La correction e;.;:t :lIl-11e
:-:n
 ile la 
lig-ne: il ..:emhle qu'elle n'ait l'a
 été 
compri
e. 
11. Val'. ; dan... Ie vice. 
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'DOU.'\ avez fait (Il'CC 10 mort ne ticndra 1)(1.,\]. 'ous 
receyrez gratuiteluent la réluission de vos péchés par les 
Jîlérites du Sauyeul' 2, et YOUS elltendrez de 
a houche : 
Allez 3 ell ]Jllix 4. Écoutez :-;euleuJent, pécheur
, la 
douce 10i qu'il YOUS iUlpose: c'est qu'attend
'i[s] par 
tant de bOlltés, YOUS lui donlliez votl'P cæur. Y ous lui 
devez de votre anlour, quand il VOllS donne la grâce; 
VOliS en devez dayantag'e, quand ill'a donnée, et si VOliS 
voulez sa voir [po 21.] la Ulesure de 1 ':ullour qu'iJ attend 
de vous, connai
sez-Ia par vos crimes. 
1T II créollcier (reflit dcu.r délJiteu rs: l'un llli de.vait 
ci nq cents dClliet.'i, et l' autre ell de"lvlit cinquante. 
Coul1ne ils n'avaient pas de quoi le payer, i11ell1" rernct 
à tOllS deu.r 10 dette entière. Lequcl de.
 drll'r l'aimc 
Ze pIlls? V ous reconnaissez, Chrétiens, la parahole de 
I " É . 1 5 , t d I J ' .. . 
, Jvanp;l e ; c es ce que elnanc e esus au phanslell, 
vous Ie savez. Et que répond Ie pharisien, c Oest-à-dire 
que rppond Ia clureté ei la sécheresse nlênle? Ne répon- 
dez pas, HIes Frères, pIns durelnent que Iui. Lequel de
 
deux ainle Ie plus? sans doute [p. 25] que e'est eelui 
à qui on relnet davantage? Le pharisien répond ainsi, 
et ::-.a réponsf-' lllérite I'approhation rlu Sauveur. Et. vous, 
nles Frères, que fppondrez-vous? votre cæur insensible 
ne dil'a-t-il ril'll à votre lihérateur 6? Et si, selon f;on 
oracle, ceIui à qui on remet Ie plus aime davantage, 
' t 1 ' 1 ' .7 ' t td ^ 
apres ant (e pee Ies renns , apres an e graces re- 
çues, où trou\'erez-vous assez d'aulour pour les recon- 
naÎtre 8? 
Iais si YOl1S n'en avez pas, si ,"otre anlour, 
loin de s'enflalumer, ne fait quP Ian
..?:uir et va s'ptein- 
dre: si Ia ..
Tâee dp la péniteuee, tant et tant de fois 
lHéprispp, pour tout fruit n'a prodllit 9 dans votre CG'ur 
in
Tat flu"une confiance insensée, [po 26] et dans des 
reehutes continuplles une ins('nsihiIit? étonnante, n'en- 


J. T
a.. xxnn. ]x. 

. Ya1'.: par Ie Rau '"eur. 
B. Dan
 une a<1t1ition marginale 
qnïl a effacée. Bos!'uet c<?mmentait 
ain:-i cette parole de l'EvangiIe : 
(( Allez en pai:r! Qnoi ! a\,rè
 tant 
(Ie dé
orrlre
. aprè
 tant (Ie crIme!'. 
al'rè
 nn 
i long f>ndllr('i
..:ement et 
aprè!' tant d'into1t"l'al)le
 fravenr:- 
de ma conscience révf'illée : allez en 
pah ! C.e
t pour en monril' (Ie joie. 


ponr }Jen qn.oll eÚt de vivacité }lOll!" 
Ies vérité
 éternelle
. )) 
4. LllC.. YII. fiO 
f). Lnc.. n I. 41 
q. 
(). V"ar.: :'tcelui qnivoll:' pal'donTle 
VO
 péché
. 
7. Var.: panlonné!'. 
K RecmmnÎtrf'. êtl'e I'ecollnai
:,ant. 
a voir de la gratitlHle }10m. 
!I. Ya!". : lai

é - opL'ré. 
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tendez-youS pa
 déjtt votre 
entence? Si J éSU3 ne yoit L 
rien en ,"ous de ee <lui doit suivre conIIne naturelleulent 
la rélltÏssiun de
 péchés, et <lU'il n'aperçoive dan
 vo:-) 
(
uvres aueune étineelle d -anlout"; insensible 2, ne erai- 
gnez-,,-ous [pas] qu 'ilne vous ait rien relllis ? Non, vous 
n'étiez pas dispose à recevoir une telle grâee. Ainsi 
yotre pénitellce n -aurait [été] 3 qu -une illusion. Je puis 
YOUS dire ave.' saint Paul: rOllS ête
 encore duns vos 
péchés -1 ; e'est à dire: vous êtes encore dans la perdition 
et dans la mort. Que voire ét.at est funeste! [po 27 J 
)fais quand vous aUJ.f'Z reçu la rénlÍssion òe vas péehés, 
si Ie Inédecin qui vous a guéri ne YOUS continue 
es 
s('cours, la rechute est inévitable 5. 
C'est ici G qu'il nous faut entendre Ies faibles;;cs, Ie::, 
bIe::'sure
, la [po 
8] eaptivit? de notre nature vain cup 
par Ie péehé. Et au dedans et au dehors, tout concourt 
à établir son enlpire. Et prelnièreJnent au dehors, eni- 
vrés de notre bonlle fortune, envieux df' celIe des 
autre
, in
ensibles à leurs lualheurs, troublés et abattus 
par nos llloindres pertes, tout ce qui est autour de nOllS 7 
nom.. est un fjc.andale, et no us ne garòun:s ni envers 
nous-lnêules, ni envers nos frères, Ie j uste nlÏlieu. Et 
au dedans, queUes ténèbres! queUe ignorance! Les 
hien
 yéritables 
ont Ies nloins connus ; on ne peut nous 
les fain
 entendre. Et pour ce qui est de nos connais- 


1. Var. : pui:,que.T é:,l1:-; ne voit __ 
- Puisquïl ne voit.... et qnïl n'a- 
perçoit... - .Note marginale an 
crayon. it peine 1i
ibie : (( 1] ne tient 
pas all 
auveur qu'on ne !'oit 
au- 
"é. )) 
2. In.<.:cn.,,,iblc. Ros:,net. ici encore. 
passe ,du pluriel au :,ingnlier. 
:J. Edit.: n .était. 
4. I Cor., xv, 17. - Var.: V ou
 
ête!' encore dans vo
 péché
. comme 
disait ,l'apôtre saint Panl. 
5. Edit.: Car iJ est ce 
anvenr 
miséricordieux qui non 
eulement 
entre quand on lui ouvre, mai
 
encoce qui frappe pUllr 
e faire on- 
vrir (A poc.. I r r, 
()). - Cette phra:,e, 
qu.on va rel'renclre sur la feuille 
précéòente, et qui prod nit ici Hne 
incohérence. :,e rattachait á un déve- 
loppement effacé : ((... C"e
t qu'on 
ne vou
 a l'ien remi
. Non que sa 


honté ne fût l'rête l'onr vou:,; If'
 
remettre. car iJ est. ce Sauveur... )) 

e continuait : (( mais. parce que 
vou:,,; n'étiez pa
 di:'}lo:sé it recevoir 
nne telle grâce... )) (Rédaction défi- 
nitive en marge dn fo 2f10. prove- 
nant <Iu 
ermon <Ie I Gli
. Cf.Ia note, 
suivante ). 
G. Cet alinéa e
t nn nouvel em- 
prunt aux feuillet!' tIll manu:-;crit de 
llj(iH. (lont Bo::;
uet a fait Ie brouil- 
Ion de celui-ci. Cf. t. V, p. 
7. Var. : tout ce qui paraît au 
(lehors - tont - tont nou:". est une 
occa!'ion de !'candale. - (Venait 
(l"ahonl après: (( 
ou
 ne ganlons... 
Ie jn:-ste milieu )) et c'est là que Ie 
placent le8 éditeur
. Ils n'ont pa
 
remarqné que Bos:,uet a en:,nite 
ajouté des nnméros d'ordre, avec Ia 
conjonction ct. 
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sanccf:" OU la passion les obsCllrcit, ou 1 ÏnconsidératioB 
les rf'nd inutiles, [po 2
J] télnoin 1 tant de BHvants dé- 
réglés; ou la curiosité les rend Jangereu:se." témoin 
tant Ù 
Ï1npiétés et taut d 'hén

ies. Dans toutes les reu- 
coutres df' la vie, [po 30] la raison nou:s conseilh' mieu
 
 
les sens nous pressent davantage: c .est pourquoi ]p 
bien nous pIaît, lllais cependant Ie nml prévaut; In 
beauté [del la vertu Bons attire, Innis les passions nons 
enlportent, et pendant que celle-Ià cOlnbat faiblemenL 
celle'\-ci relnportent une trop facile victoire 2 et éta- 
hlisseut leur I yrannie 3. r-rout ce qu'il y a de meiUeur 
en nou
 4 se tourne en excès, Ie courage en fierté 5. 
Pactivité en einpresselllent, la circonspection en incer-- 
titude. Que deviendrai-je? où nie tuurnerai-je? ElolllIlle 
Inisérable! que ferai-je de ma volonté toujOU}.s affaiblie 
par la contrariété de ses désirs? Ou la pare
se l'p.ngour- 
dit ou Ia ténl
rité la précipite, ou l'irrésolution la tient 
ell 
uspens 6 ou l'opiniâtreté la tient engagée et ne lui 
pf'rlllet pluR de rien entendre 7. TRIll Ôt Ie périll'étonne, 
tantôt la sûreté 1a relâche, tantôt la présoJnption 
l'égare. 0 pauvre cæur humain, de conlbien d'erreurs 
es
tu la proie! òe cOlllbien de vanités es-tn Ie jouet! dt. 
eOlllbien de passions es-tu Ie théâtre! Étrange misère ð 
de l'homme, que ses ignorances aveuglent, que 5es 
lun1Íères confondent, à qui sa propre sagessc est 1111 
lacet, et sa vcrtu rnérne un écueiZ contre lequel ses forcf'-:' 
se brisent, parce que son humilité [po 31] Y SUCCOlllbe : 
Cu.i sua sit lllqlle'U.
 sapiel1tia, cui sua virtu,,, est s('()- 
TJUZUS 9 ! 
Dans cette faiblesse òéplorable, mes J?rères, je Il1f' 
sens pressé df' VOllS exciter à rendrf' au Sauveur \ o
 
reconnaissances 10, non taut pour les péchés qu'il vons n 


1. M:-;. : témoins: mai
 tout à 
l'henre, B()
:-;uet écrira témoi n. 
2. Val'. : remportent 1a victoire. 
:t Var.: et se font nn règne pai- 

iLle. - La rédaction ùéfinitive, an 
crayon, 
ur la ,mar
e. efoot devenue 
pen 1i:-;ible. - Editeur:;:. : établi:-;
ent 
leur tyrannie et se font nn regne 
pai
ibie. 
4. Var.: en moL 
5. Var.: déclain. 
6. Édit.: la 
n:-pent1. 


7. An-flc!'
II!' d(' ce mut. nne cor- 
rection illi:-iblc. 

. Var. : faihle<::-:.e. 
!'. R. Prof;per. ('nrmen nt' [n.'lrafi
. 
v. ;):;1. - On ne trouve òan!' !"aint 
Pro
per q ue le
 premier::: mot
 de 
rette citation: rlli Slla .'1it laq1 I eu.'1 
sopienfiu_ . 
JO. l:econna;s.
nll(,t s, ici fé1n(/
qn(J- 
.qe:< de reconnaÏ!;:::"ance. Le
 mots ab- 

traits :-:ont I"onvent pri<: au plurie 
(1an
 Hlle aec,,'ption analugue 
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l'l'lIH:,. CIUP puur (,('US (on sa grace vous a preserves. 
C"e
t un beau '-l'utillu:'nt 1 de saint 
\ugustin, dans Ie 
livre Dc ta saiHte rirginité: rOllS devcz le cOllsidérer 
C01nmc l'()W
 fI!/old remis tow
 les péchés où sa grâce 
VUlI." II elllpt-c//(
." de tomber 2, parce que nous les por- 
tOIl
 tous, pour ainsi dire, dans Ie fonds de corruption 
que nous avons dalls Ie sein 3. [po 32] Non, llle
 Frères, 
il n -y a erreur si extravagante, ni passion si désordon- 
née, tIOHt nous Il 
ayons en nOliS Ie principe: que Dieu 
seult'luent lai
sp aller la nlain pour nOliS Ii vrer à nous- 
mt-lIIes, ('onnne rlit baint Paul 4, qu'il lève tant soit peu 
la digue, notre âUIf' sera inondée de tonte 
orte (I.' 
péchés. Lp. 33] Et ne nle dites pas qu'il y a des 
crinles 5 pour lesqueb YOUS vous sentez taut de répu- 
gnance, que YOUS Ie::, pouvez éviter sans ce secours; cal' 
qui pourrait ici vous rt.-'présenter l'enchaînement de nos 
passions, et COllllnent 6 ce:; pa"sions flue vous chérissez 
introduisent l'une après l' autre_ pour ainsi parler, leurs 
COlnpau"nes qui vous font horreur 7? Conlbien éloigné 
de I ïdolâtrie devait être 8 Ie sage SaloIllon, à qui Dieu 
s "était fait connaître par des apparitions si manifestes! 
se
 a"eu
les umours l'y précipitent. Quoi de plus [po 
34] opposé à la cIélnence et au cæur magnanime de 
])a"id, que de répandre Ie sang d 'un TTrie, qui ne re
- 
pirait que 5,on 
ervice 9? un regard jeté ] 0 nlal à propo
 
et tl'Op douce!nent arrêté, l' a engagé peu à ppu contre 
son hUlneur à une action si noire et si sanguinaire. Com- 


1. Val'.: C.est nne excellente doc- 
trine. 
2. Cette phr;l
e e
t, il e:;;t vrai, 
bal'rée all manu
cl'it : mai
 en marg-e 
on lit Ie mot Bon, qui 
nnl1le le
 
rature
. Latin en marge: Peccnfn 
sic habenda twzql.l.am dimittantl.tr ([ 
quiblls cllstodit ne committantl/1". (De 
sancta Viq;initate, n. -l
.) 
3. Première rédaction (etfacée) : 
Oui, mon Sauveur (1'(17'. : mon Dieu). 
je me con nais re(levable en ver:-: 
votre grâce de tou
 Ie!' maux que je 
ne fais pa!'. pui
q l1e en fi n, 
i les 
injustice
. si le
 violence
. si Ie!' per- 
fidies, 
i les adultèl'es ne 
e troll vent 
pas dans nos cæur
 par un con!'en- 
tement actl1el. ils nTen Bont pas 
moins l'enfermés clans Ie fonds cle 
corruption que nou
 porton
 tous 


dans notre 
ein (var. : dans Ie f()ncl
 
de notre malice on dan
 celui lIe 
notre faiblesse). 
-L Var.:quïlyena- quïl ya 
de
 vice!'. 
:). Reprhenter l'enc1wÎnl'mel1t... f't 
CUl1w.('nt... Anacoluthe. 
tÎ. Var.: des péchéf'. et comment 
cel1x que nous aimon
 introc1uif'ent 
leur
 compag-non
 qui nons font hor- 
rellI'. 
7. Var.: était. 
!I. Val'. : Ie 
ang d.nn de se!' pIn'"' 
fidèle
 !"erviteurs - Ie sang inno- 
cent. - Le
 éditeurs entas
ent les 
val'iantes clan:;; Ie texte : (C de répan- 
dre Ie sang innocent d'un de 
e..; 
pll1i' fidèles 
erviteur
. d'un Urie qui 
ne respirait qne 
on service.)) 
10. Var.: arrêté. 
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bien était ennen1Ï de l'incontinence Loth, qui s'était 
conservé sans tache .ayec sa fmnille parnti les abomina- 
tions de ces villes qu' on n' ose nomIneI' 1! on &ait 0\1 Je 
vin 1 'elnporta 2. K abuchodonosor n - était fJue superbe, 
son org-ueil Jnéprisé Ie fait devenir cruel 'l. Qu 'avait 
he
min Balthasar, dans 
es banquets di

oIus, de
 yai:,- 
seaux du telnple de Jérusalenl? ll'y avait-il pas assez 
d 'autres coupes d'or dans Babylone enrichie de la 
dépouille de tant de rois? Qu'on le
 apporle néan- 
Inoins : précipit.ez vos pas, troupe d 'esclaves. Enivrons- 
nOllS, dit-iJ à ses femnIes et à ses Inaîtresses, enivrons- 
nous dans [po ;
51 ces (,OUpf'
 sacrées (foll 1'0n a fait tant 
d'effusions 4 au Dieu des Juifs ! C-est ain.
i fllH:' son 
intenlpérancf' Ie pousse 5 jusqu'à la profanation et au 
sacriIèp:e. ':rant il est vrai que la lun1ÏèI'e de Dieu étant 
une fois éteinte, Ie principe de Ia doctrine entanH
 6 t't 
la conscience aff.aibIie, tUllS les crinles se naturalisent, 
pour ainsi parler, dan::, notre cæur, et nous tonlbons 
d'excès en excès. 
En eIfet, J'auriez-vous cru, je VOllS If' df'nlande, rau- 
riez-vous cru, si on YOUS l'eÎtt dit dans votrE' jeunesse, 
que vos lèvres accoutulIlées, je lle ....ais comment. à ce 
plaisir qu'on ne connaît 7 pas, de IHentir toujours, à 
Ja fin dussent proférer gr.atuiteulent autant de men- 
songes, ou même aut ant de parjurf's flue dp paroles? 
Et VOUS, l'eu
siez-vous pf'nsé, flue vous ellssÌez dû r p. 
36] vous durcir Ie front 8 jUS(lu'à nlépriser tou
 ]es 
bruits et tous Jes reproche
 du IHonde? V ous êtes tom- 


1. .-;odome et Gomorrhe. 
2. Var.: l'a emporté. 
:l. Roi d.As
yrie. 11 tit jete}" dans 
une fournaise arùente. <foù ils fu- 
rent sau vés miracnlenr-:ement. les 
jeune!" Hébreux. compagnon
 de 
Daniel, parce qu'il:-: a vaient refn
é 
d'aùorer sa 
tatl1e. 
4. F;tJusions (latin t:flil,o;io). épan- 
chement!'.libation
. (( De jeune
 gar- 
çon
 portaient <Ie Leaux va:--es d'or 
et d'argent pour faire le
 a:::perge- 
ment
 et effu
ions qui :-e font C8 
Racrifices. )) (Amyot. Paul-Emile, 
5(j.) 
f). Var.: C.est ain:-:i fjl1ïl e:-:t l'ou:-:- 
së par la (l(,lJauchc. 


G. Yar. : \
io]é. 
7. ('omwÎt. 1\18 : cowwi
t. Ce mot 
paraÎt peu clair. Pcnt-être ejo;t-ce line 
illat1 vertance ponr c!Hu;oit. 
R. Var. : dnrcir ,"otre front. - St' 
dureir Ie front. devenir impudent. 
(( Elle a eu(lnrci son front, elle ne 

ait pItI!" rong-ir. )) (Bo:-:;-uet. J'aria- 
lions. lIT.) Cf. t. 1. p. I!}K On 
<lit quelquefoi:-:, et Bo:--,.nct lui-méme 
(t. [V, }J. 24!) ) ami1" Ult li'out a'a? 
rain pour ít7'C imp 1 ldcllt; c'e:-:t le 
:-:pns du latin fro'1s fl'1Tea (Plin., 
Paw'.'l.'I?".). Dan!' la tragÚ1Ïe de Ra- 
cine. Phédre parle de Cf'S femme:-: 
hardie
. qui 
Ont su se faire un front Qui ne mug-it jamais. 
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bés pal" degTés dans eet abÎ1ne; et pour YOUs fain
 
descendrp dans ces profondeurs dont vous èlvipz taut 
d 
horrpur, il n'a fallu que vous y conduire par une pente 
plus douce et plus insensible. Ainsi, ô diyin 
auvpur, 
je hornerais trop lllU rpconnaÍssance ellver:::; yltt1S, si je 
Ia renfenuaÍs seulenlent dans les erÏllles que '"OUS [po 
37] Ul 
aYez pardollllés. IIéla,,! il.'i se sont multi!!l ié,ç 
[Ja,.-de.'\sll
 Ie,'; Chc"Ccll,r de 111a tête
 et mon cæur m'ahal1- 
donne quond .i'y pense 1. l\Iais en fin Ie nOlnbre en e
t 
fiui; et ,je vois paraître à HIPS yeux lIne suite qui n-a 
point de fin de péc-hés l"onnus et inconnus. 
i Ine
 nlaius 
en sont innocentes, je Ie dois à la honté du S}!uypur. 
o grâce! ô r n1Ïséricord'e] 2! ....\ pprenons done à eon- 
llaîtn
 la société 3 des péchés ; et dans un seul que BOtH, 
cOIlllllettons, concevolls I 
infinité tout entière -1 [po 38] 
de notre lllalice. 
Un respect hUllWill 5 vous t'lnpêchp de faire Ulle hUllne 
aetion. Pendant qu - on se déchaîne cOlltre les dévots, 
vous rougissez de la profession de la piété yéritahle. 
C'est par un selllblaLIe comnlencenu:'nt tIue, durant la 
persécution G 
 tant d'ânles infirnles firent naufrage dans 
la foi 7 et que rÉglise pleura leur apostasie. Si bientôt 
vous ne corri!.!,'ez I'indifférence inhunlaine que vous ayez 
pour les uIalheureux et pour les pauvres, vous viendrez, 
plein de vouS-nlPn}(
 et de vos pJaisirs, à 1 'insensihlliL-é 
du l\lauvais riehe 8. Qu'on pou
se à bout cette yanité 
qui exige taut de cOlnp1aisances, ou cet illtprpt qui YOUS 
fait faire un faux pas dans Ie chen1Ïn de la bonne foi pt 
de la justice, on yeITa naÎtre d 
un côtp ces 1110nstres 
d'orgueil qu
on ne pourra plus supporter, pt de rautre 
les trahisons et les perfidies signa1ées. 
U,egardpz done., dans ce prell1Íer pas où Ia 11lain du 

auveur YOUS a souteuus 9, toute I-horreur [po 391 de 


1. Ps. XXXIX. ]:t 
2. 11 faut rétabIir ce mot qui a été 
eftacé par mégarrle. 
a. La société. Ia Iiai
on. renchaì- 
nemen t. 
..1-. Val'. : tonte IÏn1Ìnite. 
.). Re,<;pect 11ll1llaiu (c'e!"t-Ú-dire 
con!'Ìdérations hnmaines). craÌnte 
<iu jugement et (le
 (li
(,o\1J':' lIe!' 
homme
. 


(i. Yar.: Ce:-:t par là que durallt 
Ia per:-:écution. - C"e:-:t ce principe 
qui fit autrefoi:-: Ie:-: apo
ta!"ie
. 
7. Saint Paul: Circa (idcm nau- 
fra,q(J;1enmt. (1 Timoth., i, 19.) 

. AlIu
ion à Ia parabole évanp:é- 
lique. (LnC'.. xn. ]!I 
q.) 
!I. Ro
!"uet l'a!"
e lci du :-:ingulier 
an pInriel. 
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Ia chutE'. Ce que nous ne craignons pas 1 de notre Inalice, 
cl'aignons-le de notre faihIesse; ou plutôt craig-nuns 
tout de notre nlalice et de notre faiblesse tout enselnble ; 
parce que, de l'un à l'autre, notre nwlice nous porh
 
à tout, et que notre faiblesse sans défen

1 t't òécouvertl' 
de tou
 côtés, hélas! ne rpsiste à rien. Soyons done 
toujours en garde contre nOUS-ln
nles : nous aYOHS à 
entretenir un édifice branlant; pour en 
outenir la 
structure, qui se dément 2 de toutes parts, il faut êtrf' 
toujours yigilallt, toujours attentif et en action, [p.40] 
étayer 3 d \Ul côté, réparer de l'autre, affern1Ïr le fon- 
denlent, appuYE'r 4 cette lliuraille caduque qui entraÎnera 
tout IE' bâtiment S, recouvrir Ie cOinble 6 : c 'es-l par Ià 
que Ia faibll-'

e :-,ucconlbe, c'e
t par là quP le5 pluies 
pénèt ren t . 
JusfJu -à ce que nous connaissions to utes ces infirmités, 
nous ne connaîtrons pas assez Ie Sauveur. Que ce nom 
nw donne de confusion! Inais que ce nom me donne 
de joif' et de confiance! Qu'il HIe donne òe confusion! 
car eonlbien nle dois-je tenir pour perdu, puisque j'ai 
hesoin d"un sauyeur à chaque [po \ 1] Inonlent! 1\lais 
con.lbien au:-,:-:i d 'autn
 part me dois-je pour 8insi dirE' 
tenir pour sauyé, puisque j 'ai un sauveur si puissant 
et si secourahle, un sauveur qui ne se refuse à personne. 
dunt le nom efst un parIum répandll 7, et dont les gráces 
C) -étendent Sllr tous les pécheurs, c'est-à-rlire sur tou
 
les hOInnles 8! De quelque âge, de quelque condition, 
de quelque teTnpprament 9 que VOUS soyez, ne craignez 
pas de yeuir à Iui, qui non seulement entre 'luand 011 
Iui ouvre, Hlai
 qui de Iui-ll1ême frappe toujours pour 
e 


I. Var.: Ce qne von!' He craignez 
pas. - Ce qui 
uit c:,t empnmté à 
un antre sermon Sit?" fa r'ircoltcù:ioll. 
prêché en IGfi!l. (T. V. p. -t.>7.) 

. Se dhw nl. penl 
a 
oIidité. me- 
nace mine. Yoir p. tiü. 
a. Ya1'.: al'pnyer. 
-to Val'. : éta yel'. 
t). Val'. : réclifice. 
(t. Le comhle, c.est proprement la 
charpente qui forme Ie faìterln bâti- 
:ment. et qui porte la tuile on rar- 
doise. 


7. Cantic., T. 2. 
8. Val'.: qui ouvre :,e:, bras it tOUf:. 
å tou:, ses plaie:,. it tom: 
e
 gl'âce:,. 
- Le
 érlitenl'
 .oot maintenu cette 
fin de phrase dan
 Ie texte; elle y 
fait donhle emploi. On compl'elHl 
qu'il::- :Lient été tenté
 de COnFe1'Vf'r 
ce
 helles pa roIe
 : Ro:-!" net Ies a va it 
sacl'ifiée!' ré
()lnment. 
!I. Éclit. : de quelque tempéra- 
ment. (Ie qucique âge... On n'a pa
 
vn dan:,; Ie man uðcrit Ie::; chiffre
 qui 
intliqnent une transp()
ition à faire. 
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fain:' ouyrir 1. ('pttp 2 péchere
se a. trouvé h 
es picds 
Ull plus dignt' ohjet dp 
e
 tendresses, un lneilleur 
en1ploi de ses parfums, un plus hel usage de ses longs 
cheyeux. En (ui les pécheurs grossiers ont épuré 3 leurs 
pensées; Ies publicains s'y sont enrichis du vrai trésor; 
un saint Pauì a puisé dans sa croix une science plus 
én1Ïnentc qUf' ceHe qu'il avait apprise aux pieds de 
GaIna.lif'1 -1; la contelnplation et l'action y gOlltellt 
d'égaies délices 5; il a des consolations 6 POUI" tous le
 
nlHUX, des attraits pour toutes le
 c01l1plexion s , des 
f:outiens pour toutes les infirmités. 
IIa! je lHe p:lorifierai au Sei!.?,"lH:'lU. mun Dieu, et j
 
nle réjouirai en Dieu 1110n Sauveur, in Deo saluta'fi 'flIeO Î . 
J/Oll ånle, béllis le Seigneur, et que tout Ci' qui (',<d CIl 
1tloi célèbre son 
aint nom; 1non âmc, encore line fois, 
béni." Ie SeigneuT, et 11C laisse [i). '
2] échappcr lÌ tOil 
sou"Cclli r llllCllue de ses bontés. C' est lu i qui fI pa rdoll né 
tOll.
 te.
 pécllés; c'est lui qui .'mliticllt tOllies tcs fai- 
lJlc
se," f.,. :\Iais, pour cOIllbie de félicité, c -est lui qui 
te délivrera de tous tes périls, et qui, t'élevant à une 
. 
i haute et si parf[aite] lib[erté] 9, fera que tu ne 
pourras plus servir au péché 10. 
C-est done ici 11, Chrétiens, la dernière grâce, Ie pri
, 
Ia pe,'fection et Ie c01ublf' de toutes les autres. C'est ee 
sabbat 
terneJ, c'e
t ce parfait repos C]ui J10US 
st 
pro)J)i
, où Dieu fixera 12 nos désirs errants, par la pleine 
COIliJIlUnic8tioll du bien véritable. Encore un mot, 
Chrétiens_ sur cette dernière grâ
e. 


L _-\ púc.. III. 20. 
2. ("ette e,.:.t ici emphatiqne: aUe 
famew
e. 11 ,.:.'ag-it lIe Ia péchere,.:.se 
qui. c1an
 un fe!'tin. l'épandit un 
parfulll !'nr Ie
 pied,.:. dn SftUVelll'. et 
Ies e,.:,.:.uya de se,.:. chevenx. (Luc.. 
n!
B::.). . 
,t. "\ ar. : Ie:' pecheur
 
rO":''':'lel'='' y 
ont épnré. L. 
4. Act.. x x II. H. 
f). Val'. : y tl'ouvent également 
leurs (lelicec;;. 
G. Val'. : ùeo:; reme(le
. 
.. LllC.. T. 47. 
K Ps. CII, 1-:J. 

I. Val'. : t'élevant au pIn,.:. hant 


(Iegré de Iiherté. La Ieçon (léfinitive, 
en marge, au crayon. 
1(). ......(./T;1' nIl ,;échi, être re"cI:nFe 
clll péché. Latini,.:.me. 
l1.Tran:-:ition reprise clan!' un pas- 
Rage effaf'é. II fa nt joindre ce qne 
l'antelll' décIal'e bOil, an commence- 
ment et å Ia fin. et tenir compte d'une 
('ol'reetion ju!'quïci n
gIigée parle,.:. 
éditenrs. 
12. Édit. : OÙ /lotre fid';[ ité lie sera 
pas 1/loin
 a.o.:.
'u7"l;e q"
 celh' de Diell : 
pfl1'ce qu'olon: if fixel'a. - Les mots 
mis ici en italique sont sllpprimés pal' 
Bo!'suet. 
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Troisième Point. 
[P. 1.6] Cette dernière grâce 
era donnée au tidple 
par notre Sauveur, lorsque, après la fin de cette vie, 
il lui a(hessera ces paroles: Courage, bon serviteu r ; 
parcc quc rOils free::: été fidèle duns les peÛtcs ('hoses, 
les gralldes l'OliS seront données: entrez dans la joie 
de l'otre Seigneur 1. Entendez-vous, Chrétiens, la force 
de cette parole: Entrez dans la joie de votre Seig'neur? 
l<-:ntendez-vous [po í 7] cette joie sublime, divine, in- 
con1préhensible
 flui n -entre pas dans votre ca-'ur conllne 
dans un yaiS6eau plus vaste 2 qu 'eHe; mais qui, plus 
grande que votre cæur, dit saint Augustin 3, I Jnonde, 
Ie pénètre, Penlève à lui-nlêlne? Ce n 'est pa
 sa joie 
quïl ressent, ("est la joie de son 
ei!!;neur où il entre, 
c -esf la félicité de son Dieu, parce qu'il est fait '\ C01UlllP 
dit &aint Paul 5, un lllêlne esprit par un anlOU L. innnua- 
hIe; si bien que, selllhlable à Dieu e1 dieu en que]que 
façon 6, tout ee qu'il y a en lui de lliortel e:st l'n
-Iouti 
par la vie; il ne 
ent plus que Dieu seul, et entre dans 
la plénitude dp la joie de ])ieu : In gaudiulIl DOltlini . 
tui. 
-\Iors, non seulement i1 ne .pèche plus, nuÚs encore 
il ne peut plus ppcher. Tous ses désirs 80nt contents; 
avec la capacité de son âlne, son espprance est relnplie. 
Qu'est devenue cette liberté qui ne cessait J'errpr 
d'ohjets en objets 7? II n'en connaît pIll') I"appât 
. 
X ul 1110UVeluent df' son cæur, nuHe partip dp lui-ulêllie 
ne pput éehapper au souyerain bien qui Ie ro
sède. 
[p. iRl Voilà, ules Frères, où it faut tendre, yoilà ce 
que nous avons à désirer. Hâton:;;-1l011S, dit saint Paul 9, 
d'entrer dalls ce parfait repos 10. Le COlll1l1encenwnt de 
notre repos, c'est de pouvoir 11e plus pécher; la fin, 
r de 1 ne pouvoir plus pécher 11. On ne yit!nt pas à un 


1.1Tatth.. xxv. :1:t 
2. Var. : plu
 ample. 
H. r(mfe!>=s., IX, x. 
4. V Ú. : a\Tec lequel il eRt fait. 
f). Cor., n, J 7 
Ii. Var.: devenn dieu dan!' oette 
union. et tont englollti par la vie, ce 
qn'il y a de mortel e
 lni entre dan!': 
la joie de Dien. - Edit.: Dien en 
quelque fa
.{)n dans cette union. 


7. Cett
 ph raRe, écrite aprt.
 coup 
au crayon. est presque entièrement 
effacée aujourd"hui. 
8. Var. : II ne connaît pIns cette 
liberté inqnide. fjui en etfet n'était 
fju'nn pgarement et Hne f'rrenr. 
!I. Hebr.. IV. 11. 
10. Var. : dall
 ce 1'ep{J
. 
11. LC8 érliteurs p]acellt un peu 
pln
 naut cette addition marginale 
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si gTêllld hiel1 
ans PH a\-oir désiré la jouis...;ance; il faut 
gOtHer par 
naHeL\ ('{-'s sailltps dou('('un". ("est pourquoi 
])it:'u nous a donné, ctt-s cettfl vie llIêlne, (présent. ad- 
IHi I.a hIe en \'o)'é du eiel!) un pcoulPHlPnt de la g-loire 
dans Ja. g-r:1ee, un essai de Ia daire YlH' (huls 1a foi, un 
ayant-gotÎt de Ja possession dans resp
raHce, une étin- 
celie de Ja charité consOnllllél' daBs la ('hal.it{. (0111111('1\- 
cPP. COBln){-'n
'ons done à goÎìter pt à voir com bien Ie 
Sei
71eur Nod dOll.!' 1. 
:\Iais quoi' on ne nl'entend plus; tu 1l1'pchappes à 
Cf> ('oup. auditeur distrait! On nous entf'lJd qllelqut:' 
telnps pendant qUf' nous débiton" une Inorale bpnsible, 
ou qlH:' nOlls reprenons les vil'es eOllHllllllS dn sit>cle. 
L'110111111e ('urieu'.:: de spectacles s'en fait lIlI, tant il est 
vaiB! de 1a peinture de ses erreurs et de ses défauts, et 
croit axoir satisfait à tout qualld il ]ais:,p du Illoins 
Censurer ce qu'i1 ne corrig;e pas. Quand nou::; venons 
à ee flUi fait l'honu11e intérieur, (' 'est-à-òire à ce qui 
fait Jp chrétien, ;1 ces désirs du règ-ne de Di(
u 2, 
 ees 
tend roes 
'én1Îsselnents d 'un cæur dégotîté flu lllonde et 
toul'hé des hiens éternelR, c'pst [p. .1:9] une hlllf1;ue in- 
conllll('. Jp np Bl 'en ptonne pas: CP cantique des joies 
cplesh-'s que je COUU11 [ ençais] à chanter, c 'e..,t It:' can- 
tique de tJ érusaJenl 3; et de qui :--ont environnés les 
prédicatpul':-'. de qui sont cOlllposés ordinair'erupnt les 
grand:-; auditoires, si CP n 'est des hahitants de Bahy- 
lout:>, de:-; 1110ndains qui appol'tent Jeurs vanité
, leur 
eorruptiuu, Jeur vie sensueJlp à ees saints òiscours? Et 
hient c1t iJs C'ondanlneront encqre, si I)ipu ](' pern1et, 
Ie prédicatelu., s'il ne sait paR care
ser 4 les tendres 
oJ.eilles et flatter par quelque nouvel artifice, on C011- 
tenter, ou '\urprendre.3 leur p;oût ou raffiné ou hiJ'arre. 


Du reste, qui Youdra 
e faire llne 
idée de:;: diffieultés que présentent 
parfois les manu!'crits n'a qn'å lire 
cette page. fo :
()U V O .. p, t
 du 
sennOI1. 
1. P
. XXXIII. !). 
2. Yar. : de la vie céleste. 
3. Allu!'ion au psaume Super 
ßumina Babylonis (cxxxn). Les 
habitants de Babylone demandent 
aux Hébreux transporté
 en Ass
'- 


rie après la prise de .J érusalem. de 
leur chanter quelqu'un des eanti- 
ques qui s'exécutaient jadis dan
 
leur patrie. Les .J uifs répondent: 
(( Comment pourrions-nons chanter 
Ie eantique du Seigneur dans un 
pa y
 étranger? )) 
4. Val'. : flatter. 
5. Var.: tromper. - Première 
rédaetion (effacée): (t Quoi done! 
ai-je parlé une langue barbare on 
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[po 30] Et je pourrai
 espérer qUf' des âUH:'S ainsi pré- 
yenues des 1 joies de la terre 2, elltf'ndissent If'S joies 
du cipl 3 ! 
",Ialheur à nous, lualheur à nous, non p::t:, à cause 
de Cf' délup;e df' rnaux dout la vie hUlllaine e
t accablée, 
ni à cause df' la pauvreté l't des nlaladies, et de la 
vieille

e et de la Hlort! lllalheur à nous à cause des 
joil's qui nous [po 51] trolnpent, qui obseureissent nOf5 
yeu
, qui nou:, cachent nos devoirs 4 et la fin llwlheu- 
reuse de tous nos desseins! l\Ialheur à nne jeunesse 
f'niyrée qui se glorifie òans ses désordres et qui a honte 
de donner df'
 hornes à ses excès! 
ra]heur au pl>cheur 
fortnné qui dit en son ecruI' aveugle : J'ai péché t't que 
In "est--il arrÏl'é de tri.ste 5? l..e Tout-Puissallt rattend 
au nIa.uvais jour et, assuré de son coup, il ne précipite 
pas 
a vengeance. l\Ialheur à l'inlpie qui Se délecte dan
 
Ia singularité de ses sentilllents! II craindrait (Ie paraÎ- 
trf' faihle s'il en revenait; et, plus faibIf'
 it craint de 
perdre [po :)2] Ies vaines louanges de CJuelquê anti qui, 
aussi pl'u résolu flue lui sur les yérités [de J la ,'ie 
future 6 , [est 1 n{.anlHoins bien aise de yoir et d -éprouypr 
.lusques Oìl 1'011 peut pousser l'apparencf' de la s(ireté 7 


inconnue 
 Ai-jepro,féré nn !'eul mot 
qui ne soit tin', de l'Ecritnre.ct n .e!'t- 
ce pas J:1 que j'ai puif'e tout ce que 
fai dit dc cette joie céleste de la yic 
futnre 
 )lais c'ef't peut-être ponr 
cela qu'on nt. m'entend plus; Ie 
cantique que j"ai chanté, c.est Ie 
cantique de;;; joies célestes, c'est Ie 
cantique de la bienheurense et 
triomphante Jérusalem. et je 
uis 
tout environné de Babylone. tout 
environné du monde. d.e !'es' vani- 
tes. de ses joie!':, de se!': corruptions: 
chacun Ie!:; apporte à ce saint lieu, å 
ces saintes a:,semblées, à ces f'aints 
(.Jisconrs. L ne àme vaine et curieuse 
vient juger du prédicateur ct Ie 
condamner !'am: mi!':éricorde (ml".: 
et Ie renvoyer dans 
a proYince), 

'il ne sait pas :t!'!'ez agréahlement 
flatter le
 tenrlres oreille!', ou sur- 
prendre nn f'iëcle trop raffiné par 
quelque nouvel artifice. )) 
1. Prél"eJ1/1I'.'I(le.c:,occupécs d.a vance 
par, a
vant òes préventions pour. 
2. Premiere redaction (cffacée) : 
de.c;: joies f'en
ibles (1:Q r.: :-:en:"ueUes, 


qni les cherchent1jusque de'"ant Ies 
autel
, qui veulent qu'on les leur 
fourni!'!':e même devant lc
 autels). 
3. Bossuet ajoutait d.abord : 
It quand est-ce que nous \'erron
 au 
sortir des prédications, au lieu des 
contradictions souvent iniu,..te
 on 
des applaudis
ement=" f'on"'ent ftat- 
teurf', Ie recueillement sur le
 yisa- 
ges, et (lans les cænn: la componc- 
tion et Ie rlégoÙt des joies de la terre! 
.t. Val'. : nos oblig-ation:-:. 
i'I. Var. : mal. - Eccli.. \", 1. 
f;. Var.: sur la vie future. - 
Efface: à laquelle. ponr tonte raison, 
ils objectent leurs raillerics. - 
Tout Ie passage était (['abord au 
pluriel : (( ... les vaine!': louallge
 de 
quatre on cinq de ces pl'étendus 
e:::prits... ils Bont néanmoius bien 
aise
 de Iui voir faire honne conte- 
uance et d.éprouver jusqnes oiL. )) 
7. SÎl1'ete, as
urance, certitu(lp. 
'IHis !'ons Ie cipl tout change. ct Ip" pin:; 
[ valC'urenx 

'ont jamai!' 
ûreté ò'(.tre tonjour,.: hf>n- 
rCllX. (( 'orn., 8" ,.';Ilfl. ] n. II.) 



pot 1t LA FÊTE Dg L.\ CiH( 'O'\TISIO,. 't t j 
au lllilieu de I Ïlll"prtitude et du doute. 
Iai
 Dieu con- 
fondra bientôi leur vaille philosophie; et, Inalgré ('eth" 
honteuse dis
i.llulation, il trouyera dans lellr cæur de 
quoi les cOllvaincre. Il n'y a point de pai.;{' pOllr rim.- 
pie 1, dit Ie Seigneur. )Ialheur enfln à ceux Clui vi,-ent 
dans Ips délices, puisqu'ils sont lllorts tont ,iyants 2, 
COmBJe dit rApôtre! Jésus-Christ ne sera pas leur 
sauveur; car son royaulue n'est pas de ce ulonde 3, et 
il ne ra pas prpparé à ceux qui veulent trion1pher sur 
In. terre. 
-\u contraire, c'est d 
eu
 qu'il a prolloncé 
cette :,entpl1ce : I1s ont re
'u leur con
olation : f't encore: 
\T ous a vez re<:u vos biens 4. C' est ce que J ésu
-Christ a 
toujours prê('hé en puhlic et en particulier, aux peuples 5 
COllBne à ses (lisciples, dans toutes ses con 
ersations pt 
dans toutes ses paraboles. Quoi! n'y aura-t-it que des 
I p. 53] excè
 dans 
on Évang;ile? n 
aura-t-il jamais 
parlé qu'en pxag'érant? ou faudra-t-il forcPl" toutes ses 
paroles en faveu)' rle HOS ra

ions et pour y trouver des 
excu
es ? 
}\[ais sans raisonner davantag-e, j .appelle C ici votre 
consciencp: youlez-vous achever \'os jours panni ceS 
plai:'\irs et daIls Cf' continuel einpresseillent? Répondez- 
. d d 7. 
 I'.' 
n101, gens u 1110n e , SI vous n avez pas encore OU,)HC 
Ie christianislne. Jp ne vous parlerai pas de ces Lp. ;-)1.] 
conunerces dangereu
 8, ni de ce
 intrigues qui 
e lnè- 
nent panni 9 les ténèbres. Je ne yous parlerai pas de ces 
rapines cachées, de CPS concu:-;
ions, ni de tout ce 
négoce d'iniquité. 
Iai
 voulel-vous que Ia lnort sur- 
vienne pendant qu 
aPresantis 10 par les SOillS du sièelp 
ou dissipés par ses divertissenlents 11, pendant qu 
i))ca- 
pables de vou'> occuper ni du 
iècle à venir, ni de la 
prière, ni des æuvres òe charité, ni d -aueune pe))
ép 
:--érieuse, vous He songez qu 
à relnplir un tenlps qui vous 


1. I!';a.. XL"III. 2. 
2. Tim., y. tÎ. 
a. .Toan.. X\'III, :11;. 
4. Lnc., x \'I. 2;'). 
ñ. BOf::!'l1et ili
tingue ici les p'
llple:;. 
le
 laïf}ues (rlu mot grec ì.:ujç), des 
di!'ciples. 
6. .I'appelle, je fais appel, fen 
appelle å. 
.. Gens dll monde, en mauvai:"e 


part. 

. Val'. : honteux. 
fl. Val'. : qni marchent parmi. 
]0. Val'. : pendant que vow;: ave7 
Ie cæur appe
anti.comme dit Ie Fil
 
de Dieu. de
 affaire!'. des soins du 
monde, de la bonne chere, de
 plai- 
sir
, de l"enivrement de
 jOif 
 du 
monde: pendant qu'incapables. 
11. Luc., xx I, a4. 
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pèSf'1 OU d \lll jeu qui vou
 inquiète 2 les jours et les nuits, 
ou de Cf'S conversations dans lesquelles, pour ne point 
parler ùes 111édi
ances dont on ies réveille 3, ce qu'il y 
a dl' plus innocent,(' -est après tout ù 'u!4Téableg inutilités, 
òont I-Évanp:ile nous apprend qu ïl faudra un jour 
rendre cOlnpte -1? r p. 351 V olllez-vou
 passer dans ces 
vanités la dernière année df' votre vie, qui est peut-être 
celIt:' que vous COllllnenCez aujourd'hui? Car quel carac- 
tèn
 particulier aura cette année fatale 0\'1 VOllS serez 
cOlllptés panni Ies lllorts? Égalelnent troIllpeuses, toutf'S 
If's annpes 
p ressenlblent, et c "est à nous à .y 111ettre òe 
In difl"érence. 
- :\Iais je lang-uis jusljues à lllourir clans ces e
ercicf's 
df' pjétp, dan
 ces oraisons, dans ces lectures! - Que 
"ous dirai-je? ce dég-oi''rt, c'est un reste de la Inaladip : Ie 
g:oÎlt 5 vnus reyiendra aVec la santé. 1'âchez seuleUlent 
òe ,'ous g'uérir 6. En attendant Ie InOluent des conso- 
lations, portez votre pénitence, portez la pei
e df' la 
)}}olIe
sf' où vous languissez depuis hi long'tenlps, et 
n "espérez pas, COmlll{_
 un nouveau Paul, être irabord 7 
),èn-i x au troisiPHle {'iel 9. Souvenez.-vous de .Jésus, qui, 
RY:lnt St
S grandes cIouleurs et Ie supplice de In croix, a 


1. Va;r. : remplir vo
 henres. 
2. Var.: occupe - con
nme 
travaille. La rédaction définitive est 
an crayon. 

. Ré/'eille. ranirne. relève. 
.t. )Iatth., XII, 
G. 
...,. Var.: les vraies joies vou
 
revi(>ndront. 
ii. Addition au crayon. en hant 
de la page. - D.autres f::urcharge!'. 
en marge, :--ont p]acées ici par 
Deforî
: (( Le temps des éprem-es 
est long. Le rnomie nons Ie prêche 
as
ez a vec 
e
 amertume!" ; nons n.eñ 
!"omrne
 que trop dégoîttp
. )Iai
 
vons (en attendant...). )) - La fin 
paraìt bien lne. Le début. au con- 
traire, bien qnïl semble anjonrd'hui 
impo
sible rl'indiquer la vraie leçon. 
Ce qni s'aperçoit encore donne pIns 
de lettres pour la première phrase 
qu.il n'y en a dans l'interprétation 
du hénédictin : en outre. il 11 'a pas 
rernarqné qu'il s'agit d'nne rédaction 
refaite plus brièvement à la plume. 
Ene dt'>bntait ainsi : (( En attendant 
Ie temps des... n. La Hgne sni,rante 


était san!' doute i1li
ihle dès l'époqlle 
de Deforis, et il aura procédé par 
conjecture. 
7. n.abonI, tout d'ahord, en corn- 
mençant. 
8. Val.. : enlevé. 
9. Le troisipme ciel. (Voir II Cor., 
XII, 
--t) Expression conforme à la 
cosmologie hébraïque. Les Hébrenx. 
en effet, distinguaient trois cienx : 
celui de rail'. que traversent Ie!' nua- 
ge!' et les oi!'eaux : celui du monde 
sidéraL et celni qui est Ie 
éjour de 
Dien et qu'on appelait aussi Ie ciel 
d(!.
 CiellT. On ignore en quel sen!' 
saint Paul cn ('or.. X II. 
-4) a 
employé cette expre
sion: quelqnes- 
uns veulent quïl l"ait entendue an 
propre: la plupart disent qn'il a 
désigné par là métapboriqnement la 
vision snblime dont il a été fa vori
é. 
- La co
mologie du moyen âge, 
venue des Grecs. connaissait nenf 
deux, un pom' chaclue planète. un 
pour les étoiles fixes et. an-de
sus, 
Ie ciel emp!J1"ée, habité par la Vi ,oi_ 
nité. 



POUR L\ FÊTE DE LA CIRCONCISION- i-17 
voulu 
ou:ffrir pour votre salut des abattenlents, des 
ennuis 1, des détresses, laissez-llloi dire ce mot, et nne 
tristesse jnsqu'à la mort. Prenez ce renlède nécessaire, 
et buvez Ie calice de sa passion; les vraies joies vous 
reviendr [ont] 2 avec la santé. 
[P. 56] 'lais, puisque les joies de la terre sout si 
mortelles à l'âme 3, roes Frères les prédicateurs, ne ce
- 
sons de réveiller sur ce sujet Ie genre humain endormi; 
répandons dans les 
aints discours Ie balune de la piété 
et, au lieu de ces finesses dout Ie 1110nde est las, la vive 
et majestueuse silnplicité, les douces prOlnesses et l'onc- 
tion céleste de I 'Évangile. 
Et vous, célèbre Compagnie '1, qui ne portez pas en 
vain Ie nOlU de .J ésus, à qui la grâce a inspiré ce grand 
dessein de conduire les enfants de Dieu dès leur plus 
bas âge: j jusqu -à la maturité de l'hollime parfait en 
J ésus-Christ 6, à qui Dieu a donné vers la fin des temps 7 
des docteurs, des apôtres, des évangélistes 8, afin de 
faire écJater par tout I 'univers et jusques dans les tel' res 
le
 plus inconnues, Ia gloire de I'Rvangile 9, ne cessez, 
selon votre sainte institution, ò'y faire servir 10 taus les 
talt:'nts de l'esprit, l'éloquence, Ia politesse, la littéra- 
ture; [p. 57] et afìn de continuer ll un si grand ouvrage, 


1. Vat".: des enn ui
 extrêmes. 
:\[arc., XIV, 33. Sur Ie 
ens du mot 
ennui, beauconp plus fort autrefois 
qu.aujourd'hui, voir t. I, p. 176: 
t. II. p. 2i3; t. III, p. a7t. 
2. Var. : Ia joie YOUS reyiendra. 
3. Var. : nons Bont si mortelles- 
Bont si mortelles à Ia piété. 
4. L'orateur s'adresse ici directe- 
ment anx Jésuite:-:, dans l'église 
desquels il prêchait. 
5. Allnsion aux nombreux collè- 
ges dirigés par )a (Jompagnie òe 
J ésus. Descartes, Corneille, Molière, 
Ie grand Condé, Bossuet lui-même, 
etc., avaient été élèves des.J ésuites. 
6. lci, Bossnet s'inspire de saint 
Paul: in virum perfectwn, in men- 
suram ætatis plenitudinis Christi. 
(Ephes.. IV, 1;\.) 
7. Var. : dans ces derniers temps. 
8. Voir, dans la même épître. Ie 
verset 11 : Et ipse dedit qlfosdam qui- 
dem apostolos, qlto.
dam autem pro- 
phetas. alios vero evan,qelistas, etc. 
!'. Allusion aux missions fondées 


S
rmons de BO:5:5uet - VI. 


en Chine et en Amérique par les 
J ésuites. 
10. Première rédaction: Ne cessez 
d'y faire servir. selon votre sainte 
institution. - Le ren voi correspon- 
dant à ces q uatre mots placés en 
addition marginale, était d'abord 
mis après servi'r. II a été ensuite 
effacé 3. cet endroit, et reporté après 
ne cesseZ (au crayon). 
11. Var. : et afin de mieux accom- 
plir un si grand ouvrage. - Préférée 
à la rédaction définitive pal' Deforis. 
Plus haut, Ie bénédictm janséni!'te 
avait fait remarqu(>l. que Bm;suet, en 
téte de cette apostrophe, a remplacé: 
(( Sainte et !"avante Compagnie )) 
par: (( Et vous, célèbre Compagnie )). 
II aurait dÚ ajouter la raison de 
cette correctioll. qui n'est autre que 
l'addition marginale : (( Selon votre 
sainte institution. )) II s'agi!"!'ait 
d'éviter la répétition d'IlD mot; 
c'était une question de 
tyle, et non 
de parti. - J ci encore. deux rédac- 
tions successives sont effacée:3 
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4tH SERMON POUR LA FÊTE DE LA CIRCONCISION. 
recevez avec toute cette assemblée 1, en témoignage 
d 'une éternelle charité, la sainte bénédiction du Père, 
etc. 


(( Pui!'siez-vous toujours conduire 
les enfants de Dieu dès leur plus 
bas âge jusq u'à la rnaturité de J ésus- 
Christ. )) (Reporté plus haut, avec 
d'henreuses modifications). - (( ... 
(la litterature). les sciences divines 
et humaines. Royez t.oujours et puis- 
sants pour abattre toute hauteur 


qui s'élève contre la science de Dieu, 
et humbles pour demeurer soumis 
à la règle ; et rece7ez... )) 
1. Var.: avec tout ce peuple. - 
En se relisant. Bossuet Bonge qne, 
dans cette église, il n'aura pas nn 
auditoire populaire. 



OfL\ISOX FUXÈBnE 


DE lOUIS DE ß 0 G }{ BON , 
PIU
CE IJE COND
: I. 
à 
otre-Dame de Paris, 10 mars 1687. 


Louis de Bourbon, duc d.Enghien, que son siècle surnOIIlUla Ie 
grand Condé, naquit à Paris, Ie 8 septembre 1621, de Henri II de 
Bourbon et de Charlotte-l\Iarguerite de .\Iontruorency.Dès qu'il fut 
en âge de commencer ses études, son père Ie fit venir à Bourges, 
sa résidence ordinaire, et l'envoya suivre les cours du collège des 
J ésuites. Deux précepteurs, les PP. Gérard Pelletier et Fran- 
çois Gouthière, lui donnaient en outre leurs leçons dans son 
domicile particulier, Ie célèbre hôtel de Jacques Cæur, situé près 
du 
ollège. En classe, la seule distinction extérieure aceordée à sa 
qualifé de prince du sang consistait, dit son historien 2, << en une 
balustrade, dont sa chaise était entourée. >> Ce qui Ie distingnait 
mieux, c'était la précocité des progrès et la supériorité des 
talents. On Iui fit composer à douze ans un traité de rhétori- 
que, qu'il adressa à son jeune frère, Ie prince de Conti. La 
langue latine lui devint familière. Lorsque, après ]a victoire 
de Rocroy, ]e maire de c{'tte ville vint lui débiter une harangue 
Iatine, qu'il n'improvisait pas assurément, et qu'il n'avait peut- 
être pas rédigée ]ui-même, Ie jeune vainqueur n'éprouva aucun 
embarras à répondre, sans préparation, dans la même langue. 
Ses études comprirent, avec la littérature, I'histoire et la phi- 
losophie, Ie droit et les mathématiques. Elles se complétèrent 
encore avec le temps, grâce à un goût pour toutes les lectures, 
séricuses ou plaisantes, qui persévéra toute sa vie. Les discus- 
sions théologiques elles-mêmes étaient capables de Ie passionner, 
quoiqu'il fût devenu de bonne beure un assez mauvais chrétien; 
et on sait qu'en 1648, entre le triomphe de Nordlingen et celui 
òe Lens, étant venn avec un brillant cortège assister, au CoJ- 


1. PIm: de manuscrit. - La Biblio- 
thèque Nationale a òes exemplaires 
de l'édition originale. in--t-. run aux 
manuscrits (fr. 12827). Ies autres 
aux imprimés. Un autre. que pos
ède 
Ie cbâteau de Chantilly, contient 
trois annotations au crayon, òont 
nons avons tenu compte. - Seconde 
ëdition en 1689. in-8, avec ce ti tre : 
Oraison funÞb1.e de lrps h((ul et tr{\o: 
pui:lsant prince, LOllis de Bourbon, 
prince de Condé. prpmie1' prince (", 


. 


SO'iJ.q,prononcée dan.
 l'
qlisede Notrl- 
Dame de Paris, le 10 e iour de mII/'S 
1687, (La 1 re édition portait: le 
10 mars 1687). A Saint-Sulpice, un 
exemplaire de 16R7 porte: Ie 10 
jour de mars 1687. 
2. Hi.
loire de Lmlis de Bourbon, 
par De:,ormeaux. 17fiG. Cf. Ie duc- 
d'AnmaIe. Histoire de.
 p1';nces de 
Condé, t. III et IV 
 Ie P. Chérot, 
Trois édllcations princlÞres, Paris, 
in-8, 1896. 



420 


ORr\ISO
 FU
ÈßnE 


lège de Navarre, à une premièrc thèse du jeUllL' Bossuet, appelée 
tentative ], dont il avait acceþté la dédicace, à la dPInn.nde de 
la famille de eet étudiant de génic 2, il fut. dit-on, teuté un 
instant dÏnten-enir dans fargumentation, et (( de disputer à un 
si habile répondant les lauriers ùe la théologic 3. )) 
II débuta à dix-lleuf ans dans la carrière des armes. Bil'utôt 
après, il épousa, non s
ms une vive répugnance, la tiUe du ma- 
réchal de Brézé, nièce <lu cardiual Je Uichelieu. Cette alliance, 
que l'il111)érieux ministre avait su faire agréer à Louis XIII.. 
dout Ie due d'Enghien étnit cousin et fillcul, ne fut jamais 
heureuse, Au Lout de trente ans, l'éjJou
e imposée, dOllt In 
conùuite avait ajouté de nou \"eaux griefs à celui ùe In mé
<tl- 
liance, se fit reléguer à Chàteauroux. EIle slIr\:éeut huit ans à 
son mari, mais on comprend que son nom n'ait pas été proIloneé 
dans I'oraison funèbr<>. Condé avait <>herché dans la p:uerre et 
dans In politique une di\'ersion à ses ennuis intimes. L .une lui 
réussit toujours beaucoup mieux que I'autre. Invincible dans la 
défense de sa patrie, il fera un intrigant médiocre. Louis X] II 
avait hésité à confier à ce jeul1f' hOIllme de vingt-df'l1X 
ms I'armée 
qui devait protéger nos frontières au nord-cst de !a Frant'e: la 
\"ictoire de Rocroy (1643). oil furent écrasées les meilleuTes trou- 
pes de I'Espagne t montra qu'il ellt {.t{. impossible de faire un 
meilleur choix. CelIe de Fribourg (1644) porta une rude atteinte 
à l"autre branchc de la maison ù.Autriche. Nordling-en (164:)) 
réduisit à un état ,. oisin de l'impuissance la 13avière, alliée de 
rEmpire. Le général rêvé par Hicltelieu pour I'accomplis:;cment 
de ses grands desseins s'était révélé an lendemain de la mort de 
ce ministre. La bataille de Lens yint mettre Ie comble à sa p:loire 
(1648): eJle prépara Ie traité de ,,- estphalie, (lui consacrait la 
prépondérance de la France en Europe. 
Au même momf'nt. l'émeute grondait à Paris. L'impopularité 
de 
Iazarin augmentait les troubles d'une régenee toujonrs ora- 
gense. Le due d'Enghien, qui était deyenn prince de Condé à 1a 
mort de son père, n'aimait guère les façons doucereuses de 
l'Italien, fa\'ori d'Anne d'Autriche. Les conseils de sa sæur, 
la duchesse de LongueviUe, qui deviendra célèhre par ses intri- 
g-ues dans la Fronde, et plus tard par Ie tonr nn peu janséniste 
d(> sa pénitence f't de sa piété, np devaient pas I'inspirer :mssi 
heureusement qu 'auraient fait ceux de son père, si ce prince, 
qui avait df' la sagesse à défaut de génie, lui avaH été conservé 
encore quelqu('s années. Toutefois, bien qu'on lui eût refusé In. 
charge de gr:md-amiral, qu'i] avait fait demander à fa mort du 


, 


L Sur les attrihuts rle Dieu... : De 
Deo t'rino et uno et de A n.Qeli.
. 
2. Ron oucle. C]anrle Ros!'uet. 
venait d'être élu 1,icomt{' maïe/o. on 
maire de Dijon rl.'après Ie désir rl.e 
Conèlé. qui a vait succédé à !':on père 
dan!' Ie gonvernement de la nour- 
gogne; et c'était Iui qui. pour con- 
cilier à f':on neven ]a biem"eiHance 


rlont Ie prince l'honorait Iui-même, 
avait. !'!o1licité la permission que Ia 
tentative Iui ffÜ ciédiée. La tenta- 
ti\Te était Ie couronnement deR étu- 
des pl'éparatoire!': au bacca]auréat 
en théo]ogie. 

. };lo,q(' de Ro.<:s//et. par l'aLbé de 
Choisy. Cf. FIoCJ.uet, Études .... t. I, 
p. 10fi-1
O. 
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due de Brézé, son Leau-frère, il ne prit pas d.abord de parti 
extrême; ct lorsclue )Iazarin, éperdu, au Ielldemain de la journée 
des Barricades, l"appela au secours de Ja l.'ause royale, il fit 
loyalemcnt son d(-'yoir, et mit fin par la vidoire de Charenton à 
la première phase de la guerre civile (164U). 

Iais était-il yenu avec Ie dessein de sauver la Cour, ou avec 
celui de la dOllliner? Ses prétentions, qu ïl ne prenait pas la 
peine de dissimuler, alarmèrcnt la régente et son ministre, ell 
même temps qu .elIes lui MISl.'itaient des jaloux et des enllemis. 

Iazarin, sous prétexte llU ïl ne rpstait plus au prince qu'å 
prendrc (( la qualitp dl" duc dp BOllrgogne pour en être Ie sou- 
verain, )) s'enhardit alors jusclll"à Ie faire jeter en prison, et 
avec lui, Conti et Long-ueville, son frère et son beau-frère 
(18 janvier 1f):)O). Ellfprmés au donjon de Vineennes, iis furent 
transférés à 'Iareoussis, et enfill au I Iavre. 'hll:arin ne s'atten- 
dait pas à voir les anciens Frondeurs, que Condé avait vaincus, 
se déclarer pour ('f' prince. Ce fut pourtant cc qui arrh-a. La 
coalition des deux Frolldcs, rancienlle pt la nouvf'Ue, et les récla- 
mations dll Parlement, qui delllandait ou l'élargissemf'ut des 
prisonlliers ou leur mise en jug-emcnt, arrachèrcnt all UlillistrC' 
1f'lIr déliyrance. H.usé ('omme il était, il f's
:;aya de se donner Ie 
mérite d'aller ouvrir en pcrsonne lcs portC's dc leur prison 
(13 fé\rier 1651); mais il s'aperçut Lien qllïl était prudf'ut 
d'ajollter à cpttt' précalltion celIe ù"une retraite HlOll1entanée, 
pendant laqnellf' il continHPr
lÍt du reste à gouverner la rég-entc 
"an moyen de Sf'S ami" les pIns dévoués, Le Tpllier, de Lionne, 
Servien. II ne nég-ligeait ripn non plus pour semel' la division 
parmi ses adversaires, an moyen de ses secrf't<; affidés. Condé, 
qui 11 'était pas né politique, méprisait tout ouvertf'ment ùe 
puissants aJliés, quïl :111rait en intérH à ménager, s'il les trouvait 
pen dignes de son estime: teis étaif'Bt Gaston d'Orléans, Rf'tz, 
et Ia duchesse de Che'vrel1se. Quand on put penser qu'il ne 
ser.ait plus 
outenn, on agita If' projet d'U11P seconde arrestation, 
on mê-me ceilli d'en finir par des moyC'ns pucore plus expéditifs. 
A verti secrètf'mcnt, il f{lIitta Paris, et se rctira dans son château 
de Saint-)[aur. Là, il eut bientôt nne cour dont récbt l"iIpnac;ait 
d'éclip
er celie du jel1nc roi. II refusa, SOliS nn prétextc ima- 
ginaire, d'assister au lit de justice oìl fut dédarép Ia ma,iorité 
de Louis XIV (7 septpmbre 1651); et, quelques jours après, 
cédant aux instig-ation" de sa sæur, il se jetait dans la g-uerre 
civile. 
Les succès qu'il eut Ie malheur d'y rpmporter furent mèlés 
de revers: la Cour avait alors Turenne à Il1i opposer. S'iI se 
rendit maître de Paris par la bataiJ]f' ÒU faubourg Saint-_\ n- 
toinf'. cett(' victoirf' fut surtout décidée par l'intervf'ntion de 
J[ udemoiselle (de 'T ontpensicr), Qui lui fit ouvrir Ics portes de 
la capitalf', et ne craig-nit pas de donner }'ordre de tirer Ie 
canon de la Bastille sur les troupes de Turpnne, c'est-à-dire sur 
J'armée royale. Le massacre de J'HôteJ-de-Ville, qui pnsanp:lanta 
Paris deux jours après, ne paraît pas de'voir lui être directement 
imputé; on put du mnins se plaindre qu'iI n'eût rien fait pour 
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l"t:mpécher. Sa cause, qui semLlait jusque-là celIe des patriotes 
indignés de se voir gouvernés par un étranger, en recueillit 
tout l' odieux; dès lors celIe de la Cour apparut au contraire 
comme la cause vraimellt nationale. II lui fallut s'éloigner d(" 
Paris. Sa tierté, et une défiance que les récents attentats jus- 
tifiaient jusqu'à un certain degré, Ie détourllèrent de la pensée 
de se soumettre; la conséquence presque inévitable des fantes 
premières l'entraîna à s'allier contre sa vatrie à r Espaglle, qu Ït 
avait \'aincue. 
La .France n'eut pas autallt à souffrir de cette défection qu.on 
aurait pu Ie craindre. Condé reprit Rocroy, mais sans pouvoir 
poursuivre ses succès. La sotte- jalousie des Espagnols lui en 
refusait les moyens. Après avoir, en dépit de tous les obstacles, 
suutenu la Illtte pendant sept ans, qu .on voudrait pouvoir effa- 
cer de son histoire, il fit sa soumission à l'occasion de la paix 
des Pyrénées (1660). II 
e désista spontanément de ses préten- 
tions versonnelles, pour ne pas retarder une réconciliation entre 
leb deux couronnes, dont le gage allait être Ie mariage de 
Louis XIV avec l'infante l\larie-Thérèse. Rentré en grâce, il ne 
fut admis à commander les armées franç'aises qu 'au bout de 
quelques années (1668). En trois semaines, il en leva alors aux 
EspaplOls la Franche-Comté. Plus tard, il rencolltra, dans les 
Pays-Bas, une résistance autrement sérieuse; i] sut pourtant 
triomphcr de l'habileté de Guillaume d'Orange, et il h'rmina 
la campagne à son avantage par la rude bataille de Sencf (1674). 
L'année suivante vit la mort de Turenne. Condé seul était 
capable de mener à bonne fin la savante campagne quc Ie grand 
tacticien avait commencée en Alsace. :\Ialgré I'altératiun déjà 
profonde de sa santé, il y réussit complètement, avant d'abau- 
donner pour toujours ]a carrière des armes qui lui avait été si 
glorieuse. 
II revint alors à Ch:mtilly, qu'il avait em belli si magnifique- 
ment. Dans une vie désormais paisible, il sut encore déployer 
les ressources de ] 'intpHigence et du cæur; ce fut mêmc à partir 
de ce moment qu'il rnérita tout à fait ]es éloges que l'oraison 
funèbre décerne à sa bonté. II n'avait pas toujours si bien ré- 
primé les sailJies d'une hmneur yive ou railleuse à l'excès; et 
il s'était vu souvent réduit à s'ingénier à guérir les blessures 
qu'i] avait faites à l'amour-propre d'autrui, faute de veiller 
assez attentivement sur Ie sien. Insensiblement aussi il se rap- 
prochait des pratiques d'une rf'ligion écIairée. Sa vieillesse du 
moins fut exemp]aire sur ce point, comme aurait dû l'êtr(' 
)'âge mûr. Le discours racontera avec détails ce que sa fin eut 
de particulièremC'nt érlifiant. II s'éteignit Ie 11 décpmbr(' 1686. 
au château royal de Fontainebleau, Oìl l'avait attiré la maladie 
de la duchess
 de Bourbon, sa petitp-fille par alliance. 
CeUe oraison funèbre, comme tous les chefs-d'æuvre, a été 
l'objet de quelques critiques. L\ insi on s'est scandalisé d'y ren- 
contrer à plusieurs reprisps l'é1oge du Roi. Tous n'ont pas su 
remarquer, avec :\1. J acquinet, qu'iI y avait là i.me précaution 
nécessaire pour se donner Ia liberté de décerner à Condé toutes 
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les Iouanges que demandaient I'estime et I'amitié de Bossuet 
pour ce grand homme. La passion de Louis XIV pour sa propre .. 
gloire Ie rendait à l'occasion jaloux de celIe des membres de sa 
famille. Condé, I Ïrrésistible vainqueur et Ie nmrtisan Ie moins 
obséquieux, était capable, plus que tout autre, de lui porter 
ombrage. Un autre point, que la postérité ne sera guère t{'ntée 
de critiquer, offusqua les gens de la cour: c'est Ie rarallèIe, qui 
se présente si naturellement, de Turenne et de Condé. ::\1 me. de 
Sévigné elle-même Ie trouvait (( un peu violent 1. )) On affectait 
de croire que tout ce qui était loué dans Ie premier I'était aux 
dépens du second. Et puis Condé était prince du sang! Com- 
ment avoir osé lui comparer un général dont la juste renommé{' 
servait de prétexte aux prétentions de I'orgueilleuse maison 
de Bouillon, à laquelle il appartenait? En pareille occurrence, 
Ia discrétion un peu terne d'un religieux circonspect, fût-il un 
Bourdaloue, réunissait plus sûrement tous les suffrages. Six 
semaines après l'évêque de l\Ieaux, Ie célèbre orateur jésuite 
prononça à son tour I'oraison funèbre de 1\1. Ie Prince. C'est 
son meilleur discours en ce genre, où on sait qu'il exceJ1ait 
moins que dans I'exposition de la morale. 
Nous suivons Ie texte de I'édition collective de 1689, tout 
en notant les leçons différentes données par I'édition princeps 
de 1687 et les corrections autographes portées sur I'exemplaire 
de Chantilly. Le lecteur curieux ponrra chercher les empl'unts 
faits par Bossuet à la Relation de ce qui s'est 'l:ossé dans les 
camIJagnes de Ror.roy et de Fribourg, par Henri de La Chapelle- 
Bessé (reproduite dans les Petits chefs-d'æuvre hi:.torif.1ues 
pubIiés par Antoine de Latour, Paris, Didot, 1854, 2 vol. in-12, 
t. I). Cf. la Revue d.hi:;toire littéraire, octobre 1909. 


Dominus tecum, virorum fortis- 
sime... Vade in hac fortitudine 
fua... Ego ero tecum. 
Le Seigneur est avec vous, Ô Ie 
plus courageux de tous les hommes. 
Allez avec ce courage dont vous 
êtes rempli. Je serai avec vous. 
( Aux Juges, VI, 12, 14, 16.) 


l\Ionseigneur 2 , 


Au monlent que j' ouvre la bouche pour célébrer la 
gloire immortelle de Louis de Bourbon, prince òe 
Condé, je me sens également confondu, et par Ia gran- 
deur du sujet, et, s'iI m'est permi
 de l'avoner, par 


1. J..@ttre rln 25 avril Ihx
}. Ene 
reconnai't du re
te qne Ie discourf:; 
est d
 main de maître. 
2. (( A M". Ie Prince I). Ie fils unique 


òe Conòé. Hemi-J ules. jusque-là, due 
d'Bn2'hien. 11 s'appeIa it f::on tour 
J..1[. le P1'ince, après la mort de son 
père. 
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l'inutilitp du travail. (Juel1e partie du monde habitable 
n'a pas ouÏ Ies yietoires du prince de Condé et Ies 
merveilles de sa yie? On les raconte partout : Ie Français 
qui Ies yante n'Hpprend rien à I 'étranger; et, quoi que 
je puisse aujourd'hui YOllS en rapporter, toujours pré- 
venu par vas pensées, raurai encore à rppondre au secret 
reproche que vous nIP ferez, d'être delneuré heaueoup 
au-dessous. N ous ne pouvons rien, faibles orateurs, pour 
Ia gloire des âlnes extraordinairef' : Ie Sage a raison de 
dire que lcurs .<\cules actions les pet/vent 10ueJ" 1; toute 
autre louange lanp:uit auprès des grands noms, et Ia 
seule simplicité rl 'un rpcit fidpI e pourrait f'outenir 13 
gloire du prince de Condé. Mais, en attendant qne 
l'histoire, qui doit ce récit aux siècles futur
, Ie fasse 
paraître, iI faut satisfairp, COlllme nous pourron
, à la 
reconnaissance pubJiqne et aux ordres du plus grand de 
tous les rois. Que ne doit pas Ie royaulne à un prince 
qui a honoré In maison rle France, tout ]e norn français, 
son sièc]p et, pour ainsi dire. l'hnnlanité toute entière! 
I
ouis Ie Grand est entré lui-mênle dans ces sentiments- 
Après ayoir pIeuré ce p;rand hOlllme, et lui avoir donné 
par f'PS larllleíS, au 11lilieu de toute sa cour, h
 plus gJo- 
rieux éIoge qu'il pût recevoir, il assem hIe dans un 
tenlple si célèbre c(' que f'on royaume a de plus augu
te 
pour y rendrp rles de,'oirs publics à Ja nléuloire de ce 
prince: et iI veut que rna faibJe yoix anirne toutes ces 
tristes représentations et tout eet appareil funèbre. 
Faisons done cet f>ffort sur notre rlouleur. lci un plus 
grand ohjet, et plus dig'ne de cette chaire, se présente 
à ma pensée. C'est Dieu qui fait les guerriers et les 
conquérants. (;'cst 1.JOllS, lui disait Daviò. qui lIvez 
instruit rnes lnnins à combattre, et mes doigfR à tenir 
l'épée 2. S ïI inf'pire Ie courage, il ne donne pas moins 
les Hutres granrles qllalités naturel1es et sl1rnaturelIes, 
et du cæur pf de l'esprit. Tout part de sa puissante 
main: c'est lui qui envoie du ciel lef' généreux 
en- 
tinlents, les sagef' conseils pt fontes Jes honne:, pensées; 
maif' iI yeut que HOUS sachion:::. distinp:uer entre ìes dons 
qu'iI a handonne à ses ennenlÎs f>t ('pux qn'i1 réserye à 


1. Prov., XXXI, at. 


2. P:-. ('XLIII, 1. 
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se
 serviteurs. Ce qui distingue ses anlis d'avec tous 
I ' t 1 . ' t ' 0 " , O t 
es autres, c es a pIe e : Jusqu a ce qu on al reçu c-e 
don du cieI, tOU:j les autres non 
eulemcnt ne sont rien, 
Blais encore tournellt en ruine à ceux qui en sont ornés. 
Sans ce don inestimable de la pi
té, que serflit-ce que 
Ie prince df' Condé <-tyec tout ce grand cæur pt ce grand 
génie? Kon, mes Frères, si la pi
té n 'avait conune con- 
sacré ses autres vertus, ni ces princps ne trouvpraient 
aucun adoucissement à leur douleur, ni ce religieux 
pontife 1 aucllne confiance danf; ses prières, ni moi-m
me 
aucun soutien aux louanges quP jp dois à un si grand 
hOlnmp. Poussons done à bout la gloire hunlaine par 
cet exemple; détruison
 l'idole des amhitieux; qu'ellc 
tombp anéantie devant ces flutels. 
fettons ensenlhle 2 
a.ujourd'hui, car nous Ie pouvons dans un S1. noble sujet, 
toutes les plus helles fll131ités d'une excellente nature; 
et, à Ia gIoire de la vérité, nlontrons, dans un prince 
admiré de tout 1 'univers, que ce qui fait le$ héros, ce 
qui portp la gloire flu monde jusqu'au conlble, yaleur, 
magnaninlité, bont
 naturelle, voilà pour Ie co:)ur; vi- 
vacité, pénétration, grandeur et sublinlité de génie, 
voilà pour 1 'psprit, ne seraient 3 qu'unf' il1usion si la 
pi
té ne s'y était jointe; et enfin_ qUf' Ia piété est Ie 
tout de I'hoInme. C'est, l\fessienrs, ce que vous verrez 
dans la vie étel o nelIeInent mémorablf' de très haut et 
très puissant prince Loui" de Bourbon, prince de Condé, 
premif'r prince òu sang. 


Dieu nous a réyélé que lui seul il fait Ies conquérants, 
et que seul il les fait servir à ses desseil1s. Quel autre 
a fait un Cyrus, si cp n 'est Dieu, qui l'flyqit nonunp 
deux cents ans avant sa naissance dans les oracles 
d 'Isaïe? Tu n 'es pas encore. llli disait-iI, lnais je te 
vois, et je t'ai nommé par ton nom: tu t'aprellern
 
CY}
lIs. (( .T e rnarch('rrt1 4 devant toi dans le,
 con1 hats; 


1. L'archevêque de Pari<:, HarIay 
de Charnpvallon. 
2. Var.: )Iettons en un (1Ii
ï).- 
Corrigé en lliR!I. 
:3. oJ acquinet : ne 
erait. 
4. Les êditeurs modernes df)nllent, 
en note, les e
traits d.Isaïe, que 


Bo

net traduit, ou plutôt imite 
:1ssez librement.Qnèlqnes-uns rnêrne, 
cornme )L J acquinet. présentent ces 
note!" cornme éta..t de ]'oratenr lui- 
rnêrne. Rien dans les éditions orie:i- 
nales de 1687 et. 16S!) n'autorise cette 
as
ertion. Les textes qu'on y trouve 
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à ton approche je 11lettrai les rois en Juite; je briserai 
Zes portes d'airain 1. C'est 1noi qui étends le,
 cieu,J..
, qui 
soutiens Za terre 2, qui nomme ce qui n'est pas comme 
ce qui est; c'est-à-dire c'est moi qui fais tout, et mOl 
qui ,"ois, dès l-éternité, tout ce que je fais. Quel autre 
a pu former un Alexandre, si ce n' est ce même Dieu, 
qui en a fait yoir de si loin et par des figures si vives 
I 'ardeur indomptable à son prophète Daniel? Le 
voyez-vous, dit-il, ce conquérant; avec queUe rapidité 
if s'élève de Z'Occident conzme par bonds, et ne touche 
pas à terre 3? Semblable, dans ses sauts hardis et dans 
sa légère démarche, à ces anÏInaux vigoureux et bon- 
dissants, il ne s'avanct' que par vives et impétueuses 
saillies, et n' est arrêté ni par montagnes ni par pré- 
cipices. Déjà le roi de Perse est entre ses mains; (( à 
3 
vue il s'est auimé : Effe'ratlls est in eU1n )), dit Ie pro- 
phète; il l'abat, il le foule aux pieds: nul ne ie peut 
déJendre des coups qu'il Zui porte, ni lui arrocher sa 
proie 4. A n'entendre que ces paroles de Daniel, qui 
croiriez-vous ,"oil', l\[essieurs, 
ous cette figure, Alexan- 
dre, ou Ie prince de Condé? Dieu donc lui avait donné 
eette indolnptable valeur pour Ie salut de la Francf' 
durant la. minorité d 'un roi de quatre ans
 Laissez-Ie 
cröÎtre, ce roi chéri du Ciel, tout cédera à ses exploits: 
supérieur aux siens conlD1e aux ennemis, il saurå tant3t 
se servir, tantôt se passer 5 de ses plus fanleux enpi- 
taines; et seu}, sous la main de Dieu qui sera continuel- 
lement à son seeours, on Ie verra l'assuré rempart de 
ses États. 
Iais Dieu avait ehoisi Ie due d 'Enghien 6 
pour Ie défeudre dans son enfanee. Âussi, vers Ies 
premiers jours de son règne, à l'âge de vingt-deux ans, 
Ie due conçut nn dessein où Ies vieillards expérimentés 
ne purent atteindre; mais la victoire Ie justifia devant 


allégué
 !':ont pen nombrenx et trè<:: 

onrt!::. Cenx-Ià senis seront ici re- 
prodnits. 
J. Is.. XLV, 1. 2. 
2. Ibid., XLI\". 2 L 
3. Et non [rw.qeba[ [errant (Dan.. 
VIII, 5). - Note de Bo!':!':net. 
4. Dan., nIT, Ii. 7,20. Dans ce pas- 

age, Bo!':suet imite Daniel, mais ne 
Ie traduit pas. 
5. Loni!': XIV òeyait apprenòre 


bientõt. par de douloureux revers, 
l'utilité presque indispensable de 
ces ((Íamenx capitaines.)) qui avaient 
gagné pour Illi tant de bat
ille!':. II 
a vait Turenne, qnand i1 ponvait ja.- 
dis :"e ra
ser de Concié. et Ie tenir Ú 
l'écart depuis 130 Fronde jtl
qu'en 
1 (ìliK 
(i. Ou d.. t 1I,9uit'n. C01llll1e on écri- 
\ :tit alor!':. 
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Rocroy. L 'arlnée ennemie e
t plus forte, il est vrai : 
elle est composée de ces vieilles handes waUonnes, ita- 
Jiennes et espagnoles, qu'on n "avait pu rompre jus- 
qu'alors. 1Iais pour combien falIait-ii compter Ie 
courage qu'inspirait à nos troupes Ie besoin pressant 
de I 'État, les avantages passés, et un jeune prince du 
sang qui portait la victoire dans ses yeux 1 ! Don Fran- 
cisco de l\IelIos 2 I 'attend de pied ferme; et sans pou- 
voir reculer, les deux généraux et les deux années 
semblent 8yoir vouIu se renfermer dans des bois et 
dans des n1arais, pour décider leur quereIle, comme 
deux braves en champ clos. Alors, que ne vit-on pas! 
Le jeune prince parut un autre homme. 'J'ouchée d'un 
si digne objet, sa grande âme se déclara toute entière : 
son courage croissait avec les périls, et ses lumières 
avec son ardeur. A Ia nuit qu'iI fallut passer en pré- 
sence des ennemis, comme un vigilant capitaine il reposa 
Ie dernier; mais jamais il ne reposa plus paisiblenlent. 
A la veille d'un si grand jour, et dès Ia pren1Ïère ba- 
taille, il est tranquillf', tant il se trouve dans son 
naturel; et on sait que Ie lendemain 3, à I 'heure Inar- 
quée, i1 fallut réveiller d'un profond sommeil cet autre 
Alexandre. Le voyez-vous comme il yole ou à la yictoire, 
ou à la mort? Aussitôt qu'il eut porté de rang en rang 
I 'ardeur dont il était animé, on Ie vit presque en même 
temps pousser l'aile droite des ennemis, 50utenir 1a 
nôtre éb ranlée, rallier Ie Français à den1Ï vaincu 4, 
mettre en fnite I'Espagnoi victorieux, porter partout 
Ia terreur, et étonner de ses regards étincelants ceux 
qui échappaient à ses coups. Restait cette redoutahle 


I. Le
 contemporain:-, de Condé, 

crivains; l'eintres on gravenr!':, lui 
ont attribué un regard d.aigle.Victor 
Cousin, dan!': La Jeul/es.iil.e tit' .l{me tll' 
Longueville (sænr de Conde), en a 
hit à son tour ce portrait: (( Sans 
être beau, il était hien fait, et C}uancl 
il était un peu paré, i1 avait très bOll 
air. Ses yeux ardents, son nez forte- 
ment aquilin. qnelque!': dents un peu 
trop avancées, des che\'el1x abon- 
dants et presque toujours en òésor- 
dre, lui donnaient un air cl'aigle 
lorsqu'il s'anirnait.)) (P. lR-l òe la 


-1- édit.) 
2. Ou rnienx de .lfeZ/o. C.était Ie 
gouverneur des Pay!':-Bai" espagnols. 
De Ià venaient Ie!" bande
 wallon- 
nes. dont il vient d'étre parIé. 
:1. D'après 1L Ie duc d.A umale, ce 
fnt au milieu de la nuit qu'il fallnt 
(( réveiller cet autre Alexanòre.)) 
L'éminent historien òes Condé té- 
rnoigne d'ailleurs qnïl y a antant 
d.exactitude qne d'éIoqnence dans 
Ie récit de Bos
uet. 
4.. Édit.: les Français :\ clemi 
vaincus. 
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infanh'rie de rannée d'Espagne, dont les gros batail- 
Ions serrés, seIublabies à autant de tours, )nais à des 
tours qui sauraient réparer leurs brèches, delneuraiel1t 
inébranlahles au n1Ïlieu de tout Ie reste en déroute, et 
Iançai
nt des feux de toutes parts. 1-'rois f ois Ie jeune 
yainqueur s'efforça de rompre ces intrépides combat- 
tants, trois fois iI fut repoussé par Ie valeureux COlnte 
de Fontaines 1, tiU -on voyait porté dans sa chaise., ct 
l11algré ses jnfirn1Ïtés Inontrer qu -une âlne guerrière 
est luaîtresse du corps qu'
lle .anin1e. l\Iais ent1n il faut 
céder. C'est en vain qu'à travers des bois, avec sa 
cayalerie toute fraîche, llek précipite sa nlarche pour 
tOlllher sur nos soldats épuisés : Ie prince I'a prévenu; 
Ies hataillons enfoncés demandent quartier, mais la 
victoirc ya de' enir plus terrihle pour Ie duc d -Enghien 
que Ie com bat. P
ndant qu 'ayec un air assul"? il s'avance 
pour receyoir la parole de ces braves gens, ceux-ci, 
toujours en garde, craign
nt la surprise de que]que 
nouveJIe attaqu
; leur effroyahle dpcñarge Inet Ies 
nôtres en furie; on ne yoit plu
 que carnage; Ie sang 
enivre Ie soldat, jusqu'à ce que Ie gTand prince, qui np 
put voir égorger ces lions COHJme de timid(\s hrehis, 
calma les courages émn:-:, et joignit au plaisir de vaincre 
celui de pardonner. Quel fut alors l-étonnelnent de ces 
vieilles troupes et de leurs hraY
s ufficiers, lorsqu'ils 
virent qu'il n'y avait plus de sa.lul pour eux qu'entre 
les bras du Yainqu
ur! De quel
 yeux regardèrent-iIs 
Ie j
un
 prince, clont la victoin-' ayait reIevé la haute 
contenance, à qui Ia dénlence ajoutait de nouvelles 
grâces! Qu'il eût encore voiontiers sauyé Ia vie au hrave 
COlnte de Fontaines! :\Iais il se trouya, pa.r terre, parmi 
ces lllilliers de morts dont I 'Espagne sent pncore la perte. 
Ene ne savait. pas qUf' Ie prince qui lui fit I)prdr
 tant 
de se::, vieux régin1ents à Ia journ
e de Rocroy en deyait 
achever les restes dans les plaines de Lens. ...-\ill
i la 
premií-re yictoire fut Ie gage de heancoup d 'autres. Le 
prince flé('hit Ie g'enou, 
t, dans Ie champ de hataiIle, 


1. Paul Rernard, comte de Fon- 
taine
. né en T
orraine vel'S 1;>70. 
fut gouverneur de Br!lges en 1 (ì31. 
A Rocroy. il comrnandait l'infan- 
terie e
r3gnole. On l'a !"ouvent con- 


fondu :l.Yec Don Enriquez d' .\zeve- 
do. cornte de Fuentes (Fontaines), 
qui cornlJattit an!"!"i dans les Pays- 
Ba
, oÌl il mourut en 1 fi 1 O. D' A urnale, 
Hi."t. des princes de Cundé. t. IV,p.2R. 
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it rend au Dieu des années la gloire qu 
il lui envoy<tit. 
Là, on célébra Iloeroy délivré, les nlenaces d'un redou- 
table ennen1Ï tournées à 
a honte, la régence affern1Ìe, 
In France en repos et un règne, qui devait être si beau, 
, . I ' L ' , 
conlmence par un SI leureux presage. armee conl- 
mença. l' action de grâces; toute la France suivit; on y 
éIeyait jusqu.au ciel Ie ('oup d'essai du duc d'.Enghien : 
c'en serait ass.ez pour illustrer une autre vie que fa 
sienne; nlais, pour lui, c .est Ie pren1Ïer pas de sa course. 
Dès cette prenlière campagne, après. la prise de 
ThionviJle, dig-ne prix de la yictoire de Ilocroy, il passa 
pour un capitaine égalelnent redoutable dans les sièges 
et dans les bata.illes. )[ais yoici dans un jeune prince 
victorieux quelque chose qui n'est pas llloins beau que 
In yictoire. La Cour, qui Iui préparait 
l son arrivée les 
applaudissernellts qu ïl nléritait, fut 
urprise de la 
nlanière dont il les reç'ut. La Iteine régente lui a ténloi- 
gné que Ie lloi était ('ontent òe ses servic
s. C'est, dans 
Ia bouche du 
ouYerain, la digne réconlpense de bes 
tra.,-aux. Si les autres osaient Ie Iouer, il repoussait 
leurs louanges conUl1e des offenses, et, indocile à la 
flatterie, il en craig-nait jusqu'à l'apparence. 'Telle était 
Ia déIicatesse, ou plutôt telle était Ia solidité de (.e 
prince. ..Aussi avait-il pOUI' 111axime: écoutez, c'est la 
maxinle qui fait les grands honunes: que, dans Ies 
grandes actions, il faut uniqueluent songer à bien faire, 
et laisser venir la gloire après la vertu. C'est ce qu ïl 
in
pirait aux aut res, c'est ce quïI suiyait Illi-ulêrne. 
Ainsi la fausse gluire He Ie tentait pas: tout tenrlait au 
vrai et au grand. De là "ient qu'il n1ettait sa g]oire 
dans le service òu Hoi et dans Ie bonheur de I'État; 
c'était là Ie fond de son cæur; c'étaient ses prenlières 
et ses plus chères inclinations. La Cour ne Ie retint 
guères. quoiqu'il en fÚt Ia Inerveille. II fallait lllontrer 
partout, et à I- ...-\llelnagne comme à la. Flandre, Ie 
òéfenseur intrépide que Dieu nous donnait. Arrêtez ici 
vOs regards. II -.;e pJ"épare contre Ie prince quelque chose 
de plus formidable qu -à Rocroy; et, pour éprouver 
a 
vertu, la guerre va épuiser toutes ses inventions et tOllS 
ses efforts. Quel 0 hj et se présente à mes yeux? Ce n' est 
pas seulement des hommes à conlbattre, c'est des lllon- 
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tagnes inaccessibles; c'est des ravines et des précipices 
d'un côté; c'est, de l'autre, un bois impénétl'able, dont 
Ie fond est un marais. et, derrière des ruisseaux, de 
prodigieux retranchements: c'est partout des forts 
élevés, et des forêts abattues qui traversent 1 des che- 
mins affreux; et au dedans, c'est l\Iercy avec ses braves 
Bavarois enflés de tant de succès et de la prise de 
Fribourg; l\Iercy, qu' on ne vit jan1ais recnler dans les 
combats; Mercy, que Ie prince de Condé et le vigilant 
Turenne n' ont j alnais surpris dans un mouvement irré- 
gulier, et à qui iIs ont rendu ce grand témoignage, que 
jamais iI n'avait perdu un seul lnoment favorable, ni 
manqué de prévenir leurs desseins, comme s
il eût 
assisté à leurs con seils. lci donc, durant huit jour
 rt 
à quatre attaques différentes, on vit tout ce qu' on peut 
soutenir et entreprendre à la guerre. Nos troupes sem- 
b]ent rebutée
 autant par la résistance des ennemis que 
par l'effroyable disposition des lieux, et Ie prince se 
vit quelque temps comme abandonné. ::\Iais, comme un 
autre 
lachabée, son bras ne l'abondonna pas, et .
()n 
courage irrité par font de périls vint à son secours 2. 
On ne l'eut pas plus tôt vu pied à terre forcer Ie pre- 
mier ces intJccessibles hauteurs, que son ardeur entraÎna 
tout après ene. l\!ercy voit sa perte assurée : ses meLl- 
leurs régiments sont défaits; Ia nuit sauve les restes 
de son armée : Inais que des pluies excessives s'y joig-nent 
encore, afin que nous ayons à la fois, avec tout Ie 
courage et tout l'art, toute la nature à cOlnbattre: 
quelque avantage que prenne un ennen1Ï hahile autant 
que hardi, et dans que]que a:ffreuse montagne qu'il se 
reb'anche de nouveau, poussé de tous côtés, il faut qn ïl 
laisse en proie au due d 'Enghien, non seulement son 
canon et son bagage, nlais encore tous Ies environs du 
Rhin_ Voyez comme tout s'ébranle: Philippsbourg est 
aux abois en dix jours, malgré l'hiver qui approche; 
PhiIippsbourg, qui tint 
i longtemps Ie Rhin captif 
sous nos lois, et dont Ie plus grand des rois a si gIo- 


1. Trm,enent, Ront ietées en travers 
des chemins affreux, ponr fairc oh- 
!"tacle à la marche de l'ennemi. 


2. Indi!Jnatio mea ipsa auxiliata 
e.
t mih i (Is" LX I II, 5). (.-,"'ote de 
Boss /lct). 
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rieusement réparé la perte 1. 'Y orms, Spire, l\Iayence, 
Landau, vingt autres places de nOIn ouvrent leurs 
portes. )[ercy ne les peut défendre, et ne paraît plus 
devant son vainqueur; ce n'est pas assez: il faut qu
il 
tombe à ses pieds, digne victinle de sa valeur. Nord- 
lin
ue en verra la chute 2 : il y sera décidé qu'on ne 
tient non plus 3 devant les Français en Allemagne qu' en 
Flandre, et on devra tous ces avantages au nlême prince. 
Dieu, protecteur de la France et d'un roi qu'il a des- 
tiné à ses grands ouvrages, l'ordonne ainsi. 
Par ces ordres, tout paraissait sûr so us la conduite 
du due d'Enghien; et, sans vouloir ici achever Ie jour 
à vous marquer seulement ses a.utres exploits. YOUS 
savez, parmi tant de fortes places attaquées, qu'il n'y 
en eut qu'une seule qui put échflpper de 4 ses mainR; 
encore reJeva-t-elle la gloire .du prince 5. L 'Europe, qui 
adnlirait la divine ardeur dont il était anilué òans les 
combats, s'étonna qu'il en fût Ie maître, et, dès l'âge 
de vingt-six ans, aussi capable de nH
nager ses troupes 
que de les pousser dans les hasards, et de céder 3 la 
fortune que de la faire servir à ses desseins. X OUS 1e 
vîmes partout ailleurs comme un de ces hommes extra- 
ordinaires qui forcent tous les obstacles. La pronlptitude 
de son action ne donna it pas Ie loisir de la traverser. 
C'est là Ie caractère des conquérants. Lorsque David, 


1. La France garda Philippsbourg 
de 1644 å 1676. A cette date. Ie due 
de Lorraine reprit cette place an 
profit de l'Empire. )Iais, deux ans 
après, Ie traité de Kimègne consa- 
crait de nombreuses acquisitions,qui 
compen
aient largement cette perte. 
2. Verra Ia chute de Jlercv. - 
Plus haut : (( digne victime de sa 
valeur, II signifie: de la mlelll" de 
rnndé. 
3. Non plus... que avait Ie sens 
de pa
 plus... que. Cf , au t. V II, 
Remrt rqnes... 
4. Var. : échapper ses mains 
(1t)87, 1689). - De est une des trois 
corrections au crayon ajoutées par 
Bossuet Iui-même surunexemplaire, 
qui a été offert naguère å M.le duc 
d' Aumale par feu l'abbé Bossuet, 
curé de Saint-Louis-en-I'Ile, å Paris. 
- A, qu'on rencontre dans certai- 


nes éò.ition
, dè:- Ie x VI lIe siècle, est 
une modification tout å fait arbi- 
traire. 
5. La levée du siège de Lérida, 
qui fut chansonnée par quelques 
Ptonrdis, fut au contraire arprouvée 
comme un acte de haute sagesse par 
les hommes compétent<:. C'était 
anssi un acte d'hnmanité que de 
renoncer å faire tuer inutilement 
des braves devant nn roc insurmon- 
table. La Bruyère. traçant Ie carac- 
tÌ;rt; de Condé dans Ie portrait 
d'Emile, n'a en garde d'onblier ce 
trait 
ignificatif : (( ... La ]evée d'un 
siège. une retraite [la retraite devant 
Arras], ront pIns ennobli qne 
es 
triomphes.._ On lui a entendn dire: 
.Ie fuyais, avec la même grâce qu'il 
disait: Nousles battîmes...)) (DIl 
mÓ'ite personnel.) 
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un si grand g'uerrier, déplora la lllort de deux fameux 
capitaines] qu'on venait de perdre, il leur donna cet 
éloge : Plu:) vites que le8 aigles, plus courag;eu.l' que les 
lions 2. C'est l'inlage du prince que nous regrettons. II 
paraît en un nlOlnent comnle un éclair dans les pays les 
plus éloignés. On Ie voit en même temps à toutes les 
attaques, à tou
 les quartiers 3. Lorsque, occupé d 'un 
côtp, il envoie reconnaître I 'autre, Ie diligent officier 
qui porte ses ordres s'étonne d'être prévenu, et trouve 
déjà tout raninlé par la présence du prince: iI senlbIe 
qu 11 se Inultipli(' dans une action; ni Ie fer ni Ie feu 
ne I'arrêtent. II n'a pas besoin d'artuer cette tête 4 qu'il 
expose à tant de périls; Dieu lui est une annure plus 
assurée; Ies coups selll blent perdre leur force en I' ap- 
prochant" ei laisser seulelnent sur lui des marques de 
son courage et de la protection du Ciel 5. K e lui clites 
pas que la vif> d 'un prell1Ìer prince du sHng si nécessaire 
à l'État doit être épargnée; il répond qu'un prince du 
sang, plus intéressé par sa naissance à la gloire du Roi 
et de la couronne, doit, dans Ie besoin de l"État, être 
dévoué plus que tous les autres pour en relever l'éclat. 
Après avoir fait sentir aux ellnemis, durant tant d "an- 
nées, l"invincible puissance du Roi, s'il faUut agir au 
de dans pour la soutenir, je dirai tout en un lllOt, il fit 
respecter la Régente 6 ; et, puisqu ïl faut une fois parler 
de ces choses dont j e voudrais pouvoír me taire éter- 
nellement, jusqu'à cette fatale prison il n'avait pas 
seulelnent songé qU'Oll pût rien attenter contre I 'État : 
et, dan8 son plus grand crédit, s'il souhaitait d 'obtenir 
des grâces, iJ souhaitait encore plus de les mériter. ('''est 
ce qui lui faisait dire, je puis bien ici répéter <levant 
ces autels les paroles qu
 j'ai recueillies de sa bouche, 
puisqu' elles nlarquent si bien Ie fonrl de son creur: it 


1. Saül et J onathas. 
2. Aqnilis velocio1"es. leoniblls {01"- 
tW1"es (II Reg., I, 23). (N ot(' de 
Bossuet). 
3. C'est-:\-dire aUK divers corps 
de bataillc. 
4. II ne portait pas de caQque, 
mais un chapeau orné de plume!': 
blanches. 
f>. Des nombreuse
 ble:;:.sures qu'il 


reçut, une seule fut f1e quelque 
gravité: au pa

agedu Rhin (lô72), 
il eut Ie poignet fracassé par un 
coup de pistolet, qu'un capitaine de 
la cavalerie hollandaise essayait de 
lui donner dans la tête. 
6. II 
'agit de la première Fronde, 
depuis aoÎlt 16-J.
 ju
qu'ell mars 
1649. Lå, le due d' Enghien (Condé) 
avait été fiùèIe å la cause royale. 
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disait done, en parlant de 
ette prison IIlalh('ureuse, 
qu ïl y était entré Ie plus inJJocent de tous Jes hOlnmes, 
pt qu ïl f'll était sorti Ie plus eoupablp 1. II élas! pou,.- 
suivait-il, je Ile re.c;piraili quc le service du llo; ct 10 
grandeur de 1'Rtaf! OIl res:sentait dans ses paroles un 
regret sincère d'avoir ?té poussé si loin par ses uwl- 
heurs. :\Iais, sane; vouloir excuser ee qu'il a S1 haulenlent 
condanlné Iui-mêlne, di
ons, pour n -en parler janIais, 
que, conlllie dans Ia gloin. éternelle, Ies fautes des saints 
pénitents, eouyel'tes de ce qu ïls ant fait pour les 
réparer et dp rpclat infini de la diyinc uâséricorde, ne 
paraissent plus; aillsi, dans des fautes si sincèrelnent 
reconnues, et dans la suite si g.lorieu&enlen-L réparées 
par de fidèles services, il ne faut plus regarder quP 
Fhunlhle l'eeonnaissanee 2 du princf' (lui s'en repentit 
et la clénlence du grand roi Clui If's ouhlia. 
, - 
Que s'il est enfill entraîné dans ce
 guerres infor- 
tunées, il y aura du moins cette !4'Ioire de n 'avoir pa5 
Iai:..
é ayilir la grandeur de sa nla1son chez les étrang'ers. 
l\Ialgré Ia Inajesté de I'ElnpiI'e, malgré Ia nerté d' A u- 
trichf' et Ies courOlllles héréditaires attachées ;. cettf' 
nlaison, ulême dans la hranche qui domillP en ....\lle- 
nHH{ne, réfug'ié à 
anlur, soutenu de son 
eul courage 
et de sa seule réputation, iI porta 
i loin le
 avantages 
d'un prince de Franl'e et de In prelnière maison de 
runivprs, que tout ee qu-on put ohtenir de lui fut qu ïl 
consentit de t raiter d' p!.!,'al avec l' archiduc, fJl10iqne 
frère de rEnlpereur et fiI
 de tant d'en1pereurs, à con- 
dition qu' en ljeu tiprs, ce prince ferait les honneurs 
des Pays-Rase Le lllPnlE' traitell1ent fut assuré au due 
d'En,2'hien, et Ia maison de France p;arda 
on rang sur 
ceHe d' A utriche jusques clans Bruxelles. l\Iais yoyez ce 
que fait faire un vrai coura.ge. Pendant que Ie prince 
se soutenait si hautelnent avec l'archiduc qui dominait, 
il rendait au roi (rAng-Ieterre 3 et an due d'York, llU1ÏH- 


1. Bossnet avait déjà dit de ronrlé 
et des deux antres princei'. de Conti 
et de Long"l1evil1e, qu'on en avait 
fait (( de
 ('onpables en le
 traitant 
comme tel!'\.)) (()rrris()n funèbre de 
}ðichel T..e Tellier. ci-dei'
l1s. p. 
H 1. ) 
2. C'est-à-dire racte par lequel il 


Sermoll!" lIe Bo
",uet. - VI. 


reronnnt Ra fante. 
:1. Charles IT. et !"on frère (Ie duc 
d'Y ork), qui devait lui snccéder 
sou
 Ie nom de .Jacque
 II, étaient 
bannis non seulement d.Angleterre, 
maiR même de France où leur mère 
Hpnriette était réfugiée. C.était nne 
2
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tenant un I'oi si fanleux, 111alheureux aloI's, tous les 
honneurs qui )ui étaient dus; et il apprit enfin à I 'Es- 
pag-ne trop poÌitique 1 queUe était ('ette HHljesté que }a 
nlauvaise fortune ne pouvait ra vir à de si grands princes. 
Le reste òe sa conduih> ne fut pas nloins grand. Panni 
Ip::> difficuItés que Sf'S intérpts apportnient au traité des 
P.rrénées, écoutez quels furent ses ordres, et voyez si 
.i:llnais un pari iculier traita si nohlenleni ses intérpts.. 
II n1ande à ses agents dans la conférence qu "il n -est 
pas juste que la paix òe la ehrétienté soit retardée 
davantage à sa considération; qu'on ait soin de ses 
antis; et, pour lui, qu'on lui laisse sui'\Te sa fortune. 
Ha! queUe grallde yietilue se sacrine au hien public! 
:\fais (luand les choses changèrent ei quP I'Espagne lui 
voulut donner ou Cambrai et ses enyirons, OU Ie Luxem- 
hourg, en pleine souveraineté, il déc1ara qu'j} pr
férait 
à ces avantages et à tout ce qu'on pouvait jamais lui 
accorder de plus grand, quoi? son devoir et Ies bonnes 
grâces du Roi. C'est ce flU ïI uyait toujours dans Ie 
, '. 1 ' , . d d " E 
cn
ur; c est ee qu I n'petmt 
ans eesse au ue In- 
ghien 2. Lt' voilà dans son naturel: la Francp Ie vit 
alors acconlpIÏ par ces derniers traits, et avec ce je ne 
sais quoi d'achey
 quP les lnalheurs ujoutent aux g'randes 
vertus; elh-- Ie reyit òpvoué plus que jamais ?t I'État et 
à son l
oi. \!ais. dans ses pr{'mièr('
 g'uef-res, il n 'avait 
qu'uJlP seulp vie ;l lui offrir: nlaillt{'}Wnt il en a nne 


indigne concession qne Mazarin 
avait faite à Cromwell. (Cf. la 
notice snr l'orai!':on funèbre de Hen- 
riette de France. t. V, p. 51 a.) 
1. Var. : trop dédaigneuse (1ti87, 
1G8!)). - Politiqlle. correction au 
crayon sur l"exelllplai,"e lie :M. Ie 
duc d'Aumaie. En !':e reli
ant, l'ora- 
tenr a jngé que Ie (1édain avait 
peut-être moin!': inspiré la conduite 
incon venalltf' de Don J nan (fil
 
naturel de Philippe IV et gouver- 
neur des Pays-Bas) que la politiqne, 
comprise à la façon de 
Iazarin. 
On sait la piquante Ieçon qne 
Condé don na au prince e
pagnol h 
BruxellPR. L'ayant invité å dìner. 
en même tpmps que l'héritier rlll 
trûne d'Angleterre et nne briUante 
société, il commença par faire pré- 


parer la table pour Charles II 
euI, 
et il !':e rnit en dcvoir de Ie servir 
Ini-même, I-c,'viette sur Ie hra
. Prié 
de prendre place å la tahle, avec 
toute la compagnie, il répolldit 
qu'ils iraient clans une autre pièce, 
(( et il ne se rendit, raconte Saint- 
Simon, que sur ce qlle Ie roi t1'_" n- 
gleterre Ie commanda absolllment. 
Alors )1. Ie Prince dit que Ie roi 
comm
nde qu.on apportât des ('011- 
vert
. n se mit à distance, mais à 
la droite du roi d'Angleterre, dOll 
Juan à sa ga uche, et tous les in vités 
en suite. )) 
2. II s'agit maintl.nant de Henri- 
J Illes de Bourbon, devenu duc d'En- 
ghien lor!'f]ue son père devenait 
prince de Condé. 
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autrl', qui lui est plus eht're (llIe la :sienlle. l\prps ayoil', 
à son exenlpIe, glorieuseulellt acheyé 1<:, cours de ses 
études, Ie òue d - Enghien est prêt à Ie suivr<:' dans les 
('oInhats. Kon ('ouh'nt de lui eu:seignel' Ia guerre, couune 
il a. fa.it j usq lI'à la fin par ses diseours, Ie prince Ie 
lllène aux It'
'OlU; Viyalltes ei it In pratique. Lai
sons Ie 
passage du Hhin, Ie prudlg
 dp notrp :sièdl' l et de In. 
vie de Louis h. Grand. _\ 13 journée de :5enef, Ie jeune 
due, quoiqu -il ('oIJlHHllulât, ('onune iI avait déFl fait C'n 
d 'autre:s eampagll{\S, vient" dan
 Ie:s rIms rudes épl"t'lIYe
, 
apprendre la guerre aux côtés du prince son Pl.re. _\ u 
niÏliell df:' tant de périls, il yojt ('t:' grand pJ"int'f:' J"Pll- 
versé dans un fos
é, sous nn cheval tout en 
ang-. Pen- 
dant qu'iI lui off"re Ie 
ien, et s'occupe à relever Ie prince 
ahattu, il est hIess{. entre les hras d"Ull pt-J"e 
i t
lldre, 
sans interrOlTIpre ses 
oins, ravi de satisfair(\ ?t Ia foi
 
à la piétp et à la gIoirp. QUl' pouyait penser Ie prince, 
si C
 n' est que, pour i}('('oulpli r le:s plus gran,les choses, 
rien ne Inauqll{'rait à ce digne fils que Ies occasions? }
t 
ses tendresses redouhlaient a'.pc :,on pstiJHl'. 
Ce n '{.tait pas :St'uh'mput pour till fils, ni pOllI. 
a 
famiJIe, qu ï! :-lyait des sentin1('Jlt
 si h'ndres. .ft, I-ai YU, 
, 
et Ill' ('royp
 pa:-, (llIe rust:' iei rl'exag'pl'ation, je rai vu 
ViVl'ITIent Plnu des périb de 
es aIuis; je 1" ai \"11. 
impl(' 
et natun.l, chanp'er de yisage an r{.cit de h'lIrs infor- 
tUIlPS, ent "PI' avee enx dan:s les Illoindres chose::; connIle 
dans Ie
 plus lJnpol'tantes; dans Ie8 u('('onnnodt:'lIw1Its, 
caImt:'r Ips esprits aigris, aye(' lIne patience et lIn(' dou- 
ceur qu'on n':lurait jamais .ath'Bdue (rUne hUHll'Ur 
i 
vive ni d "une "i haute éIévation 2. T .oin de llOllS Ies 
héros sa.ns hUllIanité! lis pourront bien forc(')" le:-. res- 
pects et ravir J':uhuiration, ('OIUIHe font tous les ohlets 
extraoI"(Iin
ires; Juais ils n'anront pas Ies ('('PHI'S. Lors- 


1. C'était l"opinion établie it 
cette époque. )fais on a depuiF 
réduit à fort peu de chose cette 
opération S1 vantée. On reconnaît 
toutefois que ce fut une action 
hardie. et féconde en henreuses 
conséquence
 : mais il n.v ent guère 
d'ob
t::lcles å vaincre. . 
2. Faut-il regarder. avec l"(,>dition 
Jacqui
et (p. 4;');') et -tx;')), cettc 
expre
!o'IOIl conl1ne un :5ynonyme 


:1douci de '/(fllll'Ul" rTl' caracti,.c ( 
EIle serait en ce ca:;; a!"
ez impropre. 
II s'agit. croyons-Ilous. dn rang. 
Le c:uactère est marqué dans Ies 
premiers mots: (( d.nne humeur si 
vive : II et cette (( si baute é]évation )) 
(Ie prince du sang, c'est ce qni 
paraissait un f:econd ohstacle 
vaincu, quand il s'abaissait. avec 
douceur et patience. an rô]e de 
médiateur des esprits aigri
. 
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que ])ieu fOl'lna Ie ('feUI' et If's entrailles. de I 
honnne, 
il y mit prelnièrement Ia bonté COH1l1H-' Ie propre carac- 
tère de la nature divine 1, et pour être l'onlffie la luarqul' 
de cette Jnaln hienfaisnntr dont nous sortons. La bonté 
deyait donc faire COlllme Ie fonds de notre CO'Hr, et 
deyait être ell lnêllie telnps Ie premier attruit que nous 
aurions en nous-nlPllles pour gag-ner Ie!3 autres honln1es. 
La g-randeur qui vient par-dessus, loin d'affaibJir ]a 
bonté, n'e
t faite que pour l'aider à se conul1UnlllUer 
cla.va-ntage, ('Olll1l1e unf' fOHtaine puhl ique qu' on 6lève 
pour Ia répalldre. Les co'urs sont à ce prix; et I('s 
grands dont Ia bonté n 
est pas Ie parta.
'e, par' une jush' 
punition de leur dédaigneuse in
ensibilité, delneureronl 
privés éternel1elllent du pIns grand hien de In vip 
hUl1u1Ïne, C 
e't-à-dirp des douceurs de la société. JmJ1ais 
hOlnnle ne les g:oûta 1l1ieux que Ie prince dont nous par- 
Ions; jalJwis honnne IH-' craig-nit Illoins que Ia fanliliarité 
hlessât Ie resppct. Est-('p Ià, c('Ini qui forçait Ies villes 
et qui ga!!'nait Ies bataiHes? Quoi ! il sPlllhle avoil' ouhIié 
Cf-' haut rang' qu 
on lui a yU 
i hien défendre! Rel'on- 
naissez Ie héros qui, toujours égal it lui-Inêm...
. sans 
e 
I ^ I 
 b ' ^ 
law",ser pOllr panutre gTan(, sans s a m:-.ser pour pi J"e 
civil Pi- ohligeant, se t.-Ollye naturellelllent tout ce qn ïI 
doit t-trp el1vers tOlls Ies hOlllnles: COlllHle Ull fleuve 
HtajPstupux et hipufaisant, qui portp paisiblenlellt dans 
les vil1e:j I-ahondance <IU 
il a répandup daDs Jes caUl- 
pagneb en les arrosant 
 qui 
e donne i1 tout Ie Inundt" 
et ne s'élpye et He s\'llfle que lor
qup avec violencp' on 
oS 
oppose à Ia ùouce pente qui Ie porte il coni inuer son 
tranquil1e COlll.S. 'Tene a été Ia dOll('('ur, et telle a été 
la forl'P du prince de COlldé. 
--\ vez-vous un secret inl- 
portant? ver:-;ez-Ip hunlillient dans ce nohle eO'lH. : votl'p 
affain' devieni fa siellllc par la ('onflanee. I I l1'y a rien 
de plu:-. inviolahle pour Cl' prince qut-' les droits sacrés 
de ratHitié. Lorsqu 
on Iui denlandt., une grâce, c'ei;t 
Iui qui paraît I 
oblig'{>: et jalllai
 on ne vit dp joie ni si 
vive ni si naturelle que ce]Je qu ïl resst:'ntait à faire 
1 .. I . , . 1 t I 
 L' 
P HIS}r. Æ' pn'llllel' argent qu I r('
'lI (' rl
ì)ag.ne avec 


1. VaI".: comme son propre c:tractère (]GX7). 
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la pernlission du Roi 1, lnalgré les lléce
sités de sa mai- 
son épuisée rut donné à 
es an1Ïs, encore qu 'après la 
paix il 11 
eût rien à espérer de leur secours; et quatre 
cent nlille écus di!'h.ihués par "es ordres Rrcut voir, 
chose rare dans Ia vie hUlllaine, la reconnaissance aussi 
vive dans Ie pl'iuce de COlldé, que l'espél'auce d'eng"ilgel. 
les hOInnles I 
est dans les autres. ....\ vee lui la vertu put 
toujours son prix. II Ia louait ju
ques dans se
 ennen1Ïs. 
Toutes IE's foi
 qu -il avait à parler de ses actions, et 
^ I I I . , . 1 . , 1 ( ' . 1 
III cIne (ans es re abons qUI ell envo.nllt a a our, I 
vantait les conseiIs de run, fa hardiessp de l'autre; 
chacun avait 
on rang- dans ses discours; et, parnlÍ ce 
qu'il donnait à tout Ie monde, on ne Ravait où placer 
ce qu -iI avait fait lui-nlêIlle. 
ans envie, sans fard, sans 
ostentatioll
 toujours grand dans l'action et dans Ie 
repos, iI parut à Chantilly COIllnle à ]a tpte des troupes. 
Qu'iI enlheJlît cette magnifique et délicil
use nlaisòn 2, 
ou bien qll ïI 11lunît un canlp 
nl Inilieu du pays eIlllelui, 
et qu -il fortifi(ît une place; tIlI'il 111archât avec une 
arll1pe panni Ies périls, ou qu'iI conduisît ses anlis dans 
ces sllpeJ.bes allées au bruit de taut ùe jets d'eau qui 
ne se taisaient ni jour ni nuit, c'était toujours Ie luêIlle 
hOnll11e, et sa gloire Ie suivait partout. Qu'iJ est beau, 
après les con1bats et Ie ÌlulluItp des anne:3, de savoir 
encore goûter ces vertus paisibJes et cette gloire tran- 
quine qu'OlJ n'a point à partag'er avec Ie soldat non 
plus qu'avec la fortune: où tout charme, et rien 
n 'ébIouit; qu -on rep:arde sans être étourdi ni par Ie 
son des trompettes, ni par Ie b('uit des canon
, ni par 


1. A Iapaix des l'.'Irénpe.<I (JllliO), 
l'Espagne qui stipnlait pour Condé, 
son aIlié. et offrait de Iui céder en 
propl"P Ie Cambré!':is en toute sOllve- 
raineté. fnt seulement autori
?e à 
Iui donneI' un million d'écus. II 
était, en même temps, remis en 
po!':ses!'ion dn gouvernement de Ia 
Rouq:r"g-ne. Au plus fort de la con- 
testation, il avait décIal"é par écrit à 
à Don Louis de Haro (( qu'iI n'était 
pas juste qne Ia plus belle partie de 
l'E l lrope fût désoIée plus Iongternps 
à son sUlet; qu'il était d.aiIJenrs las 
et hontenx de dispnter plus Ion
- 
temps Ie terrain à son roi; qUI1 


aimait mienx se soumettre et s'ex- 
poser à tout que de proIonger Ies 
manx de Ia Répnbliqne chrétienne.)) 
( I )ésormeanx. Hi..,;toire de LOllis de 
Bourbon, . IV. p. 157.) 
2. Par Ies :õ:oins de Phéritier des 
Condé fIe due d'A nmaIe]. Chantilly 
e!'=t encore une d,;licieuse et magni- 
fique mlli,"on. Cer"end:mt Ie château 
et Ies jardins n'avaient pas été 
épargnés dans les révoIntion:õ:. Ces 
jardin
. dessinés l,ar Le Nôtre, 
avaient. été chantés en Iatin dans 
les vel's de Santeul et dans ceux 
du P. Rapin. 
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les cris des hIessps; Otl 1 'homlne parait tout M"ut aussi 

:rand, aussi respecté qu
 lorsqu"il donne des ordJ"t.'s, 
et que tout uHlrche à sa paroh' 1 ! 


'-enon
 luaintenant au
 qllalités de resprit ; l,t puis- 
qUf', pour Hoire malheur, ce qu "it y a dp plus fatal à 
la vie Illnnnine, (' "pst-à-dire l'art nlilitaire, est en Inême 
ten1ps ce qu "plle a de plus ing'Pllipl1x pt df' plus habile, 
considérons d "ahord par Cf't en droit It' grand génie de 
notrp prilll'e. Et prenlièl"elnent, qut'l g
nérnl po,'ta 
jamai
 plus loin sa prévoyan('t:'? C\\tai1 LI1H' dt-' ses 
maXiUlf'S, qu'il fallait erailldt'f' Ips enl1f'mis de loin pC>lH' 
np le
 plus crailldre de près, et se réjouir à Ipur ap- 
proche. I.p \'oyez-\'ous COllune il cOllsidèl'e tows le
 
avantag-es qu'it PPlIt Oll donner on prendre? ayf'(, quell
 
viyacité il se filet dans l"esprit en un 1l10l1lenl Ie:; t (,Illp
, 
les lieux, Ies personlles, ei nOll 
(,lllf'lllt.'llt leu,'s illtérpts 
et leurs talents, lnais f'Jl('ore If'urs hunlPur.-:; et leurs 
capl.il'es? Lt' VOYf'Z-YOUS COIl1Ille il cOnlpte 1a cayal{'rie 
pt l'iufHnterie df's f'nl1PIltÏs par Ie naturel des pays ou 
eles princf's confédérés? Hien n "échappe à ;-;a prévo)'ance. 
...-\ ve(' cd tt' prodigipusf' cOlnpréhensioll de tout 1e dptail 
et nn pIau uniyersel de la guerrf', 011 1e voit toujours 
attentif à ce qui sUl'yient : il tire d 'un déserteur, d'\ID 
trausfuu,e, ò.'UI\ prisollnier, d"llll passant, CP qu"il Vf'ut 
dire, ce 'qu "il Ye\lt taire, Cl-' qu'it saii, et pour ainsi dir(> 
ce qnï1 ne sait pas: taut il est sûr dans se8 conséquen- 
ces 2. Ses partis 3 Iui rapportent jusqu \lUX Illoindres 
choses: on 1. éyeiHe à chaquf' lTlOUlf'nt; car il tenait 
encore pour maxime qu'un habile capitaine peut 1>ien 
êt.re vaÎncu. Inai:-- qu .il ne lui pst pas pennis d'ptre 
surprise A ussi 1ui dpvons-JlOUS l'f'tte IOllange, qu'il ne 
} ,. ." \ 1 1 1 1 I'. , 
a ]aJTIaiS etf'.... que qne leure f't (e que qnp cöip que 


1. l'ette ('onclu
ion de b pre- 
mière partie e"t ra\1proeht"e ::tYee 
raison par ::\f. .r acquinet rlu eéIèbre 
paralIè]e flue Cieéron in
titne, dam; 
Ie Pro J/a rcello. enb'e Ia gloire mili- 
taire et ce]]e des vertus eivique
. 
(( T.e vrai sublime f'
t <1n eôté de 
Bossuet. avec la nrofonde sineérité 
et 1'indise1ltable dignité de l'é]oge.)) 
gt eependant l"omtenr romain n.a 
ð(>ployé nu11e part nne habi]eté 


pIns eonsommée. )rai
. dan
 Ie parti 
pris de mettre b cJémenee de r,é
ar 
all-des
l1
 de ses exploits le
 plus 
vantés. 1'art mêllle Ie plu
 profond 
n'e,;:.t qnf>Iqnefois que la perfection 
elf> l"artifice. 
2. C.e
t-il-òire dan Q le
 òédne- 
tions on indnetion
 q l1'il tire de 
ehaC'un de ce
 rem.;eignements. 
:l. Corps détaché
, destinl'
 :.t, 
faire des reeonnai

an('es. 
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viennent les ennemi
. ils Ie trouyent tOll.jours 
ur se
 
gardes, toujours prpt :l fOlldre sur. PH:\: et à prendre 
:ses avantages, ("OlIllHe une aig'le ljU 'on yoit toujours, 
soit qu - eUe vole au n1Ïliell des airs, soit qu "elle se posP 
sur Ie haut df' qudque roclwr, porter de tOllS eôtés dl'::\ 
regards perçants et lumber si SÛrpll1lant sur sa proie 
qu -on ne peut éviter ses ong.les llO
1 plus que ses yeux. 
A u
si vifs étaient Ips reg-a rùs, aussi ,'ite et inlpétuf'lIse 
était l"attaque. au
si fortes et inéyitahle::; étaient les 
lliains du prince de Condé. Ell SOH ('<llUP, on ne connaÎt 
point les vaines tprTl'UrS, qui fatigllellt et rebutent plus 
que les véritables. 'Toute:-- les force:-- deilleurent entière
 
pour les \Tais p{.rils : tout est prêt au premier signal; 
et, COlnnHl òit }(' prophète: rrolltC:5 /(':5 flèches .'\ont 
ai
lIisées, et tOllS les arcs sout tClldllS l. EH attendant, 
on 1'f'pOS(, rl'un sOHHlleil trauquille, conlnle on fprait 
sous son toit et dans son enclose Que dis-je qu "on 
repose? .....\ PiétOll 2, près de ce corps redoutahle que 
t .. ,.. bl ' , , . I 
rOIS pUIssances reunles ayalent assem. e, c ehnt (ans 
nos troupes òe continuels di, ertissernents: t oute l' ar- 
]née était en joie, et jalnais (l]1e ne sentif C)u-f"]fe fîlt 
plus faihlp que ("elle dps ennplllis. I.e prince, pal' son 
calnpement. avait rnis en sûreté non seuleluent toutf' 
notre frontière pt toutes nos places, mais encore tous 
nos soIdats: iJ veille. c'est assez. Enfin J'ennenlÏ dé- 
can1pe; c'est ce que Ie prince attendait. 11 part à ce 
premier n1ou\'ement : déjà l'arnl
e hollanrlaise avec ses 
superhes étendards ne lui échappel'a pas: lout nagf' 
dan
 Ie sang, tout est en proie; 1l1ais Dieu sait donner 
des hornes aux plus beaux desseins:3. Cependant les 
ennemis sout pou

és partout. Oudenarde est ,Jélivrée 
de leurs mains; pour les tirer eux-mêmes de ceHes du 
prince" Ie Ciel les COlHTf' d 'un hrouillard épais: la 
terreur et ]a désertion se nlet dans leurs troupe
: on 
ne sait plus ce qu'est deyenue cette formidable arnIée. 
Ce fut alors que J.ouis qui, a.pr
s .avoir achevé 
e ruòe 


1. Is., 'T, 28. 
2. En Belgique, près de Charleroi. 
CondE'> y tenait téte it Guillaume 
d'Orange. qui commandait soixante 
mille hommes. et qui n'osa l'atta- 
queI'. 


3. Cette victoire de Senef, ainsi 
nommée d'un défilé où Condé 
engagea l'Hction, coûta beaucoup 
de sang, et resta inco'l1plète,presque 
douteuse (11 août 1674). 
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siège dp Besanç.on et avoir encore une fois réduit la 
Franche-Colnté avpc une rapidité inouïe, était reyenu 
tout brillant de gloire pour profiter de l'action de ses 
a.rnlées de Plandre et d' ....\Jlemagne, comnmnda 1 ce dé- 
tachelHent qui fit en AIs.ace les merveilles q lie YOU') 
savez, et parut Ie plus grand de tOllS les honnnes, tant 
par les prodiges qu 
il avait faits en per sonne que par 
ceux qu ïl fit faire à ses généraux. 
Quoiqu'une heureuse naissance e{H apporté de si 
grands dons à notre prince, iJ ne cessait de I-enrichir 
par ses réflexions. Les call1pelnents de César firent son 
étude. J e me 
ouviel1s qu'il nous ravissait en nous 1'a- 
contant COllln1e 2 en CataIogne, dans les lieux où ce 
falneux capitaine, par l'avantage des postes contraignit 
cinq légions rOll1aines et deux chefs expérilllentés 3 à 
poser les arlnes sans com bat 4, lui-n1êlne il avait été 
reconnaÎtre les ri vières et les lllontagnes qui servirent 
à ce grand dessein; et janlais un si dig-ne nmÎtI'c n '"8vait 
expIiqué par de si doctes Jeçon
 le
 COl1l1nentaires de- 
César. Les capitaines des siècles futurs Iui renùront un 
honneur semb!able. On viendra étudier sur les lieux ce 
que I 'histoire l'acontera du calopelnent de Piéton, et des 
luerveilles dont il fut suiyi. On renwrquera dans celui 
de Chatenoy 5 I '"én1Ìnel1ce qu '"oeeupa ce grand capitaine 
et Ie ruisseau dont il se couvrit sous Ie canon ùu retran- 
chenlent de Selestad 6. Lh, on Iui verra TIlépriser l' Alle-. 
lnag'ne conjurée, suivre à sun tour les enneluis, quoique 
plus forts, rendre Jeurs projets inutiles, et leur fain
 
lever Ie siège de Saverne, COTIlme il avait fait un peu 
auparavant celui de IIaguellau. C-pst par d
 selublables 
coups, dont sa vie est pIeÎlle, qu'iI a porté si haut sa 
réputation, que ce sera dans nos jours s' être fait un nOlll 
parnli le
 hommes et s'être acquis un n1érÏte dans les 


1. Le mot est amphibologique 
pour nom: : mais leg contemporains 
n'ignoraient pas que ce fut Turenne 
qui exécnta la merveil1eu
e cam- 
pa
ne d. A I
ace. C01mnanda dé
igne 
donc 
implement Ies ordre
 heurel1x 
et import:mts donnés parLollisXIV. 
Les prod
qe
 accomplis en cette 
occa
ion 
ont tie ceux (( qu'il fit 
faire à ses généraux. )) 


2. Comme dans Ie sens de com- 
ment. Voy. Renw1'qlle!!..., au tome 
VII. 
:1. 
\ franius et Petreiu
. du parti 
de Pompée. 
-1. De Rello ch,.. lib. T. 
1). En Lorraine, sur Ia frontière de- 
l' A Isace. 
6. On écrit anjourd'hui Scltelt'- 
stadt. 
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troupes, d'avoir ßeryi sous-Ie prince de Condé, et C0111me 
un titre pour cOlllluander, de ravoir vu faire. 
l\[ais si jaulais iI par-ut un hOlllllW ext.raordinaire, s'il 
parut être éclairé t't yoir tranquiIJenlent toutes choses, 
c'est dans ce::; rapides 11lOInents d 'Oìl dépendent les vic- 
toires, et dans I' ardeur du cOlubat. Partout .ailleurs il 
délibère; docile: il prête roreille à tous Ies conseils; 
ici, tout se présellte ;. la fois : la multitude des objets 
ne Ie confoud pa
 ; à I'instant Ie parti est pris; iI COlll- 
Iuande et i1 agit tout ensenl bIe, et tout marche en con- 
cours et ell sûreté. I.e dirai-je? loais pourquoi craindre 
que la gloire d 'un 
i g-rand hOlllnle pui

e êtl'e dinIÍnuéc 
par cet aveu? Ce u"est plus ses pl;olnptes saillies, qu'iI 
savait 
i vite et si agréa.bIement réparer, Blais cuRn 
qu' on Iui yoyait quelrluefois dans Ies oc('asions ordi- 
naires : vous diriez qu"il y a en Iui un autre hOlnme, 
à qui sa grande âme a bandonne de luoindres ouvrages, 
où eJIe ne daigne se mêler. Dan
 Ie feu, dans Ie choc, 
dans l'pbrallienlent, on voit naître tout à coup je ne 
sais quoi de si net, de si po
é, de si vif. òe si ardent, 
de si doux, de si agréab]e pour les siens, de si hautain 
et de si lllenaç.ant pour Ies ennelnis, qU'OIl ne sait d'"où 
Iui peut venir Ce lnélange de qualités 
i contraires. Dans 
cette terrible journée 1 où
 aux portes de la vine et à 
Ia vue de ses citoyens, Ie Ciel selubla vou1oir décider 
du sort de ce prince; où, avec l'élite des troupes, iJ 
avait en tête un généraI si pressant 2 ; où il se vit plus 
que jmnais exposé aux caprices de 1a. fortune; pendant 
que les coups venaient de tous côtés, ceux qui cOlnbat- 
taient auprès de lui nOllS ont dit souyent que, si Pon 
avait à traiter quelque grande affaire avec ce prince, 
on eÎIt pu choisir de ces mOlnents où tout élait en feu 
autour de lui, tant son esprit s'élevait alors, tant son 
âme leur paraissait écIairée COInnIe d'en haut en ces 
terribles rencontres : semblable à ces hautes montagnes 
dont Ia cime, au-dessus des nues et des tenlpête
, trouve 
la sérénité dans sa hauteur, et ne perd aucun rayon de 
la IUll1ipre qui I' environne. Ainsi, dans les plaines de 


1. Combat dn faubourg Saint- 
Antoine (Hìi)2). II n'e
t pas désigné 
d'une manière plus circon!"tanciée, 


parce que c'ef't un des malhenreux 
exploits de Ia guerre civile. 
2. Turenne. 
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Lens, nonl :w:réable ìl Ia. France, I 
archiduc 1, eontr.(
 
son dessein tiré d \Ul poste invincihle par l'appât d .un 
slI('cès tronlp
'l1r. par un soudain nl0UVenll'nt du prince 
qui lui OppOSE' des troupe
 fraîches à la place des trou- 
pes fatig upes, est contraiut à prendre la fuite. Ses 
vieiHes troupes périssent 2 ; son ('anOll, oìl il avait mis 
sa ('onfiance, est entre nos lnains, et Bek, qui l'avait 
fln.th
 d -une victoi J'e assurée, pris et blessé da.ns Ie 
com bat, vient rendl'P f'n n1011rant un triste hOlTIlnage 
à son vainquf'ur par son dés
spoil. 3. S'agit-il ou de 
sf'collrir ou de forcpr UHf' \ ille? Ie prillce saura profiter 
dt:, tOllS les 1l10nlpnts. Ainsl, un prentÏer a.vis que Ie 
hasard lui porta d .un siège iluportant _ il traverse trop 4 
prOlll}1tenlent tout un granù pays, et, d'ul1P prelnière 
'liP, il d{.couvre un passage assul'p pour If' secours, au
 
endroits qu \In ennenli 'vigilant n'a pu encore assez 
H1unir. Assiège-t-il f(lwlque place? il in\ entp tous les 
jour
 dt> nOll\"ea.ux rnoyens d'en avancer la conquête. 
On croit qu'il expose les t.roupes: iI les Inénap;e en 
abrpgeant Ie telups des périls pal' Ia vigueur des atta- 
ques. Panni tant de ('oups surprenants, les g-ouver- 
neurs Ies plus courageu
 np tiennent pas les pn:nnesses 
qu 
ils ont faites à leurs g:énéralJx : Dunker-que est. pris 
en treizp jourß, au rniliell des pluies de l'autonlne; et 
ses barques si redoutées de nos alIiés 5 paraissent tout 
à coup dans tont 1 
Océan 
\Yec nos étendards. 
:l\fai'3 ce qu 'un sage général doit Ie 1111PUX connaÎtre, 
c'est 6 ses soldats et 
es chefs. Car de Ià ,'ient ce parfait 
concfàrt qui fait agir les arnlées ('onlrne n11 
eul corps, 
on, POllI" parler ayec l'Écriture,(( conlme un selll homUle: 
Egres.'\ll.,; est lwrael fanfJlt(l1tl 1'ir unus 7. )) Pourf]uoi 


1. L'archiduc LéopoId, eIont il a 
été 'lueFtion pIu!' hant, p. .l
t
 
2. En lmrlant de Rocroy. l'oratenr 
aii"ait déjà (Ie ce
 (I vieille
 trollpe
, I) 
que Ie vainqueur (( en devait achever 
Je
 re
tps dam: Je
 pJaines de Len
. }) 

 (( T1 Ill' fit qne jurer (hms 
a 
prison r Arras. oÚ iJ mourut hiontM, 
de seR bIes
nre!']. sans vouJoir rece- 
voir ancnn comp1iment de peri"onne. 
tant iJ était enragé de Ja perte de 
cette hataj]]p, et de i"e voir entre Jes 
mains de celui ql1'il croyait prendre 
lui-mêrne. )) nlontglat. Jf';'noire.
. 


collection 
1ichaud, P. 1!1().) 
4. Archaï
me. F1ynonyme (Ie tT; 8. 
Nnllp id{
e de LIâme. 
fi. Les Hol1andais étaient nos al- 
liés, 10rs de la prj,;:e òe Dun kerqne 
(164G). Les Espagnoh: avaient fait 
de ce port un nirl òe cor
aire
. 
G. Ie! l'appJi('ation de ]a règ]e 
nouvelle produit nne sorte de ('a('o- 
phonie. Cf. ci-rle
sm:, n. :\1.--1. .Mais 
voy. ci-aprè!' nne correction, p. .l48. 
7. J Reg.. Xl, 7. - Tpxte cité de 
mémoire. II falJait lire: Et e.'71'es:<i 
sunt qlla.
i 1"ir ll1lHS. 
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COIHtIlC un selll hOlllllle? Parc,e que, sous un luên1e chef 
qui ('onnaît et les soldat:-. dIes clwfs COllllllp ses bras 
et se
 lliains, tout est égalpnlent "if l't lTIPsnré. C-est 
ce qui donne la yictoire; et j -ai ouÏ dire à notrf> grand 
prince (IU'à hI. journpe de K ordlingue, l'P 4ui rassllrait 
du sl1('cè
, c' est lIU -il ('ollnaissait. .:\1. de rrurcIlne, dont 
l'hahileté consollllllPe ll-anÚt besoin (rallCUn ordre pour 
faire tout ce qu -iI fallait. f\'lui-ci puh1iait de 
on côté 
qu -i1 agissait :;ans in(lUiétude, pal"ce qu'il connaissait 
Ie prince et ses ordres toujours sÎIl"s. C\'
l ainsi qu -ils 
se dUlluaient 1llutut.'lll'lnent Ull repus qui Ie:; appliquait 
Ch
U.llH tout entipl" à son action: ainsi finit heureuse- 
lnent la hataille la plus hasarÒe\lSl' et Ia plus Jisputt-p 
qui fut jatnais. 
(
-a été òans notl"(> ::,ièele \Ill grand spectach', rle yoir, 
clan=-- Ie 11lPuie telllps pt dan
 les 11l('llleS canlpagnes, ces 
rleux h0l1ll11eS 4lU
 la yoix COlTITI1Une de toute rEllrope 
égalait aux plus grands capitaines des sipdes passés, 
tantõt à Ia tête de corps séparé5, tantôt ullis l)lus encore 
par Ie concours des lllêllles pensées que par les ordres 
que l-inférieur receyait ùe l'autl'e], tanN>t opposés 
front à front 2 et redouhlant Pun dans I'aut re racti- 
vité et Ia vigilance: comnle si 11ieu, dont 
ouYent, selon 
1 - 1 ';. I . I 1 _. ^ I 
""('J.lture, a 
agesse se Juue (ans unlvers, eut von u 
nOlls les lllontrer PH to utes les fonnes, et nous ))}ontrer 
ensemble 3 tout ce qu ïl peut faire de
 honlmes! Que 
de calnpelnents, que de helles. lllarches, que de hardies- 
.1 d ,. d ' . 1 d 
se , que e precautIons, quP p pen s, <111P p res::;onr- 
ce
! Vit-on jamais en òeux honlmes Ies nlênles vertus.j 
avec òes caractères si divers, pour ne pas rlire si 
contraires? [. \1l1 paraît agir par de=-- ..éflexions pro- 
fondes, et I 
autre, par de -;ouùaines illurninations: 
celui-ci par conséqnent plus vif, nlais sans que 80n feu 
eût rien de précipité ; cellli-là_ d 'un air plus froid, sans 
janm,is rien avoir de lent, plus hardi à faire qu'à parler, 


]. A la batai1le de Fribonrg: et 
dan
 la c:lmpag-ne d.Allemagne de 
1 G-1-5. Cf. ce qui vient d'Ptre dit de 
Nordling-en A la mort de Turenne 
(1675). Condé. chargé de terminer 
la camp
lgne. fut uni d.une autre 
maniere à son glorienx rival: il sut 
entrer dans ses de!"seins et exceller 


dans la même tactique. 
2. Aux combats de G:en. du fau- 
bourg Saint-Antoine. et rlevant 
Arra
. Valenciennes et Cambrai. 

. Ensemhle. en même temps. 
4. Var.: h:udies
e
 (lGR7), 
5. II 
'agit de vertn
 pnrement 
militaires. Cf. p. 4:?fI. 
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résolu et dét.enniné au dedans lors nlêule qu'til paraissait 
embarrassé au dehors. l/un, dès qu ïl parut dans ]es 
arlnées, donne une haute idée de sa valeur et .fait 
attendre quelque chose d'extraordinaire ; mais toutefois 
s'avance par ordre, et vient COlI1n1e par degrés aux 
prodiges qui ont fini Ie cours de sa vie; I "autre, comme 
un honune inspiré, dès sa prenlière bataille s'ég'ale aux 
InaÎtr-es Ies plus COllS0111més. I/un, par de vifs et con- 
tinuels efforts., enlporte 1 l'a(hniration du 
enre hn- 
Inain et fait taire l-envie; I-autre jette d -alJùrd une si 
viYe lumière qu't-.lJe n 'usait l'attaquer. L -un enfin, par 
la profondeur de son génie et les ine roya bles rcssources 
de son courage, s'télève au-dessus des plus grands périls, 
et sait Inême profiter de toutes les infidélités de !a 
fortune; l'autr
, et par l'.avantage d -une si haute 
naissance, et par ces grandes pensées que Ie Ciel en- 
voie, et par une espèce d'instinct admirable dont les 
hon11nes nc connaissent pas Ie secret, semble né pour 
entraÎner la fort.une dans bes desseins et forcer les 
destinées. I..:t, afin quP Pon vît toujours dans ces deux 
homInes de grands caractères, nlais divers, run, enlporté 
d 'un coup soudain, nleurt pour son pays COlnme un 
Judas Ie 
Iachabée 2 ; l'armée Ie pleure COllnne son père, 
et ]<1 COUTo et tout Ie ppuple gén1Ít 3 ; sa piété est louép 
comme son courage, et sa mémoire ne se f1étrit point 
par Ie tenlps; l'autre, é]evé par les armes au comhle 
de la gloi,.e couanle un David, conlille lui 111eurt daus 
son lit en pu hliant les louanges de Dieu et instruisant sa 
falnille, et laisse tous les cæurs rempli
 tant de l'éclat 
de sa vie qUf' de la douceur de sa 1110rt. Que! sp('ctae1e 
de voir et d'étudier ces deux hommes, et d'apprendJ'e 
de chacun d' eux tonte ]' estime que Inéritait l' autre! 
C'est ce qu'a vu notre siècle; et, Cf' qui est encore 


1. V::Ir. : force (IliF<7). 
2 T )["1 ('h., IX. 1
-20. - C'ette 
référence était inexacte òanf: l'éòi- 
tion originale. II nOlls a paru plus å 
propo
 de la ,'ectifier que òe la snp- 
primer, å l'exemple des précéd"nts 
éditel1rs. 
:}. Bo!"snet tOl1t Ie premier, qui. à 
cette dat.., fai!"ait pal.tie dp la Conr 
en qualité de précepteur dn Dauphin. 


(f Toute1:1 Cour fut en larllle
. écrit 
)[me de Sé\ igné: M. de Condom 
pens
 
 'évanouir. )) (Lettre du 
:n jnill{.t 1!j,;).) 
r. .hCcJllinet s'écrie 
ici : (I Ponrq lIoi 1 a parole n 'a-t-elle 
pas été ò nnée à Bossuet 1,lntôt qll'å 
Flé('hier d::lns Ia pompe funèbre de 
Turenne? Qup] chef-d'æuvre de plus 
nOllS aurions ! )) 
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plus grand, il a vu un roi 
e :servir òe ('e
 deu:
 grand
 
chefs, et profiter du see ours du Cie] 
 et, apt"ès qu ïl 
en est priyé par la mort de l'un et les lllaladies de 
I-autre, conce,'oir df" pIu::; grands de:sseins, exécuter 
de plus grandes chose
, s'élevcr au-rlessus òe lui-luême, 
surpasser et l'espérance dcs siens et rattentf' (It.' 
runiver
: taut est haut son courage, tant est vaste 
son intelligence, tant ses destinées sont glorieuses. 1 ! 
Y oilà, '[essieurs, les spectacles quP Dieu donne à 
I'univers et les homInes qu'il y eJlyoip quand il y yeut 
faire éclater 1 tantôt daus une nation, tantÔt òans une 
autre, selon ses conseiIs étenll\ls, sa pui::;sauc(:' ou sa. 
sag.esse. Car ces 2 diyin
 attributs paraissent-ils mieux 
dans les cieux quïl a fonnés de ses doigtR, que dans 
ces rares talents qu ïl distriblll', connlle iI Iui plaît, aux 
hOlnnles extraordinaireg? Quel astre brilIe davantage 
dans Ie fÌrllunnent que ](' prince rle Conrlé n '
t fnit dans 
PEurope? Ce n 'était pas ,eulel1lent la g:uerre (lui Iui 
donnait de l'éelat : son grand g.énie embrassait tout, 
l'antique COlnme Ie n1(>derne, rhistoirf', la philosophic. 
Ia théologie la plu::; sublin1e, et Ie::; arts ayee ìes scien- 
ces. II n'y avait livre quïl ne IÜt; il n.y avail hOlllnle 
excellent 3 uu dans (lllelque spéculaf ion, Oll dans quel- 
que ouvrage, qu ïl n 'entretînt; tous sortaient plu
 
éclairés d'ave(' lui, et recti:fiaient leurs pensées ou par 
ses pénétrantes questions, ou par ses réfh'xions judi- 
cieuses. Aussi, 
a eOIlYt'rsation était Ull ehanne, pan'e 
qu ïl savait parler à chacun 
elon ses talents; et non 
seuh-
ment aux gens de guerre de leurs entreprisps, aux 
courtisans de leurs intér
ts, aux politiques de leurs 
npg.ociations, luais encore aux voyageurs curieux de ('e 
qu ïIs ayaient rlpcouyert ou dans la natul.e ou dans Ie 
gouvernenlent ou dans Ip COlnmerce, à l'artisan de 
es 
invention
, et enfin aux savants de to utes les sortes de 
ce qu'iIs avait'nt trOllY(
 de plus Inerveilleux. C'est d(' 


1. De to us côtés s'ama
saient des 
rancl1ne!': contre la prépondé.'ance 
anogante rll1 roi de France dans les 
affaire!': rle rBl1rope : hipnWt al1aient 
venir des année
 d'expiation, pen- 
dant le-quelle!': les Turenne et le
 
Condé lui auraient été hien néces- 


saire
. 
fais, en 1(i
7. sa gloire était 
au pln
 hant point. 
2. .sf'S, rlonné oar I"édition de 16X
), 
doit être une fante d'impre
sion. 
3. Le sens dp. cette épithète équi- 
vaut à celni du participe : t'J'cellant.. 
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Dieu que \'iennent ces don
; qui ell dOllle? Ct':-' dons 
sont adlllÌrab]es; qui He Ie yO it pas? :\Iais, pour con- 
fondre I"esprit hUlllain <-!ui s'enorgueiHit de teIs dons., 
Dietl ne craiHt point d'en faire part à ses 
nnen1Ïs. 
Saint Augustin considèrf' panni le
 païens tant de snges, 
hUlt de conquérant&, tant df' gnn'es législatpurs, tant 
d "e
l'Pl1t'nts citoyens, Ull Sucrate, un )lar
-AurèIl", un 
Scipion, un César, un .AJexandrp, tou
 privés de la 
('onnaissaIH.'p òe I)ieu pt exclus de son royaUll1t' éter- 
Hell. :\'" est-ce done pa5 Dietl qui Ies a faits? .:\Iais 
quel autre les pouvait faire, si ce n -est eelui qui faiL 
tout dans Ie ciel et dans In terre? }\Iais pourquoi lcs 
a-t-il faits? et q up]s étaient le
 df':,,:-,pin
 particuliers 
de cettf' ::,agesse profondp flui jaillais ne fait rien en 
yain? l:-:('outf'Z la réponsl" de saint ...-\ugu
tin : (( Illes 
a faits, nous ait-i], pour orner Ie :;i
cJe présent: lIt 
ordillcm Sl'culi præ
elltis ornaret 2. )) 11 a fait dans Ies 
grands hOHlIlJeS ces rares qualii és, connne 11 a fait Ie 
soleil. Qui n'adnlire ce bp] astre? qui n \'st ravi de Péc1at 
de son n1Îdi. et de Ia superhe parure dc son Ievé et de 
son ('ollché? :\Iais, pUi
qlH.' Dieu Ip fait luire Rur 
es 
bons et sur les mauyais, ce n'est pas un si bel uhjpt 
qui HOUS rend heureux: J}ieu I-a fait pour CIllLpJ]ir 
et pOllr pclairer CP f!;rand théâtn
 du nlonòe. De mPlne, 
quand il a fait dans ses t'nnenlis au

i hien que dans 
ses seryiteurs ces heIJe
 lunlÎères <1 -esprit, ees rayons 
de son intelligence, ees illlages <It' sa hon
é, ce n 'est 
pas POUI" le
 rend re heureux qll ïl If>ur a fai t ces ridlf'
 
prpsents, c -est une décor
tion de ] 'uniyers, ("est un 
orHPtllpni du sipclp prp'ellt. Et yoyez la Illalheun'u"e 
destinPe de ('Cs hUlnmes qu'il a choisis pour êtrp Ies 
Ornf'HWJlts dt' leur siècle. Qu -ont-ils youlu, ces hOIllnlès 
ran's, SillOIl des louallgcs et la gloin. que le
 hommf's 
dUllllent ? Pf.'ui -être que, ponr les l'onfondre, Dieu 
J'efusera ('Pttp gloi re à leurs yains désirs? X OIl :J, il Ie, 


I. On Ie voit. Foaint Ang-ustin et 
BUSFonet n'approuveraient pas les 
effort
 ten tés de no
 jonrs par des 
théologien
 pluR indnlgent!'1 pour 
arracher an fen de l'enfer le
 paÏens 
sympathiqnes. PIll
iellrs des pen
ées 
qui :,uivent !"c retronveront en ab"'é- 
gé dans Ie Traité de to Coucupi- 


I'cence (chap. x IX). 
2 ('out,.. Juliol/.. Iih. V, n. 14. - 
Ciré encore lihrement. :õ;elon ru!"age 
tIll tpmp
. LF te
te porte: Et ex eis 
urdi/1t'm secllli prtf'so/ti.<: e.J'O'r7lOt. 
:t l
dit. de 16
7: cette gloire à 
leurs vain
 dé!':ir:-:. 
 on... 
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coufond mipll\: en In It'llr donna nt, pt JnPlne all delà 
òe Ipur attente. Cpt _.Alexandre, qui ne voulait que 
faire du bruii dans Ie Blonde,} Pll fait pluR qu ïl ll-au- 
raii osé esperf'l'. II faut encore qu'il se. trouyl' dans 
tous no
 panég-yriques; et il !->elnhle, par lIne espèce òe 
fatalité glorieuse à ce cOIlfluérant, qu'aucun prince ne 
puisse J'ecevoi r de lonanges qu'il liP Ies partage 1. ::-\'il 
a fallu ql1l'lque récolIlpense à ces grandes actions des 
Honmins, })ieu leur en a su trouyer UIlC cOHyenahh, à 
leurs lnérites conln1P à h,ul's désirs. II h'ur donne pOllr 
récolnpen=--e 1'eu1pirt> du Blonde, connne un présent de 
nul prix: ô rùis, confondez-yous dans votre gTanòeur 
 
cOIl<1uérants, ne vuntez pas vos 'victoires. II leur donne 
pour récolnpense la gloire òes hOllnues : I.
conil)('nsp qui 
ne vipnt pas jusqu'à {'UX; llui s\..ffon'p de s'
tttacher, 
quoi? peut -Pi re à leurs médniHes ou ìl leurs sf atues 
déterrées, restes 2 des ans pt des harbares; au
 rnines 
de lpurs Ill0nUlllents et òe leurs ouvrage
, fJui disputent 
avec lp ten IpS ; ou pIutôt à leur id{.e, ;. leur oOl1>re, à 
ce qu 'on appelJe leur nOlll. Y oilà lp digne prix de taut 
de travaux, et, dans Ie {"Olll hIp de lpurs y(PUX
 In con- 
viction de leur erreur. Vene:z, rassasipz--"ollS, grands 
de Ia terre ; saisissez-yous, 
i ,'ous nOllYPZ. de Ce fantôme 
de gloire_ à I-e'\:.enlple de t'ps Q'rands honulles que YOllS 
adJllire
. f>ieu, Clui punit If'llr on:?:ueiJ òans les cufers, 
ne leur a pas euyj{., elit saint A_llgllstin, ('ptte gloire tant 
désirée; et (
 vains, il:-; out rpçll unt-' r{.('olllpen;o;e a.ussi 
yaine que leurs òpsir
: Recc]Jerlillt IIIercrdem .'\lInm, 
t'Q III l'a IW 111 :I. )) 


II II 
en sera pas ain
i de notre grand prill(,(, : I ïu'ure 
el(' ])ieu est venue, heurt' attendue, hpure d
sirép 1, 


1. 
\insi partageait-iI tout å rhem'e 
celIe!': de Condé lui-même, 
2. Var.: re..te (16H7). 
it, In I)
_ CXVIII. !':el'm. XII, n. 2. 
4. Bourflalone. faisant à son tour 
l'orai
on funèhre de Condé, 
e re- 
porte, 
'L ce }lroro
. it une prière qn'il 
a.vait formulée en lliHit, en louant Ie 
père dn héro
, Henri de BOllrbon. 
mort depuis près de q uarante ans. 
(Voy. ce discour:". imprimé dans ses 


ænvres). Voici ce curieuxretourde 
l'orateur sur lui-même : (( Snit in
pi- 
ration on transport de zèle
 élevé 
alors au-de:o:sus de moi, je m'étais 
promi!':, 
eigneur, on plutût je m.é- 
tais a::::o:uré que vous ne lais!':erie7. 
pas ce grand homme, avec nn cæur 
au
!':i droit que celni que je lui con- 
nais
ai
. dan!': la voie de la perdition 
et de la corruption du monde. Lui- 
même
 dont la présence m.animait, 
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heure òe n1Ïséricorde et òe grâce. Sans être Hyerti par 
Ia Inaladie, sans être pressé par Ie ternps, il exécute ce 
qu'illnéditait. Un sage religieux ] , qu'iI appelle exprès, 
règle les affaires de sa conscience: iI obpit, hUluble 
chrétien, à sa décision; et nul n'a jamais douté de :sa 
bOllue foi. l)è
 lors aussi on Ie "it toujours sérieuselnent 
occup? du soil) dp 
e vaincre soi-InêJne, de rendre vaines 
toutes Ies attaqu(-1
 de 
es illSUppOJ.tables douleurs, d 'en 
faire par sa soun1Ïssion un continuel sacrifice.. Dieu, 
qu ïl inyoquait aYe(' foi, lui donna Ie goût de son Écri- 
ture, et dans ce livre divin Ia solide nourriture de la 
piété. 
ps conseiI
 2 se réglaient plus que jamais par 
la justice 
 on y soulap;eai1 Ia ,"puve et Porphplin, pi Ie 
pauyre en approchait ayec confiance. 
éripux, autant 
qu'.aç;réahle père de fan1Ïlle, dans les douceurs qu'il 
goûtait avec ses enfants 3, il l1e cessait de leur inspiJ.eJ> 
Ie... 
entilnents de la véritahh-' yertu 
 et Cp jeune prince 
son petit-filR se sentira éternellenlent d'avoir été cultiyé 
pal> de h.lles mains. 'route sa Juaison prontaii de son 
exelnple. Plusieurs de 
eb dOluestiques ayaient été mal- 
heurellselllent llourris dans I 'erreur quP In France 
tolérait alors 4: conlbien (1e fois Fa-t-on yu inquiét.é 
de leur saIut, afHigé de> leur résistance, con:;;oIé par leur 
conversion! A yec qlH-'IIl' j l}('olnparahlf' nettt'h
 c1 'esprit 
leur faisait-il ,uir l'alltiquité et la yprité òe 1(:) I'elig-ion 
catholique! Ce n'ptait plus cet ardent \'ainqueur flui 
semhlait vouloir tout elnporter; (' -?lai1 lIne doucellI', 
une patieHce, une charité qui sOJu!:eait à gagneI' les 
cæurs et à guérir des esprits ma]ades. Cp Bont S, .:\Ie3- 
sieurs, ces cho
es siulP]es, g-OlIy('rner sa fami]lp
 édifi('}> 
ses domestiques, faire justice et nlis{.ricorde, accolTIplir 
Ie hien flue Dif'u yput, et souffrir les HlaUX qll 
il ellvoie; 
ce "ont 6 ces COlHmulles pratiques de In. vie chrétienne 


fut 
mn. Et qui 
ait. ô mon Dieu. 8i, 
vous servant des ]ors de mon faihie 
organe. von
 ne commençâte
 pa
 
dans ce moment it l"éclairer et :\ Ie 
toucher de vos divines Illmières ? II 
I. Le P de Champ
. jé
uite, son 
confe

enr orclinaire. 
2. (( l.es con
ei]s dome
tiflue
 dn 
prince: ses séanC'es d'affaires pri- 
vées... I) (Æ'dit. Jacquinet). 
:t _\ \yec son fils, Ie duc d'Enghien. 


et avec Ies enfants de celui-ci. 
4. _\ vaient été l-levés (rlOurris) 
dan
 Ie protestanti
me. 
;). Yar. : C.est (If)
7). 
(i. Var. : C'est (1 flR7). - Le àésir 
(réviter ici ]a cacophonie (que Bos- 
snet a laiFo
l'e FouhFo l ster un pen plus 
haut. p 
,j 
 et 4 

) a motivé ce 
retour it ]'ancien u"'age 'Jui entraÎ- 
nait ]a correction du commencement 
(Ie la phra
e. 
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que Jésus-Christ luuenl au dernier jour deyant ses saints 
anges et deyunt son Père célestp. J ..es histoires seroni 
abolies avec les elupires, et il ne se parlera plus de tous 
ces faits éclatants dont elles sont pll'ille
. Pendant qu 
il 
passait sa vie dan
 ces oecupations, et qu ïl portait au- 
dessus de ses 
lctions les plus renonllnées la gloire d 'unt' 
si belle et si pieuse retraite, Ia nuuvelle de la Inaladie 
de Ia duchesse dé Bourbon 1 vint à Chantilly conUlle 
un coup de foudrf'. Qui ne flit frappp de Ia craintt' dp 
voir éteindre eette I ulnière naissante? On appréhenda 
qu'elle n 'eCtt Ie sort des choses 3vancées 2. Quels furent 
les sentinlent
 du prince df' ('ondé Iorsqu'il se vit llle- 
nacé de perdre ce nouveau lien 3 de sa falllille ayec Ia 
per sonne du ltoi! C'est done dans ceUe occasioll que 
devait lllourir ce héros! CeIui tlue tant ùe sièges et tant 
de batailles n'ont pu enlporter va périr par sa tendresse ! 
Pénétré de toutes les inquiétudes que donne un InaI 
affreux, son CQ'ur, qui Ie soutiellt seul depuis si long-- 
tenlps, achève à ce coup de l'accabler; les forces qu ïI 
lui fait trouver l-épuisent. S'il oublie toute sa faiblesse 
à ]a vue du Roi qui approche de la princesse Inalade; 
si, transporté de son zèle, et sans avoir be
oin de 
e- 
cours à cette fois, il ac('ourt pour l'avertir de to us Ies 
périls que ce g-rand roi ne craignait pas, et qu ïI l'eln- 
pêche enfin d 'avancer, il va tomber évanoui à quatre 
pas: et on adlnirf' cette nouveHe Inanière de s'exposer 
pour. son n.oi 4 . Quoique Ia duchesse d'Enghien:>, prin- 
cesse dont la Yf'rtu ne craignit janwis que de rnanquer 


1. Mademoiselle òe Kantes, fille 
légitimée de Louis XIV, mariée en 
1685 au due de Bourbon. petit-fils 
de Condé. 
2. Des petits prodiges, développés 
pour ainsi dire en serre chaude. On 
lit dans les Soul'en i rs de l\!IIIe de 
Caylus, niece de Mille de :\Iaintenon: 
(( :M me la d uchesse eut la petite ,.érole 
à Fontainebleau dans Ie temps de 
sa plus grande heauté. Jamais on 
n'a rien vu de si aimable et rle si 
bril1ant qu'elle parnt la veille que 
cette mala die lui prit. II est vrai que 
cenx qui l'ont vue depuis ont eu 
peine à croire qu'elle Ini eÚt rien 
fait perdre rle ses agrémen ts. ), 
i3. L'aìné des fils du prince de 
Sermow: de Ho
"uet. - VI. 


Conti, frère de Condé, 
\'vait épousé 
précédémment une autre fille légi- 
timée òe Louis XIV, Melle de Blois. 
II étai t mort en It;85 
-to Condé.attaqué de la goutte, ne 
marchait à cette époque qne soutenu 
par deux hommes. En voyant Ie Roi 
",.approcher de sa fiUe malade, ma.l- 
gré le danger d'une contagion alors 
très redoutée, il a vait conru sans 
appui. par un effort ,iolent, et lui 
avait déclaré que. s'il s'obstinait à 
entrer, (( il faudrait au moins qn'illui 
paEs
lt sur Ie ventre auparavant,)) 
Ce sont les expressions du marquis 
de Sourches, dans ses ...Jférnoi1.es. 
5. Fil1e de la princesse Palatine, 
et belle-mère de la jeune malade. 


29 




50 


OR.\ISO
 FUXÈ
RRR 


à sa fan1Ïlle et à ses devoirs, eût obtenu de demeurer 
auprès de lui pour Ie soulager, la yigilance de cette 
princesse ne calme pas les soins qui Ie travaiUent; et 
après que la jeune princesse est hors de péril, la maladie 
du Roi 1 va bien causer d'autres troubles à notre prince. 
Pui
-je ne In -arrêter pas en cet endroit? A voir la 
sérénité qui reluisait sur ce front auguf'te, e{H-on soup- 
çonné que ce grand roi, en retournant à Versailles, allât 
s'exposer à ces cruelles douleurs où l'univers a connu 
sa piété, sa constance et tout I' anlour de ses peuples? 
})e quels yeux Ie regardions-nous lorsque, aux dépens 
d -une santé qui nou":) est si chère, il voulait bien adoucir 
nos cruelles inquiétudes par la consolation de Ie voir, 
et que, Inaître de sa douleur comme de tout Ie reste 
des choses, nous Ie voyions tous les jours, non seulenlent 
régler ses afÏai res selon sa coutume, mais encore entre- 
tenir sa cour attendrie avec la même tranquiHité qu'il 
lui fait paraître dans ses jardins enchantés! Béni soit-il 
de Dieu et des hommes" d'unir ainsi toujours la bonté 
à toutes les autres qualités que nous admirons! Parmi 
toutes ses douleurs, il s'inforInait avec soin de l'état 
du prince de Condé, et il marquait pour Ia santé de ce 
prince une inquiétude qu'il n' avait pas pour la sienne. 
II s'affaiblissait, ce grand prince; mais la l\Iort cachait 
ses approches. Lorsqu'on Ie crut en meilleur état, et 
que Ie due d 'Enghien, toujours partagé entre les 
devoirs de :fils et de sujet, était retourné par son ordre 
auprès du Roi
 tout change' en un moment, et on dé- 
clare au prince sa mort prochaine. Chrétiens, soyez 
attentifs, et venez apprendre à mourir, ou plutôt vencz 
apprendre à n 'attendre pas la dernière heure ponr com- 
mencer à bien yivre. Quoi! attendre à COlnmencer une 
vie nouvelle
 lorsque, entre les mains de la l\Iort, glacés 
sous ses froides mains, vous ne saurez si vous êtes avec 
les morts ou encore avec les vivants! Ha! prévpnez par 


]. Louis XIV souffrait, en l(j
(j, 
d'unc fistule lIangereuse. IIn'inter- 
rompait cependant en rien Ie cour
 
de ses occupations ordinaires. II tint 
Ie conFoeiL Ie jour même OÙ il avait 
!':ubi ce qu'on appeIait la grande opé- 
ration. (( II a tout souffert avec une 
patience admirable; on lui a donné 


deux coups de bistouri et huit coups 
de ciseaux, 
am, qu'illui 80it échappé 
Ie moindre mot. )) (Journal de Ðan- 
geau, 16 novemhre 16 x 6.) Semblable 
maladie fut à la mode parmi les cour- 
ti!ò'ans, et plusieurs voulurent Foe faire 
opérer. (.Journal de la santé rlu ,,'oi 
LOllis X I V. Paris. 18(i2, in-4, p. 404). 
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la pénitence cette heure de troubles et de ténèbre
! 
Par Iii 1, sans être étonup de cette dernière sentf'nce 
qu 'on Iui prononça, Ie lJrince demeure un moment dan
 
Ie silence, ei tout à coup: 0 nlon IJiell! dit-iI, VO'lIS Ie 
vOlllez; votre volonté soit faite! je me jette entre 'vos 
bras; dOllllcz-lnoi la grâce de bien n10urir. Que désirez- 
vous dayantage? Dans cette courte prière, vous voyez 
la sounlission au:\: ordres de Dieu, I'abandon à sa pro- 
vidence, Ia confiance en sa grâce, et toute Ia piété- Dès 
Iors Russi, tel qu
on ]'avait vu dans tons ses conlbats, 
résolu, paisible, occupé sans inquiétude de ce qu'il 
fallait faire pour les soutenir, tel fut-il à ce dernier 
choc; et la 1\Iort np lui parut pas plus affreuse, pâle 
et languissante 2, que lorsqu'elle se présente au 111ilieu 
du f('u sous I 

cIat de la. victoire, qu -elle montre seuIe 3. 
Pendant que les sangIots éc1ataient dp toutes parts 4, 
comme si un autre que lui en eftt été Ie sujet, il con- 
tinuait à donner ses ordres ; et s'iI défendait Ies pleurs, 
ce n'était pas conlme un objet dont il fût trouhlé, n1ais 
conllne un empêchement qui Ie retardait. A ce moment, 
il étend 
es soins jusqu'aux moindres de ses dOlllesti- 
ques. Avec une Iibéralité dig-ne de sa naissance et de 
leurs services, il les laisse comblés de ses dons, mais 
encore plus honorés des marques de son souvenir.CoIDlne 
il donnait des ordres particuliers et de ]a plus haute 
importance, puisqu'il y alIa it de sa conscience et de 
son salut éternel \ averti qu'iI faIIait écrirf' et ordonne:r 
dans les fornles: quand je devrais, Monseigneur" re- 
nouveler vos douleurs et rouvrir toutes Ie" plaies de 
votre cæur, je ne tairai pas ces paroles qu'il répéta 81 
souvent : qu'il vous connaissait; qu'il n'y avait, sans 
formalité, qu'à vous dire ses intentions; que vous iriez 


1. C'est-à-dire pour avoir prevenn 
par la penitence l'heure de troubJe
 
et de ténèbres. 
2. Construction elliptique, qui 
équivaut à: fluand elle se présente 
pâle et languis
ante... 
3. C'est-à-dire en di!"simulant 
a 
propre pré
ence, pour ne ]aiflser 
voir que la victoire. - Concision 
extrême, peut-être exces!'ive, à la 
fin com me an <,ommen cement de ce 
membre de phrai'e. 


-to Certaines éditions moòernes 
donnent ici en note nne citation de 
Justin, sur ]a mort d'AJexandre 
(lib. XII, n.15). Le rapprochement 
est a!"sez ingénienx; mais il n'y a 
aucune apparence que Bossuet y 
ait songe. 
5. Par exernpJe, il faisait di
tri- 
buer de grosses somrneq dans des 
endroits que la gnerre civile avait 
Ie plus ra vagés en 1652. 
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encore au delà
 et supplperiez de yous-luêu1e à tout ce 
qu'il pourrait avoil' oublié. Qu 'un pÈ'rf' vous ait ailné, 
. , ' t ' . I 
Je ne nl en e onne pa
 : c est un 
pntllnent line a. nature 
inspire; lnais qu -un père si éclairé YOUS ait. ténloig-né 
cette confiant.p jnsqu'au dernier SOUpil., qu ïl se :-ìoit 
reposé :--ul' vous de choses si importantes, et qu'il meul'e 
tl'anquillenlellt sur cette assurance, l' -est Ie plus heau 
ténloignage que votre vertu pouvait reIl1port.el'; t't, 
HlalgTé tout yotre luérite, V otre r\Jtesse n'aura. de lHoi 
aujourd 'hui que cette louange 1. 
Ce que Ie prince commença en suite pour s'acquitter 
des devoirs de la religion Iuériterait d -être raconté à 
touh' la terre, non à cause qu'il est J"eluarqua.hlp, Inais 
à cause, pour ainsi dire, qu'il ne re
t pa
, et (Ill "tIn 
prince si exposé à tout I 'univers ne donne rien aux spec- 
tateuJ"s. 
'attendez donc pas, ::\Iessieur:-;, de ces lllaguÍ- 
fiqut''; paroles qui ne servent qu'à fain' connaît1'e, f:inon 
un orgueil caché, du 1110ins les efforts d -une âlne ag-itée, 
qui com bat Oll qui dissiultlle son trouhlp secn't. I.e 
prince de Conclé ne sa.it ce que c'est que de prOHoncer 
de ces pOlnpeuses sentences, et, dans la lTIOrt comUle 
dans la vie, la véritp fit toujou1's toute sa grandeur. 
Sa confession fut hUlllhle, pleine de cOlnponction et de 
confiance. line lui fallut pas long-temps pour la pré- 
parer: la 11leiIleure préparation, pour ('pIle des derniers 
telnps, c'est de ne les attendre pas. :\Iais, 
ressieurs, 
prêtez I 
oreinp à ce qui va suivre. A 18 ,"up dll saint 
Viatiqup, qu'il avait tant désiré, voyez eo Tn me il s'ar- 
rête sur ce doux objet. _\lo1's il se sou,'ient n.es irré- 
vérences dont, hélas! on déshonore cp divin mystère 2. 
Les chrétien
 ne connaissaient plus la sainte frayeur 
dont on éta.it saisi autrefois à la vue du sacrifice. On 
dirait flu'il {'ût cessp d'être terrihlf', ('online I 'appelaipnt 
les saints Pères, et que Ie sang de notre vici inle n'y 
coule pas encore aussi véritahlelnent flue sur Ie Calvaire. 


1. Cette Iouange, aUSi"l délicate 
que sincêre, a un autre avantage: 
elle n'a rien de compromettant. 
Avec de réel
 talent
, Henri-.Tules 
de Bourbon était d'nne bizarrerie de 
caractere, qui les rendit à peu près 
inutiles: Ie médisant Saint-Simon 
n'est pas seul à en témoigner. (811r 


la prudence avec laque1)e il con- 
\'ient d'accueillir )e
 terribles exécn- 
tions de l'al1teur g-rinchpllx des 
Jfémoirt'.;:. vovez Gai"ton Boii"sier. 
Saint-Simon (Paris, 1
!)2. in-16). 
2. On va voir, par ce qui f'uit, 
qu'il fit principalement. et avec tmp 
de rai!':on, un retonr snr lui-même. 
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Loin df' trellibler dpvant Ies autpIs, on }' méprise Jésus- 
Chri
t pré
elJt ; et, dans un teulps oll lout un royaume 
se relllue pour 1a ('ollYer
ion des h
réti(lUes, on ne 
(Taint jJoin l d 'en autoriser 1es LIa"phènles. Gens du 
ulolHle, YOUS ne pen:sez pas à ceR horrihles profanations; 
à la nlort, ,"ous y penserez avec confusion et 
.aisisse- 
Hlent. Le prince Sf' re
::,ou\'int de toutes Ies falltes qu'il 
avail eOlllIuises ; et, trop faihIl' pour explique," avec force 
ce qu'il pn sentait, il emprunta la voix fIt, son eonfes- 
seur pour en denwuder par.don au Blonde, à ses dOllIes- 
tiflues et à SPS ani is. On Iui répondit p<u. des sanglots : 
ha ! répondez-Iui nlaiutf'nant en profit ant de eet exeulple. 
J .es autres dpvoirs de la religion fUTent aecolnplis avec 
1 " "" I ^ , 1 , . t A II 
a IHeme plete et a nlPI1le presence ( esprl. 'lec que P 
foi pt l"oInbien de fois pria-t-il Ie Sauveur des times, 
en haisant sa croix, que son sang' répanòll pour lui ue Ie 
felt pas inutilernent! C'est ce qui justifie If' pécheur; 
c'est ee tlui :;outif'nt Ie juste; c'est Cf' qui rassure Ie 
chrptipu. QUf' dirai-je des 
aintps pripres des ap;onisants, 
oll, dans Ie
 efforts que fait 1 '

g-lise" on t'ntend ses VO'll,{ 
les plus elnpressés, et eonllI
e les derniers eri
 par où 
eette saintp nlère achève dp nons enfanter ;l In vie cé- 
lestp? II se le
 fit répéter trois fois, et il y 
rouva tou- 
jours de nouvelles consolations. En renlercianr ses Iné- 
dpcins: Voilà, clit-il, lIlaintel111nt nzes l'rais mhlecins: 
il nlontrait le
 ecclésiastifllIeS dont il écoutait It's avis, 
dont il continuait Ies prièrps, les psaunles toujours à la 
bouche, la ('onhmu'f' toujours dans Ie cæur. S'il Sf' 
plaig'nit, e -ét'lÏt sf'lllelIlent d 'avoir si pen à souffrir pour 
expier ses péchés: sensihle jusqUf'S à la fin :. Ia ten- 
dreðse des siens, i1 ne s'y Iaissa jatllais yaincre; pt, au 
contraire, il craiQ:nait toujours dp trop donllt'r à la 
nature. Que dirai-je de ses derniers entretien'3 avec le 
due d'Eng'hien? QueUes conleurs assez vives pOllrraient 
YOll
 représenter et la. constance du pèrt' et les extrêmes 
douleurs du fils? D'abonl Ie visage en pleurs, avec plus 
de sang-lots qUf' de paroles, tantôt la houche coJlée sur 
ces mains victorieuses et Inaintenant défaillantes, tantôt 
se jetant entl'f:' ees hrås et dans ce 
ein paterneI, iJ 
selnhIe, par tant d 'efforts, vouloir retenir ee cher ohjet 
de ses respects et de ses teudresses. Les forces lui 


. 
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manquent, il tonlbe à ses pieds. Le prince, sans s'énlou- 
voir, lui laisse reprendre s
s esprits; puis, appelant la 
duchesse sa beBe-fille, qu'il voyait aussi sans parole et 
presque sans vie, avec une tendresse qui n'eut rien de 
faible il leur donne ses derniers ordres, où tout res- 
pirait la pipté. II les fÎnit en les bénissant 1 avec cette 
foi et avec ces væux que Dieu exauce, et en hénissant 
avec eux, ainsi qu 'un autre Jacob, chacnn de leurs 
enfants en particulier ; et on vit de part et d'autre tout 
ce qu' on aftaiblit 
n Ie répétant. .1 e ne vous oublierai 
pas, ô Prince 2, son cher neveu et con1me son second 
fils, ni Ie glorieux témoignage qu'il a rendu constam- 
ment à votre mérite, ni ses tendres einpresselllents et la 
lettre qu'il écrivit en 11l0Urant. pour vous rétahlir dans 
les bonne
 grâceR du Roi, Ie plus cher objt4 de vos 
VQ:'ux 3, ni tant de belles qualités qui vou
 ont fait 
juge,o dig-ne d 'avoir si vivement occupé les dernières 
heures d'une si helle vie. Je n'oublierai pas non plus 
les bonté
 du Roi qui pJ'évinrent les désirs du prince 
nlourant, ni Ies généreux soins du due d' Enghien qui 
nlénap;e
l cette grâce, ni Ie gré que Iui sut Ie prince 
d'avoir été si soigneux
 en Iui donnant cette joie, 
d'ohliger un si cher parent. pf'ndant que son CIT'llI' 
s'épanche et que sa voi
 se ,oaninle en louant Ie Roi. 
Ie prince ùe Conti arrive, pénétré de recon naissance et 
de òouleur. Les tenfhoesses se renouvellent; les deux 
princes 4 ouÏrent en
nlbl{\ ee qui lie sortira jamais de 
leur ecruI' ; et Ie prince condut en leur confirIIlant qu .ils 
ne seraient jmllais ni grands hommes, ni grands princes, 
ni honnêtes g-ens 5, qu'autant qu'ils seraient gens de 
bien, fidèles à ])ieu et au Roio C'e
t la dernière parole 


1. Petite négligence. dans ces 
denx acceptions dn même pronom 
(les) : il finit Res ord1" P s. en bénissant 
l
 due et fa dnehesse d' Eng" ien. 
2. Le prince de Conti (appelé 
prince de La Roche-sur-Yon avant 
la mort òe son frère aìné, arrivée 
en lßRá). Ces deux frèreq avaient 
perdu leur mère en lli72. et leur 
père dès IGG6. 
3. Le Roi lui avait interdit la Cour. 
pour Ie punir de la part qu'il avait 
prise à une correspondance satirique 
sur Mme de Maintenon, et aussi 


d.a yoir été,sans }'autorisation royale. 
faire la guerre contre les Turcs en 
Hongrie. II avait passé son exil à 
Chantilly, près de Condé. son tu- 
teur. Déjà fort intelligent. il avait 
encore grandement profité å l'école 
d.un tel maître. Saint-Simon, tout 
en reconnais!"allt ses briHantes qua- 
lités, l'accuse d.avarice et d'in- 
justice. 
4. Le duc d.Ellghien et Ie prince 
de Conti. 
5. L"lwnnl-t(. homme. au XVITe 
siècle, était l"homme de bonne 
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qu'il laissa gravée dans leur luéu)oire; c'est, avec la 
dernière marque ùe sa ten(h'esf'e, I 'abrégé de leurs 
devoirs. 'rout retentissait de cris, tout fondait t'll 
larnles; Ie prince seul n' était pas ému, ct 1e trouhle 
n'arrivait pas dans l'asile où il s'était mise 0 Dietl! 
vous étiez sa force, f'on inébranlahlp refuge, et, COInlne 
disait David 1, ce ferule rocher où s'appuyait sa con- 
stance! Puis-je taire durant ce tenIps ce qui se faisait 
à la Cour et en la présence du Hoi? Lorsqu 
il y fit lire 
la ùernière lettre que lui écrivit ce grand homme, et 
qu .on y vit, dans les trois temp5 que marquait Ie prinl'p, 
ses services qu'il y passait si légèreInent an COI1nnenc('- 
ment et à la fin de sa vie, et dans Ie milieu ses fautes 
dont il faisait une si sincère reconnaissance, il n'y eut 
cæu,. qui Be s'attendrit à rentendre parler de 111i-mênw 
avec tant de nlodestie ; et cette lecture, suivie des larmes 
du Roi, fit voir ce que les héros sentent les lIns pour 
les autres. 
rais lorsqu'on vini it 1 'endroit dlI remer- 
cieluent, où Ie prince marquait qu'il IHourait content 
et trop heureux d'avoir encore assez de vie pour témoi- 
gner au Roi sa reconnaissance, son dévnuemeut, ('t, 
s'il l'osait dire, sa tendresse, tout Ie monde rendit 
téInoignage à Ia vérité de ses sentiuwnts; et ceux qui 
l'avaient ouÏ parler si :jouvent de cp grand roi dans ses 
entretiens fanliliers pouvaient assurer que jaInais ils 
n'avaient rien entendu ni de plus respect-uelIx et de plus 
tendre pour sa personne sacrée, ni de plus fort pour 
célébrer ses verhIs royales, sa piété, son courage, son 
grand génie, principalement à Ia guerre, que ce qu'en 
disait ce grand prince avf'c aussi peu d 'exagération que 
de flatterie. Pendant qu'on lui rendait ce beau témoi- 
gnage, ce grand hounne n "était plus. J'ranquille entre 
les bras de son Dieu où il s'était une fois leté, il atten- 
dait sa Iniséricorde et iIuplorait 
on seco
rs jusqu'à ce 
qu'il cessa enfin de respirer et de vivre. ('-est ici qu'il 
faudrait laisser éc1ater .ses justes douleurs à Ia perle 
d 'un si grand homme : mais, pour I' amour de la vérité 


société, de bonlle éducation. On voit 
ici que cette expression n'était pas 
synon}me d'homme de bien. 
1. II Reg., x XII, 2. 3. - Plusieurs 


éditions suppriment cette référenc
, 
qui est excellente. Deforis y sub- 
stitue celle-ci : Ps. xx \'I, 6. 
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et à la houte de ceus qui la llH
connaissent, écoutez 
encore ce beau télnoignage qu'illui rendit en 11lourant. 
.A verti par 
on confesseur 1 que, si notre cæur n' était 
pas encore entièrelllpnt selon }}ieu, il fallait, en s'adres- 
sant à Dieu mên1l', oLtenir qu'il nous fit un cæur ("omme 
il Ie voulait, et lui dire avec Dayid ces tend res paroles: 
o Dieu! crée::: en moi II n cu?ur }Jll r 2; à ces mots, Ie 
prince s'arrête, conlll1e occupp de tlul'lque grande 
pensée; puis, appelant Ie saint religieux qui lui avait 
inspiré c(' beau 
entilllent : J e n -ai jalllais dOllté, dit -iI, 
des Inystère
 de 1a religion, qlloi qu'on ait dit. Chrétiens, 
vous l'en devez croire; et, dans rétat où il est, il ne 
doit plus rien au 1l1ondp que la. véritpo Jlais. poursuit-it 
j' en JOllte moins que jal1ulis. Que ces Vél.it 6s, conti- 
nuait-il avec une douceur ravissante, se démêlent et 
s' éclairci.'\.'\Cl1t danç mon esprit! Ou i, dit-jI, nons l'er- 
ron.
 Dieu COl1une i[ est, face à face 3 0 II répétait en 
latin avec un gOlÎt merveiHeux ces grands mots: Sicuti 
e.()f, facie ad faci('m : et on ne se lassait point de Ie 
voir dans ce doux transport 4. Que se faisait-il dans cette 
ânle? queUe nouvelle lumière lui apparaiss
it? quel 
soudain ,.aYOH perçait la nue, et faisait COmIlJe pvanouir 
en ce moment, avec toute
 les ignorances des sens, les 
ténèbres lnênles, si je I-ose dire, et Ies Raintps obscurités 
de la foi? Qup rlpvinrf'nt alors ces beaux tit res dont 
notre orgueil est flatté? Dans I 'approche d'un si beau 
jour, et dès Ia première atteinte d -une si yive IUlnipre, 
cOlnhien proIllpteulPnt disparaissent tous les fantômes 
du Illonde! que I 'éclat de la plus helle vicloire parait 
sOlnhre! qu'on l'n nH
prisp In. gloire et qn'on veut de 
mal à ce
 faihles yeux qui s'y sont laissp 5 pblouir! 


1. Le P. François Bergier. jésuite. 
familier de Condé, reçut en l'ab!':ence 
du P. de Champs (a1. De!':champ
). 
la dernière confeRsion du prince. 
2. Ps. L, J2. 
:3. I Joan., Ill. 2; I Cor., XIII, 12. 
- Le P. llergier rapporte ainsi les 
}Jarole
 de Condé : (( De fidei myste- 
riis dnbitavi nunquam, et nunc mul- 
to minus. Di
cu
:.:a mentis caligine. 
nitent omnia: ita res haLet. videLi- 
mUR Deum !':icut.i est. et facie ad 
faciem. )) (Dt' mo,.tc I
udovici Bor- 


bon;i, principi...: Cortd(l,i. Pari
, IfìR9, 
in-12, p. 117). 
-1-. Tci, Ie récit dn P. Bergier diffère 
légèrement de celui ùe Rossuet : 
(( Fateor. hic teneri non potui, prin- 
cipemque tcnerrime complexu
: Ut 
tuis omnibus solatio cst. inquam, 
Üthæc reli.qio, pietasque. salutis tuæ 
tam eel.ta pi.qIlO1.((! Vix ea cnm 
Christi pendenti:,: effigiem sumpsit 
in manu
. )) (Op. cit.. p. 118). 
å. V ar. : lais
t's (1 li
!I). - La 
première édition (1Ij
7) et Ia. seconde 
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\T l"lleZ, peuple
, VelleZ 111ailltenallt ; Blais venez plutôt, 
princes pi spign{'urs. et vous qui jUg'ez In. terre, et vous 
qui OU\TeZ aux hOllllnf'S les portes òu cicl; et YOUS plus 
que tous les autres, princes et priJlces
es, nohle::-; reje- 
tons de taut de rois, IUlllières de 1a France, Illais 
aujourd 'hui obscurcie
 et couvertes de votre douleur 
COllBHe d 'un nuag'e; venez voir Ie PPU qui nous reste 
d 'unf' ",i auguste naissance, de tant df' grandeur, de 
tant de g'loire. J etez les yeux de touteg parts: voilà 
tout ce qu -a pu faire In lllagnificence et In piété pour 
1 I , l d . 2 I . .. 3. 
lonorer un lero:s : es htre:s , (es ln
cnrhons , valnes 
lllarque
 de ce qui n -est plus; des figures 4 qui 
enlhlent 
pleurer autour d \111 tOlnbeau, fIt des 5 frut!;iles inwt!;es 
d'une òOllleur que Ie temps enlporte avec tout Ie reste; 
des colonnes qui seuILlent vouIoir porter jusqu'au ciel 
Ie 111agnifique tpl))oignu
'p òe notre l1PUllt ; pi rien f'nfin 
ne rnan( lue dans tous ces honneurs que celui tl qui on 
les rend. Pleurez done sur ces faihles restes de Ia vie 
hunlaine
 pleurez sur cettf' triste innnortalitp quP nous 
donnons aux héros. 1Iai:-; approchez ell particulier, 
ô vous qui COllrez avec tant ò 'a1.deur dans la carrière 
dp la gloire, ânles guerrières et in trépides. Qll('l autre 
fut plus digne de vou
 comnlander? lnais dans quel 
autre avpz-vous trouvé Ie conllnandenlent p]u
 honnête? 
Pleurez donc ce grand capitaine, et clites en p;pnlis
ant: 


(16R9) ont iei Ie pluriel (laissez). 
llien qu.en des eas analogue!': Ie par- 
ticipe 
oit re!':té inv
riable. 
1. On en voit la (le
cription dan!'! 
les Homzeur.'! f,mi'hres rendns it la 
mémoire de jlon.'1f'iQnew' Lou;.'! at' 
Bourbon. prince ;'e rondp, drt liS 
r':qlise ?n,;tropolitaiuc de .Yotre- Dame 
dp Po 1';.0;, Paris. 1687. in..t. 
2, Trente inscriptions latines. gra- 
vées sur autant de table
 òe marbre. 
rappelaient !a \'ie..les f'xploits et les 
vertns flu prince (Ibid.. p. 
 à 30). 
3. Seize trophées rappelant Ie!': 
victoires du grand Condé étaient 
accompagnés des titres glorieux 
mérités par ses helles action
, et 
semblable
 à ceux que les Romains 
donnaient à leurs empereurs )), tels 
qne : p,'inceps jzæentnti.'!; Kova spes 
Reipllblica' : Dllctm' exucituum. etc. 
4. A la porte de Notre-Dame, 
était un arc (Ie triomphe formé de 


deux grands palmiers: (( Et parce 
que c'Hait la contume des anciens 
de faire paraìtre les image
 def; an- 
cêtres aux funerail1es. on voit atta- 
ehées anx palmiers 
eize médailles 
de br-Ðnze des hommes illustres de 
la hranche de Bourbon, depuis Ro- 
bert de Clermont, cinquième fils de 
saint Louis, jusqu'à Antoine de 
Bourbon, père (l'
-\ntoine. roi de Na- 
varre et du premier prince de Con- 
dé. I) A rent.rée du chæur. Hait nn 
autre arc de triomphe représentant 
(fun côté la vie héroïque dn prince, 
et de l'autre 
a mort chrétienne : on 
y voyait Ie Conrage et la Valeur 
en pleurs et témoi
nant lenr dou- 
leur par des exrre!':
ions tirées de la 
Bible. 
;J. Leçon des :-\nciennes éditions 
(1687 et H;

J) Une correction au 
crayon. ajoutée apres coup sur 
l'exemplaire de Chantil1y : de. 
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Voilà celui qui nous nlenait dans les hasards; sous Iui 
se :)ont formés tant de renomlnés capitaines, que ses 
exeluples ont élevés aux premiers honneurs de la guerre: 
son ombre eût pu encore gagner des batailles; et voilà 
que dans son silence son noni luêule nOllS aniule, et 
ensemble il 110US avertit que, pour trouver à la mort 
quelque reste de nos travaux et n'arriver pas sans res- 
source à notre éternelle delneure, avec Ie roi de la terre 
il faut encore 
ervir Ie roi du ciel. Servez done ce roi 
inllnortel et si plein de miséricorde, qui vous comptera 
un soupir et un verre d'eau donné en son IlOlll plus 
que tous les autres ne feront jamais tout votre sang 
répandu; et COlluuencez à cOlnpter Ie teillps de vos 
utilcs service5 du jour que vous vous serez donnés à un 
InaÎtre si bienfaisant. Et vous, ne viendrez-vous pas à 
ce triste 1l10l1Ulnent, vous, dis-je, qu ïl a bien voulu 
mettre au rang de ses amis? 1"ous enselnble, en quelque 
degré de sa confiance (IU'il vous ait reçus, environnez 
ce ton I beau; yerSe7 des larmes avec des prières; et, 
admirant dans un f.,i grand prince une an1itié si commode 
et un comluerce si doux, conservez Ie souvenir d'un 
héros dont la bonté avait égalé Ie courage. Ainsi puisse- 
t-il toujours vou
 être un cher entretien! 
\insi puis- 
siez-vous profiter de ses vertus; et que sa n1ort, que 
vous cléplorez, vous serve à la fois de consoiation et 
d'exemple! Pour lnoi, s'il m'est pennis après tous les 
autres de venir rendre les òerniers devoirs à ce tom- 
beau, ô Prince, Ie digne sujet de nos louanges e1 de 
nos regrets, vous vivrez éternellement dans n13 Iné- 
moire: votre ilnage y 
era tracée, non point avec cette 
audace qui promettait la victoire; non, jc ne veux rien 
voir en vous de ce que la H10rt y efface. Y ous aurez 
dans cette image des traits innIlortels : je vous y verrai 
tel que vous étiez it ce dernier jour sous la nmin de 
Dieu, lorsque sa g-loire sembla commencer à vou
 
apparaître. C'est là que je vous verrai plus triomphant 
qu'à Fribourg et à Rocroy ; et, ravi d 
un si beau triom- 
phe, je dirai en action de grâeeg ces helles paroles du 
bien-aimp òi
ciple : (( Et hæc est 'pictoria qUa
 'l.1i"cit 
lIlundum, fide:;: nostra 1 : La véritable victoire, celIe qui 
]. I .Joan., v, 4. 
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met sous nos pieds Ie monde entier, c'est notre foi. )) 
Jouissez, Prince, de cette victoire, jouissez-en éternel- 
IeInent par l'inunortelle vertu de ce ::;acrifice. .Agrpt'z 
ces derniers efforts d'une voix qui vous fut connue. 
V ous mettrez fin à tous ces discours. .i\.U lieu de dé- 
plorer la mort des autres, grand Prince, dOl'énavant 
je veux apprendre de vous à rendre la n1Îenne sainte 1 : 
heureux si, averti par ces cheveux blancs du compte 
que je dois rendre de mon administration, je réserve au 
troupeau que je dois nourrir de Ia parole de vie 1es 
restes d'une voix qui tOlnbe et d'une ardeur qui s'éteint 2 . 


1. Cette parole d'humilité ajoute 
Ie dernier trait à l'éloge funebre de 
Condé. AillSi l'évêque va dé!':ormais 
apprendre de !=:on ami récemment 
converti l'art de moudr chrétienne- 
ment ! 
2. Cet adieu à l'oraison funèbre, si 
victorieusement placé à la. fin de ce 
chef-rl'æuvre, était sincère et défini- 
tif. n cÙt falhi la mort d'un Louis 
XIV, pour obliger l'orateur à se 
donner un démenti. On ne peut con- 
sidérer comme tel une on deux allo- 
cutions san!=: beaucoup ùe !=:olennité, 
qu'il dut prononcer, l'une au Val- 
de-Grâce (26 avril H;!)O). en dépo- 
sant sur l'autel Ie cæur de la Dau- 
phine (c'était la femme de !=:on 
ancien élève, et il avait été son 
aumônier): l'autre it Saint-Deni!=:o 


Ie 1 er mai suivant, en pn"!'entant aux 
relig-ieux Ie corp!': de la même prin- 
cesse. (V oy. l'abbé Hurel, Les (}1"(1- 
tem's snC1'es à la CO/o. de LOllis XI J '. 
t.l, p. :U
I.) La promesse de se réser- 
ver pour ses diocésains n'est pas un 
simple mouvement oratoire. Nous 
avon
 fait. dans 1'1listoire critiqlle 
de In p,.pdication de Boss/lct (2 e par- 
tie, ch. II I), la sta tistiq ue des ser- 
mons perdus ; et ce n'est pas sans 
émotion que nous a"ons vu quïl 
fallait placer entre la présente orai- 
!'on funèbre et Ie !'ermon de Pâques, 
10 et :{O man: t lìx7, un simple caté- 
chisme dans une église de Meaux 
(Saint-Saintin), mentionné par Ro- 
chard et par ]'a hbé Ledieu. l'un 
chirllrgien de I.Hôtcl- Dieu de )leaux, 
et ]'autre !'ecrétaire de Bossuet. 
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à 
leaux, vers 16
7. 


Les éditeurs OIlt inséré dans Ies P(,II:sécs détachées pour le 
jOUl de NoëZ ce cam>HlS tr(>s court, nwis d'UIlC réellc importance 
par les gralldcs idéco.; qui y 
ont indiquées. II est probablt'ment 
de répoque de 
[caux, mais, ,an plus tard, de 1687. II ne serait 
mêmc pas impossible, ce scmble, qnïl sc rapportât à quelqu'une 
des années précédentes. 
Le tpxte a été rp\-isé sur l.autographe 1 nouvellement retrouvé. 
On y avail omis quelques mots; et une ponctuation fantaisiste 
faussait Ie sens par endroits. 



lp}Jaruit glYltiu Dei (Salratm.is 
Hostri] ... 


(Tit., II, 11.) 


Dans tous les mystères que Dieu accolnpJit pour notre 
salut, il y a toujours trois choses à considérer. 'l'ous 
les Inystères contentent nos désirs par quelque don, 
dirigent nos rnæurs par quelqup exelnple, excìt.e[nt] 
notre espérance par quelque prom esse ; ear tout ce qui 
s'accomplit dans If' ten1ps a son rapport à Ia vie future. 
Si bien flU'il faut toujours y considérer la grâce qu'iIs 
nous apportent, les instructions qu'ils nOllS donnent, 
la gloire qu'ils nous proposent. I.' .l\ pôtre n -a rien oInis, 
et. conduit sU(,(,PssÎ"en1ellt les fidèles par tous ces degrés. 
.Apparuit [gratia Dei Sah'(tt01'i
 nostril: là, il nous 
propose Ia grâcp quP Jésus na.issant nons apportf'. Erll- 
diens nos 2... : là, il nous découvre les yertu" que .Jésus 
naissant nous enseigne.E.r..
pcctantes [beata'm Spe11l]3...: 
là, iJ nous fait yoir Ie grand et adnlirahle spectacle que 
.Jésus naissant nOlls fait attendre. 


1. )J s. n. acq. fro 5155. In--l. fo Ilj. 
- Autographe revenu d'A.ngleterre 
(février 1t<
8), avec d'autres manu- 
scrits, ditsfúnd
 Libri. enlev?s jadis 


à la Bibliotheque Nationale et à 
d'autres hihliotbeques françaisefl. 
2. Tit.. II. 12. 
:t lhid.. ]:t 
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Le royaume des cieux est semblable 
à un homme qui cherche des pierres 
précieuses et qui donna tout ce qu'il a 
pour en acheter une. 
C\Iatth.. 'XIII, 45- }6.) 


Ceux qui vendent toute chose pour acheter cette 
pierre évangélique sont ceux qui ont quitté pour l' avoir 
les vains plaisirs, les grandeurs et les fausses douceurs 
du Jllonde; c'est ce que vous avez fait, IDes Filles, en 
abandonnant non 
eulement ce que vous possédiez, mais 
ce que vous pouviez espérer. 
Cependant, disons plutôt que ce marchand, c'est 
Jésus-Christ qui, épris de la beauté de cette pierre, 
d'un prix extrême, d'une rareté surprenante, d'un éclat 
ravissant et (l'une valeur immense, a tout donné pour 
l' acheter. Mes FiIles, queUe est cette pierre? C' est 
votre âme, fonds d'une étendue inn.nie, capable de 
connaître et d'ainler Dieu! Dieu, dans son éternité, 
a pour occupation de se connaître et de s'aimer; ce 
doit être aussi celle de votre âme. Arne, que ta valeur 


I. L'Rxtrait dt:s mémoiTes de la 
Visitation donne Ie sujet de cette 
exhortation prononcée pendant la 
visite de la communauté, Ie 17 avril 
16f<x. )1. Lebarq (æuvres oratoires. 
t. VI, p. 424, note 3) croyait qu'elle 
n'avait pas été conservée. II igno- 
rait alors que les Sæurs de la Visi- 
tation avaient pris Ie discours à 
l'audition et l'avaient publié dans 
leur Année sainte, t. X, p. 541. "G ne 
circulaire du 2 mai rappelle ainsi la 
visite et rallocution qui y fut pro- 
noncée : 
(( Nous nous sommes trouvées 
doublement engagées à travailler 
à notre perfection. par la visite que 
Mgr notre très digne prélat a pris . 
la peine de nous faire, dans un 


temps tout propre à !':e renouveler, 
choisi8sant la semaine sainte pour 
cet èffet. S'étant rendu à notre 
parloir, å quelque
 heures de son 
loisir, sa Grandeur entra la veille 
de Pâques entre cinq et six heures 
du soir, sans autre inconvénient que 
de retarder un peu notre collation. 
Comme nous avinn
 d
jà chanté 
Alleluia. tout 
epas
a en jubilation. 
II eut la bontéde témoigner gran de 
satisfaction de la communanté, nous 
appelant !'a joie et sa couronne et la 
plus chère partie de son troupeau. 
II nous parla avec tant de zèle du 
bonheur incomparable de notre 
sainte vocation, qu'il nous laissa 
fort animées et cli
posées å resRusci- 
ter avec Notre-Seigneur. )) 
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est gran de ! que ton prix est inestin]able! Ce divin 
marchand, apercevant du haut du ciel cette pierre pré- 
Cleuse toute obscurcie et souillée des laideurs du péché, 
a découvert en ene, au travers de ces olnbres'J quelques 
restes des traits de sa première forme. II en a eu pitié, 
et, la voyant incapable de l'ain1er, de Ie connaître, et 
cependant gémissante et captive par Ie malheur de son 
péché, accablée d'une langueur mortelle, et d'une 
ignorance invincible, il a sacrifìé, pour l'avoir et la 
rétablir en sa première beauté. tout ce qu'il était. II a 
donné sa yie pour notre vie, son corps pour notre corps, 
son sang pour notre sang. II a donllé ses peines, ses 
travaux, ses sueurs; il a donné sa divinité; il a donné 
son humanité; il a donné ses mérites; il a donné tout 
ce qu'il valait pour acheter cette pierre, laquelle toute 
précieuse qu'elle était, ofÏrait néanmoins un terrible 
spectacle au ciel. 
Les anges contemplaient avec pitié cette image de 
Dieu dans un état si déplorable, couverte de ténèbres, 
reu]plie d'erreurs, plongée dans la boue et chargée de 
chaînes; qu' a fait J ésus-Christ? II a dissipé ses ténè- 
bres, éclairé son entendement. II l'a élevée à la cou- 
naissance de J)ieu, à cette vue ineffable, à cette ad- 
mirable lumière, à cette délicieuse vision. Personne n'a 
vu Dieu en cette vie : nous en apercevons pourtant 
quelques rayons par notre inteHigence. II s'est commu- 
niqué, il s'est donné à nous. Alors nous avons participé 
à ses privilèges, à ses droits. Cette lumière qui nous 
éclaire est une flamJue divine, subIiIne, ardente, pure 
et féconde; quand on y est une fois accoutun1é, on 
commence à goûter les charmes secrets de la liberté 
d'esprit, à se dégager des plaisirs et des créatures; 
car, dans des objets si conformes aux sens, la perte de 
I 'âme est infaillible. II ne se peut que les sens ne se 
corrolnpent en s'enivrant. Les plus dangereux de tous 
les liens, ce sont ceux qui nOllS paraissent les plus doux ; 
mais, affranchis de leur servitude, possédant notre 
liberté, nous somlnes des pierres d'un vif éclat, d'un 
priÀ inestimable, taillées, polies et Inises en æuvre par 
un excellent ouvrier. 
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Entrons Inaintenant un peu dans la connaissance 
de nous-lnplUes. Y ous êtes ces pierres précieuses; it jne 
senlble que jp vois en vous toute
 des dialuants d'un 
grand prix, (rUne [pureté] édatante, (rUne beauté ('é- 
lestt'! ..Appliqupz-\"ous chaeulle à leur o011ner Ie ùernier 
lustre et Ia. perft'l"tion ; car les pierres précieuses, conlnl
' 
YOUs sayez, sout taillées et enrichies d 'ornelnellts par la 
J11ain de rouyrier. Y oilà ce que ,"ous dpypz faire, uHlis 
d 'un trayail eXf}uis et (rUne lnain as
idue. 
Prenez don(' !.!:anle à deux choses : 1 0 à estillier \"otre 
âme et votre \'ocation, qui vous donne de si excpl1ents 
moyens de perfection: car que sont le
 occupation:; 
du Blonde, prenlièrelllent celles des personnes de ,otre 
sexe? RUes ne :songent qu'à parer cette beauté t'xté- 
rieure qui est un piège pour ceux qui la regardent et 
un poison pour celles qui la possèdent. 2 0 ...:\yez lOW 
extrênw horreur du péché, qui souille et tt'rni1 votre 
beauté intérieure. Autant vous deyez ailHer votre voca- 
tion, autant vous devez hair la 1110indre olnbre eln l11al 
et avoir soin òe eultiver votre ânlP ; plus elle sera. épurée, 
plus les llloindres taches y paraîtront. 
Voilà Ie pren1Ïer fruit de cettp yisitp : enl t.iver ])one- 
tuellenwnt vos ârnes, travailler à les orner et à les 
rendre dignes des re,g'ards ùe Dieu. Le second fruit sera 
de hair ce qui peut les a.haisser; pour cela, ne faisons 
rien qui ne soit digne des yeux de !)ieu. 



DISCOURS AUX UELIGIECSES 


DE LA \TISITATIOX DE 1\IEAUX, 


Ie 2 juillct 1688. 



1. Lachat a daté de 1683, d .après (( Ie style de l'ouvrage, )) 
ce discours que Deforis av.ait donnp sans aucunc notice]. Le 
style! surtout cplui d\mc copie rédigée (( après avoir entendu )), 
c'est une indication bien insuffisante. Hf'ureuscment qUf' les 
Extraits des lnémo;res de la J-;sitation de JI eaux 2 nous en 
fournissent une autre, plus précisf'. Le << sermon divin )) qu'el- 
les mentionnent à l'ann
e 1688 doit être celui qu'on va lire 3. 
II est naturel que If'S religieuses qui en furf'nt émerveillées se 
soient appliquées à Ie reproduire. 


.Ie ne m'étonne pas si votre fondateur, cet horrune si 
éclairé, cet hOllllue si pénétré des salutaires lUlllÏères 
de l'Évangile, vous a choisies pour honorer cette fête 
si remplie de Jnystères d'ineffahle suavité et d'une 
charité inlnlense. :\Iais qUI n 'adnlÏrerait par-dessus 
toutes choses les grands exemples qui s'offrent à nous 
dans ce Inyst.ère, d 'une inexplicable instruction, si pro- 
fitable non seulement pour les personnes cachées dans 
la solitude, Inais propre pour YOUS, pour nloi, pour tou
 
les fìdèles? Pour les justes, c'est leur consolation; pour 
les pécheurs, c'est I 'attrait qui les excite à faire péni- 
tence. Qui n'adlnirera prelnièrelnent Élisabeth qui 
s'abaisse: Ð'où 1ne vient ce bonhcu1" 4? l\lais voyez 
un effet plus surprenant: Jean, qui n'est pas né, nlontre 
par son tressailleinent sa joie à I'approche de son sau- 
veUT; et 1\farie, possédée de I 'esprit de Dieu, chante 
ce divin cantique : (( 1\lon âme glorifìe Ie Seigneur 5! )} 


1. Tome VITI de l'édition in-4, 
p.563. 
2. Ms. de la hibliothèque du 
Grand séminaire de Meaux, fo 4ß. 
3. Pas de manuscrit. Les premiers 
éditeurs, ou les premiers copistes. 


en ayaient un apparemment à leur 
disposition. Nous n'osons croire 
cependant que Ie texte n'ait pas été 
un peu arrang-é. 
4. Luc., I, 4R. 
5. Ibid., 47. 


Sermons de Bossupt. - "\1. 
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-\.u n1Ïlieu de tant de nlerveilles, de taut de 111iracles, 
je ne vois que Jésus qui n'agit .pas, que Jésus dan
 Ie 
silence. Les olères s'ahaissent et prophétisent; ,Jean 
tressaille; il n"y a que Jé
tis qui paraît sans action, et 
c'e
t Jésu
 qui e
t l'âllle de tout ce Inystère. II ne fait 
aucune déulonstration de sa présencp: lui, Ie 1110teur 
invisible de toutes choses, paraît iUllllohile; il Sl' tient 
dan
 Ie secret, lui qui développe et découvre tout ce 
qui est caché et enveloppé. 
ous voyons souvent cette 
grande Inerveille, et nous ressentons ses bienfaits, Tnais 
il cache la main qui les donne. .A. la faveur de cette 
nouvelle IUlllière, je dpcouvn
 ce que dit Ie prophète : 
Vraiment 'vous ête.ç un Dicu cacllé, un Diell saUVCl1r 1, 
un ])ieu qui s'est humiIié, un Dieu qui s'est épui
é lui- 
mêIne dans ses ahai

enlents, un Dieu abaissé dans un 
profond néant ! 
l\fai
 pénétrons dans ce mystère ineffable, où Jésus 
paraît sans action. Que ce repos de ,} ésus est une grande 
et merveilleuse action! I.e grand Inystère du christia- 
nisme, c'est de c01nrrendre la secrète opération de 
Dieu dans le
 ânles. Dieu est descendu du ciel en terre 
pour se comnluniquer aux hommes, soit par la partici- 
pation de ses mystères, soit en se donnant à eux par 
la cOl1nTIunion. II veut se donner à nous, et- que nous 
nous donnions à Iui. II opère dans les cæurs de certains 
mouvenlents pour les attirer à Iui, un entJ-etien secret 
qui les plève à la plus intime conllllunication: nlais 
c'est dans Ia solitude que l'âme ressent 

 divines 
approche
. Que doit faire une ânle dont Dieu s'approche 
par sa grâce et ses fréquente
 visite
? Elle doit apporter 
trois dispositions: un saint ahai
sement, une humilité 
profonde, une sainte frayeur. Abais
ement, hlnnilit
, 
frayeur, voilà la prenlière dispo
ition : ]a seconde, c'est 
un transport divin, un transport adnl1rable: elle 
s'é]oigne par hUlnilité, et s'approche pal' désir; la troi- 
sièlne, c'esi une joie céle5te en son Salutaire, qu'elle 
a ]e honheur de posséder. 
Je m'assure que vous préyenez déFt Illes pensées, et 
que YOUS con:-,ir1érez ces saintes di
positions dans Ies 


1. Is..:X J. Y. 15. 
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trois personnes qui ont part à ce mystère. V ous voyez 
1
lisa.heth qui s'ahaisse : D'où me vient ce bonheur J ? 
.J ean qui Sf' transporte : L' enfallt (l tresðllilli 2; 1\Iarie 
qui s'{.lpve et se repose en J)ieu : J/on âme mapnifie le 
Seigncli r. Y oilà les trois secrets de ce rnystère : l'anéan- 
tissement ({'Élisabeth, qui s'ahais:se à 1'approche de son 
J)ieu; Ie transport divin de Jean, qui Ie cherche; et 
la paix de la Viergt" qui Ie po
sède. I/approche de ])ieu 
produit I 'abaissernent de I 'âme, Ie transport dans celIe 
qui Ie chel'che, la paix dans celIe qui Ie possèdp : c'est 
lp sujet de cet entretif'n familif'J o . 


I. 'réllèbres qu'il yient ilhnuiner, lléant f)ll Ï] vient 
renlplir, f)UP dois-tu fain
 quand Dieu approche? A 
l'approche d'une tel1e grandeur, néant, f)ue dois-tu 
faiJoe? 1
u dois t'ahaisser. 
-\baisse7,-voUS, néant. Et toi, 
pécheu1", que dois-tu faire? Pécheur, tu doi
 t' éfoig:ner : 
une sainte frayeur te do it saisir ; puisque ](' péché a plus 
d'opposition à ]a. F;aiutetp de Dieu que ]e néant à sa 
grandeur. G-roandellr que rien ne peut égoafer; sainteté 
qui ne peui être comprise: deux perfections en ])ien, 
qui nous doivent faire eHtrpr dans òes sentiments d'une 
humilité profonde. 
Voyez ]es prophètes, quand 1'esprit de Dieu était sur 
eu:\., cOJuhien ils étaient épouvantés. .Térénlie, saisi 
d'effroi, tremble et se confond 3, f'n sorte fJue ses os 
semhlaipllt se disloquer, et prêts à se dissoudre. Ézé- 
chie], au travers des ai]es des chéruhins, yoit je ne sai
 
quoi de merveiIlpux; il ::,. "'
tonne, il se pâmf', il tonrbe 
sur sa faee <:1. ]\[ais ce qui doit nous jeter dan:-. I'éton- 
nement aux approchf's d
 notre Dieu, c'est fJu'iJ vient 
à un néant, et. à un néant qui lui est oppose par le 
ppchp. A_ussi saint Pierre, pénétré de cette vue, dit-i] à 
Jésu
-Chl'ist : RetireZ-l'ou." ell' moi, car jc suis 1111 pé- 
chell/";). Et le Centenier : Sei
neur, }e ne s'llis pas digne: 
'line parole, une parole de "L'otrl part r,. 
Où sont ces téméraires, qui n'ont point de honte de 
fairp entroer Jésus-Christ dans une houche sacrilège? 


1. TJUc.. J. 4
. 
2. Ihid.. 44. 
3. Jerem., :XXIII, fl. 


4. EZf'ch.. II. 1. 
!). Lnc.. v, 8. 
6. Matth., VIII, 8. 
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V ous les voyez qui traitent avec Dieu, soit dans Ie secret 
de leur cæur, soit qu'ils reçoivent la viande sacrée, sans 
trelublf'IUent et sans crainte. Ce sont des profanes, qui 
ne lnéritent pas d'être au nOlubre des fidèles, et qui 
veulent g-oûter Ie pain des anges, Ie pain des saints. 
l\Iais vous, ânles saintes et trelnblantes, venez et goûtez 
que Ie Seigneur est doux 1; venez dans un profond 
abaissenlent; et, saisies d' adn1Ìration, vous devez dire : 
D'où nle vient ce bonhellrf( car vous ne sauriez, sans 
l'aveuglement Ie plus déplorable, vous persuader que 
vous l'avez nlérité; et. pour pEn que vous vous rendiez 
justice, cOlnbien n 'êtes-vous pas forcées de vous en 
reconnaître indignes! 
En eIfet, si je pouvais pénétrer Ie secret de:-; c.æurs 
de ceux qui composent cet auditoire, que d'orgueil 
secret sous l'apparence d'huluilité, que de jalousie sous 
des complilnents d 'alnitié et de cOlnplaisance! V oyons 
même les âlne8 les plus parfaites : il ne m'appartient 
pas de les sonùer, I1lais qu 'eI1es parIent eUes-Inêmes: 
elles avoueront qu'elles ont toujours en eUes la racine 
du péché, dont il faut arracher jusqu'à la 1110indre fihre 
qui s'oppose à la grâce; gTâce qui nuus prévient tou- 
jours, et qui ne trouve rien en nous qui l'attire, que 
notre extrêlne nlispre_ 
II n'y a en I 'âlue que lnisère : lnisère en son origine, 
misère dans toute la suite de la vie; n1Ïsère profonde, 
misère extrême; lnais la misère est I 'objet et Ie but 
de la Iniséricorde. Dieu veut une n1Ìspre toute pure, 
pour faire voir une miséricorde entipre. Ce n'est pas 
qu'il n'y ait un vrai lnérite dans les justes ; et c'est une 
en'eur intolérahle dans les hérétiques de ee teillps, 
d'avoir o
é avancer que la grâce ne servait quP d'un 
voile pour cou\Tir I-iniquité. Les misérables! ils n'ont 
. . ^ t ' tt " t . , ' t 
JanlUlS gOll e ses a ral s : Je ne nl en e .onne pas; ce 
n'est pas elle qui les nieut et les conduit, ils n'agissent 
que p
r hrpoerisie pt par passion" ::\Iais quoiqu'il y ait 
des nH
rites dans les justes, la grâee n'en est pas moins 
grâce, parce que leurs lnérites sont Ie fruit de son opé- 
ration dans leurs CQ'UrS4 La. grâce tire son nonl de 
on 


1. Ps. XXXIII, 9. 
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onglIle : seuIhlahIe à ces grandes rivières, qui, pour se 
répandrp en différents ruisseaux, ne }Jerdent point leur 
nonl. La gTâce prévient les justes pour les faire nIériter; 
Blais pIle réconlpense après, par justice, Ie mérite qu 'elle 
leur a fait acquérir. C'est une grâce qui nODS défend, 
c'est une grâce qui no us préviellt : elle nons justifie par 
nliséricorde, pt nous r
colnpellse par justice, cornIne les 
paroles de saint Paul nous l'attestent : J'atte-ndð, dit-iI 1 , 
la couronne d
 .1u.'itice que Diell, comnle j1lste juge, me 
rendra. 1\Iai
, dit saint ..Augustin 2, Dieu ne serait pas 
juste jug'e, s'il n'avait étp auparavant un pèrc misé- 
ricordieux. 
Voilà, mes chères FiIles, Ie fondempnt de votre 
abaissement devant Dieu. S'il vous a retirée
 du montie, 
lInde hoc? Si vous .avez eu des tentations durant votre 
noviciat, et que vous les ayez sunnontées, l1nde hoc? 
Si, dans la suite, vous VOllS êtes élevées au-dessus des 
dég'oûts et des. difficuItés de la vie spirituelle, unàe hoc? 
S'il a plu à ])ieu de vous gratifier de quelque grâce 
e"'{traordinaire, undc hoc? 
Mais disons, en passant, que c'est par l\lai.ie que la 
grâce nous est distribuée, pour combattre ]'opinion de 
ceux qui nou5 hlâment d 'honorer Ia Vierge conlme mère 
df' Dieu. lIs voudraient établir une secrète jalousie 
entre Dieu et la créature, à cause de I 'honneur flUP no us 
rendons aux saints. Gens peu versés dans l'Écriture, 
esprits grossiers pt pesants dans leur prétenrl.ue subti- 
lité! Qu'ils écoutent sainte Élisabeth : elle ne dit pas: 
Ð'où TIle vienl ce bonheur, que mon Seigneur vienne 
à moi?.. Sitót, dit-elle 3, que 10 voLr de votre salutation 
est venue à rnes oreiZZes, l' enfant que je po'rte a tres- 
sailli. Ainsi 'Iarie contribl1e aux opérations de la' gTâce 
dans nos cæurs; et, loin de faire injure à la grâce en 
attribuant cette prérop;ative à Marie, c 'est au contraire 
honorer la grâce, parce que c'est d'elle que la Vierge 
tire toute son excellence. 


II. Nous avons dit que la première dispof'ition d'une 
ânle qui veut approcheI' de son Dieu, c'est l'anéantis- 
1. II Timot.. TV. 8. n. 14. 
2. De Grat. et Lib.Arhitr., cap. VI, 3. Lnc., I, 44. 
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senlent. 2\lais ce n'est. pa
 assez que l'ânll' ::,oit abaif'- 
sée; car, si elle est éternellelneni abaissée, COlIllllent se 
transportera-t-ellt=- vers Dieu? Jean He sent pas plus 
tôt Ie Seigneur, qu'anilné de ce
 dispositions, il fait 
effort pour ron1pre les liens qui Ie retiellnent, et courir 
à lui: il voudrait déjà renlplir ses ('onctions de prp- 
curseur. 
[ais it est prévenu : J ésus a prévenu son pré- 
curseur. Ne laissons pas passer ceci sans instruction. 
Dieu, source de tout bien, grand, in1mense, inacces- 
sible, delnande de se cOlnnluniquer. Dien se donne, }>lPu 
d ' I I . b ' I .'. ( 1 , 
se e"-e oppe avec unp I era ttp IlllUIPllSP. est, Jnes 
Filles, une vérité bien douce et bien cOll
olante : })ieu 
désire d'être désiré; il a soif que I - on ail soif de lUll. 
Dieu, qui ne désire rieu et n -a besoill de riell, désirt:' 
cependant d'être désiré. II en est COlnmp d'uJ1P bene 
fontaine qui coule dans une plaille : ('lIe est claire, elle 
est fraîche, elle est purp; elle ne désire pas cl 'être ra- 
fraîchie; mais!, si elle dé
ire quelque chose, c'est sans 
doute de désaltérer les passants. 
Ainsi il ne nous est pas pern1Ïs, nlaIgr{. notre in- 
dignité, de nous rpposer en nous-mêlnes; il faut courir 
avec transport, il faut venir sp plonger dans ces sources 
d 'eau vive. II n'y a point d 'hulnilit{. qui eUipêche de 
désirer Ie Sauveur; et heureux celui qui 
oupire après 
lui, car c'est ceIui-Ià à qui Jésus-Christ se donne tout 
entier. Le Centurion s'ahaissa aux pieds des apôtres, 
mais il désira; et par Ià, il n1érita que Ie Saint-Esprit 
prévînt l'imposition des mains rles apôtres 2. Saint .Jean 
interrog:é de ce qu'il est, s'il est Ie Christ, s'iI est pro- 
phète, ne rlit pas ce qu'iI est; nlais il dit ce qu'iI ll'est 
pas:.Te llC suis qu'UtlC l'OÜ', 1111 son qui frappe l'a'ir 3 , 
qui n -a ripn de considérahIp que dp dire In vérité. II 
s'estinle indigne de déIier Ia courroie des sOllliers de 
Jésus-Christ; et, plein d'ardpur pour son l\Iaître, il 
1 
mérité (l'éIever sa nmin bur celui au-dessou
 duquel iI 
s'était abaissé. 
l\lais consid{.rons Ips ('aractère
 de Ia Inission de 
mint 
Jean. La grâce du 
aint Précurseur, c'est une grâce de 
lun1Íère; c'est une IUlllière qui veut relHlre ténloignage 


1. S Greg. Naz., Omt. XI.. 
2. Act.,x,25.44. 


:t Matth., 111,3. 
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à la hllnière : la IUIl1Ïère découvre la hunière. _\h! c 'e
t 
un petit fhunheau qui déeouvre un grand flmllheau. Le 
soleil se nlontre de lui-nlême, il n'a point de précurseur 
qui dise : Y oilà Ie soleil; lliais Ies hOlllllleS avaient he- 
o · I ' ^ , I " I t d d O. 
SOin qu on es preparat a ec a u gran JOB'o qUI 
devait bientôt briBer en J ésus-Christ. 
Le monde ét.ait dans de profondes ténèbres, sembahle 
à ceux fIui sont dans un cachot; quand iis en sortent, 
ils 
ont éblouis òe la hllnière, ils se détournent (h.' la 
IUll}ière, ils se cachent à Ia IUluière. ...:\.insi les pécheurs, 
eillportés par ]a violence de leurs passions, se prpcipi- 
tent nans les épaisses ténèhres du péché, pt ne peuveni 
ensuite :souffrir la hunière qu - on leur préscnte pour 
dissiper leur aveugieinent. \' ous clites à ('et hOllllne 
colère, i. ee villelicatif, lJ.U' en 
atisfaisa.nt son ressell- 
tiulent, i] va tOllluer dans un funeste esclavagp, dout 
il ne pOllrra se retireI' ; lllais ilIle veut point de IUllJière : 
it méprise ]a lun1ière, ilIa hait, et n' ailne que l' oh:--- 
curité, qui Iui cache ses désordres. . 

rene est done I Ïnfinuité de Ilotrp raison, qu - elle ne 
peut soutenir l'édat de la Iun1Íère qui éhluuit nos 
faibles yeux : il faut une lnoindre lun1Íère pour nou
 
découvrir la grande, un petit. fl:llubeau pour nous 111011- 
trer Ie grand flalnbeau. Le propre de saint .Jean, 
c'est de découvri.. et faire désirer .J é:-.us-Christ; c -e
t 
pourquoi Ie prophète Zacharip rappelle [Orient] 1. 
L'oripnt qui paraît sur nos nlontag;nes, e'est Ie signe, 
c'est l'avant-courrier du soleil, c'est ee qui nous annonce 
Ie lever du soleil. Saint Jean, COlnme une helle aurore, 
a devancp Ie solei], (( eet Orient d 'Pll hallt, Oriens ex 
alto 2 )), qui vi
nt pOU)' éclairer ceux qui sont dans les 
ténèbres et dans I"oB1hre de la 1110rt,et pour eonduire nos 
pas dans Ie ehenlÏn de la paix et l'observauet' elp la loi. 


1. Édit.: son horizon. - Les co- 
pistes n'ont pas dÙ retenir toutes 
les expressions de l'orateur,qui avait 
sans doute parlé de 1'0ricnt. de l'au- 
rore CJ.ui paraìt à l'hori70n. Le Mes- 
sie n'est nulle part appelé hrn';zun, 
mais bien ()riens. Ain!'i dan!' Zacha- 
rie, 1 II, 8, et YI, 12 (non, il est vrai, 
dans Ie texte hébreu, OÙ on lit 
tsémach, germe, rejeton, mais dans 


Ie<; Sept ante et la Vulgate). Dans 
Ie di!'cours de Bm.:
met. la !'mite des 
pen!'ées demande que Ie (( prophète)) 
Zacharie 80it plutôt Ie pt'
re même 
de Jean-Baptiste. En effet, dans 
son ('antique, il prophétise Ia venne 
dl1 :Me
sie, qu'il appelle Oriens ex 
alto. 
2. Luc., I, 78, 79. 
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1\Iais, pour' profiter de la lumière qui luit sur nous, 
disons avec Dayid: (( Je chercherai, j 'approfondirai, 
scrutabor 4 )); j 'approfondirai votre loi. Entrons avec 
sincérité dans cette étude: travaillons sérieusement à 
connaître toute l'étendue de nos obligations, et gar- 
dons-nous de vouloir nous dissimuler celles qui ne s'ac- 
corderaient pas avec nos cupidités. Ne cherchons pas à 
les restreindrp, ou à les régler sur nos désirs; songeons 
plutôt à connaître, à la lumière de cette loi si pure, 
tous les viees de notre cæur, et à réfonner sur ses 
préceptes tout ce qu'elle condamne dans nos dispositions 
et. dans nos æuvres, en pratiquant soigneusement tout 
ce qu'elle nou
 cOIIlIIlande. 
O! quand une âme vient à s'examiner aux yeux de 
] )ieu en approfondissant dans ses commandements, (.n 
sondant, en pénétrant la perfection qui y est caehée, 
qu'elle s'en trouve éloignée! Si j'approfondis votre 
loi, je vois, Ô lIlonDieu, que tout ce que je fais, jus- 
qu' aux meilleures actions, est infiniment éloigné de la 
perfection qu'elle renferme, parce que je n'approfondis 
pas, parce quP je np pratique que la surface des pré- 
ceptes. C'est done en approfondissant la loi dp son Dieu 
que I'âme déeouvre Ie fond de sa corruption et voit 
tant de taches dans ses æuvres qu' elle n' en trouve pas 
une qui ne soit remplie de défauts. Ainsi, les lumières 
de la loi éclairant une âlne, elle commence à entrer {>n 
de salutaires ténèbres où Dieu s'unit à elle et, Ie pos- 
sédant, elle ne peut contenir sa joie. 


III. Dès lors il suivra ce que je ne puis expliquer, et 
ce qui me surpasse. Parlez, 
Iarie; c'est à vous à nous 
faire connaÎtre vos sentiments. Possédant volre Dieu, 
quels ont été vos transports, vos joies, vos jubilations, 
votre exultation, votre paix, votre triomphe? Elle 
prononce un <.livin cantique qui est la gloire des hum- 
bles et la confusion des superbes. Que votre âme éprouve 
cet excès de joie que ressentait 1\larie en glorifiant son 
Dieu, en exaI lant ses miséricordes! 


1. Ps. CXVITI, 34. 
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l\Iais que veut dire exalter Dien? Exalter Dieu, mes 
FilIes, c'esi agrandir Dieu. Pour vous Ie faire entendre, 
lnon cæur veut enfanter queIque chose de si grand que 
je crain
 de faire un effort inutile; ma.is peut-être vons 
ferai-je concevoir nla pensée. Exalter Dieu, c'est Ie 
mettre au-des
us de tout ce que nous en pouvons pen- 
ser, au-dessu
 de toute grandeur. Si vous pensez que 
Dieu est infini, éternel, innnense, mettez-Ie encore au- 
dessus; éleveL:-le au-dessus de l' élévation, exaltez-Ie 
au-dessus de 1 'exaltation. Enfin, quelque haute idée que 
vous en puissiez fonner, nu.ttez-Ie toujours au-dessus : 
voilà ce que c'est que d'exalter Dieu. 
1\Iais queUe est la cause de l'e
ultation de l\tlarie? 
Quel en est Ie sujet? l.1a première cause de 50n exul- 
t.ation, c'est qu'il a fegardé Za ba.
scs:5e de sa servante. 
Elle ne dit pas sa servante, nlais Za bassesse de sa ser- 
't'ante, tant eUe est pénétrée de son néant! II y a en 
Dieu un regard de bonté ei de llliséricorde, qui est celui 
qu'il arrête sur les âmes pénitentes pour les consoleI' 
et Ies encourager à revenir à lui; mais i1 y a aus!';Î 
en Dieu pour Ie just.e un regard de faveur et de bien- 
veillance, un regard de défense et de protection, ah! 
un regard d(' la sérénité de sa face, dont la beauté 
jamais ne se ternit. II est écrit que Ie regard du roi a 
quelque chose d 'heureux et de divin 1. QueUe impres- 
sion doit don{' faire sur le cæur des justes ce regard de 
Dieu, si amoureux, si t.endre, dont il est écrit : l' oici 
Zes lIeux du Sci
nellr qui !)e rcposent sur Ies justes 2 ! 
C'est là ce regard òe Dieu, qui transporte 
Iarie de 
joie et d'admiration. 
La deuxième cause de l'exultat.ion de :\Iarie, c'est 
Ie triomphe de Dieu sur Ie monde, c'est la victoire qu'il 
a remportée sur lui. Ce nlonde a quelque chose d'écJa- 
t.ant, qui surprend et. qui trompe ceux qui s'en Iaissent 
ébIouir: sa lumière faible ébIouit les faibIes_ Marie, 
à ]a lueur de cet.t.e ]umière qui ]' éc1aire, a découvert 
]a vanit.é, Ie faux éclat, Ie faste de cet.te pompe vaine. 
EUe n'a pas regardé Ie triomphe de Dieu sur Ie monde 
comme devant arriveI', mais comme ét.ant déjà fait: 


1. Prov., XVI, 15. 


2. Ps. XXXIII. 16. 
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DepOSllit. Elle ra vu abattu, elle l'a vu renversé, et 
Dieu victorieux : (( DepOsllit: II Ies a nlis à bas. )) Le 
IIlonde n 'est pas entièrenlent vaincu, il triornphe. Le 
monde à présent trioluphe, il se moque des silnpIes: 
mais Dieu Ie renversera, et 1\Iarie considère ce tric)lllphe 
connne accoinpli : DCpO.
llit, deposuit. El1e ne dit pas: 
Illes renversera, il les hri
era: Inais Deposuit: C\
n 
est fait, il est renversé, il est brisé, iJ est à bas. 
En effet, sur qui Dieu arrête-t-il ses regoards? qui 
est-ce qu'il exalte? Ce n 'est pas ces superbes du nlonde. 
Sur qui Dieu arrpte-t-il ses regards? qui est-ce qu'il 
exalte? r" ne iÌIlle hUlll bIe, ineonnue des autres, qui passe 
toute 8a vie dans un coin d 'un 1110nastère, sans 
e 
plaindre de personne, se plaignant toujours d'elle- 
mênle; c'est ('ette ârne que Dieu exaIte : E:roltavit hu- 
miles. :\Jais, pour cette puissance du Inonde
 dès que 
Dieu s'est fait honllne, 
'est fait serviteur, dès que 
I'innocent s'est fait pécheur, en prenallt sur lui nos 
offenses, il Pa Inise à bas. Voilà Ia joie de 
Iarie; et 
c'est I'accolllplissellleni des pronlesses qui nous sont 
faites, et Ia troisième cause de son exultation. 
Les prOlllesses de !)ieu yalent n1Îeux qne les dons 
du Inonde ; ce que Dieu prol1let est llleilleur que ce que 
Ie nlonde donne. Soutenons-nons done par ses promes- 
ses; relevons nos courages et nos cæurs, et nons rp- 
jouissons, COIJ1lne si nous en voyions déjà I 'accolllplis- 
sement. Ke disons point qu'il est 10nQtemps !. S'il tortIe, 
dit Ie prophète 2. if ne 11lisserQ ]){l.'i que de venire Abf<1- 
hanl, en la personne duquel les pronlesses ont été don- 
nées, s'en est réjoui deux mille ans avant qu'elles 
fussent accolnplies : Ii a l''ll ie ]ollr dll Sei
n(,llr; 'it s'en 
est réjoui 3. T 
aissons-nolls done gag-npr à ees prOlllesses. 
Jésus est à la porte; il n'y a plus qu \Ine petite mu- 
raille enh'e lui et nous, qui est cette yie mort('lle... 


1. Petr., III, H. 
2. Habac., II, 3. 



. .Joan., VIII, i)fì. 



IHSCOURt; ACX FILLE8 DE L.\ \TISITATIUX. 


Slì}{ L
\ 1\IORT, 


Ie jour du décès de )1. )Iutel, leur confesseur. 



I. .i\Iutel 1 , (( ("hanoinp de )a ("athédrale. qui relllplissait l à 
la Yisitation] les fonctions dp eonfesst'ur ordinaire depuis trentp- 
trois aus, mourut Ie 1
 juin 1G8!). )) Cette date sc lit dans les 
Souvenirs de Sainte-Jlaric, publiés en 1875 par ::\Igr ..\llou. 
évêque de :\Ieaux, d .après des 
\l émoircs manuscrits des reli- 
gieusps eJlf's-mêmes. Louis XIV, apprpnant ).a longue duréf' du 
ministère de ec saint prHrt,. <lit: (l II faut l!Ue cd homme ait 
bien du mérite, et que ceUe communtluté vin" dans une grande 
union. )) )T. :\T utpl avait llBe charité inépuisable pour les pau- 
vres. II avait demandé à assister )("s cond
nmés <HI dernier 
supplice. bien que sa grande sensibilité Ie rendît malade après 
chaqup expcution. Lp jour mf'me de ("pUe mort, Bossuet adressa 
au)" Yisitandines unp allocution, qui nous a étp conservée. d1l 
moins pn substancp 2, et imprimée dans les Lcttres et opuRcules, 
(Pnris. 1748, 2 vol. in-12, t. TI. p. 86. Cf. Deforis. t. YIlI, p.542). 
Le manuscrit franc:ais 1:284, provpnant de la Yisitation dp 
,rpaux, nous fournit l'indication suivantp: ni
collrs que cc 
aint 
}J'rélnf 1lOllS fit Ie p1.UJJI'e jour de 1(1 mort de J1. J(utelle (sic), 
notre très dignc confcssel1r. Le Chapitre assemblé dans Ia 
chamhre de communauté, iJ nous <lit en y entrant: 


v ous voyez, Illes l"illes, la :fin de toutes chases: tout 
passe, tout HOUS quitte, tout BOUS abal1donne, tout 
finit; et nous paS
OlIS et nous :finissons aU\:ìsi nous- 
^ 
menles. 
("est la Illort 3, oui, ("est la Illort qui finit tout, qui 
détruit tout, qui renverse tout et qui anéantit tout. 
Tout fait effort copt re la nlort, tout se réyolte contr
 
eUe: les hOllllUeS, les hêtes n1êlIle:-- emploient toutes 


1. Et non ..lull.lie. - Cette remar- 
que e!'t du savant et obligeant bi- 
bliothécaire dn Grand séminaire de 
Meaux, feu )1. Ie chanoine Denis. 
2. Le texte donné par ce manu- 
scrit est beaucoup plus concis que 


celui des éditions. Nous Ie désigne- 
rons par V, et celui de l'édition de 
174
. par A. Nous indiquerons seule- 
ment les différences les plu
 impor- 
tantes. 
3. Ces mots manquent en A. 
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leurs forces pour se défendre de la mort; cependant 
rien ne lui peut résister: elle brise, elle écrase, elle 
rlétruit, ene anéantit tout: grandeur, puissance, éléva- 
tion. Rois, enlpereurs, souverains, gTands et petits d
 la 
terre, nul ne peut. s'en défendre: elle confollù et réduit 
en poussière les plus superbes monarques conlllle les d
r- 
ni
rs de leurs 
ujets. C'est done la mort qui finit tout, 
qui détruit tout, qui nou
 réduit au néant 1, et qui en 
mênle temps nous fait voir que nous ne pouvons sortir 
de ce néant, et nous reI ever 2 par conséquent, qu'en 
nous élevant 3 Vel's Dieu, qu'en nous portant à Dieu, 
qu "en HOUS attachant à Dieu par un immortel amour. 
Rien n' étab lit et ne prouve mieux l' être souverain 
de Dieu et son domaine sur nous que la mort. 
Dieu est Celui qui est: tout ce qui est et existe est 
et existe par lui. II est cet 
tre vivant, en qui tout vit 
et respire 4. Remarquez done bien, roes FiUes, ce que 
je vais vous dire; écoutez-Ie avec une profonde atten- 
tion. Quelle consolation et quel sujet de joie pour vous 5, 
en quelque état que vous soyez! Quand quelque:fois 
Inême vous vous trouveriez 6 à l'oraison l'esprit rempli 
de mille fantômes, sans aucun arrêt, ne pouvant assu- 
jettir l'imagination, cette folIe de l'âme, COlnme l'ap- 
peUe sainte 1"hérèse; d' autres fois, sèches et arides, 
sans pouvoir produire une seule bonne pensée 7, comme 
une souche, comme une hête devant Dieu 8 : qu'im- 
porte? il n'y a alors qu'à consentir et à adhprer à 1a 
vérité de l'être de Dieu. Consentir à la vérité, cet acte 
seul suffit. Prenez garde que je dis consentir à la vérité, 
car Dieu seul est Ie seul être vrai. Adhérer à la vérité, 
consentir à la vérité, c'est adhérer à Dieu, c'est mettre 
Dieu en possession du droit qu'il a sur nous. Cet acte 
seul comprend tous Ies actes; c'est Ie plus grand, c'est 
Ie plus élevé que nous puissions faire. 
:\Iais vous me direz: Cela est bien difficile! Non, 
mes Filles, il n'est point difficile: faites attention à 


1. v: an rien. 
2. A: et nous en relever. 
:1. V, A, par conséquent nous l)e 
pouvons être. 
4. Cette phrase manque en V et 
enA. 


5. V. A: pour nons. 
6. A.: quand qnelquefois nons 
nons trouvons. 
7. V: 
ans une 
eule pensée. 
8. P
. LXXII, 2
. 
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ce que je vous dis. Cet a.ete est grand, il est parfait; 
mais en mêIlle teulps je dis qu'il doit être fait fort 
simpleulent. II n'y a riell de si simple que eet <tete, 
adhérer à la ,érité, consentir à la vérité, se rendre à 
la vérité, se SOUluettre à la vérité. l\Iais eet aete doit 
être fait sans effort, par un retour de tout Ie cæur vel'S 
Dieu. II doit être - je eherche un terme pour In -ex- 
pliquer - il doit être affeetueux, tendre, sensible. 
Me eOIllprenez-vous? Blais me comprends-je bien DIOi- 
mêllle? Car e'est un certain mouvelnent du cæur, qui 1 
n'est point sensible de la sensibilité hUIllaine, Iuais 4. ui 
naît de cette joie pure de l'Esprit, de cette joie du Sei- 
gneur qu'on ne peut exprimer. 
Et. partant réjouissez-vous, et clites seulenlent en tout 
temps: Je eonsens, Ulon Dieu, à toute la vérité de 
votre 
tre ; je fais n10D honheur de ce que vous êtes 2 : 
c'est ma béatitude anticipée; e'est Inon paradis à pré- 
sent, et ee sera mon paradis dans Ie paradi
. ...1 111cn. 


1. A: un mouvement qui... 
2. Bossuet insi
te ailleurs sur les 
mêmes pensées: (( 0 Dieu, soyez 
heureux éternellement! J e m'en 
réjouis, c'est en cela que je mets 


tout mon honheul"... )) (Discours sur 
facte J.abandon it Di
lt, Lachat, 
t. VII. p.,5a7. Mais cet écrit est 
étranger aUK æu vres oratoires.) 



IIO
IELIE SUI{ CES P.AI{OLES: 


J..Visi gra1l1111l frllJ1Zenti cadens... (Joan., XII, 24). 


Yers 1689. 


Bien de moins eertain que la date de ('dte esquisse. Les édi- 
tpurs ront placé('. non lJarllli Ie" discollrs, mais parmi Ies OpIlS- 
cliles de piété 1. Cependant ils lÏntitlilent: lIomélie: ce titre 
rédame line place parmi Ies Se)"moTl
. II pst vrai qu ïl pOllrrait 
être arbitraire. Quoi qu ïl en soit, In heauté manifeste de ('e 
fragment justifiera au besoin <.;a présence dans notre colledion. 


8i le grain de fronlent, dit Jésus-C'hrist 2, ne fowne 
en terre et ne mellrt, ;1 de111ellre .'ielll; mais .
'il 'mellrt, 
i1 se rn1l1tiplie et porte beaucoup de fruit. 

ous sonlmes ce grain de frolnent, 
t nous avons un 
germ
 de vie caeh
 en nous-Inêmes: c'est par là que 
nous pouvons porter beaucoup de fruit, et du fruit pour 
la vie éterne]]e. l\Iais iI faut pour eela que tout Ineure 
en nous; iI faut quP Ie g'prulf' de vie se dégage et se 
déharrasse de tout ce qui I 'enyeloppe. La fécondité de 
ce grain ne paraît qu'à ce prix. Tornhons done et 
caehons-nous en terre; hunÚlions-llous; laissons périr 
tout I'homme extérieur, Ia vie des sens, la yie òu plaisir, 
Ia vie de I 'honneur 3, la vie du corps. 
Entendons bien Ia force de C(3 Blot: Se hair ,-W1- 
rnême 4. 8i les choses de la terre n'étaient que viles et 
de nul prix, iI suffirait de Ies lnépriser; si eUes n 'étaient 
qu'inutiJes, il sumrait de Ies laisser là; s'il suffisait de 
donner Ia préférence au Sauveur, iJ se serait contf'nté 
de dire COJnnie aiHeurs : Si 011 ahue ccs choses rlll
 que 
mOl, on n' est p(J,
 di.!tne de moi 5 ; mais, pour nou
 nlon- 


1. Lettres et opuscnle.<I de 1[. l]os- 
suet (Paris. 174
, 2 vol. in-12). t. IT, 
p. 1
J7. nefori
. t. VIII, p. 4
2 (édit. 
in-4); Lachat, t. VII, p. 4!);). - Ce 
dernier éditeur a supprimé le titre: 
Ifolne'i,. d. 


2. Joan.. XII. 24. 25. 
3. C'e
t-á-dire du faux honneur 
du monde. 
4 Luc.. X I v. 2fi. 
i). l\Iatth., x. 37. 
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1 rer qu 'elles sont nui
ibles, il se t'ert du Inot de haine. 
Entendons par là Ie. courag'e que denlande Ie christia- 
nisIlle : tout penh.e. tout sacrifier. Cette ,'ic est une 
tempête; il faut soulager Ie Yai
seau, quoi qu'iI en 
coÎlte : car que servirait-il de tout sauyer, si soi-lnêlne 
il faut périr? 
Périsse done pour nous tout l"e qui nuus plaît; qu'il 
s'en aille en pure perte pour nous. IIarr son âme, c'est 
harr tous les talents et tous les avantages naturels, 
eOUlme étant à' nous; et peut.-on s'en glorifier, quand 
on les hait? :\Iais peut-on ne les pas hair, quand on 
considpre qu'ils ne nuus servent qu ';l nous penire, dans 
l'état d'aveuglelnent et de faihlesse oil nous sommes, 
toujours en (langer de tout rapporter à nOllS, au lieu de 
tendre à I)ieu par ses dons? G Ioi re, fortune, réputation, 
santé, heauté, esprit, savoir, adresse, hahileté, tout 
nous perd : Ie goût lnêlne de notre vertu nOlI') perd plus 
que tout Ie re
te. II n'y a rien que J ésus-Chri
t ait tant 
répété et tant inculqué que ce précepte : 5i 011 
'('ut 
être mOrt disciple, if faut, flit-iI, hair .1\(>11 pf re, sa 1nère, 
.
es f rère
 et -"(I'll rs, femm e 1 et ('ufn n t.
, ct !:(l p'topre 
â1rle 2, et tout I
 sensible en nous; alors cette fécondité 
intérieure òéveIoppera toute sa vertu, et. nous porterons 
beaueoup de fruit. 
Notre-Seigneur ajoute encore: Qui ain1e .'ion â'mc, la 
pcrdra 3. C'est la perdre que de chercher à Ia satis- 
faire. II faut qu'e]]e peròe tout, et qu'eIIe se perde 
elle-mênle, qu 'e]]e se haïsse, flU 'e]]e se refuse tout, si 
elle veut se garder pour la vie éternelle. 
"routes les fois que quelque chose de flatteu r se pré- 
sente à nOllS, song'eons à ces paroles: Qui aime son 
â1ne, 1a perd. Toutes les fois quP quelque chos'-' de dur 
et de pesant 
e présente, songeons aussitôt: Hair son 
âme, c' est la Mll/Ver. ..A. insi nous vivrons de la foi, et 
nous serons vrais justes òans l'esprit et le
 lnaximes de 
I 'Évangile. 


1. Édit. de 174R et Deforis: fem- 
mes et enfant
. - Lei': éditeuri': mo- 
dernes ont corrigé cette distraction. 


2. Luc.. XIV. 2ft. 

. .Joan., XII. 25. 



SER
IOX SUR LA CROIX. 


I
SQUISSE (1 G!H ?) 


L'examen de ce manuscrit de la Bibliothèque Xationale 1 ne 
pennet pas de douter qu'iI appartienne à I'époque de 1Vleaux. 
1\1. Lebarq avait cru pouvoir en fixer la date au 18 juin 1688 2. 
l\Iais une indication du troisième point: cc Lettre SUT la Croix, )) 
paraît être un renvoi à la Lettre sur l'adoTation de la Croix, 
qui est du 17 mars 1691. Ce discours ne peut donc. être antérieur 
à cette dernière année. Rien ne s'oppose à ce qu ïl ait été com- 
posé pour Ie dimanche de la Passion, l er avril 1691, ou peut-être 
pour Ie 14 septembre, fête dp l"Exaltation de la sainte Croix. 


Cum e.
altal'etit-is Fil[iunt] hom(inis], 
tunc cognoscetis quia ego sum. 
(J oan., "III, 28.) 


1
levons done, etc. 3, aRn de connaître Jésus. On voit, 
par ce qui précède ces paroles, que les hOllllne" ne vou- 
laient point eonnaître .J ésus, et qu'il ne les jugeait pas 
dig-nes qu'iI se fit connaÎtre_ Ils lui demandent : Tu, 
quis es 4? II I' avait dit cent fois, et ill-avait confirmé par 
tant de n1iracles; ils lui demandent encore: Qui êtes- 


1. Entré à la Bibliothèql1e Natio- 
nale en 18R
 (n. acq. fl'. 1)246). - 
Cf. t. III, p. 75. II porte pour titre: 
La Croix. 
2. II Y voyait la préparation hâ- 
tive d'un discours très tonchant, que 
Bossuet fit ce jour-Ià, (( al1X Filles 
charitables de Crécy sur la croix 
qu'il tenait entre ses mains )). ((Après 
ce diseonr
, tontes les Sæurs. ajou- 
tait Ie Rl'9;stre des 1,i::ites pfl.
torales 
(Revue Bossttet. UfOJ. p. 30), sont 
venues la baiser entre les mains de 
mon dit Seigneur; et elle fut dépo- 
sée et mise aux mains d'une des 
SæuTS ehm'itables, pour être sur-Ie- 
champ arborée Sill' la porte de leur 
maison. )) 
ß. Édit. ; Élevons donc nos esprits 
et nos cæurs, afin... - Cela paraît 


bien plus explicite que etc. l\fais, an 
fond, cette phrase banale n'est autrE' 
chose qu'un contre
eDS. II s'agit 
d'élever (( Ie Fils de l'homme ; )) Ie 
done nons reporte évidemment au 
texte. - Dans les rapides indications 
pour chacnn de:;:. trois pointR, on 
a vait arrangé. complété ou mntilé, 
traduit ou paraphrasé Ie texte du 
manuscrit; nous a,'ons fait dispa- 
raître tontes les interpolations. N ous 
ne considérons pas comme telle 
l'insertion dans une citation latine, 
des mots du texte nécessaires pour 
saisir la pensée de l'orateur. qui les 
avait présents à la mémoire. Toute- 
fois, ici comme aillenrs, nous nons 
faisons une loi de les placer entre 
crochets. 
4. Joan., nIl, 25. 



ESQrlSSE n'(':\ SEn:\IO
 SCU 1..\ CROIX. is! 
VOltS Î" l'onllue si jauwis ils n"
n avaien1 ouÏ parler; parce 
qu'ils ne croyaient pas en sa parole, ui au térnoig-nage 
que sou Père lui relldait. II ne veut done pas s'expIi(llIel., 
et il leur répond d "\lIW nlanière si obscure qu 
elle fati- 
gue tous les interprl>tes : l>rinci[Jillw, fJui et loqllor 7..'0- 
bis 1 ; discours :ulloigu (>t sans suite; llIais il ne Ies Iaisse 
pas 2 sans instruction. ,,. ous ne nit:' cUl1nai
s
z pas, parcc 
que vous IW voulez pas llle connaÎtre : quand vous In'au- 
rez exalté, YOUS connaîtrez qui je suis. 
Allons done à la croi
, nous y trOl1yerons qui est 
Jésus : Ie Fils de Dieu et Ie }lédenlpteur du Illonde, Ie 
roi, Ie yainqueur et Ie conquérant du IHonde, Ie doc- 
teur et Ie n1udèIe du rnoude. "rous 
es n1ystères, tous. 
les attraits de sa grâce, tous ses préceptes. 


I. II ne faHait rien nloin
 qU"Ull Dieu pour nous ra- 
cheter. I)escendre de I Ïnfinie grandeur à I'infinie bas- 
sesse. IIlImiliaüit ...enletip,""'nl 3 : on ne peut pas abaisser 
ni hun1Ílier un yer de terre, un néant ; tnais Ie Fils de 
Dieu non rapiuflU1 [arbitratus est esse se :rql1alem Deo, 
sed semctipSll11l e.l'Î no nivit, form.anz SC1"Vl accipiells 41. 
- Dcu.
 crat in Christn [nHlnd'llm reconcilialls sibi 5]. 
II fallait donc [un] Fils de Dieu. Aussi ce centurion 6: 
r ere Filill.
 Dei erat iste 7. Les ilnpies disent : Si Pilius 
Dei [e.
 8, d{'sce11ile de cruce... Si reæ Israel est,] de- 
scendat... de cruce 9 : au contraire, qu II y meure pour 
être Ie Réòempteur. \T raiment c'était ]e Fil
 de l)ipu. 


II. L-attrait: Sic Dells dile.'rit mlllld1.Hll JO. Le con- 
quérant du 111onde: [Et ego .
i c
ralt{ftlts fllero (/ terra, 
omnia] trahal1ì, ad meip.
um 11. - [Nemo potest venire 
ad me,] nisi Pater... traxerit ellnl 12. Ce parfum et ce 
baume: Trahe me,... fun'emus in odorem [llnguento- 


1. Joan., VIII, 2f>. 
2. Ms.: iIR ne Iaissent pas... 
Distraction. 
3. Philip.. II, 8. 
4. Ibid., 6, 7. 
5. II Cor., v, 19. 
6. Les éditeurs amènent Ia citation 
par une phrase interpoIée. En re- 
vanch p , ils omettent Ie mot rere. 
7. Matt., XXVII, 5-t, 


Sermon,;: de Bos:<net. - YI. 



. Le manuscrit porte cette indi- 
cation abrégée: 8i Filills Dei, etc., 
descendat de C1'uce. Les premiers 
éditeurs ont cru à une erreur de 
mémOlre. qu'il fallait corriger. 
9. Matt., XXVII. 40, 42. 
10. .Joan., III, 16. 
11. Ibid., XII, 32. 
12. Ibid., VI, 44. 
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 SERl\10
 SUR L\ CROIX. 
rum t'llorurn 1]: Suavité, chaste délectation, attrait 
ilnnlortel, plaisir céleste et sublime. 
Specie 2 tua et p'lllchrit'lldine t'lla intende 3... Quand 
il commence à vous appeler : Prospere procede 4. Quand 
il livre Ie conlbat et attaque vos passions: et regna, etc. 


III. Docteur. !).T llnc judici'llrn est m1lndi 5. Tout ra- 
massé dans la croix; symbole abrégé du christianisme. 
Lettre sur la Croix 6. 
Ha! cette pécheresse; ha! l\farie, sæur du Lazare, 
baiser ses pieds; avec queUe tendresse! Les parfums, 
les larmes, les cheveux, tout y va 1. Mais ils 8 n'étaient 
point encore percés, ni devenus une source intarissable 
d' amour. (( Venez, etc. : Venite, adoremus et procida- 
mus; plorem'lls 9 [ante Dominurn qui fecit nos 10]. )) 


1. Cantic., I, 3. 
2. Ici, Deforis introduit deux 
phrases de sa composition, qui lui 
paraissent suffisamment autorisées 
par ce texte latin. La seconde prêtait 
à Bossuet cet étrange style; (( Rien 
de plus doux, de plus aimable que 
Ie règne du Sauveur; c'est par les 
charmes de Ra beauté et l'éc1at de 
sa majesté, dont il se sert comme 
d'un arc pour soumettre ceux qui lui 
sont opposés, qu'il triomphe de nos 
résistances : Specie... )) 
3. Ps. XLIV. 5. 
4. Ibid. 
5. Joan., XII, 31. 
6. Sans doute la Lettre 
U1' l' ado- 
ration de la Croix, du 17 mars 16!)1. 
Voir Urbain et Levesque, Corre
pon- 


dance de Bossllet, t. IV. p. 191. 
7. Les premiers éditeurs ont cru 
devoir remplacer ces deux mots trop 
rudes et trop simples. lIs ont dit : 
(( Tout est employé à exprimer les 
sentiments de leur cæur. )) - Lezu', 
parce qu'ils avaient changé plus 
haut Ie singulier en pluriel: (( baisent 
ses pieds. )) 
8. Édit. : :Mais ses pieds. - Cor- 
rection inutile, f:urtout dans un 
canevas. 
9. Ms.: ploremus, etc.- Nous lais- 
sons etc. dans Ie français. pour ne 
pas donner SOllS Ie nom de Bossnet 
des phra
es composées par Ie!' édi- 
teurs. 
10. Ps. XCIV, 6. 
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A Meaux, lG9l. 


Le pieux désir d'une religieuse de J ouarre, :\l me de Lusancy, 
nous a valu la conservation de ce sermon 1. Ne pouvant natu- 
rellement assister aux prédications de l'évêque de :J\;Ieaux dans 
sa catbédrale (Saint-Etienne), elle avait souhaité avoir pour 
son édification une cupie du discours pronuJlt:é Ie 25 déeembre 
1691. Bossuet, qui n'écrivait plus ses sermons à cette époqne, 
fut obligé de dieter celui-ci, après avoi1. dit. Cne note de Le- 
dieu, son secrétaire, portait textuellement: (( Cette copie faite 
de ma main e
t l'origiual même du sermon, dont "auteur 
n'avait rien écrit, et quïl me dicta depuis, à Versailles, en 
deux on trois soirées, pour J ouarre, oil il l'avait promis. II I'y 
envoya en effet à l\Ime de Lusancy Sainte-Hélène... )) Nous 
a\ons la lettre d.envoi 2, du 8 janvier 1692. Après s'être excusé 
de se servir dans cette lethe même d'une main étrangère, pour 
épargncr sa tête (( appesantie par Ie rhume, )) il avertit délica- 
tement la pieuse recluse qu'elle va lire un sermon pen conforme 
à son état, (( puisqu'il attaque les pécheurs les plus endurcis; )) 
mais il faut, ajoute-t-il, (( que les âmes les plus innocentes 
apprennent à gémir pour pux dans la rctraite, et qu'en voyant 
leurs excès, elles s'accoutument à rendre grâces à Dieu des 
miséricordes qu'elles en ont reçues. )) (( V ous ne laisserez pas, 
lui dit-il encore, de voir dans ce sermon les plus utiles senti- 
ments où I'on puisse entrer à la vue des mystères de Jésus- 
Christ... )) -- Espéron'õ: qu'il en sera de même des modernes 
lecteurs. 


Celui-ci 3, cet enfant qui vien! de naître, dont les 
anges célèbrent la naissance, que les bergers viennent 
adorer dans sa crèche, que les ::\Iages viendront bientôt 
rechercher des extrélnités de POrient, que vous verrez 
dans quarante jours présenté au Temple et mis entre 


1. Plus de manu8crit. Nous 
n'avons maintenant ni la copie de 
la religieuse, ni celIe de Ledieu, 
qu'elle renvoya fidèlement après 
l'avoir transcrite. C'est celle-ci que 
Deforis avait sous les yeux. EIle 
avait la valeur d'un original, comme 
Ledieu l'avait prétendu avec raison. 
(Cf. Deforis, t. IV, p. 377.) 


2. Édition Urbain et Levesque, 
t. V. p. 6. 
3. Le texte initial, en latin, man- 
que. :Mais il n'est pas douteux que 
c'ctait: Ecce posit us est hic in ruinam 
et in resurrectionem multorum in 
lsmel, et in signum cui contradicetur 
(Luc., II, 34); paroles qui ont été 
traduites dans la première phrase. 
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les Blains dll saint vieillard 8inléon; eet enfant, dis-je, 
est établi pour la rlline et la résurrection de plllsieurs 
dan.
 Israël; non seulelnent parnli les Gentils, lllais 
encore dans Ie peuple de Dieu et dans I 'Église, lJ.ui 
est Ie vrai Israël; et pour être en butte aux contradic- 
tions; ct vof're lÎrne sera pcrcée (f llnc épée: et. tout 
cela se fent afin que les pensée8 que plusieurs tiennent 
cachée.f.j dons 1 curs cæurs soicnt découvertes 1. 
La religion est un sentinlellt conlposé de crainte et 
de joie : elle iuspire de la terreur à I 'hoInlue, pal'ce qu'il 
est péeheur ; elle lui inspire de la joie, parce qu'il espère 
la rénlÎssion de ses péchés; elle lui inspire de la terreur, 
pa('ce que Dieu est juste, et de lêi joie, parce qu'il est 
bon. II faut que I 'holnnle trelnble et qu -.il boit sai
i 
de frayeur, lorsqu'il sent en lui-nlênle tant de Inauvaises 
inclinations; lIlais il faut qu'il :--e réjouisse et qu'il se 
console, quand il voit venir un 
auveur et un nlédecin 
pour Ie guérir. C'est pourquoi Ie psaIntÍste chantait: 
Réjouissez-vous devant Dieu avec irenlblel1lellt 2: ré- 
jouissez-vous par rapport à lui, Inais trenlblcz par rap- 
port à vous ; parce qu' encore. que par lui-lnênle iì ne yO us 
apporte que rIu bien, vos crinles et votre nlalice pour- 
ront peut-être l'obliger à VOllS faire du l11a1. C'est 
donc pour celte raison que .Jésus-rhrist est établi non 
seulement pour la résurreetion, mais encore pour la 
ruine de plusieurs en Israël. Et vous ne trouverpz pas 
mauvais que j 'anticipe ce discours prophétique du saint 
vieillard Sin1éon, pour vou
 donneI' unp idée parfaite 
du mystère de Jésus-Christ qui naa aujourd'hui. 
C' était un des caractères du :\[essie prornis à nos 
pères d'être tout enselnhIe et un sujet rle consolat.ion 
et un sujet de contradiction; une pierre fondamentale 
sur laquelle on doit s'appuyer, et une pierre d'achop- 
pement et de scandale, coutre laquelle on se heurte f.t, 
on se brise. Les deux princes des apôtres nous ont 
appris unanim.en1ent eette vérité. Saint Paul, dans 
I'Épître aux Ronlains : Cetie pierre 
cr(J pour VOIlS IInc 
pierre de seonrlale; et quieonqlle ernit en lu.i ne sera 
point confol1du 3. Le voilà done tout ensemble et Ie 


1. Luc., TJ. 
H. :\;'1. 
2. Ps. II, 11. 


;\. Rom., IX, ß;\. 
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fOlldenlent df' respéranl"e, et Ie sujet des contradictions 
du genre hunHlin. 
Iais il faut encore él"outer Ie prince 
des apôtres: C'('....t ici, òit-iI 1. 10 pierre de l'l1ug1e, lu 
J}ierre qlli 8011tient ct qui unit tout l"édifice; et l]uicon- 
que cTvit en cclui qui est figllré par cctte pierre, ne serQ 
point confondll. )lais c \'st aussi une pierre d \u'hoppe- 
Hlent et de seandale, qui fait ton1bcr ou qui met en 
pièces tout ce qui se heurh
 cOlltre ene. ::\lais iI faut que 
les disciples se taiseni qualld Ie nUIÎtre parle lui-nlêule. 
C'est .Jésus-Christ qui répond aux disciples de :-.aint 
.Jean-Baptiste: Bien],ellrclu' .'iont ceu.!', dit-il, lÌ- qui je 
-ne s1Iis pas 1111C occasion de scarHlale 2. Quoiquc je fasse 
tant de Iniracles, qui font yoir au genre huruain fJue je 
suis Ie fondelllent de son espprallce, on est cependant 
trop heureux qlland on ne trouve point t'n Bioi une 
occasion de se scandaliser: tant Ie genre hun1ain est 
COITOlllpU, tant les ) eux sont faihles pour 
oHtenir ]a 
hUlIière, tant les cæurs sont rebelles t\ la vprité! 
Et. pour porter cette vérité jusqu'au premier principe, 
c -est Dieu nl
lne qui est primitivPlnent en ruine et en 
résl1rrection au genre hurnain ; car, 8'il est Ie sujet des 
plus grandes louanges, iI est aH
si en hutte aux plus 
g;rands hlasphpnles. Et cela, c 
est un ('fret COlnlne na- 
tureI de sa p:randeur, parce qu ïl faut nécessairement 
que la Illrnière, qui éclaire les yeux sains, éhlouisse et 
confoJlde Ies yeux lTIalades. Et Dieu pennet que Ie 
genre hunlain Sf' partage sur son sujet, afin fJue ceux 
qui Ie seryent, en yoyant ceu"\: qui Ie blasphèlnent, re- 
connaissent Ia grâce qui les discerne, et lui aient I 'obli- 
gation de leur soul11ission. 
C-était donc en Jésu:5-Christ un caractère de divinité 
d'être en butte aux contradictions des hornmes, d'être 
en ruine aux uns, et en résurrection aux autres. Et, 
POll}' entreI' plus profolldément dans un si grand lUYS- 
tère, je trOllye qUf' J ésus-Christ est nne occasion de 
contradiction et de scandale dans les trois principaux 
endroits par lesquels il s'est déclaré notre s.auveur: 
dans l-état de sa personne, dans Ia. prédication de sa 
doctrine, dans l'institution de ses sacrenlents. Qu'est-ce 



. I Pet., II, Ii, 7. 


2. )Iatth.. :x J, Ii. 
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qui choque dans l'état de sa personne? Sa profonde 
humiliation. Qu'est-ce qui choqup dans sa prédication 
et dans sa doctrine? Sa sévère et inexorable vérité. 
Qu' est-ce qui choque dans 1 'institution de ses :sacre- 
ments? Je Ie dirai pour notre confusion, c'e3t sa bonté 
et sa Iniséricorde même, 


Premier Point. 


A.'ll COm1rLCnCelnent le JT crbe était; cL le Ve1'be était 
en Diell, et le Verbe était Dietl. 'l'o'lltes choscs ont été 
faztes paT lui 1. Ce n'est pas là ce qui scandalise les 
sages du nlonde; ils se perßuadent faciJell1ent que Dieu 
fait tout par son Verbe, par sa parole, par f;a raison. 
Les philosophes platoniciens, dit saint Augustin, ad- 
nlÍraient cette parole, et ils y trouvaient de la grandeur. 
Que Ie Verbe fût la lumière qui éclairait tous les hOln- 
mes qui venaient au monde ; que la vie fût en lui conI me 
dans sa source, d'oìl elle se répandait sur tout l'univers, 
et principalernent sur to utes Ies créatures raisonnables : 
ils étaient prêts à écrire en caractères d' or ces beaux 
COllllnencenlents de I' é-vangile de saint Jean 2. Si le 
christianisme n'eût eu à prêcher que ces graudes et 
augustes vérités, quelque inaccessible qu'en fût Ia hau- 
teur, ces esprits, qui se piquaient d'être f\uhlimes, se 
seraient fait un honneur de les croire et de les établir ; 
mais ee qui les a seandaIisés, c'est Ia suite de eet évan- 
gile : Le \r erbe a été fait homnle; et, ce qui parait 
encore plus faibJe, le T' erbe a été fait chair 3 : ils n 'ont 
pu souffJ.ir que ce Yerbe, dont on leur donnait une f;i 
grande idée, fût descendu si bas. La parole de Ia croix 
leur a été une folie encore plus grandee Le \' erbe né 
d'une fenlme, Ie Yerhe né dans une crèche, pour en 


1. Joan., 1,1. 
2. Note de Deforis : Quod initium 
sancti E1..'an.qelii, clli nomen est seclln- 
dum Joannem. qltidam Platonicus, 
sicut a sancto sene Simpliciano, qui 
postea Jle,ziolanensi Ecclesia- præse- 
dit episcopllS, solebumus a I((lire, 
aureis I itteris cOllscribendllm, et per 
omn<<secclesias in locis emincnti.'isimis 
proponendum esse dicebat. Sed ideo 
"illlit sltperbis De,'s ille magister, 


quia Verbum caro factum est, et 
habitavit in nobis: Ilt panon sit mi- 
seris qllod a.qrotant, nisi se in ipsa 
etiam o'gritudine e.rtollant, et de me- 
a icina qua sana ri poterant, e,'ube- 
scant.Non enim lwcfaciunt ut e,.i,qan- 
flu', sed ut cadendo .qra"ius a.flligan- 
tur. (8, Aug., de Cilli!. Dei. lib. X, 
cap. XXJx.) 
3. Joan., J, 1 L 
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venir ennn à la dernière humiliation du Verbe expirant 
sur une croix, c' est ce qui a révolté ees esprits super- 
bes. Car ils ne voulaient point cOlnprendre que la pre- 
mière vérité qu'il y eût à apprendre à l'hoffilne, que 
son orgueil avait perdu, ét.ait de s'humilier. II fallait 
donc qu'un Dieu, qui venait pour être Ie doeteur du 
genre humain, nous apprît à nous abaisser, et que Ie 
premier pas qu'il fallait faire pour être chrétien, c'était 
d'être hUlnble. l\lais les homnIes, en:flés de leur vaine 
science, n'étaient pas capables, de faire un pas si né- 
cessaire. (( Autant qu'ils s'approchaient de Dieu par 
leur intelligence, autant s'en éloig'naient-i1s par leur 
orgueil: QUU'lttum propinqua-cerunt intelligentia, tan- 
turn sllperbia recesserunt )), dit excellen1ment saint Au- 
gustin 1. 
l\Iais, direz-vous, on leur prêchait la résurrection de 
J ésus-Christ et son ascension triomphante dans les 
eieux : ils devaient donc entendre que ee Verbe, que 
cette Parole, que cette Sagesse incarnée était que]que 
chose de grand. IJ est vrai; mais tout Ie fond de ees 
grands mystères était toujours un Dieu fait homme, 
c'était un homme qu'on élevait si haut, c'était une 
chair hunlaine et un corps hUlnain qu' on plaçait au 
plus haut des cieux. C'est ce qui leur paraissait indigne 
de Dieu; et, quelque haut qu'il montât après s'être si 
fort abaissé, ils ne trouvaient pas que ce fíìt un remède 
à la dégradation qu'ils s'itnaginaient dans la personne 
du Yerbe fait chair. C'est par là que cette. personne 
adorable leur "devint nléprisable et odieuse : méprisable, 
parce qu -elle s'était abaissée; odieuse, parce qu'eUe les 
obligeait de s'abaisser à son exemple. C'est ainsi qu "il 
a été éta bli pour la ruine de plusieurs : Posit us in rlli- 
nam... :\Iais, en même temps, it est aussi la résurrec- 
tion de plusieurs: parce que, pourvu qu'on veuille imi- 
tel' ses humiliations, on apprenrlra de lui à s' élever de 
la poussière. IIumiliez-vous done, âmes chrétiennes, si 
vous voulez vous relever avec Jésus-Christ. 
Mais, ô malheur! les chrétiens ont autant òe peine à 
apprendre eette humble leçon qu'en ont eu les sages 


1. Contra Julian., lib. IV, cap. Xlll. 
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et les grand
 du monde. Loin d'imiter Jésus-Christ, 
dont la naissance a été si humble, chacun oublie la 
oassesse de la sienne. Cet hOllllne qui s'est élevé par 
son industrie et peut-être par ses crilnes, ne veut pas 
se souvenir dans queUe pauvreté iI était né. Mais ceux 
qui sont nés quelque chose dans rordre du nlonde, son- 
gent-ils bien quel est Ie fond df' leur naissance, cOlllbien 
eUe a été faible, combien impuissante et destituée 
par elle-nlênle de tout secours? Se souviennent-ils de ce 
que disait, en la personne d 'un roi, Ie divin auteur òu 
livre de la Saf!'esse : J e suis 
VellU au lnonde en gémis- 
.
ant comlne les fllltres I? De f}uoi done se peut vanter 
I 'hornme qui vie})t au Htonde, puisqu'il y viellt en pleu- 
rant, et que la nature ne llli inspire point d'autres 
pressentilnents dans cet état, f}ue. eelui gu'il a de ses 
nlisères? Entrons done dans de profonds sentÌ1nents de 
notre bassesse, et deseendons avec J ésus-Christ, si nous 
voulons nlonter avec lui. nest rnonté, dit saint Paul 2, 
au Illu,,; haut des CiellJJ, p(J1.ce qll'il est auparavant des- 
cendu au pl'lls profond des ablmes. Ke descenoons pas 
seulement aveC' lui dans une humhle reconnaissance des 
infÌnnités et des bassesses de notre nature; de
cendons 
jusqu'aux enfers, en confessant que c'est de là qu'il 
nous a tirés, e1- non seulement òes enfE'rs où étaient les 
âlnes pieuses aYant sa venue, ou des prisons souterraines 
où étaient les âmes inlparfaites qui avaient autrefois 
été incréduJes, Inais du fond lnêlne des enfers où les 
in1pies, oÌI Caïn, Oìl Ie :\[auvais riehe étaie
lt tourmentés 
ayec les démons. ("est jusque-Ià qu'il nous faut des- 
eendre
 jl1sque òans ces hrasiers aròents, jusque dans 
ct' chaos horrihle pt dans ces ténèhres éterneHes, puis- 
que c'est là qUE' HOUS serions sans sa grâce. .Ânéantis- 
sons à son exelHple tout ce que nous sonunes. Car con- 
siòérons, mes hien-aimés, qu'e
t-ce f}u'il a anéanti PH 
Iui-lnême. C01nn1e il était, dit saint Paul 3, dans la 
fnnne et 7a nnturl' de DiplI, il 11'a pns CTU que Cl' j1ít 
à lui un attentat de se porter pour é
nl à Dieu; 'mais 
il s'e,
t anéant; llli-mênle en prenant In fOTme d'e.'icZave, 
aYflnt été fait semhlahle 01(J.' h01n1nes. Ce n'est done 


1. !4ap., VIT. B. 
:? Ephe
., IY, 9. 10. 


B. Phi1ip., IT, G, 7. 
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euielHent Ia fornle d "esciave qu"il a. conlnle anéantie 
en Jui-lllême; lliais il a anéanti, autant qu ïl a pu, 
jUSl11 1 - ã la forrne de Dieu, en la cachant sous la forme 
d 'escIave, et 
uspendant, pour ainsi parler, son action 
-t-oute-puissante et I-effusion de sa gloire; poussant 
l'ohéissance jusqu -à la Ino!'t, et jusílu'à la Hlort de la 
croix 1; la pOllssant jusqu -au tOlnbeau, et ne COlllnlen- 
çant à se rele,er que lorsqu 
il fut parvenu à la der- 
nière extrén1Ïté de Ia bassessl'. 
e songeons donc à nous 
relever, non plus que lui, que lorsque nous aurons 
goûté son ignolninie dans toute son étendue, et que 
HOUS àurons bu tout Ie calice de ses Illlluiliations. Alors 
il ne nous sera pas en ruine, 1l1ais ell résurrection_ en 
consolation e l - en joie. 


Second Poin t. 


:\fais, pour nous jeter dan
 ce::- profolldeurs, lai
sons- 
nous confondre par Ia vérité de sa doctrine. C'est la 
seconde source des .contradictions qu'il a eu à essuyer 
sur la terre. II n'a eu à y trouyer que des pécheurs; 
et il sem hlait que des pécheurs ne devaient non plus 
s'opposer à un sallveur qne des nlalades à un lnédecin_ 
)[ais c 'est qu ïIs étaiellt pécheurs et cependant qu'iIs 
n'étaiellt pas hUlubles. Toutefois qu -." avait-il de plus 
convenable à un pécheur qtW I'hullIilité et l'humble 
a"eu de ses fautes? ("est ce que Jésus-Christ ll'a pu 
lrouvel' panni les hOllnnes. II a trouvp des pharisiens 
pleins de rapines, d'inlpuretés t't de corruption; il a 
trouv? fles docteurs de la Loi, qui, SOU:'i préte:\.te d'oh- 
Server les plus petits cOl1unandements avec une exac- 
titude surprenante, violaient les plus grands. Et ce qui 
les a soulevés contre Ie Fils de Dieu, c -est ce qu 
il a 
dit lui-nl&Jne en un nlot : .J e :5uis venll (Ill 1110nde cOrinne 
7(1 Illmière, ct lcs hrHnnles ont rnieu.r ainlé les ténèbres 
que Tn Illmièrc, porce que leur.
 (x'uvres étaient Inau- 
vaises 2. 
("est puurquoi .Jésus a été, plus 'lue :\Ioïse, plus que 
Jérémie, plus que tous les autres prophètes, un objet 
de contradiction, de lllUrInUre et de scandale à tout Ie 


1. Philip., JI. 8. 



. Joan., III, 1!): XII, 46. 



490 


POUR LE JOUR DE KOËL. 


peuple. C'est un prophète. Ce n'en est pas un. C'est 
le Christ. Le Christ peut-il venir de Nazareth
 Peut-il 
'VeniT quelque chose de bon de Galilée I? (Juand le Christ 
viendra, on ne sallra d'où il vient 2 ; mais nous savons 
d'où vient celui-ci 3. C'est un blasphémateur et un im- 
pie qui se fait égal à Dieu 4, qui enseigne à violer Ie 
jour du sabbat 5. C' est un Sa.,naritain et un schismati- 
que 6; c' est un rebelle et un séditieux, qui empêche de 
payer Ie tribut à César 7 ; c'est Ii'll hOlnmc de plaisir et 
de bonne chère, qui aÏ1ne les grands repas des publicains 
et des pécheurs 8; i1 est possédé du nlalin esprit, et 
c' est en son '110111 qu' il délivre les possédés 9. En un UIOt, 
c'est un trompeur, c'est un imposteur ; ce qui enfermait 
Ie com ble de tous les outrages, et ce qui fait aussi qu' on 
lui préfère un voleur de grand chenlin et un assassin 10. 
Lequel des prophètes a été en butte à de plus étranges 
contradictions? II Ie faIJait ainsi, puisque, portant aux 
hommes plus près que n'avait fait aucun des prophètes, 
et avec un éclat plus vif, la vérité qui les condalnnait, il 
fallait qu'il souleyât contre lui tous les esprits jusqu'aux 
derniers excès. C'est pourquoi la rébellion n'a jalnais été 
portée plus loin. II fait des n1Ïracles que jalnais per sonne 
n'avait faits, et il ne laissait aucune excuse à l'infidé- 
Iité des hommes. :\Iais plus Ia conviction était nlanifeste, 
plus Ie 80ulèyement òeyait êtrc brutal et insensé. Car 
voyez jusqu 'Oll iIs portent leur fUrf-'ur : il avait ressuscité 
un mort de quatre jours en présence de tout Ie peuple, 
et non seulelnent c'est ce qui les détermine à Ie faire 
mourir, mais ils veulent faire nlourir avec lui celui qu ïl 
avait ressuscité 11, afin d' ensevelir dans un mêlne oubli, 
et Ie miracle, et celui qui en était l'auteur, et celui qui 
en était Ie sujet; parce qu'encore qu
iIs SU5sent hien 
que Dieu, qui avait fait un si grand miracle, pouvait 
bien Ie réitérer quand il voudrait, iIs osaient 
ien esp
- 
reI' qu'il ne Ie youdrait pas faire, ni renverser 
j souvent 
les lois de la nature. Voilà jusqu "Oll iIs poussent leurs 


1. Joan.. 1.46; nI, 40. II. 
2. Ibid., 27. 
it Ibid. 
4. Ibid., x, 3;
. 
5. Ihid., IX, 1 fi. 
6. Ibid., VIII, 4
. 


7. Luc., xx In, 2. 
S. Matth., XI. 19. 
9. Ihid., IX, 
4; XII, 2.1.. 
10. Joan., xnrJ, 40. 
11. Ibid., XI, 
!) ; XII, 10. 
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con1plots; et jalnais la vérité n'avait été plus en butte 
aux contradictions, parce que jamais elIp n'avait été 
plus claire, ni plus eonvaineante, ni, pour ainsi parler, 
plus souveraine. C'est done alors que les pensées, que 
plusieurs tenaient eaehées dans leurs cæurs, furent 
découvertes. Et queUe fut la noire pensée qui fut alors 
découyerte? Que I 'homme ne peut souffrir la vérité; 
qu'il aime mieux ne pas voir son péehé, pour avoir 
occasion d'y delneurer, que de Ie voir et Ie reconnaÎtre, 
pour être guéri; et, en un mot, que Ie plus grand en- 
nemi qu'ait l'homme, c'est l'homlne même
 Voilà eette 
seerète et profonde pensée du genre humain, qui devait 
être révélée à la présenee de J ésus-Christ et à sa lu- 
mière: Vt revelcntur ex multis cordibus cogitationes. 
Prenez donc garde, mes Frères, de ne pas imiter ces 
furieux. Tu t'enfonces dans Ie crime, malheureu
 pé- 
cheur; et, à mesure que tu t'y enfonees, les iumières 
de ta conscience s'éteignent; et cette parole de Jésus- 
Christ s'accolllplit encore: V ous voulez me faire InOll- 
rÏ1' parce que rna parole ne prend point en vous 1. Les 
lumières de ta conscience et cette secrète persécution 
qu'elle te fait dans ton eæur, ne t'émeuvent pas: pour 
cela tu les vpux éteindre: les vérités de l'Évangile te 
sont un scandale; tu con1menees à les cOlnbattre, non 
point par raison, car tu n'en as point, et les témoi- 
gnages de Dicu sont tro[J croyables 2 ; Hlais par paresse, 
par aveuglenlent, par fureur. II n'y a plue; devant tes 
yeux et dans Ie fond de ton cæur qu'une petite lumière; 
et sa faiblesse fait voir qu'ellp n'est plus en toi que pour 
un peu de temps 3 : 
ldhllc modicliln lumen in vobis 
est 4. Au reste, Ulon eher Frère, c'est J ésus-Christ qui 
te luit encore, qui te parle encore par ce faible sen- 
timent : marche done à la faveur de cette lumière, de 
peur que les ténèbres ne t' enveloppcnt; et celui qui 
1narche dans les ténèbres ne sait où il va 5 ; iI choppe à 
chaque pas, à chaque pas il se heurte contl'e la pierre, 
et tous les chemins sont pou
 lui des précipices. 


1. Joan., YIIT, 37. 
2. Ps. XCII, 5. 
3. Cette double trad nction de 
l'autenr ne 
uffit pas à Deforis, qui 
ajoute encore celle-ci. après Ie ]atin : 


(( La lumière est encore en vons 
pour un peu de temps. )) 
4-. Joan., x II, 
;). 
;). Ibid. 
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Troisième Point. 
)lais ce qu'il y a ici de plu., étrange, c'est que Ie 
dernier suje1 du scandale qui a sou]eyé Ie llionde contre 
Jésu:s-Christ, c 'est sa bonté. Si, dans Ie telnps de sa 
Passion et dans Ie cours de sa vie, on a poussé 1es 
t . " I d .' t ' . t ' , t ' 
ou rages Jusqu a a ernlere ex reun e, c es a cause 
qu'il se livrait à l'injustice, comme dit l'apôtre saint 
Pierre 1; qu'il se laissait frappeI' illlpunélnent, com me 
un agneau innocent se lai:-;
f' tondre, et se laisse mênle 
luener à I' auteI pour y être égorgé conlme une victime ; 
c'est que, s'il fait des uliracles, c'est pour faire rlu 
bien à 
es ennelnis, et non pas pour elllpêcher Ie nlal 
qu'ils lui youlaient faire. C'est de là qu 'est venu Ie 
grand scanda]e que Ie 11lOndf' a vu arriyer dans IsraëI 
à l'oceasion de Jésus-Christ. }Iais voici, òans Ie vrai 
IsraëI et dans I -É.g'lise de ])ieu, Ie grand scandale. Parce 
qUf', dans l'institution de ses SaCrf'Illents, Jésus-Christ 
n 'a point voulu donneI' de bornes à ses bontés, les 
chrétiens n -en donnen-t point à leurs crinles. On a re- 
proché au 
auveur I'efficaee toutf'-puissantf' de son 
haptême, où t OUS IE's crilnes étaif'nt ég'alelnent expiés; 
et Julien I' Apostat a bien osé dire quP c'était inviter 
Ie IHolHle à faire mal 2. :\fais ]a e1PlllenCf' du SauYf'ur 
ne s'en tient pas Ht. Noyatiell et ses sectateurs en ont 
eu houte : iIs ont tâché de renfermer Ia miséricoròe du 
Sauveur dans Ie baptp111e, ôtant tout J"('llIèòe à eeux 
qui n'avaient pa" profité òe ('eIui-là. L'Égli&e les a 
condamnés, et Ia miséricoròe qu'eUe prêche est si 
granòe qu'el1e Oll\Te encore une entr
(' pour Ie salut ìl 
celis qui ont yiol{' la &alnteté òu baptême et sOllillp Ie 
te111pJe de Dif'u en eUX-nlf.lnes. llestreigonons-nous done 
du Inoins, et ne donnons qu'une seul{' fois la pénitence, 
conllne on faisait dans Ies premiers temps! Non, TIleS 
Frères, 1a miséricorò{' de .Jésus-f'hrist Ya encore rlus 
loin: il n,a point nlls df' bornps à In l'énlÍsslon des 
ppc hés. II a dit, sans restri('tion: Tout ce qu e 
vous 
rcmettrcz, tout cc que L'ons délierez 3. II a dit à tous 
ses }ninistre
, en la rersonne de saint Pierrp: V nus 


I. I Petr., II, 2
. conf,.. Jllliall. 
2, Apud S. C.'Iri1. Ale:l'o, Jill. YII 
. )[atth., XVI, 1!J : XVTIJ. 1
. 
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pa rdolluerez ?lUll ðelll ement ...;cpt foi8, mais jll'''Î<jU' à sept 
fois septontc foið I. ("est que Ie prix de son sang est 
inf1ni; c'est que refficace de sa IHort n 
a point de 
bornes : et c'est là aussi Ie grand ....candale qui paraît 
tous Ie
 jours dans IsraëI. On dit : Je pécherai encore, 
parce que j -espère faire pénitence. Que ce diSoCours est 
insensé! Sans doute, faire pénitence, ce n'est autre 
cho
e que se repentir. Quand on croit qu 
 on se repen- 
tira de quelque action, c 'est line raison pour IlC Ia pas 
faire. 8i YOUS faite
 ceIa, dit-on tous les jours, vous vous 
en repentirez. )[ais, à l-ég-ard de J)ieu, Ie repentir de- 
vient l' ohjet de notre l'spérance; et on He craint point 
de pécher, parce qu 
on espère de 
e repentir un jour. 
II fallait done encore que cette absurde pensée fût 
révélée à Ia venue òe J psus-Christ: IT t rcvelcntll r cogi- 
tatlulle...;. 'Iais, (,hrétien, tu n'
 penses pas quand tu dis 
que tu feras pénitellce et que tu te repentiras, et que i u 
fais seryir ce repentir rutur à ta licence: tu ren verses In 
nature, tu introfluis un prodige dans Ie monele. C'est, en 
effet, que ton repentir ne 
era pas un repentir véritahle, 
n1ais une erreur, dont tu te Hatteras dans ton crinle. 
Trelnblez done, trenlble7, Illes Frères, et craignez 
qu'en abusant de I 'esprit de la pénitence pour vous 
autoriser dans vos péchés, vous ne cOllllnettiez à Ia fin 
ce péché contre Ie Saint-E
prit 
 qui ne se renlet ni en 
ce n10nde ni en l'
lutre 2. Car enfÎn, s'il est yéritahle 
quïI n'y a point de péché que Ie sang de Jésus-Christ 
ne puisse effacer et que sa mi
pricorde ne puisse relllet- 
tre, il n'est pas moins véritable qu'il y en aura un qui 
ne sera ja.nlais relllis; et, COlllme YOUS ne savez pas si ce 
ne sera point ]e prerHier que YOUs conlmet1 rez, et qu'iI y 
a au contraire grand sujet de crainflre que Dieu se 
lassera de YOUS pardonner, puisque toujours vous abusez 
de son pardon, craiQ'ne7. tout ee que fera une bonté 
rebutée, qui changera en supplices toutes les grâces 
qu'elle YOUS a fa.ites. 
Venez conten1pler tous les nlystères du Sauveur : re- 
gardez I -endroit par où ils vous peuvent tourner en 
ruine, et celui par où ils vous peuvent être en conso]a- 


1. Matth.. xnJI, 22. 


2. Ibia..xJI,
2. 
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tion et en joie; et, au lieu de regarder sa bonté comme 
un titre pour l'offenser plus facilement, regardez-Ia 
comme un motif Ie plus pressant pour en:flanlmer votre 
amour; afin que, passant vos jours dans les consolations 
qui accompagnent la rémission des péchés, vous arriviez 
au bienheureux séj our, d' où Ie péché et les larnles seront 
éternellement bannies: c'est la grâce que je vous sou- 
haite avec la bénédiction du Père, du Fils et du baint- 
Esprit. Ainsi soit-il. 


. 
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A )leaux, vers IG92. 


Telle est la date que nous avons proposée dans l' H istoire 
critique de la P1.édication de Bossuet. EIle n .est pas absolument 
certaine: les indications fournies par récriture 1 ne sont plus 
aussi nettes dans cette dernière partie de La vie de l'évêque de 
lVIeaux, et l'orthographe n'a plus de variations significatives. 
l\lais eIle nous paraît de plus en plus probable. Le J oumal des 
Visites pastorales nous montre à la même époque Bossuet préoc- 
cupé de pensées semblables à celles qu'on ya lire. Le mardi de 
Pâques (8 avril 1692), après avoir prêché Ie matin sur l'évangile 
du jour, il prononce Ie soir un sermon, maintenant perdu, (( sur 
la nécessité d'imiter J ésus-Christ dans ses souffrances pour avoir 
part à sa gloire 2. )) C'était à La Ferté-Gaucher. l\lais il avait 
célébré, selon son habitude, la fête de Pâques dans sa cathédrale. 


o stulti et ta,.di cordc ad credendum 
in omnibus quæ locuti sunt prophetæ! 
....Vonne hæc oportuit pati Christum, et 
ita inhare in gloriam suam 
 
(Luc., XXIV, 25, 26.) 


Cette vérité eombien inculquée par l'Église dans ce 
saint temps. Cet évangile se lira de [main] . l\Iardi, 
I' évangile [selon saint] Luc 3, à la fin : Quoniam sic... 
oportebat Christum pati 4. Et Ie mereredi, dans l'épître: 
Deus autem, quæ prænuntiavit... pati Christurn suum, 
[sic implevit 5]. - Quoi done! encore Ia Passion? - 
Qui, la Passion, mais comme chelnin à la gloire. Trois 
vérités : 1 0 passer par Ia croix; 2 0 en quoi COllsÍste cette 
croix; 3 0 les moyens. 


1. Ms. fro 12824. fOs 103, 104. In-4_ 
2. Si l'on retardait iusqu'å Noël 
1692la date du cane vas de quelques 
lignes que nous avons donné ci- 
dessus, p. i393. il en résulterait que 
la présente esquisse ne serait pas 


antérieure å 1693. 
3. Luc., XXIV, 13-35. 
4. Luc., XXIV, 46. - )f '3. : Quia 
sic oportebat... 
Õ. Act., III. 18. - )ls. : pati Chri- 
stlm
 suum, etc. 
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I. La nécessité de passer par la croiÀ. Jésus-Christ: 
Si qui.c; "clIlt post me venire,... toUat crllce'm suam. 
 
Ad Vll1nes; .- quotidif 1. Et saint Paul (per 01nnes 
civitates) 
 : Quonirun per multa.c; tTihullltiones [opvr- 
tet 110.
 intrare in ref!.num Dei 3]. L 'e
elnple de .Jésus- 
Christ, qui voulait par là to expier Ie péché; 2 0 1110n- 
trer son a1)10nr. Xous, de lnêlne. 
COlllbien inlportant; cOlnbien difficile d -entendre 
cette vérité. r 
es apôtres, point entendre les souffran- 
ces de J ésu:,-Christ. H.elllarquez Luc., IX, XVII [I J 4 
 
voyaient;) la 
uite : Sequatur lne 6. })ierre se fait appe- 
IeI' Satan: f-4 bsit,) absit [(l ie, Don'line, non e'fÍt tibi 
hoc 7]. Oui, son royaull1e : Dic ut sedeant [hi duo filii 
mei, 1I1lUS lid de:rtram tuam, et 'lIJl'US ad sinistram, in 
regno tuo 8]. )Iai::; lui : Potestis bibere caz.ïcem 9? Ou- 
vrons donc les yeux à cette grande yérité. 
i ill "viridi 
ligllo lurc faelunt, in arido quid fiet 10? 


II. )Iais qUf' deyons-nous soufIrir? .Je pourrais vous 
dire: -:\laladies, disgrâces, pauvrf'té, perte de biens, etc. 
l\Iais autre chosf' : 
1 bne Ret senlctips'l.lnl 11. Croix iné- 
vitable : renoncer à Soi-lllênle; conI hattre seR mauyais 
désirs, son a varice, sa IlJollesse, sa paresse, sa 1f'nt.eur, 
son inquiétud{', 
on 
nllbition, ses attachements, ses 
conllllerces, en un HIOt ses sens, ses plaisirs, son p,-of)t., 
qui 111ène à ò 'autres goûts; se
 initnitiés, son inòo- 
cilité, son arrogance, ses vengeances, son inl11lodestie 
et cet alllour des parures, sa vanité. COlllbat conti- 
nuel; s'arracher... sang]ant ; violence 12. riolenti ra- 


1. Luc, IX. 2
. 
2. Ces trois mot!' ne se li!'en t pas 
dan!' Ie texte sacré. C'e
t une glo!'e 
de Bos!'uet, on peut-étre nne défail- 
lance de mémoire. II y a ici nne 
vague rémini
ccnce de
 adienx de 
saint Panl aux Éphé!'iens (Act., xx, 
2
). - Ms.: per mnnes ei1,itates 
quia per muJtas triblllrlfÎones.Bo!'!'uet 
renvoyait d'abord au ch. X\'JIJ. ce 
qui étåit pIns "xact que la correction. 
3. Act., x IV, 2l. 
4. Luc., IX, 4:) ; xnH, a4. 
5. Deforis, qui donne de tout cela 
des dévcloppements plus cnrieux 
qu'authentiques. a fait ici un véri- 


table contfesens: (( Voyez-en la 
!'uite : )) fait-il dire it Bo!'sl1et: an 
lieu que la ]eçon du manu!'crit signi- 
fie que Ie!' apôtre!' voyaient dan
 la 
prophétiedessouffrancesdu San\'eur 
l'obligation de sonfTrir avec lui. 
,;. Lnc., IX. 2B. 
7. M:atth., xn. 22. 2B. 

. Ihid., xx, 21. 

L Ihid.. 22. - l\f
. : rutesti.
ne... ? 
10. Luc., ÀXIII, 3]. Ms. : 8i lwe 
in 1';1'i(l1". quid in sicco? (Analyse.) 
]1. lhid., IX, 2
. 
] 2. Lachat : violent. - Le premier 
éditenr, Deforis, n'a vait pas fait 
cette fante: comp1étant les textes, 
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piunt 1; 1ïm patitll r 2. Les injures: Jlulta pati et 1"e- 
probari a generatione hac 3. Les murmures: dans les 
nlaladies, ingratitude envers ceux qui nous soulagent; 
on se prend à eux de son l11a1. 


III. Les Il1oyens. L'exenlpIe de Jésus-Christ; avec 
lui : Propositio sibi f,!audio sl(.'\tinuit crllcem, confu s iol1C 
conteUl[>ta 4. A.bsterget Delis O'Tllneln lacrYlnanl ab OCll- 
lis eorllm 5. - Jlulier cum parit tristitia?H habet, quia 
venit hora eju.", : cum {lutern pcpererit puerUII1, jam non 
meminit pressu nc IJI opter ga ud ium, quia na hIS est homo 
in mundtl1n 6. 
Deux tableaux: Ie juste souffl"ant, Ie llléchant souf- 
frant. Le juste souffrallt: .J ob, .J pr
n1Ïe, Daniel, saint 
Étienne. T.e lnéchant souffrant : Apocalypse, s. Pour- 
quoi contre Dieu? On sent que tout vieni de Dieu, on 
s'eJnporte eontre lui; espèce de religion dans ie blas- 
phème : on n1connaît que c'est Dieu... ; sa justice. En 
soulagent-ils leurs maux? .Au contraire: COllH1101ldll- 
ca"t'erunt linglla,c; .Ç;UlI.C; præ dolure 7 ; leur rage, leur dé:- 
pit les augnlentf'llt, les aigrissent s, eOllllllencent leur 
enfer. Et Ies 3utres, ils louent, iis hénissent, iis par- 
donnent. Les llléchants s'elllpOl"tent l'ontre ceux qui les 
souIap:ent: saint Étienne, POUI' ceux qui Ie font mourir. 
Ce Inalade ilnpatient, pourquoi s 
en prend-il à sa femnle, 
à ses enfants? (In ne vetIt pas avoir besoin, on ne yeut 
pas dépendre: fonds d'orgueiL. En touteg lTIa.nières, 
ceux qui souffrent rnal, yenin dans leur plaie; n1ais au 
contraire 1'lu1Jnilité, la. patience, quel baullle ! quel mer- 
veilleux adoucissen1ent! Quoi de plus dou
 que ce que 
dit Job: rerbos-i amici mei; ad Del/In .'\tiflat oculus 
mellS 9? Oui, je yerse de
 larrnes, mais c'est devant vous, 
c'est pour vous; de confÌance, de tendresse. ("'est ,"ous 


selon sa méthode, il avait dit: 
(( s'an-acher [à 
oi-mêll1e et à tous 
les objets de ses passion
 par un 
effort] sanglant, [en se fai!"ant à 
Roi-même une dure] violence; parce 
que Ie royaume des cieux se prend 
par violence, et que ce ne sont que 
les violents qui l'emportent. )) 
1. Matth., x T, 12. 
2. Ibid. 


Sermon, ùe Bossuet. - \or. 



t Luc., xnI. 25. 
4. Hebr.. XII, 2. 
5. Apoc., VII, 17. 
6. Joan., XVI, 21. 
7. Apoc., x VI, 10. 
8. Deforis: augmentent leurs 
manx, les aiguisent... - Mienx lu 
par Lachat. 
9. Job., xn, 21. 
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que je yeu:\. fléchir, de qui je yeux m'lattirer de la com- 
passion. Que DIe fait la pitié des homInes? Et cependant 
on veut être plaint. r-rrop de faiblesse, amour-propre. 
(( :\Iais, Ô nlon l)ieu, IlIa miséricorde 1 : 1'1l a'lltem, Do- 
.. . . 9 
mine, 11l1Serere 111C1, et reSla:Clta rne -.)) 
Si vous vous adressez 3 à Iui, voici sa promesse : Ego 
SelO fogitatiol1es quas [ego] cogito 
uper .co
; vous lle 
les savez pas. lnais je les sais : cogitlltiol1e
 pacis et non 
offlictionis, ut dern vobis finern 4 : la fin de ces nlaux; 
et si ce n'est pas si tôt, et paticntiam, ce qui vaut n1Ïeux 
que la fin des Inaux, parce que l' affliction pToduit Za 
patience; la patience, l'élJreU'lJe 5 ; l'épreuve, l'espéran- 
ce, laquelle 11C /lOllS t1"Olnpe pas 6 ; parce que celui qui 
espère en Diell l1e .'iera jamais cOI1.fondu 7, H1llis éterneI- 
lernent rendu heureux avec Ie Père, Ie Fils et Ie Saint- 
Esprit. 
4 rne11 8. 


]. Ps.. LYIII. 18. 
2. Ibid., XL, 11. 
3. Lachat: Si vous vous attachez 
à lui. - Erreur de lecture que De- 
foris n'avait pas faite. 
4. Jerem" XXIX, ]I. 
5. Quatre mots omis dans rédition 


Lachat. 
6. Rom., Y. 
-5. 
7. Eccli.. II, 11. 
8. A la suite, Ie ms.: calceamenta 
in pedibus, baculos in manibus, 
comedeti
 festinantes; est enim 
transitus, etc. Exod., XII, 11. 


. 
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POUIZ L'OlTVEIZTUIZE DE LA 
IISSI()X DE 1692, 


Ie 27 avril, IIIe dimanche après Pàques. 


Ledieu, dans ses J[ cmoires 1, place par ('rreur en 16VO une 
yrande mi
sion qut" Bossuet fit donner par les capucins dans sa 
viIIe épiscopale. Le J ounwl ou Grand recueil de Claude Ro- 
chard 2 nous donne avec plus d.exaditude non 
eulement I"annéf', 
m,ais Ie jour d'ouverture, 27 avril 16g
. Le prélat ]ui-même 
écrivait peu après à une rf'lig-ieuse: (( J e fais mf'ttrf" au net un 
sermon dont vous pourrez être édifiée: c'est celui de l'ouvcrture 
de la mission 3. )) ('ela nous explique comment ee discours nom
 
a été conservé 4, à la différellee ùe tant d'autres prononcés aussi 
pendant la période de 
Ieaux. Plusieurs communautés du diocèse 
avaient pu se procurer des copif's de celui-ci. La niècc du car- 
dinal de Bissy, successeur (]f' Bossuf't, 'Ime de Bassompierre, 
religieusc de la \Tisitation, ell ap!-,orta IlDe à 
ancy, avec beau- 
coup d 'ouvragf'!o. ou opuseules de piété, alors ilJédits. ('eUe copie 
fut transcrite plus d'une fois, non sans quelqut's 
1("cidents de 
déklil. Dans rensf'mh]f', (,f'S reproductions IpJlf's
mêmes ont 
beaucoup de valeur, parce qu'dles représentent lID texte anté- 
rieur aux éditions. Kous avons tenu grandement rompte de celIe 
des transcriptions qu 'on rep-arde comme la plus exacte. {'ne 
leçon hardie, que nous donnerons dans ]es dernières pages est 
une marque incontestable d'authenticité. C'est à l'endroit où 
l'évêque missionnaire applique à la vraie pénitence la comparai- 
son df" In. ff'mme en travail, tirée de l'évangile du jour: .llulier, 
cum parit, tt'i
titiam habet... 
Avant d'être pubJié par Defori
.> en 1772, ce sermon l'avait 
{.té dans les Lettres et Opuscnles d(' Boss'llet 6, chez Barrois, . à 
Paris, f'n 1748, et dans un volume intitulé RetruÏfe de dix jours, 
ete., paru à Nancy en 1760. La datf' dn 27 avril 1692 y était 
donnée exactf'ment. On peut done s'étonner elf' la fantaisie qu'a 
eue Deforis de If" placf'r au ye dimancl]f' (11 mai). 


1. Page 18:t 11 ajoute qu'une 
seconde misf::ion eut lieu à Coulom- 
miers. aussitôt après celle-ci. 
2. Cf. Revue Bossuet, juillet 1904, 
p.165. 
3. Lettre à 
fme d'Albert. du 
21 mai 1 
92. édition r rbain et 
Levesque, t. V, p. 175. 
4. Pas de manuscrit autographe. 
Collationné sur l'édition de Deforis. 


etc., et sur une copie antérieure aux 
éditions, qui appartient à la Vi
ita- 
tion de Nancy. EIle est intitulée : 
Sermon pour l'ollVe'rtztre d'une mis- 
sion. fait par Jf. de Bos.
l(et, él,pque 
de Jleaux, Ie 27 avril 1692 ; qui peut 
servÍ1. de prépw.ation à la 'retraite. 
5. T. VI, p. 413-429 de l'édition 
in-4. 
6. T. IT, p. 92 et 8uiv_ 
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SERMON POLiR L'OUYER'lTRE 


Vado ad Patrem 1. 
Jc m'en vais à mOll Père. 
(Joan., XVI, 16.) 


Notre-Seigneur, mes chers Frère:s, dit cetLe varole {.}n 
la personne de ses fidèles, aussi hien qu'en la sienne; 
et, pour nous donneI' la confiance de la répét.er avec 
lui 2, il a dit en un autre endroit : J e 1TIOnte vel'S 1nO'lL 
Père, et vel'S l.'Otre Père ; vel'S n1011 Dieu, et l.'ers votre 3 
Dieu. -1. Son Père est donc Ie nôtre aussi, quoique à titre 
différent : Ie sien IJar nature, et Ie nôtre par adoption 5 ; 
et nous pouvons dire avec lui : J c m "cn vaiR à mon PèTe. 
J e puis 6 Inêule ajoutf'r, Ines chers Frèrf's 7, que cette 
belle parole nous convient 8, en un certain sens, plus 
qu'à Jésus-Christ ; puisque, vivant 9 sur la tf'rre, il était 
déjà avec son Père, selon sa divinité: et que, 11lêlI1e 
selon sa nature hUluaine, son ânu} :-:.ainte en voyait la 
face. II était toujours avec lui; et clans un teHlps 10 OÙ 
il seln blait encorf' éloigné de retourner au lieu d{' sa 
gloire avec son Père, il ne laissait pas de dire: .J e ne suis 
pas 8('111, mais mOll Père, qui m'a en't'o.'lé, et m.n; II, 
sommes toujours ellsenlbJe. 
C'ebt donc à nous qui sonunes vraiment séparés de 
Dieu, c'est à nous, Illes hien-ailnés 12, à faire un COll- 
tinuel effort pour y retourner: ("est à nous à dire 
sans cesse : J e vais à nlon Père; et conuue cette parole 
nlarquait Ia consolnnlatioll des Inystèref' de J ésus- 
Christ] 3 dans son retour à sa gloire, elle marque aUSSI 


1. Édit. : ad prztrem meum. - Peut- 
être cette inexactitude était-elle sur 
la copie. 
2. M. Lachat termine ici la phrase 
par un point. Son édition, où ils'est 
perm is de grandes libertés. est de 
toutes la moins authentiqne. Nous 
indiquerons ainsi en abrégé l'origine 
des variantes : N (Copie de Nancy): 
A (érlit. 1748) : D (édit. Deforis) : 
L (édit. Lachat). 
3. N: vel'S mon Dieu, et vers Ie 
vôtre. 
.1. Joan., x x, 17. 
:,. A. L: par grâce et par adop- 
tion. Et cn lJar.: et Ie nôtre par 
adoption. 
fir A. L : .T e peux. Et en 11(1".: .J e 


puis. 
7. A, N: mes Frères. 
8. Val'. A: que ces paroles nous 
con \'iennent... 
!). Var.: en vivant. (A. N). 
10. Val'. L: il était toujours avec 
lui dans un tempR oÌl... (Leçon 
manifestement fantive.) 
11. Joan., YIIT, 16. 
12. Val'. A, L : mes hien-airnés. 
rnes chers Frères. 
13. Texte de la copie òe Nancy. 
II nous paraìt préferable à celui 
de
 éditenrs : tC la consoIluuation du 
ll1ystère de Jépus-Christ,.. )) - Val'. 
A: D.: la consommation de Jésus- 
Christ... 
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la perfection de la vie du chrétien 1 dans Ie désir qu'ellp 2 
no us inspire de retourner à Diel1 de tout notre CQ"ur. 
Pénétrons done 2 Ie 
ns de cette parole : concevons 
preuIièrement ce que e'est que d'aller à notrc Père; 
voyons en second lieu ce qui nous doit arriver en atten- 
dant que HOUS y soyons 3 ; et comprenons en dernier lieu 
quel hien nous y aurons 4, quand nous y serons par- 
yenus : tout cela nous sera 1nanlué dans notre évangil
 ; 
et je ne ferai que suivrc pas à pas ce que .Jésus-Christ 
nou
 y propose. 


Premier Point. 


J em'en 'vai,; 5 à tllon Pè-re. C'est l"état 6 d'un ehré- 
tien d'aller toujOUI's. l\[ais d'où est-ce qu'il part, et où 
est-ce qu"iI doit arriver? Saint Jean noue;; Ie fait enten- 
dre par cette parole: J ésus, :'\achant que son hf>ure était 
venue, de passer de ce monde à s()n Père 7... N'en di- 
sons pas davantaqe : HOUS devons faire ee passage avec 
Jésus-Christ. J e ne sui
 pas du ulonde, dit-iI; comme 
il5 ne sont pas 8 du monde 9. 
\insi, selon <::a parole, 
vow
 n'êtps pas du rnonde : quittez-le 10 done, marchez 
sans relâche; mais lllarchez vel'S votre Père. Voilà les 
deux raisons de yotre passage: la misère du lieu d'où 
vous partez, et la beauté 11 de celui où vous êtps ap- 
pelés. 
Saint P
:luJ, pour nous exprinler 12 Ie premier: JÆ 
temps est COllrt 13, dit-il. Le temps est court; si vous ne 
quittez Ie monde, il vous quittera: il reste done que 
celui qui efoit mfu'.ié soit comrne ne l'étant pas; et ceux 


1. N: la perfection du chrétien. 
2. Var. A, D: Pénétrons dans... 
- C'était Ean8 doute une erreur de 
lecture chez quelque copiste. 
3. Var. A: que nous y soyons 
parvenus. 
'1. Var. A : nom:: ::turons alors, et 
quel bonheur infini nous y attend. 
- N : nom: aurons. 
5. A et Deforis ont bien raison de 
faire commencer ici Ie premier point. 

I. Lachat Ie reporte mal à propos 
à l'alinéa suivant. 
6. N. : Ie fait. - Cette leçon doit 
provenir d'une faute de lecture. 
7. Joan., XIII, 1. 


8. II y a peut-être ici une inad- 
vertance danf: Ja transcription: car 
Ja phrase de l'Evangile e
t cellc-ci : 
(( Ils ne sont paR du monde, comme 
moi-même je ne snis pas du monde. )) 
9. Joan., XVII, 16. 
10. Var. A, L: com me ils ne sont 
pas du monde: (( quittons-le done, 
marchon s sans relâche; mais mar- 
chons vers notre Père. )) 
11. Var. 0 : Ia félicité et la gloire. 
- A, L: et la beauté, la félicité et 
la gloire. 
12. A, N: nous exprime. - D : 
nous exprime ainsi... 
13. I Cor., VII. 2
}. 
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qui pleurent, comnze ne pleurant pas 1 ; et ceux QU1 se 
réjollissent, cotnnze ne se réjouisMlnt pas; et ceux qui 
achètent, eomlne n'aehetant pas; et ce'Ux qui usent de 
ce monde, COlllme n "CIl usant pas: paree que ia figure 
de ce monde passe 2. COlnlne s'il disait : POllrquoi vou- 
le7-vous denleurer dans ce qui passe? V ous croyez que 
c'est un corps, une vérité; ce n'est qu'une ombre et 
une figure, et pncore une figllrf' 3 qui passe, qui s'éva- 
nouit : ain
i, en quelque état que vous soyez, ne vou
 
arrêtez jamaib. Les liaisons les plus ferules 4 et les plus 
saintes, tel1e qu 'est ceBe du Inarim..?;e, trouvent leur 
dissolution dans la l110rt : vos regrets passeront connne 
vos joies; ce que vous croyez posséder à plus jnste titre 
vous échappe, à quelque prix que vous I"ayez acheté. 
Tout påsse, malgré qu'on en ait 5. AfaiR e'eRt autre 
chose, dit saint Augustin 6, de passer al'ec ie 'Inonde, 
autre chose de passeT du monde pour aZZer ailleur.4.;. Le 
pren1ier, c'esl Ie partage des. pécheurs: Inalheurellx 
partage, qui ne leur demeure nlême pas; puisq ue, si Ie 
n10nde passe, ils passent aussi avec lui. Le second, c'est 
Ie partage des el1fal1ts de l}ieu, qui, de peur de passer 
toujours, ail1si que Ie monde, sortent du lllonde en 
esprit, et passent 7 pour aIleI' à })ieu. I)omaines, pos- 
sessions, châteaux 8, pourquoi voulez-yous In 'arrêter? 
V ous tomberez un jour; ou 9 si vou
 subsistez, bien- 
tôt je ne serai plus llloi-même pour vous posséder : 
adieu 10, j.e pa
ðe, je vous quitte, je In'en vais, je n'ai 
pas Ie loisir d 'arrêter. Et YOUS, plaisirs, honneurs, 
dignités, pourquoi étalez-vous vos charnles trolllpeurs? 
Je m'en vais. En yain VOllS lne demandez encore quel- 


1.. Var. L: point. . 
2. I Cor.. VII. 29-32. 
3. Ces quatre mots,que nOllS lisons 
dam, la copie de Nancy, manquent 
dam, les éditions. L'omission avait 
dû être cauFée par la répétition du 
mot.fì.qure. Texte des éditions : (( Ce 
n'est qu'nne ombre et une figure, 
qui passe et qui s'évanouit, )) 
4. Var. D: les plus fortes. - 
A, L: les plus saintes et les plus 
fermes. 
5. Dans les éditions, cette petite 
phrase fait partie de celle qui préeè- 


de. La copie de Nancy l"en détache 
a vec raison, pour préparer ce qui 
va sllivre. 
fl. In Joan., Tract. LV, n 1. 
7. A. L: et partent. - Var.: et 
en partent. . 
8. Texte de Nancy. - Edit.: 
Domaines. possessions, palais ma- 
gnifiqueF:, beaux châteaux... Var.: 
meubles, richesses. - Da!l
 cette 
énumération ainsi surchargée, la 
gradation était défectueuse. 
9. Var. A : ou bien. 
10. A, L: adieu done. Var. : adieu. 
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ques 11101nents, ce reste de jeunesse et de vigueur 1 : 
non 2, je suis pressé ; jp pars, je m -en vais, et:) vous ne 
m'êtes plus rien. 
l\Iais 4 où aHez-vous? .J e vous rai dit, je vais ;
 à loon 
Père : c 'est la 
econde raison de hâter mon départ. 
Le lllonde 6 est si peu de chose, que les philosophes 
1 , ., ^ ., II ..J' ^, d 
ont qUltte sans lUellle :-;aVOll' OU a er : (leg-outes e sa. 
vanité et de ses Inisères, ils Font quitté ; il
 l'ont quitté, 
dis-je, sans Inêllle savoir s'ils trouycraient, 
n Ie quit- 
tant 7, une autre denleure où i1s pu:ssent s 'établir soli- 
delnent. )lai
 nIoi, je sais où je vais: je vais à lnon 
Père. Que craint un cnfant, quand il va dans la luaison 
paternelle 8? Ce lualheureux Prudigue, qui s'était perdu 
en s'en éloignant 9, et qui s'était jeté en tant Je péchés 
et tant 10 de n1Ïsères, trouve une ressource, en disant : 
J e n1(' lèverai, et je retollrnerai chez n10n père 11. Pro- 
clÜrue 1\ cent fois plus perdu que Ie Prodigue de 
I 'Évangile, clites done 13 : J e me lèverai, je relournerai. 
l\Iais plutôt ne clites pa
 : Je retournerai; partez à l'in- 
stant. Jésus-Christ vous apprend à dire, non pas: J'irai 
à 1110n Père; nlais : J'y vais, je pars à l'instant. Ou si 
vous clites: je retournerai, avec Ie Prodigue, que cette 
résolution soit suivie d 'un pronlpt effet, conlme la 
sienne; car il se leva aussitôt, et il yint à son père. 
Dites done dans Ie n1ême esprit : J e retournerai à lTIOn 
Père : là les mercenaires 1"4, les ân1es imparfaites, ceux 
qui comlnencent à servir Dieu, et. qui Ie font 15 encore 


1. A. L : ce reste de jeunesse, ce 
reste de vigueur. - Et Ie texte en 
1,0,.iont". 
2. N. - Édit. : non, non. 
3. N. - Edit. : je m'en vais, VOllS 
ne me verrez plus. 
4. Yar. A: Mais encore... 
5. N. - Édit. : je m'en vais à mon 
Père. - )lais plus loin, ils diront 
comme nons: Je vais... 
6. Var.: Le monde en lui-même. 
7. A. L: san5 même sa voir en Ie 
quittant s'ils trouveraient nne autre 
demeure oÙ... - Et Ie texte en 

'ariante. 
8. Var. : de son père. A: dans la 
maison paternelle, dans la maison 
de son père. 
9. K: en s'éloignant. - On peut 
supposer ici un lapsus. 


10. N. - Édit.: et en tant... - 
IJa construction de la copie de 
Xancy est plus conforme à l'usage 
de Bossuet. - Var.: tant de désor- 
dres et de misères, 
ll. Luc., xv, 18. 
12. N. - Édit. : Prodigues, cent 
foi
 plus perdus... 
13. A, L: dites donc avec lui. - 
Et Ie texte en vm'iante. 
14. N: les âmes mercenaires. - 

Iot interpolé par mégarde, emprun- 
té à l'explication qui suit immédia- 
tement. 
15. N : et Ie font. - Le relatif a 
peut-être été accidentellement omis. 
Il peut aussi avoir été ajouté par 
les éditeurs du XVlIIe siècle. Au 
temps de Bossuet, on se dispensait 
que1quefois de Ie répéter. . 
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par quelque espèce d'intérêt, ne laissent pas de trouver 
dans sa maison un COl1nnencement d' abondance 
 com- 
bien donc 1 en trouveront ceux qui sont parfaits, et qui 
Ie servent par un pur alIlour! ...lIIez done, marehez. 
Quand Ie monde serait aussi heau qu'il s'en vante, et 
fju'il Ie paraît à vos sens 2, iI Ie faudrait quitter pour 
une plus grande beauté, pour ceDe de Dieu et de son 
royaume. l\fais maintenant ce n'est rien, et 3 VOUS 
hésitez; et vous clites toujours : J'irai, je Ine lèverai, 
je retournerai à mon Père ; sans jamais dire 4 : Je vais 5 ! 
::\Iais, enfin, supposons 6 que vous partiez; vous voilà 
dans Ia Illaison paterne]]e. Attiré par les sensibles dou- 
ceurs d'une conversion naissante, vous y demeurez 7 : 
c'est Ie veau gras qu'on vous y a donné d 'abord; e'est 
la musique qu'on fait retentir dans to ute la maison 8 
à votre retour. V oulez-vous done denleurer dans eet 
état agréable, et y attacheI' "otre cæur? Non, non, 
marchez 9, avancez: reeevez ce que Dieu vous donne, 
mais élevez-vous plus haut, à Ia croix, à la 
ouffrance, 
aux délaissements de J ésus-Christ, à Ia sécheresse qui 
Iui a fait dire: .J'a.i so'if 10 ; où néanmoins il ne reçoit 11 
encore que du vinaigre. 
Eh bien! Ine voilà done arrivé; j' ai pas
é par les 
épreuves, et Dieu m'a donné la persévérance: je n'ai 
done 12 qu'à m'arrêter. - Kon, marchez toujours. 

tes-vous plus avancé qu'un saint Paul 13, qui avait bu 
tant de fois Ie calice de la Passion de son Sauveur 14? 
Écoutez néanmoins 15 conlme il parle, ou plutôt eonsi- 
dérez comme il agit. II dit aux Philippiens : .:\1 es Frè- 
res, je ne croi,ç pas être arrivé 16. Rh quoi ! grand Apôtre, 


1. N: combien en trouveront... 
2. A, L: aux sens. Var.: à vos 
sens. 
3. A, N: et néanmoins. 
4. A, L: Rans jamais dire effica- 
cement. Var. : sans jamais dire. 
,r,. N : J e m'en vais. 
6. L: supposez, (sans, va'riante). 
- Cette innovation doit être un 
la ps us. 
7. Var.: vous êtes comblé de joie. 
8. A, N: qu'on y fait retentir 
dans toute la maison. - Cet y est 
sans doute une redite fautive de 
celui qu'on venait d'écrire. 


9. A, L: mal'chez encore. - 
Var. : marchez. 
10. .Joan., XIX, 28. 
11. N : il ne reçut. - Correction 
moderne, qu'on aura crue nécessaire, 
pOll r la concordance des temps. 
12. A, L : je n'ai. 
13. Val'. : que saint Paul. - De 
même N, A. 
14. Var. : de son ;\faÎtre. 
15. Var. : écoutez comme...-Nous 
prenons néanmoins dans A et dans 
la copic de Nancy : ain
i l"enchaÌlJe- 
ment des idées paraìt mieux. 
16. Philip.
 III. 13. 
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n -êtes-vous pas du nombre des parfaits? et pourquoi 
donc 1 avez-vous dit dans cet endroit même: Tout ce 
que nous S0111mes de pa1'faits, uyons ce sentiment 2? Il 
est parfait, et néanIlloins 3 : .LV 011, dit-il 
 mes Frères, je 
ne sllis pas encore où je veux aller, et il ne 1ne 1'este 
plus 4 qll'llne chose à fai1'e 5. Entendez-vous: Il He nu
 
reste qu-une chose à faire 6 ? Et quoit ("e.Cit qu'ou- 
bliant ce quc j'lli fait, et tout l'espace que fai laissé 
derTière 1110i dans la cn rrière, jc COli rs 7, je m' étel1ds à 
ce qui est devant moi. .J e Ill' ptends 8 : que veut-il dire? 
Je fais continuellelllent de nouveaux efforts; je nle 
brise, pour ainsi dire 9, et je me disloque lnoi-lnênle, 
par l'effort 10 que je fais pour m'avancer incessam- 
ment 11, sans prendre haleine. sans poser Ie pied un 
moment dans l'endroit 12 de la carrière où je mp trouve, 
je C01lrs de to utes 'me.
 forces vers Ze te1'111e 13 qui m' est 
proposé ] 1. - Et encore
 quel est ce terme, et verrons- 
no us une fin à notre 15 course durant cette vie mortelIe? 
-- Écoutez ce qu'il YOUS répond 16 : Soyez 1nes Ï1'nita- 
teurs, C01nme je le sllis de J ésw
-ChTist 17. - Imita.teur 
de Jésus-Chri5t! je ne m'étollue donc plus si, après tant 
d' efforts] 8, tant de soufÏrances, tant de conversions, 
tant de prodiges de votre vie, vous dites toujours que 
vous n'êtes pas encore arrivé: Le terme où vous tendez, 
qui est d'imiter la perfection de J ésus-Christ, est tou- 


.1. N. Édit. : et pourquoi avez-vous 
dlt... ? 
2. Philip.. III. 15. 
3. A. L : et néanmoins il dit... - 
Et Ie texte en variante. 
4. A, N. Édit.: il ne me reste 
qu'une chose à faire. 
5 Philip.. III, 13. 
6. La copie de Nancy omet, acci- 
dentellement, je crob;, cette reprise. 
De même, plus loin, elle passe du 
premier ie m'étends au second. 
7. Cette construction, calquée sur 
celle de saint Paul, est Ie texte de 
la copie de Nancy: il est bien con- 
forme aux habitudes de Bossuet. 
Les éditeurs du XYlIIesiècle et les 
modernes ont cru devoir corriger 
ai
si : (( C'est qu'oubliant ce que j'ai 
falt. et tout l'espace que j'ai laissé 
(A, L: qui est) derrière moi dans 
la carrière oÙ je cours,je m'étende. à 
ce qui est devant moi. )) 


8. Édit. : .Ie m'étende: que veut- 
i} dire? - A cause de la correction 
qu'on avait introduite, et qui s'har- 
monisait mal d'aiUeurs avec la suite 
dé la phrase. 
fl. A : pour ainsi parler. 
10. A, N. - Édit.: par l'effort 
continuel que je fais pour... 
11. N. - Édit. : et cela incessam- 
ment, sans prendre... 
12. A, L: pour m'arrêter ùans 
l'endroit... - C'est la variante. 
13. A: qui m'est proposé par la 
vocation céleste. 
14. Philip., III, 14. 
15.N.-Édit.: à votre course durant 
cette vie mortelle. - A, L : à votre 
course, ô saint Apôtre. - C'est la 
vm.;ante. 
IG. A, N. -IÉdit. : ce qu'il répond. 
17. Philip., III, 17; I Cor., 1\",16. 
18. A. L: après de si grands efforts. 
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jours infiniment éIoign
 de vous : alllSI, vous lrez tou- 
jours, tant que ,'ous serez en cette vie, puisque vous 
tendez à un but Oll vous ne serez janlais arrivé parfaite- 
mente 
Et vous, nles Frères, que ferez-vous, sinon ce qu'a- 
joute Ie mêule apôtre dans son épître aux Philippiens I? 
Soyez, mes Frères (ì, rnes irnitateurs, e-t proposez-vo'Us 
l'et
.'eln[Jle de ceux qui se conduisent.selon le 'lnodèle que 
VOv.s avez vu en nOliS. II faut donc toujours avaucer, 
toujours croître : en <']ueIque degré de perfection qu'on 
soit éIevé, ne se reposeI', ne s'arrêter janlais 3. Je Ul-en 
vais, je 11l'en vai:s plus haut, et toujours plus près de 
mon Père : Vado ad Patrern. Le chelnin où 1'on marche, 
la monta o'ne OÙ I' on veut . P our ainsi dire g Tiln p er 4 
b , " 
est si raide, que, si I'on n'avance toujours, on retoluhe ; 
si ron ne Ulonte sans cesse, et qu'on veuiIle prendre un 
mOlllent pour se reposeI', on est entraÎné en bas par son 
propre poids. II faut donc toujours passer outre 5, tou- 
jours s'éIever 6, sans s'arrêter nulle part. C'est Ia 
pâque de la 1l0uveIle alliance, qu'il faut célébrer en 
habit de voyageur, Ie bâton à Ia nlain, la robe ceinte, 
et nlanger vite ragneau pascal: car c'est la pâque, 
c'est-à-dire le passage dl( Seigneur 7 ; et, COHlnle l\[oÏse 
I 'explique après, c' est la victime du pa,çsage tIu Sei- 
gneur 8, qui nous apprend aussi à passpr toujours 
outre, sans nous arrêter janlais. Car .Jésus-Christ-, qui 
est cette victinIe, s'en va toujours à son Père, et no us 
y 111ène avec 111i. Si nous ne faisons un continue] effort 
pour nous approcheI' de Iui et nous y unir de plus en 
plus, no us n -accomplìssons pas Ie précepte: V OtiS ai- 
merez Ie Seigneur 7.'otre Dieu de tOlit votre cæUl', de 
toute votre pensée 9 et de tOlltes vos jOl'CCS 10. 
l\Iais, quand on sera arrivé à ce parfait exercice de 
I 'anlour de Dieu
 alors du nloins il sera pernlis òe 
s'arrêter, et de prendre du repos? - Quoi! Yous ne 


1. Philip., III, 17. 
2. N: Soyez mes imitatenr
, et .. 
3. N. - Édit. : de perfection qu'on 
soit, ne s'y repo
er jamais, ne s'y 
arrêter jamais. 
4. A, L: où }'on veut grimper ponr 
ainsi dire. 
5. N : toujours passer. 


6. A : toujours s'{>lever, toujonrs 
ponrsui ne. 
7. Exod., XII, It. 
R. Ibid., 27. 
fl. A, N. -"Édit.: de toutes vos 
pensées. 
10. Deuter., n. 5. 



DE I. \ l\nSSIO
 DE tt)
2. 


G07 


savez done pas qu 'en aÏ1nant on aequiert de nouvelle:, 
forces pour ailHer I? Le eceur s'ani,ne, sp dilate; Ie 
Saint-Esprit, qui Ie possède, lui inspire 2 de nouveIle:s 
force
 pour ainler de plus en plus 3. Ainsi vous n'aÏlne.l 
point de to utes vos forces, si vou
 n'aimez encore dp 
ces nouvene
 forces que vous donne Ie parfait Rnlour. 
II faut done croître en anI our pendant 1 tout Ie cours 
de cptte vie: celui qui donne des bornes à son alnour 
ne sait ce que c'est que d'ailner; celui qui np tend pas 
toujours à un plus haut deg-ré dp perfection 5 ne COll- 
naît pas la perfection, ni 6 les obligations du christia- 
nisnle. Soyez pn rfaits 7, dit Ie Sauveur, cornn1e "Cot re 
Père céleste est parfait 8. Pour avancer 9 vel'S ce but, 
où ron n'est jalllais tout à fait en cette vie Itl, il faut 
croître en perfection, et 11 toujours aimer de plus en 
plus. Je ne sais si, dans Ie ciel même, J'amour n'ira 
point 12 toujours croissant, puisí[ue I' objet qu'on aÌ1nera 
étant infini et innniment parfait, il fournira à I' alnou)' 
éternellenlent 13 de nouV/elles flammes. Si néanmoins 
il faut dire qu'il y a des bornes, c'est 14 Dieu seul qui 
Ies donne; et comme, durant cette vie, on petri toujours 
avancer, toujours croître 15, il Ie faut done toujours 
faire, toujours dire: J e vais à mon Père; c'est-à-dire 
je lnarche non seulement 16 pour y aller, lorsque j 'en 
suis éIoigné; IHais, lors nlênle que je nl 'en approche 
et que je m'y unis, je tâche de m'en approcheI' et de 
m'y unir davantage, jusqu'à ce que je parvienne à cette 
parfaite unité où jp He 
erai avec lui qu 'un Inênle esprit, 
où je lui serai tout ñ fait semblable, en le voyant tel 


1. _\ : pour aimer davantage. 
2. A, L: Iui inspire et Iui donne... 
- Et Ie texte en variante. 
3. N: pour aimer. 
4. A. L: durant. - Et Ie texte en 
t.ariante. 
5. A. L: de perfection et d.amonr. 
- Et Ie texte en variante. 
6. :x : et. 
';". A. X: parfait. 
R. )latt., v, 48. 
9. A : pour s'avancer. 
10. Ces trois mots manquent dans 
la copie de Nancy. C'était une utile 
addition, sans donte, qui n.aura pas 


été remarq uée. . 
11. A. N. - Edit. : en perfection, 
tOl1jOurS aimer de plus en plus. 
12. A, L: pas. - Et en 1)al".: 
point. , 
13. A. N. - Edit.: il fournira 
éternellement à l'amour de nouvel- 
les flammes. - L donne notre tE'xte 
en '1)ariante. 
14. A : c'est du moins.- Texte de 
N. On n.aura pas tcnu compte d'une 
correction justifiée par néanmoins 
dn commencement de Ia phrase. 
15. A, L : et toujours croître. 
16. A: non seulement je marche. 



508 


SER:\IO:\' POUR L'OUYERTrRE 


qu'U est 1; où en:fin, et pour tout dire en un Blot, OÙ 
llli-même Se1'a tout en tous 2, et rassasiera tous nos 
désirs. l\1ais en attendant 3, qu'avons-nous à faire? 
C'est ce qu
 je vous dois expliquer dans la seconde 
partie \ ou plutôt ce que Jésus-Christ yous ,expli<]uerH 5 
Jui-nlêlne dans notre évangile. 


Second et Troisième Points. 


Ce que youS a"ez à faire 6, dit-il, en attendant Ie 
jour de votre délivrance, c'est que VO'llS pleun;rez et 
VOltS gémirez, et Ze rnonde 7 se réjollira ; rl1ai.
 VOUS, 
'vous serez 8 dans 1a tristesse: Vos alltem contri.stabi- 
m.ini 9. Pour entendre cette tristesse, il faut écouter 
Ie saint Apôtre, qui nous dit qu'il y a deux sortes de 
tristesse 10 : 11 y a la tristesse dll siècle, la tristesse 
selon Ie monde; et 1(1 tristessc 11 selon Dieu 12. Ne 
croyez pas, mes Frères, sous prétexte que 
J ésus-Christ 
a prononcé que Ie monde serait dans la joie, ne croyez 
pas, dis-je, qu'il ait voulu òire que ses joie
 seront 13 
sans alnertunle, ou qu'elles ne seront pas sui vies de 
douleur. Qui ne voit par expérience que ceux qui aiment 
Ie monde ont presque toujours à pleurer quelque chose, 
la perte 14 de leurs biens, de leurs plaisirs, de leur for- 
tune, de leurs espérances, et en un mot 15 de ce qu'ils 
ainlent? Si donc Jésus-Christ a dit que Ie monde se 
réjouira, c'est qu'il cherchera toujours à se réjouir: 
c'est là son génie, c'est Ià 16 son caractère; mais quoi- 


1. I Joan., III. 2. 
2. I Cor., xv, 28. 
3. A, L: }fais en attendant ce 
bonheur. - Et Ie texte en variante. 
4. Var.: ,expliquer dans ce dis- 
cours. - Edit.: C'est ce que je 
vousdevais (L: dois) expliquerdans 
la seconde partie de ce disconrs. 
fi. A. L: vous explique. - Et Ie 
texte en vm'iante. 
6. A : Ce que vons devez faire. 
7. A: vous gémirez: Ie monde. 
8. A, L: mais vous serez... - 
Et Ie texte en variante. 
9. Joan.. X VI, 20. 
10. A, N : de tristesses. - Le 
pluriel dans cette locution n'est pas 
rare dans les manu
crits de Bossuet; 


ici, toutefois. il pourrait n'être 
qu.nne inadvertance de copiste. 
11. A. L: et il y a la triRte

e... 
- Et Ie texte en variante. 
12. II Cor., nI, 10. 
13. N : seraient.- A, L : ne croyez 
pas, dis-je, que ses joies seront... - 
"Et ]e texte en vnriante. 
1-1. A : ou la perte...- L: la perte 
ou de lenrs biens, on de leurs plai- 

irs, ou de leur fortune (A: lears 
fortunes), ou de leurs espérances... 
V ar.: à pleurer la perte de leurs 
hiens, de... 
15. A: de leurs espérances, en un 
mot. 
16. A, L: son génie et 
on earac- 
tère. 
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qu 
il cherehe toujours la joie, il ne lui arrive jamais 
de la trouver it son gré 1, e'est-à-dire pure et durahle. 
SaIonlon a dit, il y a longtemps, que ees deux qualités 
manquent aux joies de la terre. Le ris 2 sera mêlé de 
do'uleur 3; les joies du Blonde ne sont done jamais 
pures 4; les plellrs ðllivent de près la joie; eHe ne sera 
done janlais durable; et quelque heureux qu
on soit 
dans Ie Blonde, iI y a plus d'afflictions que de plai- 
sirs 5. C'est done là eette tristessp du siècle dont saint 
Paul nous 6 a parIé. 
:\la.is qu'en a dit ce 7 bienheureux ....\pôtre? La tri.'\- 
tesse dll siècle produit la rnort 8, parce qu 'elIe vient 
de l'attachenlent aux hiens périssahles. A cette tris- 
tesse du siècle saint Paul oppose la tristegse qni est 
selon })ieu, et qui est Ie vrai earactère de ses enfants_ 
La tristesse qui nous peut venil" du côté du Blonde, 
par la perte des biens de la terre on bien 9 1 ):!r 1 'infir- 
nlité de la nature, par Ies lllalarlies, par les douleurs, 
nous est eonUllUlle avpc les illlpies; ainsi 10 ce n'est pas 
là eette tristesse que Ie 
auveur donne en partage à 
ses fidèles, en leur disant: rOllS plcurerez. C'est, JIleS 
Frères 11, cette doulenr selon Dieu dout it veut parler: 
et quel en est 1(' sujet 
 sinon qu'ordinaireluent Ie BlOnde 
perséeuteur fait 
ouffrir 12 les gens de hien et les tient 
dans l'oppression? Ajoutons que Dieu, eonlme un bon 
père, châtie Ies justes eOlnme ses enfants, et leur fait 
trouvel' lpurs lTIaUX en ee Inonde, afin de leur réserver 
leurs biens dans la vie futuI'e. Y ou:-. voyez done 13 déjà 
quelque chose de cette trÍstesse qui est :-.elon l)ieu. 
Soumettez-vous-y, lTIes ehers Frères 14, sounlettez-vou
 à 
l'ordre qu'il a établi dans sa fanliIle; et si, Iorsqu 
il 
a résolu de punir Ie nlonde, il COH1mence Ie .1u!!,'elnpnt 


1. A. : assez à 
on gré. 
'2. A: Le ris ici-bas 
era toujours 
mêlé de douleur!". 
a. Prov., XI\\ 13, 
4. Cette phrase manque en A. 
5. A: on y a plus d.affiictions... 
- N: on y a plus d'affiictions que 
de joies. 
6. Édit.: vous. - A. L: nons 
parle. 
7. A. L : Ie. - Et ce en variante. 
8. II Cor., \"II. 10, 


!). A. N. - Édit. : ou. 
10. A, L: et ainsi. 
11. A: et c'est. mes chers Frères. 
12. N: Ie monde per
écute. fait 
souffrir _.. - Errenr de lecture. 
13. A. 
.- C'est la 1'o1"Ïante dan
 
les érlition
 : et pour texte: (I V on
 
voyez bien déjà quelque chose de...)\ 
14. N: Sonmettez-volls-v,mes Frè- 
res, soumettez-vous-y; sonmettez- 
VOllS... 
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par 5a maison, par Ie::; justes 1, qui sout ses enfants, 
tendez Ie dos humblement à cette Blain paternelle 2, et 
lai
sez-Iui exercer une rigueur si remplie de uliséricorde. 
::\[ais voici encore une autre cause 3 de cette tristesse 
selon Dieu. Assis sur les Reuves de Bahylone 4 et au 
luilieu des biens qui passent, les fidèles sentent leur 
banni

enlent et ils 5 pleurent en se 
ouvenant de Sion, 
leur chère patrie. Ah! mes chers enfants, si quelqlle 
goutte de cette tri
tes
p entre dans vos ctl-'urs 6, et que, 
pleins de dédain et de dégoût pour ce qui passe, YOUS 
,"ous 
entiez affiigés de ne pas jouir encore du hien qui 
est éternel, après lelluel vous 50upirez 7, c'est là cette 8 
tristesse selon Dieu que je YOUS souhaite. 
:\Iais ce n 'est pas encore celle que j 'ai dessein de YOUs 
^ h . I ' h . 9 . P I C . 
prec er aUJour( UI avec saInt au. ctte tn
Ó\tes
e, 
qui e,Ó\t selo11 Diell, produit, dit ce saint apôtre 10, 'lIne 
pénitence stable 11. ("est done là principalement cette 
douleur que je vous souhaite, Ie regret de vos péchés, 
Ia tristes"e et 12 I 'amertume de Ia pénitence. Si je puis 
. vous inspirer eette dou1eur, alors, alors, Jnes chers 
F'rère
 13
 je vous dirai avec l' ....t\pôtre : ....111! mes bien- 
aimés, je rne réjollis 14, non pa.'\ de ee que 'i.'O'lI
 étes con- 
tristé
, n1ais de ce que rous l' ête
 .'ielon Diell par la 
pénitencc 15 ; et encore: Qui est eelui qui 1ne peut d011- 
ner de 1a consolation et de la joie 16, sinon celui qui 


1. A, N : et par les justes qui... 
2. A, L : tendez Ie dos et baissez 
la tête humblement sous cette main 
paternelle. - En variante, Ie texte 
de Deforis, qui est aussi celui de la 
copie de Nancy. . 
3. A, N. - C'est la varirmte des 
éditio1l8. Et pour texte : (( 
{ais voici 
encore une autre espÞce de cette 
triRtesse selon Dieu.)) - L'orateur 
vient de montrel' (( quel est Ie sujet )) 
et l'origine ; c'est maintenant (( une 
autre cause,)) et (( par suite nne 
variété de la tristesse 
elon Dieu, )) 
qu'il va nous expo
er. 
4. L: Assis sur les hords (A : Ie 
bord) des fleuves de Babylone. - 
Et Ie vrai te
te ren voyé en varirmte. 
5. A, N : Edit.: et plenrent. Var.: 
ils pleurent. 
6. N: Ah! mes chèrs Frères, si 
quelque
 gouttes de cette tristesse 
entrent jamais dans votre cænr... 


A : ,.. si quelque gOlltte de cette 
salutaire tristesse entre jamais dans 
votre cæur ". 
7. 
t. L.: dn bien éternel, de 
votre patrie céleste après ]aqnelle 
vons soupirez. - Et Ie texte en 
1'ariante. - Val'. D: dn bien éter- 
nel de votre céleste patrie, après 
laquelle... 
, K N, A : c'est Ia tristesse. 
Edit. : c'est la tristesse... 
9. Mot omis dans la copie de 
Nancy. 
] O. A, N : dit cet Apôtre. 
11. II Cor., VII, 10. 
12. N: la tristesse, l'amertume... 
I
. A, L: mes chers Enfants.-Et 
en val". : Alors, mes chers Frères. 
14. X: je m'en rëjouis. 
Ii). II Cor.. YII, !I. 
16. A, N : de la joie et de la con- 
solation. 
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s "afJlige à nlon 
lIjct 1, à qui n1a prédicatiol1 2 et roes 
avertisselnents out inspiré cette tristesse 3 qui est 
elon 
Dieu, et Ie regret de [ses] fautes 4 ? 
("est, roes Frère::" pour vous inspirer cette tristesse 
salutaire, que j "ai appelé 5 des pr
dicHteurs qui vous 
prêcherout la pénitence dans la pénitenee et sur Ia 
croix 6. V OUS COlnnlencerez òès ce soil' 7 à les enten- 
dre; et je fais l'ouverture de cette mission, clout j'es- 
père tant de fruits. Lais
wz-vous done afftiger 
elon 
Dieu, et pJongez-vous dans la tristesse de la pénitence. 
Je suis touch
, iI y a Iongteulps, de la tristesse 8 que 
vous donneut tant de misères, tant dt" charges que vous 
b d . l)' d 
avez eaucoup e peIne' a supporter, et que sans oute 
vous ne pourrez 10 supporter Iongtenlps malgré votre 
bonne voIonté. Je vous plains; je Ies ressens 11 avec vous, 
et queUe 
erait nla joie, 
i je pouvais 'ous soulap,'er de 
ce fardeau! l\Iais iI faut que jf\ vous parle conlllle un 
père : quand vous exap:érez 12 \"os lllaux, qui sont grands, 
vous n 'aJ]ez pas à la source. 'routes Ies fois que Dieu 
frappe, et qu'on ressent des ('alall1Ìtés 13 ou publiques 
ou particulières, qu "on est frappp dans ses biens, dans 
sa personne, dans sa familIe, il ne faut pas s'arrêter 
à plaindre ses 111aux et à pousser des géu1issen1ents CJ.ui 


1. II Cor., 11,2, 
2. A, L : mes prédications. 
3. A. L: cette triste

e salntaire... 
.1. Édit.: de leurs fautes ? 
5. N: que j'apelIe. - (( lIs étaient 
bien quinze religieux, tous fort 

avantf:.)) dit Rochard. Leur mis- 
sion dura du 27 avril au 4 juin. lIs 
avaient à leur tête (( Ie fameux 
P. Honoré)) (Ie P. Honoré de Can- 
nes). (( 
L l'évêque, dit Ie même 
témoin, y prêcha bien l'espace de 
quinze jours, et fit faire la com- 
munion générale trois fois. )) 
6. Var.: dans Ie sac et sur la 
croix. - Texte des éditionf:. - A, L: 
sons la croix. Var. : sur. - N: et sur 
la croix, pendant la mission qui se 
prépare et dont j'espère tant de 
fruits. - II est bien difficile, sinon 
impossible, de dire quel]e est ici la 
leçon véritable de Bossnet. Peut- 
être la préoccnpatioD de faire de ce 
sermon une piel1
e lecture pour la 
(( préparation à la Retraite )) aura- 


t-elle été une tentation pour les 
Visitandines de modifier ce qui était 
trop précis dans un autre sens. 
Toutefois nous rencontrerons tout 
à l'hem.e nn passage des plus per- 
sonnels, qui a été fidèlement repro- 
duit dans leur copie. 
7. A, L : dès ce jour. 

. A, L: de celle. 
9. A, N: et que vous avez tant de 
peine... . 
10. N. - Edit.: pouvez. A : pouvez 
porter. 
1]. A, L: je sens \'OS maux. - 
C'était la vari(1nte de Deforis. Les se 
rapporte å tant de misères. 
12. A, N. - Édit. : exagéreriez.- 
On a cru devoir adoucir, par la 
forme conditionnelle. }Iais exa.qérer, 
au sens latin, ne comportait pas 
nécessairement l'idée d'inexactitude. 
II vou]ait dire entasser, de manière 
à renc1re bien apparent. 
13. A, N. - Édit. : misères. 
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ne les guérissent pas; il faut porter sa pensée à nos 
péchés, qui nous les attirent. 
Voyez 1 ce prodigue, doni nous vous parlions 2 tout 
à I 'heure, réduit à paître un troupeau immonde, et 
gag-nant à lJPine òu pain dans un service si bas et 
i 
indigne 3. II ne se contente pas de dire: Les mo.zndres 
domestiques de 1110n pèrc 80nt abonda1tl1llcnt '1lo11rris, 
et mO'i, qui sllix 
on fils, je meurs ici de faÏ1n 4; ca.r 
cette plainte stériIe n'aurait fait qu'aigrir ses maux, 
au lieu de les soulager. II va à la source : il sent flue 
la source de ses nlaux, c'est d'avoir quitté son père 5, 
et sa nlaison Oll tout abonde; c'est òe s'être contenté 
des biens qui se dissipent si vite, et qu'il lui avait ar- 
raché:3, parce que ce père si sage et si bon, qui en con- 
naissait la lualignité 6, avait peine à les lui donner. 
II dit done dans ce sentÏIllent : J' irai, je me lèverai 7, 
et 8. je retourllerai vers mOl1 père; et, non content de 
Ie dire d 'une luanière faible et iInparfaite, il se lève, 
il vient à son père, et il éprouve 9 les douceurs de ses 
tendres embrasspnlents. S'il s'était contenté de dire: 
Ah! que je ,;uis u.alheureux! et que, se prenant de s.es 
maux non point à 
oi-même, mais à Dieu, il eút blas- 
phénlé conb'p Ie ciel, qu 'aurait-il fait autre chose que 
d'aggraver son fardeau? l\fais, parce qu ïl a dit dans 
sa I11isÈ're : )10n père, fai péché cOlltre le ciel et contre 
VOltS, et je ne suis p{lf; digne d' êt1'C appclé -eotre fils, 
il a tout ensenlble et effacé son péché, ei :fini les lllaux 
qui en faisaient Ie châtiluent. 
l\Ies bien-ainlés, faites-en de IllPllle. '-0\1:; '"oye7. tant 
d'ennenlis conjurés de tous côté:-. contre YOUS 10 ; ne clites 
pas, ('ounne faisaient autrefois les .Juifs: ("est I'Égypte, 
ce sont Ies Chaldéens, c'est l'épé(' du roi de Hahylone, 
qui nous pourl'uit; clites: Ce sunt nos péchés qui 011t 


1. A. L: V oyons. - Cette leçon, 
ðont on n'indiqne pas l'origine. est 
manifestement dëfectueuse. . 
2. A: dont nons parlion
, 
3. Ces troiR derniers mots man- 
quent dans Ia co pie de Nancy. 
4. Luc., X,". 17. 
õ. A: son bon père. 
6. Cinq mots manquant dans A, 


renvoyés en varinnte dans L. 
7. Luc., X\Y, ]8. 
8. Conjonction renvoyée en lJa- 
. riante dans L. . 
9. A. L : et éprou ve. - Jl ren voyé 
en varÎante. 
10. A, L: conjurés contre vons 
( A: nous) de tous côtés. - Et Ie 
texte en variante. 
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'illi,.. Lll ""épurutioll entre Dicli ('t nons 1 : Pllcore un coup, 
Ct' sont nos péehés qui (( soulèvellt t'outre nOllS tant d "en- 
nen1Ís, conlIne 2 disait 
aillt G régoire; Ie royaullle n -en 
peut plus sou
 ee faix : Peccatorum no.çtronllfL oneribw; 
premimur, quæ reipublica' '"('ires /:tïll'uni 3. )) V"ene7 donc 
géulir devallt ))ieu, à 1<1 yoix de ces saints Hli
sionnaires 
qui ,iennent HIe seconder et Hie prêter leurs "peours 
pour vOUs prpparer à la grâee du .J uhiIé. 
\T ous IHe direz : :\Iais la grâce du .J uhilé 4 est donnée 
pour nous soulager, et reIâcher It'S peint's que nous lllf- 
ritolls .'"i; par t'onséquent pour nou
 donner de la joil', 
et non pas pour nous plong'l'" dans Ia tris-iesse it Ia- 
queUe vous HOU
 exhortez. \T ous n. entendez pas, Illes 
bieu-ailnés, Ie 111y...tère de rlndulgence et du .Juhilé, 
et la nature dE: cette grâce. II y a une peine et une 
douleur quP ! "IllduIp;eut'e relâche; il 
 en a. UIlE' autre 
qu'elle aug'lnente (j. I 
a peillP qll"elle relâche, c "est cette 
affreuse austérité de la pénitence, dont HOUS dpvriolls 
porter toutes les rigueurs, après ayoir taut de fois péché 
contre Dieu et outra!..?:é son Esprit-Saint 7. 
Iais il y a 
une peine que rlndulgencp doit augInenter; et e 'est la 
peine que nons cause Ie regret d "avoir ofl'en..,é ])ieu. 
Et pourquoi rlndulgence yien t.-ellt' augIllenter cette 
peine d'un c(pur afHi
.!,'p de ses péchés et perep de dou- 
leur h d "en ayoir conllllis un si grand nOlll bre, si ce 
n "est, COIlllllC dit Ie Sauyeur, que celui lt qui Oil Tcmèt 
dWL'(lut(lge doit {/lls."ii (limer 9 dal'antage 10 
 et qu'en 
ailnant II da vantage son bienfaiteur, il rloit aussi s' afHi- 
ger dayantage de l'avoir offensé par taut de crirnes? 
C'est done ainsi quP I"Indulgence auglllente la peine, 


]. Is., L[X. 2. 
2. A, N: Édit.: tant d'ennemi
. 
Nos péchés accablent l'État. comme 
disait... - A, L: dites: Ce sont no
 
péchés qui s'élèvent contre nons, 
comme di::.ait saint Grégoire. Yenez 
donc gémir... - On trouvera peu 
heurem::e cette variante, OÙ Ie texte 
est ain
i mutilé å l'excè
. 
3. Ad Jfollric. AI/,q..Iib. V. p. xx. 
4. A. L : 
Iais Ie J ubilé. 
5. N. - Édit. : que nous méritons 
par nos crimes. - A, L: que nons 
méritions. 


Sermons de Bo";,,,uet. - \1. 


6. ('e membre de phraEe ne se lit 
pas en.A. . 
7. X. - Edit: son Saint-Esprit. 

. A, L : de la doulenr. - Et en 
1"0 r. : de douleurs (sic.) 
9. A.
. - C'eRt la z'ariante dans 
l"édition L. - Édit.: aime au
si 
da\Tantage. - Bien que cette tra- 
duction soit plus littérale. la suite 
de Ia phrase montre que c'est l'autre 
qui a été ici adoptée. 
10. Luc., VII. 47. 
11. .\.: et qu'aimant. 
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cette peine d'avoir cOlnmis un péché mortel, cent péchés 
mortel
, un nombre infini de ppchés nlortels 1. C'est 
pour ceux en qui cette peine intérieure de la pénitence 
s'auglllente 2, c'est pour ceux-Ià, Ines bien-ainlés, que 
1'Indulgence est accordée. Ceu:r qui font 10 pénitence 
indifférc1nment, conlllle parle Ie saint concile de Kicée 3, 
il n'y a point (rIndulgence pour eux. L'esprit de l'É- 

lise est d'accoròer I'lndulgence à ceu"\. qui sont ppné- 
trés et COlllme aeeablés par la douleur 4 de leurs critnes. 
)lais je veux remonter encore plus haut, pt vous 
relnettre devant les yeux I'exeulple de saint 'PauL C'est 
1a péui1 enee inlPosée et I'Indulgence accorùée à ee 
Corinthien incestueux, qui a donné lieu à l.excellente 
doctrine qUE' je vous ai rapportée de ee grand apôtre 
sur la tristesse de la pénitence. Saint Paul ayait pro- 
noncé contre 'ce pécheur scandaleux une dure sentence 5, 
jllsqu'à le lil'rer à Satan, pOllr l'afflif{er selon Za chair 
et le sauver selon l'esprit 6. L'É}..dise de Corinthe, vive- 
111ent touchée du reproche que saint Paul 7 lui ayait fait 
de souffrir un si !.?;rand scandale au milieu d'elle, avait 
Inis ce pécheur en pénitence ; et, depuis, tonclH
e de ses 
Iarmes, elle en avait adouci la rip:ueur 8, suppliant Ie 
saint apôtre d'agréer ce charitable arloucissement. Et 
sur cela, voici l'Indulgence qu'accorda saint Paul, 
voiei Ie premier exemple rlE' cette lnrlulg'ence aposto- 
lique qui a été rle tous temps si prisée et si e
timée dans 
I'Église : Hé hi en ! dit-il. c' e.
t assez que ce 9 l)écheur 
scanda1eu:r ail reçn 1a correction, nit suhi la pf'ine que 
vous lui avez illlPosée dans votre assemblée, par la 1t1111- 
titude, dit-il, par I 'Ég']i
e, par ]es pasteurs 10, ayec ]e 
consentelnent df' tout Ie peuple; ear c' est sans doute 
ce que yeulent dire ce
 nlot
 11 : SutJicit... objllr
atio 


1. Six mots omis dans la copie de 
:Naucy.Cet accident s'explique par la 
res semblance de la fill du membre 
de phrase qu.on venait de tram;- 
crire. 
2. A, J.J : en qui cette peine inté- 
rieure s'augmente. 
3.. Can.. XII (Labb.. t. II. col. 42). 
4. AN: par Ie regret... - C'est 
la variante de D et L. Nous ne 
voyons aucune rai
on de la préférer 
au texte. 


5. N. - Édit. : nne dure et Juste 
sentence. - II faudrait: mai.r.: jllste. 
D'ailleurs ce correctif s'accorrle mal 
avec ce qui suit. 
t,. I Cor., Y. 5.. 
7. A: que cet apôtre. 

. A, L : les saintes rigueurs. 
!}. N. - Édit.: Ie pécheur scan- 
daleux. - L: ce pécheur Rcanda- 
Ieux.. - 
\. : ce pécheur. 
10. A : ou par les pasteur:". 
1 t. 
\.: ces parole
. 
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lliCC, qll
C fit a plllribuB 1. Ainsi, loin de trouver mau- 
yais ce que' otre charité a fait pour lui, et radoucis- 
senlent de sa peine, je YOUS exhorte au contraire de 2 
Ie traiter avec indulgence, dp Ie consoleI' par ce moyen 
dan
 I 'extrême confusion et ailliction 4ue Ini cause son 
crime; (( de peur, dit ce &aint apôtre 3, 'Iu 
il ne 
oit 
accahlé par un excès de tristesse: Ye forte abllndan- 
Nori tristitia absorbeatl!r 4. )) 
\"1' ous voye7. Inaintenant, mes bien-aÎInés, ce qlJi Ie 
rendit dip:ne rie 1 
indulgen('p de I 
ÉQ'lise et de saint 
Paul; c'est que, s'ptant liyré sans bornes à cette tris- 
te
sp ,;alutairc de la pénitence, iI s'y plongea jusqu'à 
faire craindre flU'il n'en fût accablé 5, qu(' sa douleur 
ne rabsorbât 
 ne ab.l\orbeatllr, ne l'abînlât, en sorte 
qu'il ne la pût pas supporter. Liyrez-yous done, à son 
exemple, à la douceur de ]a pénitence, ann de vous 
rendre digne..;; de I 
indulgence, des consolatiolls, de la 
charité 6 de l'Église. 
:\Iais, TIleS Prères, n'oubliez pas un caractère de cette 
tristesse qui e
t selon Dieu 7, Inarqué par saint Paul 
dans Ie passage que nous traitons. La tristesse qui est 
selon Dieu produit, dit-il, une pénitencc: meR Frères, 
queIle ppnitence? (( une pénitence stable 8: prcnitcn- 
tiarn... .(;tabileln 9 ; )) non pas de cps douleurs passagères 
qUE' la prPluière attaque des sens et de la tentation 10 
elnporte aussitôt et sans résistance: cette tristesse 
produit la mort, aussi bien que celIe du sièc1e, parce 
qu 
el1e n 
a 
eryi au pécheur que pour lui faire faire 
une confession flui, n'ayant point eu de bons effets, 
n "en peut ayoir eu que de très mauvais, en donnant 
lipu à unp rpchllte plus rlangereuse que Ie premier mal 11. 
La pénitence flue je vous rlen1ande est une pénitcnce 
durable, affenllie sur de solides maxilnes et sur une 
épreuve convenablp. Et en quoi consiste sa stabilité? 


1. II Cor., II, 6. 
2. A.L:å.Var.:de. 
3. 0: dit cet apôtre. 
4. II Cor., JI, 7. 
5. A: qu'il en serait accabIé. 
6. L :.(le l'indnlgence et de
 con- 
solations de l'Égli
e. 
7. .A, L : de cette tristes
e 
eIon 
Dietl. - Et Ie texte en ?uriante. 


8. N: (( produit, dit-il, une réni- 
tence !'1table: )) J>mÚtentiam .,. - 
Encore lme omission accidentel1e, 
croyons-nous : l'æil aura passé du 
mot pénitence au même mot répété 
une Jig-ne plus loin. 

. II Cor., VII, 10. 
10. A : et des passions. 
11. N: que Ie mal. 
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Cette tristesse, dit I -A pôtre L, quand ellp pst parfaite, 
doit produire line pénitence stable pour Ie Mtlut: elle 
a done la ::-,tabilité qui lui conyipnt, lorsqu \.I]e vous 2 
luène jusqu -au saIut, jusqu "à Ia parfaite union avec 
Dieu, et au dernier êl(,(,olnplis
enIPnt de ('et te parole: 
J . '\ ' P ' 4 Al . 1 . 
(' l'(llS' II mOll ere. ors I '"ous alTlyera Cè que 
Jésus-Christ a promis dans notrp évang'iIe, ce qui de- 
yait faire Ie dernier point (h
 5 ce di
eours et que je 
tranche en Ull BlOt. 


(( Alors, dit-iI, votre tristesse sera changée PH joie, 
. . (1 A. . . 
et en une JOle que personne ne vous otera .1alllalS : 
Galldium l'estrum IlCl1l0 tollet a 'i.'obis 7. )) Y oilà, lues 
Frère
, la joie que je yous souhaite ; 11011 pas ces joies R 
que Ie luonde donne pt que Ie IHonde ôte : il les donnp, 
non par raison, Blais par hUBleUr, par bizarrerie, par 
caprice 9, et il Ies ôtp sans savoir pourquoi, avec aUs
i 
peu de raison qu'iI en a eu à les dOllIeI'. Loin de 110U
 
. . 10 I . 1 I - I 
ces JOles tronIpeuses ; Oln (f' HOUS avpug; PIHf'llt 
qu -eIles produisent dans Ies cæurs, et Ie crintÎnel atta- 
('helnent avec IpqueI on s'y ahal1donl1P! .Ie vous sou- 
haitp cette joie qui I1P change pas, parep que celui qui 
Ia donnp est iUl111Uable. 
:\Iai
, HIes Frères 11, n'ouhliez jall1ais qn ïl y faut 
venir par Ia tri
tesse, par la tristesse qui est :-ielon ] )ieu, 
par la tristessp 12 de la pénitencp. C\>st ce qUf> .Jésus- 
Chl'i!'t nous explique à la fin ÒP notr
 éyangilp, par une 


1. A : dit-il. D: Et en quoi con- 
siste 1<1 stabi1ité de cette tristesse ? 
L' Apôtre dit, quand eIIe eRt parfaite. 
qu'el1e doit produire __ - Cette 
phrase si pénible doit provenir d'une 
mauvaise lecture clans la eopie que 
l'éditeur bén"dictin 
wait sous les 
veux. 
I. Lachat a done eu raison 
de préférer une autre leçon à ceDe- 
d, bonne tout au plus à être placée 
parmi Ie
 ra1'io nte!. 
2. A : nons. 
R. A : J e m'en vais. 
4. Cinq mots qui malHl uent dans 
N. Cette fois l'omission est mani- 
feste. 
5. L. : dans (san
 variante). - Ce 
doit être un lapsus. 
6. 
t : changéeen joie, que. 


7. .J oan., x n, 
:z. 
8. A, N.: cette joie... il 13 don- 
ne..., et il rôte ... à la donner. - 

Iais la phrase suivante a Ie pluriel. 
!I. Ces deux mots sout rejetés en 
l"(J r,ante par Deforis. 
10. A: cette joie trompeu
e... 
qu.elle prodnit. 
11 A, L: }Iais. mes Frères. mes 
chers Enfants. - Et Ie nai texte 
en 1'" ria:nte. r nnovation malheu- 
reuse, car cette surcharge est évi- 
demment fantive. 
12. N.: venir par ]a tristesse de la 
pénitence. - A utre omission acci- 
denteJIe. toujours en tIes cas ana]o- 
gue
. - A: venir par la tristesse 
qui est seIon Dien. par Ia tri!'ltes:-:e 
de Ia pénitence. 
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cOIHparaison adnrÏrahle et hien naturel1e: r; Ill' f{'m me, 
<lit-il, (l de la dOlilcur pendant 1 qu'l'lle cnfante, l)(l1.ce 
que 
on hcure est l'l'n"e; mai.", lorsCJ,,-cile fl cnfanti un 
fil.<\, cUe Ill' se :5011vient pIllS de 
e:5 IIUIU.f, dans 1a joie 
qÚ-elle a d'al'oir mis un hOll11ne 1I1i 1I101lde 2. Voilà Ie 
Illodt>lc de cette douleur de In. pénitence que .ie VOU8 
ai uujourd'hui prfichée après 
aint Paul. Vous devez 
enfanter un hOBllue; et cet hOllllne que vous deyez 
n- 
fanter, et lui donner 3 une vie nouyelle, c 'est you
- 
TIlêmes. V otre heure est venue, YOUs fites à tel'lIlP 1 : la 5 
g'uerre avec tous s
s 111aux, Ie COlnll1enCenlent d \ule 
(':uupag'ne, qui apparennnent doi1 être d
cisive, 13 Jnis- 
sion, Ie .JuhiIp 6, nos pressantes exhortations, r vous] 
a,yprtissent 7 qu'il est tenlps que vous aeheyie,. eet en- 
fanh'ment que ,"ous selnhlez continence,' depuis tant 
d 'anné-es d 'un
 Inanière 8 si lang-uissante et si faihle. 
J ,. ., I f . 9 , ] - h t d . 
· al assIste que que OIS a u('couc elHen es pnn- 
ce""es; et quand 10 on a ouÏ leurs òouleurs 
neore faihIe8 
et des cris encore Ian,guissants, on dit : Elle n'acf'ouche 
pas encorp 
 BU1is quand un cri qui perce les orpilles les 
déchire, pour ainsi dire, et ppnètre jusC}u 'au e(
'ur, 


1. A, L : quando 
2. Joan., XYI, 21. 
H. Var. (ou plutôt correction 
arbitraire des éditenrs): e
 à qui 
vous devez donner. - La cunstruc- 
tion, confonne à la "yntaxe grecqne 
et à celIe dll XV lIe "iècle, qne nous 
rétab1is
ons d'après .\ et la copie de 
Nancy. n'est pas rare dan:;: Bossuet. 
Cf. t. III. p. IjOI : (( à la bonté, dont 
elle prend an contraire la protpc- 
tion, l'empéchl'. )); et t. IV, p. 3
.-) : 
t( certains pécheurs qne ces menaces 
étonnent son vent, et les Jettent... )) 
4. A, L : Vous toucbez Ie terme.- 
C'est la 
'ariante, préférée an texte, 
qui est renvoyé dans les notes. 
5. Ce qui suit jusqu'à : la mis:,:ion, 
ne se lit point dan" A. 
6. A : la mission dn jubilé. 
7 A: tout vons a,'ertit. 

. Var. D: depui::. tant d'année:o:. 
de guerres et de di"ettes (sic). mais 
d'une manièl"e... 
!I. C"est-à-dire, qn'il se tenait. 
avec d'autres personnages otficiel", 
dans uoe pièce voisine. C'est ce qui 
ré"ulte d
 la :"uite de la phmse. La 
Dauphine, mariée à l'ancien élève 


de Bo
:"net, demand a en 168(j que 
}L de }Ieaux. qui était son anmô- 
nier, fÚt présent à 1a Cour. en pa- 
reille circonstance ; et il dut retarder 
de quelques jour
 (jusqn'an 17 sep- 
tembre) le synode diocésain, sorte 
de retraite pastorale, OÙ il con vo- 
quait ses curés tous les ans. 11 fut 
anssi anmÔnier en titre de la du- 
chesse de Bourgogne. mariée à l'élè- 
ve de Fénelon, fils du Dauphin. 
10. Ce passage avec sa rndesse 
caractéristique, et ses allusions si 
conformes à l'h:stoire, ne se lit que 
dans la copie de la Visitation de 
Nancy. On n'imaginera pas qu'il y 
aitétéinventé. Leséditeurs n'ont pas 
osÉ' Ie donner, même en ror;onte. 
Deforis a bien une longue 
.o,.iante, 
q ni est Ie texte de Lachat d'après A; 
mais c'e"t une version ainsi édnl- 
C'orée: (( Quand on entenil les cris 
d'une femme en travail f}ui sont 
médiocres et languissants, on dit: 
Elle n'accouche (A: qu'elle n'ac- 
cOliche) pas encore: mais quand un 
cri qui perce Ie:;: oreille", les déchire, 
pour aiul"i dire... )) 
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alors on se réjouit, on 1 dit: Ene est délivrée; et on 
apprend un 11lOlllent après 2 rheureuse nouvelle, qu -elle 
a n1Ïs un hOllllllE' au HloIHle, et on la ,"oit eonsolép de 
son travail 3. Ainsi, Illes 4 biell-airnés, :,i la doulenr que 
YOUS eausent \'os péchés n 
est vive, pénétranle, déchi- 
rantp .), vous n -ellfanterez jallwis yotre salut; hélas! 
vous 
erez de ceux dont il e
t éerit: (( L'enfant se 
présente, et sa mère 6 ll'a pas la force de Ie lnettre au 
ll10nde: rire.'i non habet parturien:-ï i. )) Vous n'avez 
que des désirs ÏIllparfaits 8, des résolutions ehancelan- 
tes 9, C -est-à-dire, non pas òes résolut ions, Inais des 
Jllouvprnents Ianguissants qui n'ahoutissent à rien ; vous 
périrez avec Ie fruit que vous dpvez 10 Inettre au jour; 
e'est-à-dire yotre conYlel'sion ,et votre salut 11. :\[ais 
si vous eriez dp toute
 vos forces, si vos géIllisseHlents 
percent Ie ciel 12, si vos efforts sont pressants 13, et que 
vous soyez elp ces violputs flui veulent elllporter Ie {'iel 
de force, que votrp sort sera heureux, et queUe sera 
yotre joie 14 ! Car si eette 111èrp se tipnt heureuse 1.3 p01.11' 
avoir mis au 11l0ndp un enfant qui est, à la yérité, nIl 
autre elle-mênH:
, lnais enfÌll un autrp, queUe do it être 
votre consolation, quel yotre transport 16, lorsque vous 
aurez enfanté, non pas un autrp
 mais \ OUs-lIilhnes, 
afÌn de eOllllllPncer une vie nouyeHe! 
Ahandonnez-vous dono aux justes l'egrets d 'avoir 
offensé Dieu, et si yo us voulez acheyer eel enfantelnent 


1. Édit. : et on dit. 
2. 
dit : un peu aprè
. 
3. Edit. : de son travail, qui aupa- 
ravan,t lui était insupportable. 
4. Editeur
 modernes: :Mes bien- 
aimés (sans Ain,'1i). On comprend 
que Deforis ait retranché cet adver- 
be, puisqu"il retranchait la compa- 
raison, et la renvoyait en note. 
5. Val'. : 8i elle ne déchire, ponr 
ainsi dire, et ne brise vos cæurs. - 
Texte de plnsieurs éditions, non 
toutefoii" de celle de Deforis. 
G. A, L: et la mère. - Et Ie texte 
en vm'iante. 
7. IY !leg., XIX, 3. 
8. A, L: informes f't imparfaits. 
- Jrariante dans D. 
9. A, L. : vagues et chancelantes. 
- Variante dans D. 


10. A. : deviez 
11. N : C'est-à-dire votre saIut.- 
II y a peut-être iei nne de ces omis- 
sions accirlentelle? dont nous a '"ons 
rencontré quelques exemples. Nons 
main tenons Ie texte dn premier édi- 
teur et de DeforÜ:, où la première 
des deux expressions ne paraît pas 
superfiue. 
12. A : les cieux. 
13. N. - Éù i t. : pressan ts et persé- 
vérant:-:. -- La seconde épithète, 
bonne en elle-même, n'a pas de rap- 
port avec l'idl:e qui suit. 
14. Ces cinq mots ne se lisent point 
dans A. 
15. A : 8i heureu8c. 
Iii. A. X. - Édit.: quel doit être 
\"otre transport.- Le tour elliptique, 
an second membre. est bien pIns 
dans les habitudes de Bossnet. 
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salutaire que je vous prêche en son nOIH, He vous arrêtez 
pas à In crainte de ses jugen1ents. C'e
t 1 un tonnerre 
qui étonne, qui ébranle Ie désert, qui brise les cèdres, 
qui abat l-orgueil, qui 2, par de vives 
ecousses, COIH- 
mence à déraciner le
 mauvaises habitudes. .l\[ais 3, pour 
rendre la terre -1 fécollde, il faut que ce tonnerre rOlnpe 
Ia nuép et fasse couler la pillie: Dominus dillll
illlll 
inhabitare [facit].3. Cette pluie, dout I 'âlne est arro- 
sée et ppnétrée, qu'pst-ce' autre chose, Illes Frères," f)ue 
Ie saint alllour? La terreur ne frappe qu 'au dehors; il 
n'y a quP l'an10ur qui change Ie cæur. La crainte 
git 
avec violence, pt petit hien nous retenir ponr un reu 
de temps; la seulp dilection nous fait agir naturelle- 
ment, par inclination 6. et produit des résolution
 
aus
i pe1'lnanentes que douees. Et c'est encore ce qu'il 
nous faut faire, en disant: J e 7..'a.is à mon Pè1'e. Ah! 
ce n -est point à un jug'e inexorable 7 f)uïI nous faut 
allPT, conIIne un viI pscla ve, ('onnne un crilllÏllP} con- 
danlné 8, c'est à un père miséricordieux et plein dp 
tendressp 9. ...\ illlez 10 done, si vous voulez vi'Te; aimez, 
si vous voulez challg'er votre ca'ur, et .r fairp un chan- 
gelnent durable. Xl' vous lassez point de regretter 
d 'ayoir taut offensé un si hon père ; et après avoir goûté 
par cps 11 saints regrets I'amertulne de la pénitence, peu 
à peu YOUS relYlpIirez yotre cæur de cette joie qui ne 
vous sera janmis ôtép 12 : par ]a bénédietion 13 du Père, 
duFils, et du 
aint-Esprit. .Jmen 14. 


1. N, .A : à la crainte de !'es juge- 
ments, qnoique terribles : la crainte 
des jugements de Dieu est un ton- 
nerre. Érlit.: à la crainte de 8es 
jugements. La crainte de !".eF- jnge- 
ments e!'t... 
2. A : qui fnit, et qui. 
ß. A : Mais il faut que ce tonnerre 
rompe la n uée et fas!'e couler la 
pluie abonrl!'tnte qui rend la terre 
féconde.- Edit. : 
[ais, pour rendre 
la terre féconde, il fant.... et fasse 
couler la pluie qni rend la terre 
féconde. 
4. 
-\ : cette terre 
5. Ps. xx nII, 10. 
G. Val'. : avec plaisir. 
7. Var.: implacable et rigon- 


reux... - Texte des éditi()n!'. Les 
deux dans N et dan
 A. 
X. X. - Édit.: comme de viIs 
esclaves, comme des criminel!' C'on- 
damnés. - A: condamnés, et qn'on 
conduit au snpplice. 

. Ce!' quatre mots manqnent dan
 
X. JIs parais!'ent néce
saires, ne fÚt- 
ce que pour l'harmonie. 
10. A: Aimons..., si nons vonlons 
changer ... Ne nons lassoll!'. 
11. A : les. 
12. A: peu à peu notre cænr sera 
rempli de cette joie pure qui ne luL.. 
13. A,X. - Édit. : par la bénédic- 
tion éte1"l/ell
 du Père... 
14. A : Ain!'i soit-il. AIIt('II. .1I11el/. 
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ESQrrSSR (16
'2 ?). 


Cette esquissp 1 paraît ici pour la prelllièrp fois sous sa 
forme originelle. Deforis ]'avait développée à sa façon et dé- 
conp&> en une dizaine de Pen
ées mora1e:i (n OB CL YII-CLXVI) 2. 
:\1. Leuarq avait bien deviné Ie procédé- de eet éditeur, et 
recqnnu qu ïl antit affaire, non à des pensées détachée!-., mais 
au canevas d.un discours suiyi. Toutefois, en l"ausence du ma- 
BlIscrit, sa perspicacité n "avait pu 1(' préserver de certaines 
erreur
, que nuus redifiuns. 
L "écriture du malluscrit demande que ]e disLours 
oit attriuué 
à l"époque de 1Teaux. et ](' sujet traité paraît une raison plausible 
df' If' fixer à rannée 16
)2, Oìl (du 2.7 avril an 4 juin), pendant 
une mission, Bussuet prêchn à plusiclIrs r('prises dans sa eathé- 
drale d fit fairt"" trois fois la communion générale. 
Ce diseours n(' doit pas être confondu av('(' son sermon perdu 

11I' 1a préparation å 1a com1ll.llniulI, dont Dpforis (t. lY, p. ('Ix) 
a indiqué ]e plan, ni avec un autre sermon perdu, ayant pour 
texte: Probef a1ltelll seilJSIWt homo, dont réditeur bénédictin 
dit qu ïl roulnit (( sur ks attacJIf's. sur les haines, les deux 
sourcf'S df' la perte df' ]a Cour. )) 


P'fObet allte))t [s('ip
um homo] 
(I Cor., XI)" 


'Tout ce qui est saint inspire de la frayeul'. Isaie; 
Sflllctll.
, etc. Au lieu de .re suis l'onso]é, T"æ Inihi 3! 
La Yierge :\Jarip -i ! 
:r\otre épreuve est préveni.. Ie jug'ell1ent de Dietl. Si 
nous nous jugions, pas jugés. Saint Pau] dan
 ce eha- 


t. Publiée dans Ie Bulletin de litti- 
rat/u'e eccle.tiliastique de 1'Institut ca- 
tholique de Toulouse, 1900, p.l. L'au- 
tographe fait partie de la collection 
de .M. E. Levesque. 
2. l\ ,.oir l'appendice, IV. 

. h.. \'I, 3-5. 
4. (( I
aïe, après avoir oni" retentir 
de 1a bouche de!' séraphins ces pa- 
roles : Sanctll
, sanctlls, .tilmlct'{8 Do- 
minus Dells exe'rcitllum: Saint, saint, 
saint est Ie Seigneur, Ie Dieu des 
armées )) ; au lieu de dire: J e sui!' 


consolé; iJ s'écrie : (( Malheur à moi 
qui me sui!' tu ; parce que mes lèvres 
80nt souillée!', et j'ai vu de mes pro- 
pres yeux Ie Roi, Ie Seigneur: 
JT(p mihi. quia tncui. quia pollutus 
labiis e.qo 
um... et Re,qem Dominum 
exel"cit /( Ilm vidi oClli is mt'is. La 
Vierge 
farie e!'t aU8!'i troublt:e à 
Ia voix de l'ange, qui vient Iui 
annonrer Ie grand prodige qui doit 
s.opérer en elle. )) (Deforis, Pensées 
morales. no ('LVII.) 
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pit re 1 : Le jug-eluent de ] )it..u pénétrant (épée de sa 
bou('he), 
('Iairant (lun1Ïère, in luccrnis), accablant (jus- 
tice, Ie cordeau de sa lllain : Cogitrrcit di.
.'\ipa,.e J"n/MI,- 
tem. Tetendit funiclIllllll .f\UlIm 2). 
La pren1Ïère quaIité, douleur; la seeoude, confusion; 
la troi
ièlHe, put "er dans It' sentiment de la just.i('e de 
Dieu, s'accahler et se renyerser soi-Inpnle. 


1 er Point. Pesez It.
 chapitre IY, IIe},r. : fivuð sermo 
Dei. 
\ r. t . , " 1 , I . , , -1 
 
Ie ]l1le egorgee, p('orc lee, a graisse sppart
e (l avec 
Ja chair, Ies reins, les entrail1es. Anatolllie : ce ('hirur- 
g,'ien, son couteau affiIé et à deux tranchants à 1a Inain. 
J ÆS jointures, les uloelles: les pen:-:ées, Ies intent iOlls 
Ies plus secrètp:-,. A natoulit.' sur nn sujet vivant: Ia dou- 
leur viye. rlVlIS .'\crmo. Ce glaive est yivanI- ; il donne la 
vie, Inais proportionnée : aux justes, UHf' vie de joie; 
aux pécheurs, vie de douleur. 'roTsioncs el dolo res 
(Is., YIU) R). 
Ce n 'est pas tout dl-' penser à vos péehés : llouIl-'ur; 
car c'est Ie jug'elnent prévenu. Or ee jug:elnent, douleur. 
T)Oll{', si point douleur ici, point de jUg'elllent de ])ieu. 
Or si nOllS ne nous jugeons, nous 
erons jugés
 etc. 


2 me Point. 
Jéréulie: Sic.lIt fllr defJre71ClVHIS (II, 26). 
- U ll11.'\qlliRQllC ad pro.rÏ1n Inn SlIUU1... facies com bustæ 
l'llltus eoru11I (Is., XIII, R). IIonte, témoignag,'e du pé- 
ch(,llr eontre SOi-IIlPIlIe. 
Tendre:--se dans Ie fond. 
Tobis confllsio fnciei (Dan., 
IX, ô, R). - Les grands COllune les petits. Re{:!iblls 
llostrið.. . 
Delis mell.'\ confllndor et crllbesco lCl.'are fncie>>! 1neam 
ad te (I Esdr., IX, ß). 
Ecce coranI te SlIUllis in delicto nostro : non enim stari 
.
lIper hoc (Y. 15). R e l{es l1ostro.'\, princi]Jes no.c:h.ùs, 
prophctf/s 110StTos (II Esdr., IX, 32). 
In operibu" ltostri.c: pes.f\i111is ct in delicto nostro n7ngno 
(I Esdr., IX, 13). Le grand péché, Ie don1innnt, qui a 
entraîné tou
 Ies aub'es. 


t. Hebr., IV. 12. 



. Sophon . J
 12 : - Thren., 11,8. 
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Statuarn te.-Peccatum nleunl contra te est sentper 1. 


3 me Point. Kinive renversée par la pénitence 2... La 
pécheresse, aux pieds de Jésus, renverse tout 3. Les 
larlues arrêtent justice. - Sur Ies lanues de saint 
Pierre 4. 


1. Statuam fe, n'est pas un texte 
biblique. On trouve une formule 
analogue Ps. XLIX, 21 : arguam te 
et statuam ante faciem tuam. Le 
texte suivant (P
. L, 5) porte: con- 
tra me et non contra te, 
:? Jon., III, 6-10. 
a. Cf. t. IV, p. 31:?, 317. 335. 
-1. Voir t. IY, p. 1-12 et 1-l3: d. 
t. V, p. 403--105, - A : la suite de ce 
canevas de sermon, Bossuet a écrit 
le sujet d'autres sermons qu'il se 


proposait sans doute de prêcher dans 
la même mission: 
2 Serm. - (( S.examiner sur la 
résolution, 3 sur leg moyens; 4 un 
de ces moyens, Ie souvenir de la 
!'ain te Passion de J ésus-Christ. þ/ 
Bossuet a même commencé à noter 
les idées qui devaient entrer dans 
Ie sermon: (( 2 Sermon - s'exa- 
miner snr la résolution. Si sincere. I) 
II n'a pa
 poussé plus loin. 


. 



E
QU[

E j)'CN 
ER)IOX 


POUH. LE JOUR DE Ll\ PEKTECÔ'TE, 


it 
leau
, 25 mai 1m):!. 


Le jour f'st indiqué au manuscrit 1: 1'el/tecôle, C01. rnlwdllm, 
etc. 1':5. 50. L 'année Sf' reronnaît dans I'allusion à ce JuhiJé, 
dont nons venons de voir Ie sermon d .ouverturc. Sur It's quin1.e 
disconrs environ que Bos
uet aurait prononcés dans cette missioll. 
du ?7 ayril au 4. juin, ce sont, avec Ie précédent, qu .on pf'ut 
rapporter à cette époque, Jf'<; deux seuls dont il HOUS soit resté 
quelque ehosf'. lei, Ies indie::ttions du malluscrit sont bien SOlll- 
maires: certains passages, déharrassés des traduetions et addi- 
tiom, de Deforis, rf'ssortent avf'C d'autant plus d'é('Jat. )fais ce 
qni frappe If' plus, (' .est J(' l.èJf' dont Cf'tte prédication pastorale 
est un monument <Hlthentiqne. 


Cor II/ul/dum [c1"ea in me, DCllS]. 
(Ps. L, 12.) 


Ce sennon sera une prière : au peuple de la part de 
Dieu, à Dieu de In part du peuple. 
Le Saint-Esprit en ce jour appe1é C1'eator Spiritu.", 
pa I' rapport à cette nouvelIe création. K on qu'il ne soit 
créateur etc. ; mai
 la création nouvelle par une attri- 
bution particulière. Pour en fonder ]a delnande, et 
nous faire dire: 0 Dieu, créez en nloi CP cæur nouveau, 
il faut considérer avant toutes choses quel cæur nous 
avons. Pesez touteg les paroles de Nutre-Seigneur 
(.
rarc., YIJ) : [De c01'de hominum 2 rnalæ cogiíationl's 
procedunt, adulterio, jOTnicationes, l1ornicidia, j1l'rta, 
avar-itiæ, rzequitiæ, dolus, i111pudicitiæ, ocul1u: malus, 
blasphemia, superbia, stultitia] 3. ])C co1'(1(' exeunt co- 
gitatiolles rnalæ 4...: appuyez heaucoup sur celui-Ià 5. 


1. :M!". fl'. 12R2.1, fo 199 et f. 200. 
Petit in-4, san
 marge. 
2. N ous donnons entre crochets 
Ie texte inrliqué par Rossuet. Les 
seules paroles qu'il rapporte. de 
mémoire. sont tirées du pas!"age 
analogue de saint 
ratthieu. X ous 


les reproduisons à la !"uite, en raison 
d'une remarqne qui les accompagne. 
3. )larc., VII, 21, 22. 
4, )[atth., :xv, 19. 
;). Lc sens est: sm' ce péché de 
mauvaise pensée. Tout cela est inin- 
telligible dan:;; les édition
. 
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Bonll."i bomo de bono thcsallro [cordis ."iui profert bo- 
lHUH, et malu
 h01110 de malo the."iallro profert maluln; 
ell' abundantia cHim cordi!j os loqllitllr 1]. NOll p()trfit 
a rbor bona [malos fructus faeere, neque arbor lnala 
bono.
 fructus facere 21. Jug-ez du fond de yotre ('<rul' 
par \-OS pensées. 
Pese7 beaucoup sur chaque crinl
. Adulterill : On ne 
Ie conçoit pas. Dayid : une hrebis reposer sur son sein : 
01'e711 jJ(H"VUltl111, etc.., ten(h'es
e : Fil iu."i 111orti8 est r'vir 
qui fecit bnc] ; 01'('111 reddet in quadruplll1n 
. \'" ous ne 
sauriez la l'elldr
: son innoeence, sa foi, etc. Appuyer 
sur Ies autres : IIol'nicidia : (( Qui hait son frèr
, ("est 
un Hleurtrier 4 )). Sllperhill; stliltitill: expliquer bien 
cette fo1i
, Cl}t égarenlent d 
esprit. :\T equitin, (( ;né- 
chanceté )). Le cæur hUlnain sen
uel et vùluptu
nx; 
injuste, yiolent et yindicatif; Hlalin et trolnpeur; su- 
perl>p jusqu.à en deyenir ins
nsé. Si [quis elt'istinwt ..:::e] 
aliquid e.'ise, cum nibil .'iit, [ip.'ie .'ie .'icdueit] 5. Folie 
naturelle à rorgllPiI. I)istance infinie entre êt re C[ueI- 
que chose 
t n 'f-tre rien; et néanmoins si gTo:-isier. <;;i 
ayeugle, qu 'jJ confond ce qui..., distanc
 infinie : tant 
la foJip Ie dontÏne! 

Tf' dit
s pas: .Je 11 'ai pas tout l'eJa. 6. Le principe Òp 
tout; ]t' plaisir nous lllène à tout; la nlol1esse, la pa- 
resse, ;1 tout 7 : nune rési:;;,tancf'; il ne manquera que 
J 'occasion. Ha ! quel co'ur jl' porte done dans n10n :-;ein! 
tout ce qui y entre s'y cOlTonlpt ; corrompt Ie bien qui 

st en lHOi. qui est dans les 3utres; ])ieu lllêlne, sa 
parole, sa nli
éricol'de; abuse dp tout. IIa! je ne yeux 
plu... de ce cæur; empoisonne tout; les paroles les plus 
innocentes du prochain. Quoi! dans Dlon sein un tel 
,enin, un t
l poison, un tel s
rpent! IIa! jt.-' Ie- yeux 
arracher. 
:\fais je ne puis, il tient trop ilyanL Venez, Esprit 
cr
ateur: Cor 1?1l/11dum... Spiritum reclum. Pes
z ces 


1. Lnc.. VI. 45. 
2. M:ltth., YIT.18. 

. II Heg., XIT, H. fi. Ii. - 
[
.: 
rTir mortis est. 
4. I 
T oan., II I. 15. 
rl. Galat., n. H. 
ti. Defori!' : .Ten' ai pas tan t [de 


vices: vom: avez en vous-même] Ie 
principe de ton!". 
7. Édit.: it Ja mollesse, à la pares!"e, 
à tout. - lei, le contresens est pIns 
grave. On n'a pas !"ai!'i l'ellipse : (Ila 
mollei:!"e, 1a p:lre

e m,?ncnt à tont. )) 
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5 
deux choses : pureté, droiture. 0 nlon Dieu! je "Vous 
Ie df')uande pour tout ce peuph.., partagé ent re eeux 
qui ont déjà fait leur ,Juhilé, leur Inission, et cell"\. qui 
den
eurent encore endurci'[ sJ. Sileuc.e d'une heure 1 
dan" Ie eiel 2 : ce silence d?lihère si punir, si atteuòre 
encure; et plu::, aprè
. - Se taire:J durant quelque 
teulps. COUlIue en attente de ce qui sera décidé. -- TJn 
^ 1 1 . 1 1 ... 4 J . 1 ' 1 . 
ang;e panut: e so PI, IrIS.. e reeonnalS a pre( ICa-- 
tion de I 'Évang-ile, à cette hunière. rlu
 p:rande 5 que 
ceIle qui lparut 1 sur la face de :\Ioï
e. Point de yoile. 
r.. .i,.is, 
igl1e de paix, <It' miséricorde, d 'alliance. TTn 
pied sur la Uler, un su,' la telTe : sur ceu'\: qui sont affer- 
u1is, ceu'\: qui (\ncol.e 
w;ités. I..ève la Blain au ciel ; plus 
de tenlps. Quoi done! cet te utÏssion, pourquoi Ie dpr- 
nie}' tenlps? \T ou:" Ule laissez une faihle espérance, 
i 
avee ce secour.s f''\:traordinaire, Ie .Jllhilé, ]a Pentecôte, 
tout ensemhle tant d'exen1ples, tant de prières, tant de 
chang'elnents, nous ne gag-nons rien : quelle espérance 
de Inieux réussir? IIa! venez, Esprit créatpur, etc. 
I.es lareins, en 
i1Ïnt )[arc, VII. A cette u('ca::;10n, de
 
restitutions. On ne peut pas prendre 
ur ses plaisirs : 
sur son Inéce
saire. QlIeIIe différence! Cette pallvre 
veuye était paU\Te, plus dig'ne de recevoir I'aul1lC>ne 
qu' ohlig;ée à la donner; et néanllloins eHe trotl\'e: 
Ornnem victlnn .'llllfli fj : Ene, pour 1 'aunlÔne; pt vous 
ne voulez pa
 trOll\"er pour la restitution! 


- Toute Ia force dt' ce discours doit être it pénétreJ' 
jusqu 'au yi f de ehaque crinle, et en ar,.acher les llloin- 
dres fibres, crainte de In renaissance. 
Et aussi hien expliquer ce pur et ce droit; qui sera 
suiyi de I 'Esprit saint et de I'Esprit principal: force, 
courage, etc. 


1. Apoc., \'In. 1. 
2. Le texte de l'Apocalypse rlit: 
(( une demi-heure. )) . 
3. Indication d'un curieux effet 
oratoire, prémédité dans Ie dessein 
de toucher les cæurs insensibles. 
Lachat gâte tout cela par une erreur 
de ponetuation Oll ses devanders 


n'étaient pas tombés : (( et plus après 
se taire... )) 
4. Apoe., x, 1 et seC}. 
5. Autre erreur de ponctuation. 
Cette fois, Deforis en avait donné 
l"exemple: (( à eette lumière plus 
grande... )) 
f). Luc., XXI, 4. 
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Yers 1 GU.... 


Lu date que nous proposons ici, com me dans I' H istoire cTiti(/uc 
de lll. Prédicatioll de Bossu,et, DOUS paraît à nous-même bien in- 
eertaine. Cn archaïsme, qui se rencontrera dans cet opuscule, 
n'est pas, il est vrai, une raison suffisante pour Ie croire plus 
ancien: il s'en est glissé tant d'autres dans les ffiuvres pasto- 
rales! On pourrait plutôt objecter l'habitude où était a)ors )e 
grand orateur de ne plu
 écrire ses sermons. l\Iais il en dictait 
quelquefois Ie précis à son secrétaire, en faveur de quelque âme 
pif"use qui lui en avait fait la demande. Que si cette esquisse 
est de l'époque de )Ieaux, comme tout semble l'indiquer, pour- 
quoi préférer 1694 nux années précédentes? A défaut de toute 
autre indication, nous avons tenu compte d'unp ]pttre à 
::\1 me d' Albert, où Bossuet, Ie 31 mai. nnnonce un prochain 
sermon. II est possible qu'il s'agisse de celui-ci; il serait pour- 
tant téméraire de }'affirmer 1. 


(lm.itas Christi vrget nos. 
La charité de J ésus-Christ nous 
presse. (II Cor., v. 14.) 


I.a. charité est une huile qui relnplit Ie cæl1r, et un 
:feu qui le presse. (;'est cet effort òe 1a charité pres- 
sante que je "eux considérer. 
1 ve. 


(( Carit(l.
 Christi 'l11.f.!et nos: æstimantes hoc. qllO- 
niam si unus pro omnibus mortuus est, erao omnes 
mortui 
llnt; et pro omnibus mortuus est Christ liS, lit 
et qui 1'1l'unt jam non sibi vivant, sed c'; qui pro ipsis 
mortuus est et reS11rre.'rit. La charité 2 òe .J ésus-Christ 
nous presse : considérant que si un seul est mort pour 
tous, done tous sont Inorts; et que Jésus-Christ est 
mort pour tons, ann que ceux qui vivent ne vivent plus 


1. Pas de manuscrit. tée par Defori
. 
2. Traduction probablement ajou- 
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pour eux-mêmes, mais pour celui qui est nlort et res- 
suscité pour eux. )) La vue de Jésus-Christ mort doit 
done nous inspirer Ie désir de lui rendre autant òe vies 
qu'iI y a de cæurs, en ne vivant plus que pour lui. 
Anssi saint Basile, parlant de saint Paul sur ce passage, 
dit qu'iI était insensé d 'une folie d 'amour, vivant d 'une 
vie d'amour pour celui qui l'avait gagné_ 
:\Iais qu "e
t-ce que yivre pour Jésus-Christ? C"est 
ainler ce qu'il airnait, et renfermer par une parfaite 
conformité ses affections dans les objets qui lui ont 
gagné Ie cæur, détruisant en nous toute autre chose. 
Or nous pouyons détenniner trois choses que .T é:jus 
a a.Ïnlées. II a aimé la vérité; il a aimé sa croix; il a 
aimé son Église. II est venu pour prêcher les hommes; 
c'est pourquoi iI a aimé Ia vérité. II est venu pour 
racheter les h0l11meS; c'est pourquoi iI a airné sa croix. 
II est venu pour sanctifier les hommes par I' application 
de son sang; c'est pourquoi iI a aimé son Ép;lise. 
Paul a vécu pour Jésus, et aimé ce que Jésus aime : 
il a aimé la vérité, et il en a fait tout son emploi; il 
a aimé la croix, et iI en a fait toutes ses délices; il a 
ailué I'Église, et il en a fait J'objet de ses complaisan- 
ces et l'unique sujet de tous ses travaux. 


Premier Point 1. 


J ' ., I ,., E d ' I . 
esus a alme a vente. ng-en I'e par a connalssance 
de la yérité, vérité Iui-mêlne, principe avec Ie Père de 
rEsprit qui est appelé I'Esprit de vérité, parce qu'il 
procède de l' anJour d'icelle, la charité a pressé J ésus 
de sortir du sein de son Père pour manifester la ,,-érité, 
pour Ia. renòre sensible et palpable: Unigenitus Filius, 
qui est in sinu Patris, ipse erzarravit 2. Quiconque aime 
la vérité, la veut publier, et la veut faire régner. (( La 
vérité est une vierge, mais sa pudeur est de n'être pas 
découverte: !\Tihil veritas erubescit, nisi sol'llmmodo 
abscondi 3. )) Quand on est animé de son arriOHr, on est 
pres
é de Ia pubJier : Caritas Chr'isti urget nus. 


1. Les éditeurs font commencer ce 
premier point à }'alinéa suivant. 


2. Joan., I, 18- 
3. Tertull., Adv. T'alentin., n. 3. 
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Paul ayant connu la vérité, il ne va point aux npô- 
tres, qui la savaient, Inais il la prêche en .Arabie, à 
})<ullas, 1l1011Ìrant que celui-ci 1 était J és.us 2. Yoyez 
cOl1llne il est pressé de la découvrir : lllcilabaiur "ipiri- 
illS ejlls in ilJ.!
o, l'idcn.
 idololuiriæ deditam cÏ1.'itatcm 3. 

lais Paul lliontre la vérité toute Hue, sans fard, sans 
aucun de ces ornenlent
 d -une sap;esse Inondaine; ilIa 
prêche avec une éloquence qui tire sa forc.'e de sa Silll- 
pli('ité toute cpleste. 
Pour prêcher la vérité avec autorité, ilIa prêche dans 
un esprit d 'illdépendance; et, pour cela, il ne vent 
riell tirer de personne: il in1pose à ses propres mains 
la charge dp lui fourllir tout ce qui lui est nécessaire. 
Et, en effet, pour prêcher la vérité, il faut un ca'tu' 
de roi, une grandeur d 'âlue 1'oyale: E!to aute111 con- 
stitlltus .
llm rex ab eo super 5iol1 monteul sal1clum rj U."i , 
[Jrædicans prêCceptlllll ejus 4; et si cette noble fonction 
ne denlande pas qu'on soit roi par l'autorité du ('OIU- 
mandeillent'l du llloins exige-t-elle qu'lon so it roi par 
indépendanceo C'est pourquoi saint Paul se rend indé- 
pendant de tout; et s'étant mis en état de n'avoir be- 
soin de rien, (( il va reprenant tout hornnle à tenlps et 
à contretelnps: Corripiente."i om nem hominem;) 0.. : 
opportune, importune r,. )) II s-était luis en état de ne 
se réjouir rlu bien qu.on lui faisait que pour l'alliour 
de ceux qui Ie faisaient 7. 


Second Point. 


Jpsus a ailJH
 la croix, et a toujours t611lOig'lH
 uue 
grande avidité pour Ies souffrance
. Paul ainlait la croÌ"x: 
pour se confor'Uler à Jésus et pour faire rég'ner Jésus. 
Aussi Ce 
ont -.;es souff,'ancf>S qui ouvrent 1a portp à 
I-Évang:ile dans Ies différents lieux où il pl"t>che R. Les 
nlOnlents de souffrancp sont des n10nlents précÍeux. 
Dan
 Ies autre!' occasions, Ia bouche 
eule lone : panni 


1. Phrase bil.arre, qui n Ïmite que 
de loin l'Écriture anx passages que 
nous avon
 indiqués. II y a eu quel- 
que inexactitude dans les réminis- 
cences. 
2. 
\ct., IX. 
n. 2
. 


3. Act.. X\'IJ, IG. 
.t. Ps. 11. G. 
5. Coloss., I, 2ð. 
/ì. IT Tim., IV, 
. 
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les souffrances, et tout Ie corps afHigé, et tout Ie cæur 
abattu sous la main de Dieu, et tout l'esprit assujetti 
aux lois de sa volonté se tournent en langues pour célé- 
breI' la grandeur de sa souveraineté absolue, et sa n1Ï- 
séricorde, et sa justice. 


Troisième Point. 
Qui peut dire combien saint Paul a aimé I 'Église ? 
Trois choses nous montrent assez à que] haut degré 
son anIour pour I 'Église était porté: I' elnpressement 
de la charité de l' Apôtre pour ses frères, la tendresse 
de sa charité pour chacun d 'eux, l'étendue de sa cha- 
rité pour tous les membres qui conlposent I 'Église.Ainsi 
c'est avec grande raison que saint Chrysostome, frappé 
du zèle étonnant de l' A pôtre et de son immense charité, 
dit que Paul, par sa grande sensibilité sur les intérêts 
de l'Église, en était non seulement Ie cæur, cor Eccle- 
siæ, lllais qu'il s' affectait aussi vi vement sur Ie" biens 
et les maux de tout Ie corps que s'il eÎ1t été I'ÉgIise 
entière: Quasi ipse II niversa esset orbis Eccle."ia 1. 


1 In Epi
t. II ad Cor..'hom. xx\', 
n. 2. Cité dans le panégyrique de 
IGõ7 : Placeo 1nihi, d'après cette tra- 
duction : Tanqual1l ip.'1e l(nit.er
a 01"- 


bis Eccle.'I1a es.'Iet. sic pro membl"is 
sin.fllllis discI"llciabatuI". Cf. t. II, 
p. 3
9. 
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à Torey, Ie jeudi de Ia Pcntecôte, 22 mai lG9S. 


-'Iarie Dumom,ti('r, nee à Paris vers 16;)3, ayait épousé en 1667 
Philippe Emery Cornuau, huissier :lUX requêtes de I.IIôteI, 
qu'elle suivit à Vil1enauxe (Aube), Iorsqu'il y succéda à son 
père dans les fonctions d'intendant dn eomte de Bellov et dans 
Ia charge de lieutenant an bailliage de cette localité." Lorsque 
Bossuet prit possession de rév
ché de .:\Ieaux, elle était déjà 
veuve et chargé(' d.un enfant qui devint plus tard rhomme 
d'affaires du prélat. EIle l'avait consulté dès l'année précédente 
sur son désir d'entrer en re!igion. Elle fit d'abord partie de la 
communauté des Filles charitables de La Ferté-sous-J OU'lrre, 
vouée à I'édueation des jeunes fiUes. Plus tard, eUe vécut dans 
l'abhaye de Jouarre, sans y prendre I'habit. C'est seulement en 
16
)7, après que son amie, :Ume d'Alhert, ('ut accompag-né sa 
sæur, -:\f me de Luynes, mise à Ia tête du monastère de bénédie- 
tines de Torey 1, que Bossuet, trouvant l'uccasion favorable de 
l'y faire accepter malgré son âge, céda à ses instances. Elle 
commença done son novieiat la même année et fit profession Ie 
22 mai 1698, à l';tge de quarante-huit ans. Elle mourut à Torey 
Ie 27 août 1708. 
Dans nne lettre que lui écrivit Bo
suet 1(' 12 juin 1698, il ('st 
question du discours qu ïl ayait prononcé à la cérémonie de la 
profession, et dont cette religieuse Iui avait dellIandé une eopie. 
(( J e n'é('ris rien d(' mes sermons, lui dit-il, et je ne vous ai 
parlé, dans Ie dis('ours que je YOUS ai fait, qne "ur l"évangile dn 
jour, tiré du ehapitre IX òe saint 'Lu(', depuis Ie j 1 jusqu'au 6, 
et sur ee que Dieu m'a mis dans Ie cæur pour votre instruction 
et votre consolation et sur ce qu'il demandait de \'ous. Puisque 
\'ous me dites qu'il vous serait utile d'ayoir par écrit quelque 
chose de ce que je vous ai prêché, voilà ce que j'ai pu en rap- 
peler dans ma mé
11oire 2. )) Ces parol('s semblent n'annon('('r 
qu'un abrég-é du disconrs, et cependant c'est d'nn long sermon 
qu'elles sont suivies dans Ie recueil d(' lettres fait par -:\Ime Cor- 
nUflU. L('dieu, qui 8'('n était étonné, nous a donné Ie mot de 
l'énigme: (( l\fa Sæur Cornuau, écrit-il, m'a dit que ce discours 
avait été reeueilli par :!\Im!' d'Alhert après }'avoir ouÏ prononcer. 
J'y avais bien remarqué d'ahord son style, dont Ie tour est long 


1. Torey, autrefois du dioeèse de 
Paris; aujourd'hni dans eel ui de 
)[eanx. 


2. Correspolldance de Jjossllet. édit. 
Urbain et Le vesg ue, t. I X, p. :1
 1. 
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ct Iangnissrmt comUle est en efl'et cet essai, qne j'avais aussi 
trOIlH
 d.abord fort éIoigné de la viva("ité de son auteur 1. )) 
IYoì. il snit que ::\Ime Cornuau a inséré dans Ia Iettre du 
1
 juin 1()V8, non pas Ie résumé, probablement très court, que 
lui avait, ce jour-Ià, é('rit Bossuet, mais un tcxte plus étendu de 
la main de :\Ime d'.\Ibert. 

ous allons reproduire ce texte, d'après nne ('opie de Ledieu 
faisant partie de Ia collection Saint-Seine, et que n'on1 pas 
connuc Ies précédents éditeurs. Nous n ïndiquerons que les va- 
riantes prés('ntées par Ie recueil de Ia Bihliothèf]ue 
 ationale, 
fro 128
.2, Ie seul clui. avec la copic df' T A
dieu, ait dans Ie cas 
présent, quelque autorité et que, pour :lhTf
g'er, nous appeI- 
Ierons: Xa. 


Convvcatis dllodecim apustolis, dedit 
illis virtlltem ('t potestatem super omnia 
dæ111onia, et vt lallflllores curarent, etc. 
(Luc., IX, 1.) 


[J e vous ai fnit yoir dans la première partie de mon 
diseours, que vous ayiez "eçu, aussi bien que les apô- 
t.res, Ia vertu de guérir toutes sortes de Inaladies, et la 
puissance de chasseI' tous les démons. Dans la seconde, 
jc VOllS fis voir que vous devie1- vivre COlllme .J ésns-Christ 
Ie pre::,crit au},. apôtres dans Cp même évang-ile, pour 
rf'connaÎtre le
 grandes grâces qu'il voue; a faites 2.] 


Premier Point. 


La source et Ie principe de toutes les lang-ueurs et de 
toutes les maladies df' nos âmes est J'humeur particu- 
lière de chacnn de nous. C'est par cette humeur que 
BOUS agissons pres-que en toutes choses; nous ne son- 
geon
 qu'à Ia satisfaire, et rien n'est si rare que de ne 
point suivre 
on humeur: eHe se mêle presque dans 
toutes nos rneilleures actions. et c'est ce qui les gâte 
souvent ou les rend toutes languissantes. Cette hurneur 
est la cause de toutes nos maladies [spiritueHes], et 
elle HOUS porte à toutes nos chutes. Car pourquoi se 
Jaisse-t-on aIleI' aux contentions et aux qnerelles, pour- 
quoi nous ahandonnons-nous 3 à la coIère, sinon parce 


1. En tHe de la copie faite par 
Ledieu. (ColIection Saint-Seine). 

. II !"emble bien que ce:o: premieres 


lignes, rappelant la division du dis- 
cour
, sont de Bossuet lui-même. 
3. Na: s'abandonne-t-on. 
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qu'on blesse notre hUlneur, [que l']on s'y oppose, et 
qu' on ne nous pennet pas de la contenter? Pourquoi ne 
saurait-on souffrir de certaines lnanières du prochain, 
si ce n'est parce qu'elles sont contra ires à notre hu- 
meur? Et d'où vient enfin qu'on n'a point de SOUlllis- 
sion à Dieu dans les divers incidents de la vie, qu'on 
en murlIlure? X'est-ce pas parce qu'ils ne s
accordent 
point avec les vues que nous avons pour satisfaire notre 
hUDleur? Tout ce qui la contrarie nous choque, tout ce 
qui la retient nous trouble. 
o grande et profonde maladie que cette humeur! 
Elle a pris son origine dans ce jardin délicieux úù 
I'holnDle, en mangeant de ce fruit qui avait un si beau 
nom, et goûtant avec Ie fruit défendu la pernieieuse 
douceur de contenter son esprit, d' agir par lui-In
me, 
loin de devenir imlnortel et indépendant conlme I}ieu, 
il devint Ie captif de ses sens, lui qui en était Ie maître, 
et tomba dans autant de maladies qu'lil a 1 de passions 
qui Ie don1Ìnent. 
l\Iais, grâcè à notre Libérateur, iI n'y a ni Iangueur 
ni maladie dont no us ne puissions être délivrés: il 
vous a donné, ma Fine, la vertu de les gu
rir toutes. 
Oui, il n'y en a àueune qu'aidée de sa grâce, vous ne 
puissiez pyitei.", pourvu que vous travailliez à éviter 2 
cette hUBleur, dont vous voyez qu'elles viennent toutes. 
Veillez done sans ce::-,se, pour ne la laisser dominer, ni 
même se glisser, dans rien de ce que YOUS faites : agis- 
sez toujours sans ayoir égard 
l eette humeur; ne don- 
nez jaulais dans ce qu'elle YOUS inspire: car, pour peu 
que YOu
 la suiviez, elle se rench.a hielltôt la lnaître:-;
e; 
et Ie dénlon s't>rl servira pour YOUS nuire, car eet ennemi 
np songe qu'à nous faire tonlber. 
(Jue Ia lnisère dc' I 'honnne est grande! II a non bPule- 
ment à combattre cette humeur, source de tant de 
maux, lnais les sollicitations rlu dénlon, qui, plein d'en- 
vie eontre nous, UP se plaît que dans Ie mis
rahle em- 
ploi de tt'utel' Ieð hommes, SOIl heureuse fél.icité ptant 
changée en la triste consolation òe se faire des com- 
pagnons de son 11lalheur. 


1. Ka : qu'il y a. 


2. Sa: à vaincre. 
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Cet état Oll est l'homme depuis sa chute, nous est 
fort bien :rnarqué dans Ie Prophète : (( Via iZZorum tene- 
bræ et llibricum, et angelus Domini persequerzs eos 1 : 
Que leur voie soit ténébreuse et glissante, et que l' ange 
du Seigneur les poursuive. )) Y oilà un chemin bien 
dangereux. Quand iI n'y aurait que des ténèbres, qui 
n' en aurait de I-horreur? (Juand il ne serait que glissant, 
qui np craindJ.ait d'y nlarcher? Mais étant glissant et 
ténébI'eux, quel danger ne court-on pas à cha-que pas? 
Cependant il faut marcher; l'ange du Seigneur les 
poursuit : ange du Seigneur par sa création, Blais de- 
venu ange mauvais par Ie dérèglelnent de sa volonté. 
Encore un coup, 'Yoilà un chemin OÙ Ie péri1 paraît 
presque inévÏt.able : car lorsqu'un homme se voit dans 
les ténèbres et dans un endroit glissant, sans savoir où 
il peut mettre Ie pied, il a au moins cette ressource 
d'a.ttendre qu'il faf'se jour; mais il y a ici un ange qui 
poursuit et qui presse. C'est ail1si que se tl'ouve l'hom- 
me : son esprit est dans Ies ténèbres, son entendement 
dans une profonde ignorance, sa volonté est portée au 
mal dès sa naissance, son humeur Ie sollicite continuel- 
lenIent et Ie fait presque tomber à chaque pas; et, 
comme si ce n' était pas assez, Ie dénlon Ie presse sans 
cesse par de continuelles tenb\tions. 1\lais que dis-je 
Ie démon? il y en a une infÌnité qui nous telltent. C'est 
pour cela, ma Fine, que je vous ai fait remarquer dans 
l'évangile que .Jésus-Christ donna pouvoir à ses apôtres 
contre toute sorte de démons. 
II yale démon de la vaine gloire., Ie dénlon de la 
sensuaIité, Ie démon de la coIère, Ie démon de l'pnyif' 2, 
etc.; et ces démons cherchent à tout moment à nous 
faire tomber. lIs nous attaquent dans to utes nos voies ; 
ils se servent de tout ce qui est en nous et hors de nous 
pour nous engageI' dans Ie péché. 'Pout ce qui est dans 
le monde, dit saint Jean 3, n'est que concupiscence de la 
chair, ou concupiscence des ye'll.r:. ou orgueil de la 'vie; 
et c'est par tout cela que Ie diable nous tente : que Ie 
démon df' la sensualité nous :Ratte, que If' dénJon de la 


1. Ps. XXXIV, t). Ms.: coarctans celui de l'envie, etc. 
eOf:-. 
. I Joan., II, 16. 
2. Na.: le dt:'mon de l'avarice, 
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va.Îne gloire HOliS f.ait aspirer aux élévations et aux hon- 
neurs, que Ie démon de la curiosité HOUS engage dan
 
de vaines connaissances.Car,bien que I'holnme soit tenté 
par sa propre cupidité 1, selon saint Jacques 2, cette cu- 
pidité est encore excitée par notre elllleHtÏ; cOInbien 
done devons-nous veiller pour np lui donner aucune prise 
sur no us en écoutant nos lllauvaises inclinations, (>n 
agissant pour Ie plai
ir, car ceIa n'est janlais perrni
 ? 
II n 'est pa8 défellòu de trouver òu plaisir dans Ies 
choses licites, conlme dans Ie boire et Ie manger; Blais 
il ne faut jaulais avoir en vue cette volupté, dans quoi 
que ce soit que Pon fas!Se, ni s'y attacher. n faut, par 
exelnple, que Ie soutien de la vie soit la seule chose qui 
oblige de boire et de lllanger. 
Prenez garde, n1a fille; ne vous laissez jaInRis aIleI' à 
coutellter la cupidité : car -' pour peu que vous l' écoutiez, 
vous donnerez des annes au dénloll contre vous. \[ai:s, 
si vous réprimez cet ennenli, si vous l'assujettissez 3 à 
l'esprit., si VOUS la réglez, Ie démon n'aura aucnn 1110yen 
de vous nuire; vous Ie chasserez et vous I' éloignerez de 
vous. J ésus-Christ vous en a donné Ie pouvoir, cornme 
je vous I 'ai dit. Qui, nla Fille, il vous a donné puissance 
contre toute sorte de délnons : et si vous êtes fidèle au 
don céIeste, vous pourrez dire avec Ie Sauveur: Le prince 
du monde va venir, et i1 ne trouvera rien en 'moi qui ltli 
appartienne 4 ; et COlllme un saint évêque 5 òisait, à la 
mort: Que faites-vous ici, bête cruelle
 11 n'y n ricn 
qui vous y donne droit. 6. 
ï"1elle est !a connance qu'inspire à ceux qui sont à 
Jésus-Christ Ie pouvoir qu'il leur a donné sur eet enne- 
mi. Depuis qu'il a été vaincu sur la croix, son empire 
est abattu par toute la terre; et nous pouvons, par 13 
vertu divine, sortir, même avec avantap;e, de to utes ces 
tentations, et nlettre en fuite tous le:;\ dénlons. T.e Files 
de Dieu en ayait chassé sept de :\[adeleine 1', et c'est ce 
qui l'a.ttachait si tenòrPlnent à 
on lihérateur: son 
amour éta.it un elfet de sa reconnaissa.nce. 


1, Cupidité, convoitise, concupis- 
cence. 
2. Jacob., I, 14. 
3. C'est-å-dire : si vous assnjettis- 
sez la cnpidité... 


4. .Joan., XJ\r, 30. 
5. Raint )Iartin de Tours. 
ß. Sulpit. Sever., Epist. III. 
7. ::\Iarc., XYI, 
.; Luc., nIl, 2. 
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Pour vous, HUt Fille, conllnent tén1oignercz-vou8 la 
vôtre à celui qui 'ous a combIée de tant de grâces? en 
quelle manière Iui ferez-vous paraître votre gratitude, 
et que vous ressentez ses bienfaits? II vous Ie va appren- 
dre lui-Inênle dans la suite de notre évangiIe, COHlllle je 
vas vous expliquer. 


Second Point. 


.x e préparez rien [Jour le chernin, ni bâton, ni :mc, Ili 
pain, III argent, et n'aye: point deux habits 1. \ToiIà, 
ma Fille, Ie dénûnlent que J ésus-Christ vous dernande 
pour reconnaître ses grâces : c -est Ie parfait dégagenH>nt 
où il YOUS veut, et auquel YOUS VOllS ptes engagée par 
Ie yæu de pauvreté. II faut que cette pauvreté soit en- 
tière, que rien de superflu et d'illutile ne l'affaihIisse. 
Ne YOUS réservez rien, Ina Fine; soy{'z exacte là-dessu
. 

'Ryez rien en particuIier, comme il est dit des premiers 
fidèles: Tout ce qu'ils nl'aiellt étnit commlln entre ellX, 
et on di.
tribllait toutes choses à tous, selon que chnclln 
en (('vait besoin 2. 
Y oilà yotre lllodèle, ma Fille. Si YOUs voulez être vrai- 
nlent pauYre, il ne faut rien avoir que ce que la néces- 
sité denlande, et n 'user IuêIl1e du nécessaire que COIlllue 
appartenant à YOS sæurs autant qu'à vous. Loin done 
toute attache, toute propriété, toute possession pa.rti- 
culière! Qu'est-ce c'est que de posséder une chose, ciit 
saint Augustin 3, sinon I-avoir à soi, cornIne un Lien Oll 
Ies aut res n -ont point de part.? Et si cela est, on n' est 
point pauvre. 
On n'a point renoncé à toute possession \ non seuIe- 
mellt lorsqu -on ne veut point que les hiens extérieurs 
nous soient ôtés 5, mais Russi quand on souhaite de Ia 
préférence dans Ies biens intérieurs. Craignez, 111a FiIle, 
cette espèce òe propriété: ainlez dans vos so.
urs les 
dons de ])ieu, et, loin de I('s leur envier, réjouissez-vous- 
en comme s'iI vous Ies faisait à yous-même, et vous y 
aurez part. 


1. Luc., IX, 3. 
2. Act., 1\', 32. 35. 
3. Enarr. in Ps_ CXXXI. n. 5 : 
Serm. I.., ll. 4; Serm. CCCLYIII, ll. 2. 


4. X a : propriété. 
5. Ka: nons !'oient.comrnnng avec 
nos frèré's. 
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C'est lui propren1ent qu'on doit aimer COlllme Ie bien 
commun, Ie bien souyerain et infini. II ne diminue point 
en se communiquant : il se donne tout à tous, et on ne 
se fait point de tort l'un à J'autre en Ie possédant : 
chacun Ie peut posséder tellement tout entier, qu'il 
n'elnpêche pas qu'un autre ne Ie possède de même. 
Aimez-Ie, ma Fille, ce bien qui est Ie seul véritable, 
et Ia source de tout bien. Que votre cæur ne se partage 
jalnais entre lui et la créature : c'est ce que vous lui 
avez pron1Ïs par Ie væu de chast.eté. Qu'il possède seu! 
vot.re cæur et toutes vos affections: ne souffrez rien 
d'étranger, ni rien qui profane un cæur qui lui est 
consacré. BrûIez pour Iui d 'un continueI et insatiable 
amour, et n'aspirez qu'à Ie posséder; et Ie posséder, 
c'est être possédé de lui, et c'est là Ie pur a.Dlour. 
Persévérez donc constamment. dans Ia pratique des 
obligations où vous êtes engagée; car c'est ce que Dieu 
demande encore de vous dans Ie même évangile, en 
disant à ses apôtres : En quelque maison où VOl.lS soyez 
entTés, demeurez-y, et n'en sortez point 1. YoiIà, ma 
FilIe, Ie væu de stabilité bien marqué dans ces paroles, 
ce væu que vous avez prononcé à la face des auteIs. 
Rien n'est plus inconstant que l'esprit huntain, et 
rien n'est plus difficile que de Ie fi
er. Aujourd'hui it 
veut une chose, et demain il en veut une autre. Ce qui 
lui plaisait Ie matin Iui déplaît et Iui est insupportable 
Ie soil' : ses désirs, ses sentiments et ses vues changent 
presque à tout moment. Jésus-Christ, ma Fille, a voulu 
retenir cette instabiIité 2 dans ses apôtres, en leur dé- 
fendant de changer Ie lieu de leur demeure, et d' aIleI' 
de maison en lnaison. II nous fait voir par là con1 bien 
I'instabilité Iui dépIaît dans ceux qui s'engagent à sa 
suite, [et] 3 par ce qu'il dit à cet homme qui, Ie voulant 
suivre, lui demandait de retourner dans sa maison pour 
quelques moments: Quiconque ayant 'mis la maÍ11 à la 
charnte, ref!orde derrière soi, n'est pas propre au 
royaume de Dietl 4. 


1. Luc., IX, 4. 
2. Na: mutabilité. 

. II est nécessaire d'ajouter cette 
conjonction ; ou de supprimer (( par 


là )) an commencement de la phrase: 
il n'y a pent-être été introduit que- 
par une dÜ:traction des copistes. 
4. Luc., IX. 62. 
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Soyez fenne, n1a FiIle, et constante dans l'exécution 
de ce que vous aYez promis à Dieu. Attachez-vous inva- 
riablenlent à Ia pratique de vos règ'Ies : ntarchez d'un 
pas égaI dans Ie chemin où vous êtes entrée, ne vous 
détournant ni à droit, ni à gauche: allez toujours de- 
vant vous, COnl111P ces anin1aux nlystiques qui nous sont 
représentés dans ÉzéchieI : Chacun d' eÌl.-r Inarchait de- 
vant soi, dit Ie prophète; ils allaient où les ernportait 
l'impétuosité de I' E-sprit, et ils ne retour11aient point 
lorsqll'ils marchaient 1. Avancez donc sans cesse, ma 
Fille, et ne vous arrêtez jamais; n1ais marchez tout droit 
devant vous : fuyez les extrémités, demeurez dans un 
juste milieu; c'est là où consiste la vertu; n'excédez 
ni à droit ni à gauche. On excède à droit, lorsqu'on se 
laisse aller à un zèle indiscret, et qu'on s'engage dans 
des actions qui, bien que bonnes en elles-mêmes, ne sont 
pas dan
 2 l'ordre de Dieu par rapport à nous. On se 
détourne à gauche, Iorsqu'on fait Ie mal 
 et c'est là Ie 
lieu du délnon, qui, no us y trouvant, no us fait rentrer 
sous sa tyrannie, comme il est rapporté dans I 'Histoire 
ecclésiastique, de cette chrétienne dont Ie diable se 
saisit au théâtre; car, étant interrogé COl1unent il avait 
osé entrer dans une personne qui était consacrée à J é- 
sus-Christ : J e Pai trourée, répondit-il, dans un lieu 
qui m' appartie11t, et j' ai eu d'roit sur clle 3. 
Évitez ce malheur, ma FiIle; fuyez jusqu'aux appa- 
rences du mal, et généralement tout ce qui peut vous 
détourner de votre voie; gardez-vous du moindre relâ- 
chelnent. N'e vous laissez pas affaiblir, et attachez-vous 
toujours à ce1!es de vos sæurs que vous connaissez plus 
ferventes et plus exactes. Je parle sans vues parti- 
culières, croyant toutes vos sæurs dans une exacte ob- 
servance de leurs devoirs; mais il n'y a point de maison, 
si sainte qu' elle soit, où il n'y ait des âmes plus :6dèles 
à leurs obligations, désirant davantage la perfection 
de leur état, et d 'a.utres plus faibles et plus. portées à 
se retirer de la sainte sévérité de Ia règle. I!
Ioignez-vous 
de celles-ci, ma FiIle, si vous en rencontrez; secouez 
même contre eIles Ia poussière de vos pieds, comme 


1. Ezech., I, 12. 
2. Ka: de l'ordre. 


3. Tertull., De Spectac., n. 26. 
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parle notre évangile; car c' est encore une instruction 
que Ie Fils de Dieu vous y donne, et ce qu'il rtenlande 
de vous, lorsqu'il dit à ses apôtres : S'ils nc velilent pas 
vous recevoir, sortant de lellr ville, secouez rnê11te coutre 
eux la pOllssière de vos pieds, ([fin que ce lc'ur soit 'Un 
tén10ignage contre eux 1. N'ayez aucune liaison, ni 
aUCUIl commerce ayec ces personnes indocileg, et qui 
voudraient vous entraÎner avec elles dans une vie moHe 
et relâchée; fermez les yeux à leurs mauvais exen1ples : 
unissez-vous à celle
 de vos sæurs qui vous paraÎtront 
les plus zélées, les plus exactes et les plus soumises. 
Liez-vous à 2 ces enfants de paix, comme les appel1e 
Ie Sauveur dans Ie chapitre suivant 3 : entrez dans leurs 
sentiments; animez-vous par leur ferveur; élevez-vous 
avec eUes à ee qu'iI y a de plus parfait: enfin, comme 
vous y exhorte saint Paul, que tout ce qui est véritable, 
tout ce qui est juste, tout ce qui est saint, tout ce qui 
vous peut rendre aimable, tout ce qui est d' édification 
et de bonne odeur, s'il y a quelque chose de louab7e 
dans Ie règlement des mæurs. que tout cela soU le sujct 
de vos méditations et l'entretien de vos pensées 4. Nour- 
rissez-vous-en, lna Fille; car votre nourriture désor- 
mais doit être de faire la volonté du Père céleste, cornIne 
dit Ie Sauveur : ][ (l viande 5 est de faire la volonté de 
mon Père 6 : c'est-à-dire qu'il faut que votre soulnission 
et votre obéissance soit entière et parfaite, enyers Dieu 
et envers ,"os supérieurs; c'est ce que Jésus-Chri
t de- 
mande encore de vous, ma Fine. 
.Ill nngez, dit-il à ses apôtres dans Ie nlême endroit 7 
de l'Évan,g.i1e, mnnj;.!ez tout ce qui sera mis devont vous, 
sans choix, sans distinction: c' est-à-dire f)u'IiI faut que 
vous recevie:l avec une pai, égale tout ce que ])iel1 vous 
envoiera, soit croix, soit peines, 
oit f:ìé<-heresses4 soit 
consolations, soit douceurs d 'une tendre dévotioll. A vez 
la même égalité dans ]es conduites de votre supériet;re: 
Jaissez-Ia yous gouyerner comme e]]e Ie jugera plu
 utile 


1. Lnc., IX. fl. 
2. Val'.: avec. 
3. LuC'.. x. 6. 
4. Philip.. 1\'.8- 
5. riande signifiait. et devrait si- 
gnifier encore nonrriture en général. 


6. .To:ln.. IY. å4. 
7. Non toutefoi!' au chapitre IX. 
mais danslechapitre snivant (X. 8). 
qui venait aussi d'être cfté. Lh, l"aint 
Luc raconte la mission des !'oixante- 
douze di!'ciples. 
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pour votre perfeetion. Qu \:'lle YOUS Inette dans cette 
situation, 4.u'elle you=-' de
tine tl cet empJoi ou à un 
autre, soyez indifférente à tout, et obéissez à 1 'aveugle 
à tout ce qu'elle YOUS ordonnera., et sans réserye. 
Y oilà, 1113 Fine, toutes les ohligations de i 'état que 
vous ayez embrassé, que I 'Évangile vous a parfaitenlent 
expliquées; c 
est ep 4.Ul
 J ésus-Chrisi exige de votre 
reconnaissance. Et YOUs en pent-il trop dt'mander après 
les Iniséricordes qn 
il YO us a faites, et la grâce qu 
iI 
vient de YO us accorder, pour Iaqllelle il y a si lorw;telnps 
que vou
 soupiriez? J e suis téluoin de vos désirs dans 
l'attente de ce bOllheur, dont enfin vaus jouissez. COH1- 
bien ave1.-VOUS gélni, poussé de Yo.'u
 et Yl'r5é de larlllPS 
devant Dieu, pendant tant d'années, pour I 'obtenir! tIe 
veillais 
ur '"OUS cependant, et j -observais leg 111ouve- 
luents de yotre ('(Cur, attendant Ies llloments oil l'l
roux 
céleste se dédarerait : car, quoiqut' déjà séparéC' du 
monde et vivant dans une sainte cOUll11unauté 1, je vons 
voyais toujours attirée à queIque chose de pIu8 parfait. 
De cette vallée, je vous ai conduite sur une sainte n10n- 
tagne 2, OÙ vous croyiez trouver I' accomplissernent de 
vos désirs. Quelles con
olations et queUes douceurs ne 
YOUS ai-je pas vue goûter, et quels charmes ne trouviez- 
vous pas dans ce saint Il10nastère de .J ouarre, et enfin 
con1bien rl 'agréulents ayait-il pour vous! V OU3 pensiez, 
ma Fine, que c'était là Ie lieu où Ie Seigneur vous vou- 
lait. 
Iais non, il y a une prédestination de lieu ei de 
personnes qu'il destine à notre bie}) et à notre bonheur ; 
il vous appelait dans Ie saint lllonastère où vous êtes, 
où vous avez enfin consommé votre sacrifice, sous Ia 
conduite d 'une si digne supérieure 3, entre les mains de 
laquelle je vous ai laissée
 vous ayant confÌpe à ses soins, 
dont je lui demanderai conlpte au dernier jour. 
L\insi 

Ile vous instruira, eHe exercera envers vous la charité 
d'une véritabJe mère, pour vous élever à la perfection 
de votre état. 
Vous n'avez done plus, 111a FiHe, qu'une seule affaire 
et qu'une unique occupation, qui est (](-- VOllS rendre 


1. Celle de La Ferté-sol1!':-J onarre. 
2. Celle de .T ouarre, qui domine 1a 
vallée de 1a )Iarne, où est !':ituée 


La Ferté. 
3. l\lme de Luyne
, prieure de 
Torey 
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agréable à I'Époux divin, de vous unir à eel Époux 
incomparable comme au seul objet de votre 31110ur. 
Ouvrez-Iui votre cæur, afin qu'il en prenne de plus en 
plus possession, et qu'il Ie rencle une victilne digne de 
lui avoir été immolée, et que vous soyez toute à lui, 
comme it sera tout à vous. C'est, ma Fille, ce que je Iui 
demande pour vous 1_ Amen 2. 


1. N a ajoute : et je vous bénis en 
son saint nom. 
2. A la fin de sa copie, Ledieu 
ajoute : (( J'ai copié presque mot à 
mot ce sermon. ... J'ai néanmoins 
l'assé par dessus plusieurs applica- 
tions particuIières ou ponr Ip.s mæurs 
ou pour les religieuses de Torcy ; 


mais c'est sans diminuer la force ni 
Ia suite du discours. )) Cette dernière 
observation ne s'applique guère 
qu'aux aIinéas: II n'e:st pas d.
len- 
dlt..., On excède à droit... et Evitez 
ce malllellr (p. 534 et 537), que Le- 
dieu a résumés, au lieu de Ie!': trans- 
crire textuellement. 



ALLOCUTIO
 


.A. Ll\ \TISIT1\ T'IOX DE 
IEl\UX, 


mai 1700. 


Je vous conjure, HIes Filles, disait-iI, I'an 1700, de 
vivre conformé-ment à vot1"e vocation_ Le monde es1 
comll1e une mer agitée de Hots et de tempêtes, O"ll lout 
est à craindre pour Ie salut; mais votre vocation à l'état 
religieux est ]e port assuré, l' arche sacrée qui vous 
abrite, pendant qu 'un déluge universe] entraÎne tous les 
homnles dans une ruine presque infaillible. V ous ne devez 
vous y occuper que d-acquérir I'esprit de votre Institut; 
et quel est-iI, cet esprit? Après avoir lu avec attention 
vos règles et vos constitutions, j 'ai trouvé qu'il consistait 
en quatre points: 1 0 l'exercicp. de la présence de !)ieu; 
2 0 I 'hunIilité ; 3 0 la simplicité; i 0 la douceur. 
Or Ie luoyen de se tenir en Ia présence de Dieu, c'est 
de ga.rder Ie recueilleulent, Ie 
ilence, et d'ainler ]a re- 
traite, selon cette parole de Notre-Seigneur : Ent-rez en 
"L'otre cabinet et fermez 10 porte, c'est-à-dire rentrez en 
vous-même, séparez-vous des objets extérieurs. rI'oute- 
fois ce recueillelnent, cet exercice de la présence de Dieu 
ne consiste pas dans un extérieur bien composé, quoique 
ce soit une bonne chose quand cela procède de 1 'inté- 
rieur; il ne cùnsiste pas non plus dans les grandes et 
ma.gnifiques pensées sur Dieu et sur les mystères, ('ar 
l'esprit se porte naturelJelnent à ce qu'il y a de plus 
élevé; on ne ra pas mêlne lorsque les sens sont conune 
parfumés et p1eins d'onetioll. C-est quelque chose rl'in- 
time et de secret; c'est un je ne sais quoi qu'on ne peut 
expliquer; c'est 1'union du Seigneur à ce qu'il y a 
de plus foncier en vous. Dieu se fait comnle Ie soutien 
de votre être, et l'ânle peut alors s'écrier conIIne 1'épouse 
des Cantiques: Je Ie tien;" et, si j'ose Ie dire, je ne Ie 
veux plus quitter. On peut appliquer justement à cet 
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état ce mot du Prophète: r oyez ct l!oûtcz cOlnbien le 
Seigneu rest dou.r. L 
intention qu'il faut avoil' en cet 
exercice de la présence de I)ieu, du silence et du recneil- 
lenlent, c'est de respecter en nous et dans les autres ces 
divines opérations et de ne pas les trouhler par des dis- 
cours inutiles. 
J'ai dit secondeUlent que I 'esprit de votre vocation 
l'onsiste dans I 'hulllilité. 1'out vous y porte: point 
d -écIat, vie cachée, éteinte, anéantie, morte au 1110nde 
et à toute apparence de grandeur. Oh! qu'une â.me 
aCl'outumée à se considérer devant Dieu se voit petite! 
elle ne s'aper<;:oit pas; car qu'est-ce qu'une goutte d'eau 
dans Ia mer? Toutes les nations ne sont rien devant 
})ieu. On peut abaisser ce qui est élevé, mais on n'hu- 
milie point un vennisseau; il est uni à la terre, il pe 
s 
élève jmnais; ainsi, une âme enfoncée dans son n
ant 
par l'humiIité n'en sort point: Ia terre tremhlerait 
qu'elle ne changerait pas de place. 
3 0 Dieu est sinlple en sa nature; il ne peut avoir 
d-autre fin, d'autre regard que Iui-nlême. l/âme sinlple 
n'a non plus fju'un regard, qui es1 Dieu; par une obéis- 
sance simple et sans raisonnement sur la conduite des 
supérieurs, elle ne yeut que Dieu. X otre-Sei,g'neur a dit. : 
U ne seufe chose e.
t nécc.'isaire. Relnarquez : vne se-ule; 
l'âme simple n'ainle que Dieu" par la séparation de 
on 
cæur d'avec les créatures. Ce qui éloigne du Seigneur, 
("est I 'union aye(' Ies ptres créés : Ià est notre perte. Et 
souvent Ie cæur est attaché sans qu'on Ie sache, sans 
qu'on Ie croie, parce qu'on ne se connaît pas "oi-lnênle, 
parce qu' on ignore ce qui se paSSf\ dans l'intérieur., 
parce qu'il est difficile òe savoir à C]uel degré Ie péché 
pent aller par une attache à quelqnf' chose de la terre. 
C' est bien en ce sens que se doit entendre Cf'tte parole : 
"^Tul ne sa it s'il est dignr d'arno1l1. Oll de haine. 
Ennn ]a quatripme qualité de J'psprit de votre 1n- 
stitut, c'est Ia douceur, '-ertu Clui règle les actions et 
les paroles dans unE' 11loòpration tranquille, égale, ap- 
prenant à se posséder, non seulelnent quelquefois, 111ais 
toujours, et faisant pn nous COlllllle une seconde nature. 
Je prie Dieu que YOUS avancif'z et marchiez de yertus 
en vertus; aujourd 'hui dans une lunIière, demain dans 
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une plus grande, et toujours de plus en plus, jusqu'à 
ce que vous arriviez dans les inefÏables Iumières qui 
environnent Celui après lequel yo us aspirez et soupirez. 
(Extrait du livre dll chapitre de notre morwstère de 
31 eau;t' 1.) 


1. A 1l1l;e ..
a ;nf(' tit' la risitation, t. X. p. 411 et -J.1. 



ALLUCUTIOX 


ADH.ESSÉE 1\ 
IME DE LIGN\T 


POUR CO
CLlil{E r
E HETRAlTE DE CETTl
 nELIGlEUSE. 


:\larie-Eugénie de Lign
- de Hentilly était parente de Domi- 
nique Séguier et de Dominique de Ligny, son neyeu, prédéces- 
seurs de Bossuet sur Ie siège de :\leaux. Elle fit profession à la 
Visitation de l\rIeaux en 1657, fut élue supérieure en 1690, et 
depuis fut plusieurs fois rééIue, en 1699, en 1702, etc. Elle mourut 
Ie 2 octobre 1721. 
Bossuet avait une gran de estime pour sa vertu. 11 vint une 
fois tout exprès à Ia Visitation pour conclure une de ses retraitps 
par Ips paroles enflmnmées qu'on va lire 1. 


v ous venez de faire Ie grand voyage de l'éternité; 
vous avez vu tout. ce qui s'y passe, de quelle manière 
on y pense et on y juge de toutes choses, ce qu'on 
voudrait avoir fait et. évit.é. Conduisez-vous présente- 
ment par ces lunlières et sur cette règle générale; vivez 
comme vivrait une personne qui reviendrait efÌectiye- 
ment de l'autre monde, et à qui il serait donné du tenlps 
pour recommencer tout de nouveau à travai1Jef à sa 
sanctificat.ion. Avec quelle ferveur s'y port.crait-eIle! 
Elle aurait un zÈ>le et. une ardeur inconlparables; il n'y 
aurnit pas un nloment de vide dans toute sa vie: I 'alnour 
et la reconnaissance animeraient. tout.es ses actions, les 
sanctifieraient toutes; elle serait comme livrée, sacrifiée 
à tout. ce qu'il y a. de plus parfait. Ent.rez dans (les 
sentiments si salutaires; croissez sans cesse en amour 
et en fiòélité. N ous òevons avancer dans la charité à 
n1esure que nous avan
'ons en âg'e; que]que long'ue flue 
soit not.re course, si nous ne la continuons j usqu'à la fin, 
nous ne gagnerons point la couronne. Souvenons-nous 


1. Anll':e de/a rTisitati()n. t. X,p.
R. 
La date n.e!'t pa
 marquée. Elle 
pourrait être de 1702. Le 2 du mois 


dejuin decetteannée. Rossuetavait 
présidé à la réélection de cette Sll- 
périeure. 
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que nous somnles voyageurs ei que no us allons à l'éter- 
nité; Iuarchons donc en diligence. Les justes doivent, 
en cette vallée de larmes, s' a vancer de vertu en vertu 
jusqu'à ce qu'ils voient Ie Dieu des dieux en Sion 1. Hâ- 
tons-nous done, car il commence de se faire tard, et 
nous avons encore beaucoup de chemin à parcourir 
pour arriver à la perfection où Dieu nous appellee 
Hâtons-nous de nous humilier, de nous nlépriser nous- 
mêmes, et de vouloir bien être méprisés des autres pour 
l':unour de Jésus-Christ. IIâtons-nous de nous filortifier, 
de renoncer à nous-mêmes; que rien ne nous parai'5se 
difficile à faire et à souffrir quand il s'agira de donner 
à Dieu des marques de notre amour. Hâton&-nous sur- 
tout rle l'aimer : c'est là notre premier devoir. Celui qui 
sait aimer Dieu sait tout ce que Dieu veut qu'il fasse. 
1
out nous pre sse de nous livrer à l'amour de Dieu et 
du prochain: appliquons-nous done à fornler J ésus- 
Christ en nous, et que cet objet soit Ie principe de toutes 
nos actions. Celui qui finira votre vie et qui fixera votre 
sort pour jamais doit vous trouver dans Ie même etat 
Oll Sf' trouva notre l\IaÎtre en reu(1ant son esprit; il faut 
que vous puissiez dire ce grand Consum1natuln est .Alors 
tout sera fini pour vous: Ie telnps sera écoulé, vos jours 
seront passés, et l'éternité VOllS ouvrira son 
ein pour 
vous y recevoir. Que ne voudrions-nous pas avoir fait 
alors? Humiliations, combats, tentations, privations, 
assujettissements, tout sera fini; la violence continuelle 
que nous sonlmes obligés de nous faire pour prati-quer 
la vertu sera passée et finie. Tout sera consolnmé pour 
toujours; une récompense infinie et au-delà de tout ce 
que nous pouvons prévoir, terminera nos tra vaux et nos 
sacrifices. )) 


1. Ps. LXXXIII, R. 


Sermons de Bos:,uet. - V 1. 


3 " . 
.J 



POUR LE JOUR DE PAQUES, 


à la cathédrale de l\Ieaux, Iß avril 1702. 


Abrpgé de toute la religion dans ces deux mots: 
I.e parfait Adorable et Ie parfait Adorateur 1. 


J p veux (dit-'il) quP vou
 YOUS souveniez qu 'un cer- 
tain évêque, votre pasteur, qui faisait profession de prê- 
cher la vérité et de la soutenir sans déguisement, a re- 
cueilli f'n un seul discours les vérités capitales de notre 
salut... C'est, en effet, (ajollta-t-il) ce que je me pro- 
pose tant qu'il plaira à Dieu de me conserver la santé. 
Le parfait Adorable, c'est Dieu, Ie seul pa.rfait. Le 
parfait se connaît par comparaison avec l'ilnparfait, car 
l'imparfait est tel par diminution du parfait. Or rien 
n' est plus connu que l'imparfait : Botre intellig-ence est 
imparfaite, notre vertu est imparfaite; mais il y a une 
intelligence parfaite : c'est Dieu, qui a dit de lui-nlên1e 
à :\tIoÏse : J e suis celui qui suis. Voilà Ie parfait Adora- 
hIe, etc... 
II y a aussi Ie parfait Adorateur : c' est J ésus-Christ, 
fils de Dieu, qui est aussi Iui-même parfait adorablp 
et tout ensemble parfait adorateur et parfait adorable. 
Nous l1'étions pas capables de rendre à Dieu une adora- 
tion parfaite. Son fils unique seul, Dieu comnle Ie Père 
et sortant éternellement de son sein, pouvait seut 1ui 
rendre cette adoration et nous réconcilier avec Iui depuis 
Ie péché. 
I.Jà, notre préIllt a fait un récit abrégé de Ia vie, de 
la Pll.'>sion et de 1a mort de notre Sa'llvellr. 


1. (( Ce 16 d'avril, fête de Pâques, 
M de Meaux n'a pas été à matines, 
mais il a dit 130 grand'me8se, et il 
a. fa.it 130 prédication l'après-dìner 
dans sa cathédrale. Son dessein était 


d'exp1iquer l'abrég'
 de toute la reIi- 

ion dans ces deux mots: Le pat;.fait 
Ado1'able et le parfait Adorate1l1'. )) 
(Ledieu, t. II, p. 281). 
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- \lais con1ment (a -t-il interr01npu) nous ramenez- 
vous à la Passion Ie jour mênle de la Résurrection! - 
V ous allez voir, mes Frères, pourquoi. 
Alors il a insisté davdntage .çur l'agonic de N otre- 
Seigneur et sur son abandon: 
(( Vt quid dereliquisti me ? l\fon Dieu, luon Dieu, 
pourquoi In'avez-vous délaissé? )) ("est Ie grand sacrifice 
du parfait Adorateur et sa sounlission totale à la volonté 
de son Père; par là il a lnérité d'arriver à la résurrec- 
tion glorieuse; IIwis en ressu
l'itant il nous. a ouvert à 
nous-mêmes Ie chemin à l'ilnmortalité et à la résurrec- 
tion. II [ne] no us reste fju'à nous souvenir par où Ie 
parfait Adorateur est arrivé à cette gloire. Au milieu 
des plus grandes détresses, denleurons dans la soumission 
à la volonté de Dieu; c' est la parfaite adoration que 
nous lui devons et Ie moyen de ressusciter un jour nous- 
mêmes dans l'éternité, etc. 1 


1. t( Puis )1. de )Ieaux a fait l'of- tienne. )) (Ledieu, p. 2
2). 
flee à vêpre
, à eompJiees et à l'an- 
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ANAL YSE DC SEIC\IO
 POlTR LE DI:\IAXCHE 


DA
S t,'UCTA \TE DU SAI
T'-S!\CREl\IENrr, 


18 juin 1,02. 


C'est Ie dernier sermon 1 prononcé par l'évêque de .Meaux 
dans la chnire de sa cathédrale. 
Le J ounwl de l'abbé Ledieu, secrétaire de Bossuet, contient 
plusieurs analyse3 de sermons 2, dont nous avons tenu compte 
dans I' Histoire critique de la Prédication 3 du grand orateur 
chrétien. En général, e11es sont rédip:ées avec trop de négligence 
pour pouvoir figurer parmi les discours authentiques. Nous 
faisons exception 4 pour cclui du jour de Pâques et pour celui-ci, 
qui contennit de touchants adieux de l'évêque, déjà très grave- 
ment malade, à son peuple. II fut prononcé dans la cathédrale 
de .l\Ieaux, en 1702, Ie dimanche dans. l'Octave du Saint- 
Sacrement. 


Edent paupe.res et satlu'abuntur, 
et laudabunt Dominum qui requi- 
runt eum; vivent c01.da eorum [in 
seculum seculi]. 


(Ps. XXI, 27.) 


(( II a dit que, Ie jour de Pâques, il avait expliqué 
toute la religion en ces deux mots: Ie parfait Adorable 
et IE' parfait Adorateul.'; il en [a 1 répété les notions, 
et il a dit que ce discours ne serait que la continuation 
du précédent; que Ie psaume XXI, qu'il a Iloll1n1é Ie 
psaume du dé]aissement, nous représentait Ie Fils de 


1. Ledieu, Jounwl, t. I, p. 294. - 
Bossuet fait allusion à ce sermon 
dans la petite préface ou Avc'rtisse- 
ment, qu'il plaça en tête de ses deux 
derniers ou '"rages, composés. pour 
ainsi dire, sur !'-on lit de mort: Ex- 
plication de la prophétie d'Isaïe : 
Ecce JTirgo... et Explication du Psau- 
me XXI. (Lachat, t. II, p. 233.) 
2. T. I, p. 146 (21 sept. 1700) ; 
p. 178. (27 mars 1701, fête de 
Pâques); p. U
:\ 
15 mai, Pente- 
côte); p. 244 (Toussaint, 1701); 
p. 277 (1 er avril 1702, à J ouarre) ; 
p. 278 (2 avril, dans la cathédrale 


de:Meaux); p.2xl (IG avril, fête 
de Páques ; voy. ci-dessns, p. 546) ; 
p. 2n (4 juin, Pentecôte); p. 294 
(dimanche dans l'Octave du Saint- 
Sacrement): c'est Ie 8ermon du 
18 juin ici anaIYf::é. En outre, beau- 
coup de simples mentions. 
3. Seconde partie, ch. III, Les 
Sermons pCl'dus. 
4. Du moins par rapport aux 
discours prononcés en chaire; car 
nous donnerons encore l'analyse du 
discours synodal de cette année 1702 
(Plus loin. p. 550). La séance se 
tenait à l'évêché. 
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Dieu délaissé : Deus, Deus rneus, [quare me dereli- 
quistiPl et dans son délaissement instituant. Ie banquet 
auquel il inyitait tous les pauvres: Edel1t pal.lperes, 
etc...; quP n1Ïl1p ans auparavant I)avid y avait prédit 
tows cefj nlystères, et peint mieux que Ie plus habile 
peilltre le
 souffrances du 
auveur: Foderunt, etc...; 
qu'il voulait donc aujourd'hui apprpndre au peuple fidèle, 
dans ce psaume, I'institution de la sainte Eucharistie, 
la préparation qu'il y faut apporter, et Ie fruit qu'il 
en faut retirer. 


I. (( II a rappelé l'idée du parfait Adorateur, qui a 
paru tel principalement en qualité d'hostie et de vic- 
time; il I-a représenté sur la croix, y consonlmant son 
sacrifice. Et c -est alors, en cet état de victillle et de 
sacrifice, qu'il a institué son banquet: Ie corps livré, 
Ie sang épanché, etc., nourriture, breuvage, etc. : pour 
se donner à nous, et s'y unir plus intinlelnent, afin que 
chacun s'app!ique à soi-même, par la participation à ce 
divin banquet, Ie fruit de la Inort du Sauveur; car ce 
n'est pas assez d'en célébrer Ia Inélnòire à la messe avec 
les prêtres, il faut encore s' en appliquer le fruit en y 
participant. 


II. ({ Par là, il est "enu à parler de la préparation, 
et il a exposé ce qu'on allègue pour s'éloigner de ce 
sacrement: la crainte, Ie respect, les distractions, etc. 
Vive exhortation à se convertir, à venir à Ia sainte tahle: 
I 'exenlple des pren1iers chrétiens, qui communiaient tous 
les jours. Vaines excuses de ceux de l'évangile de ce 
jour; que ce sont encore celles d'aujourd'hui; que, du 
temps des premiers :fidèles, c' était les mêmes mariages, 
les mêmes soins de la vie et les mêmes distractions, qui 
ne les empêchaient pas de fréquenter la sainte table. 
Vive exhortation à s'en approcher souvent : il demande 
cette consolation à son peuple avant sa mort 1. 


1. Touchante a1juration du grand 
évêque, qu'on n'a pas ma.nqné néan- 
moins d'accuser de ian
énisme. 
L'éditeur de Ledien, l'abõé Guettée, 
janséniste d'abord, puis pope rnsse. 
s'ingénie à attribuer à Bossuet ses 


propres sentiments, et à lui en faire 
un mérite. II est regrettable que 
Ledieu, dont ]es jugements bizarres 
et souvent contradictoires avaient 
besoin d'un commentaire éc1airé, 
n'ait pas trouvé un autre éditeur 
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III. (( De là il est entré dans l'explication des fruits 
de la saint
 communion; et il les a encore pris dans 
son texte : J
audabunt Dominum... ; vivent corda, 
tc. 
QueUe doit être l'action de grâces; qu'elle doit durer 
toute la vie; que la vie chrétienne est un An1e1l, et un 
Ll11eluia éternel, etc. 
(( En finissant, il a expliqué les raisons de la réalité ] 
pour les Nouveaux catholiques, et. répondu à leurs ob- 
jections, etc. ; a rendu grâce à Dieu de lui avoir donné 
la force de faire encore ce discours, qui a été certaine- 
nlent très touchant, et tout entier StIr Ie pSaU111e XXI 2.)) 


Les trois volumes de son Journal 
imprimé contiennent d'ailleurs de 
nombreuses erreurs de lecture, 
notamment dans les noms propres. 
Le Grand séminaire de Meaux en 
possède une co pie plus exacte. 
M. Cb. Urbain a publié, d'après 
l'autograpbe possédé par M. A. Ga- 
zier, de
 corrections å l'édition de 
l'abbé Gnettée (L' abbé Ledieu histo- 
rien de Bossuet, dans la Revue de 
l' histoire litté1.l1ire de France, an- 
nées 1897 et 18!18). 
1. Ledieu ve!1t dire que Bossuet a 


rlonné ici quelques preuves de la 
présence réelle. en fa vellf deR pro- 
testants convertis. dont plusieurs 
avaient conservé certaines impres- 
sions du calvinisme, dans lequel ils 
avaient été élevés. 
2. Le Discou1"S SUi' l'union de 
.Jésus-Ch1"ist avec son épouse, qu'on 
joint ordinairement aux Sermons de 
Bossuet n'est pas de lui, mais du P. 
jésuite J. Nouet. II est publié dans 
son ouvrage intitulé: Da Dévotion 
vers Notre-Se.iglleu1. /ésus-Christ,Pa- 
ris, Muguet, 1G79, in-8, p. 617 á 6iH. 



EXTRA-IT 


DU DISCOURS PI{OXOXCE .AU SYXODE, 


:> scptembre 170:!. 


It est publié par Ie J olll"nal de V erdll H 1 sous ce titre: ([ Extrait 
du denlier discow.s de JI. Bossuet, évêque de Jleallx, dans Ie 
dernier synode qu'il a tenu en 1102, en présence de tous les 
cllrés de son diocèsc. >> 
(( Cet illustre prélat, après avoir fait un discours très touchant 
sur les devoirs des ecclésiastiques, se leva de son fauteuil, et. 
plein d'un saint enthousiasme, prollonça d'un ton pathétique, 
tenant de la main droite son bonnet carré, et de la gauche ses 
cheveux, les paroles suivantes: 


l\Ies très chers Frères, s'écria
t-il, ces cheveux blancs 
m'avertissent que bientôt je dois aIleI' rendre con1pte 
à Dieu de nion nlinistère, et que ce sera peut-être 
aujourd'hui la dernière fois que je vous parlerai : je 
vous en conjure par les entrailles de sa divine n1iséri- 
corde, ne perlIlettez pas que tout ce que je viens de vous 
dire devienne inutile dans ma bouche et que Ie Seigneur 
puisse me reprocher, lorsque je paraîtrai devant Iui, de. 
n'avoir pas l'empIi envers vous les oblip;ations de mon 
ministère; faites en sorte, par votre conduite, que toutes 
les paroles que je vous ai annoncées dans lnes instruc- 
tions, ne soient point infructueuses. Je prends ce divin 
Sauveur à téluoin que, pendant tout Ie cours de mon 
épiscopat, je n'ai jamais eu d'autre intention que de 
vous faire remplir dignement Ies devoirs d 'un état aussi 
saint que Ie vôtre, et d'où dépend Ie saIut des peuples 
qui vous sont con6és ; j' espère que vous ne nle refuserez 
pas la consolation que j 'attends de vous, et que notre 
divin l\IaÎtre ne nous reprochera à I 'heure de notre mort, 


1. Le .Journal de rerdun, de 
décernbre 1766, p. 415. On v trouve 
également une lettre de .Bossuet 
envoyée par Ie chanoine Thomé, de 


Meaux. Elle fut adressée au curé de 
Doüe, Ie 6 octobre 1 G92 (Voir Ch. 
Urbain et E. Leve8que, Cor'respon- 
dance de BOSsllet, t. V, p. 24!1). 
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ni à vous de n'avoir pas pro:fité de ce qu'il In'a inspiré 
de yO us dire, ni à moi d'avoir gardé un silence criminel 
pendant tout Ie temps de mon achninistratioll sur les 
deyoirs de votre état 1. )) 


1. Ce fragment provient du dis- 
coun: prononcé au Rynode réuni 
à. l'évêcbé, Ie 5 septembre ] ïO:?, et 
dont Ledieu, dans son Journal, 
nons a Iaissé cette courte analyse: 
(( II a pris pour texte de son dif:- 
Coun:: 0 Timothee, depo
itlOn Cll- 

todi.' Le dépôt de Ia doctrine, Ie 
dépôt de la discipline, Ie dépût des 
biens temporels des paroisses: sur 
cba
un de ces trois points, il a tiré 
Ia morale convenable contre ceux 


qui négligent l'instruction des peu- 
pIes : contre ceux qui vi vent sans 
règIe, Iivrt>s au jeu. it Ia dissipation 
et à Ia crapuIe; contre ceux qui 
Iaissent les biens des fahriques en 
désordre, etc. ... II n.y a pas eu 
de statuts, ni d'ordonnances parti- 
cuIières. mai:,: !"eulement des remon- 
tranceset des exhortation:,; générales 
pour l'assidnité aux conferences et 
autr
 devoin, des pastenrs. )) 



APPENDICE. 


I 
PANEGYRIQUE DE SAINT SÉBASTIEN, 


vcrs It;52. 


Ce panép:yrique est l"ollsèrvé dans un recueil in--í manuserit, 
appartcnant à la Bih'iothpquc de Tours, Oil il porte Ie nO 516. 
Sur la première garde>, on lit eet ex-libris: ..ld WHim fratris 
Caroli Jlul"Ïsset, Augustiniani Aurelii, 1666. Ce recueil contient 
dix-sept panégyriques, plaeés selon l'ordre liturgique des fêtes. 
ct dix-neuf sermon.;; pour les dimanches après la Pentecôte, à 
partir du troisième. La plupart des disc-ours sont anonynH'S, 
mais quelques-uns portent en tête, à la marg-e, l'indication de 
leur auteur. _\.insi on trouve attribués il Biroat les panégyriques 
de sainte 
Iarg'uerite, de saint Charles Borromée, de saint 
Jean-Baptiste, de saint Laurent; à Le Boux les diseours sur 
saint Joseph et sur la Trinité; à )Iascaron les sermons de saint 
Pierre aux Liens avec In d
te de 1666, et de l'..\scension; à 
Fromentières, la Conversion de saint Paul, saint Thom.as d' Aquin 
et saint .\ug'ustin, outre Ie douzième et Ie treizième dimanche 
après la Pentecôte. En tête du panégyrique de saint Sébastien, 

e lit Ie nom de l'abbé Bossuet. 
On pent croire cette attribution exacte, puisqne les autres ser- 
mons du recueil sont bien des prédicateurs auxquels ils ont été 
3ssignés. Du reste, on remarque ici les procédés de Bossuct, 
sa façon de citer Tertullien et saint _ \.ugustin. Nous n'avons 
cependant retrouvé dans les æuvres postérieures du grant! ora- 
teur aucun des développements, au("une des pensées de ce pané- 
gyrique. C'est une æuvre de jeunesse, dont il ne paraît pas avoir 
gardé Ie souvenir. 
Tous les sermons de ce recueil qui portent un nom d'auteur 
ont été prêchés à Paris. Pour la date, on ne saurait descendre 
plus bas que l'année 1666, Oil fut formé Ie rccueil l\lorisset, et 
I'un des sermons de ce recueil, aUribué à )Iascaron, est assigné 
à cette date extrême. lVlais, pour quelques-uns des autres ser- 
mons, on pourr.ait remonter jusqu
à 1648, époque 011 débuta 
à Paris Le Boux, Ie plus ancien des prédicateurs fig-urant dans 
ce recueil. Biroat ne commença à y prêcher qu'en 1653, Fromen- 
tières en 1658, et Mascaron en 1663. 
Dans cet intervalle, de 1648 à 1666, Bossuet prêcha souvent 
à Paris; mais les caractères de notre panégyrique ne permettent 
pas d'y voir une æuvre de la belle époque. Nous avons là 
plutôt un sermon de la jeunesse de Bossuet, probablement des 
derniers temps de ses études à Navarre, lorsque, après avoir 
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reçu Ie diaconat, il fut nommé directeur de la confrérie du Ro- 
saire établie dans cette maison (fin de 1649 à 1652). La fête de 
saint Sébastien était célébrée Ie 20 janvier, et. ce jour-Ià, il y 
avait solennité à Kavarre, d.après I'Almanach spirituel de Paris, 
qui indique exactement les solennités et lcs prédications. En 
qualité de directeur de sa confrérie, Bossuet avait à prendre 
la parole chaque samedi: or, en 1652, la fête de saint Sébastien 
tombait précisément un samedi. On peut done avec assez de 
vraisemblance assigner cette date à ce panégyrique; il est à 
remarquer d .ailleurs que, comme dans les sermons de cette 
êpoque, Bossuet, s .adressant à ses con disciples, les qualifie 
de JU essieurs. 
Sïl fallait voir dans ce panégyrique une æuvre des débuts 
dp son sacerdoce, on ne pourrait Ie dater que de l'année 1657. 
Car, après son ordination, 16 mars 1652, Bossuet n'interrompit 
son séjour à )Ietz pour venir prêcher à Paris qu .cn 1656 et 1657, 
et il n.était dans la c
pitale, au 20 janvier, qu'en cette dernière 
année. Dans ('eUe hypothèse, Ie discours pourrait avoir été 
prononcé dans quelque confrérie. Plusieurs églises ou chapelles 
de Pnris réunissaient ce jour-Ià des confréries qui avaient pour 
patron saint Sébastien. L'Almanach spirituel de Paris en in- 
dique plusieurs, notamment. les 1linimes, Saint-Thomas-du,,- 
Louvre, et surtout Saint-Sauveur, en sorte qu'il serait difficilf' 
de faire un choix en l'absence de toute donnée positive. U.nil- 
leurs, si la date de 1657 n'est pas improbable, I'époque de 
Xavarre paraît préférable et convient mieux au caractère de 
ce discours. 
Ce n'est malheureusement pas d'après un 'lutographe que 
nous publions ce panégyrique: il s'a
it seulement d'un dis- 
cours pris à I'audition, commf' cinq autres donnés dans la Revill> 
BOSsllet, octobre 1902', janvier, avril, et juillet 1903, et encore 
moins exactement recueilli; ou du moins Ie copiste qui a dé- 
chiffré les notes du sténographe I'a souvent mal compris 1. 
l\lais Clue ce soit la faute du sténographe ou celIe du copiste, 
toujou;s est-il que, si nous avons les pensées développées par 
I'orateur, nous n'avons pas toujours, suffisanunent conservée, 
la forme dont il les avait revêtues. Par Ie fait de mots oubliés 
ou mal déchiffrés, la phrase demeure parfois embarrassée, in- 
complète. :\lalgré ces notables imperfections, il n'est p3
 sans 
intérêt de publier ce sermon, æuvre de la jeunesse du grand 
orateur, et dont la trace avait complètement échappé jusqu'ici 
nux historiens de la prédication de Bossuet. 


. 1. Ð'après Ie
 méthodes tachy- 
graphiftues, òu temps. on écrivait 
gonvent la première et la derniére 
lettre d'un mot: ainsi Ie sténographe 
dut écrire .lb, Ie copiste lut .lTI et 


interpt:éta Joseph an lieu de .loh ; de 
méme (,' (fervell1') qu'il lut fr 
(Sti.Qnell1"). II 
erait trop Jong d.in- 
diqner tOlltesles méprises dn copiste. 
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Posuit me sibi q llasi in signum. 
Convllllleravit lumbos meos, non 
pepercit et effudit in tena viscera 
m.ca. COllcidit me vltl1lC1.e super 
vulnus, in-llit in me quasi gigas. 


(J ob., XVI, 13-15). 


Ces paroles que Ie Saint-Esprit a n1Ïses autrefois en 
la bouche du saint honllne Jol, réduit sur Ie fumier, 
exposé comme un blanc 1 à la rage de ses ennen1Ïs, se 
peuvent aussi raisonnableluent appliquer au saint dont 
nous faisons la fête, puisque je trouve tant de propor- 
tion entre run et l'autre, qu'il selubJe que ce qui a 
seryi de défen
e au n1iroir d'unt> innocence persécutée 
peut servir d "élogf' et de fondeulent à la p:loire du plus 
courageux, 111ais du plus afUigé df' tous les Inartyrs de 
la loi de l'Évangile. En efÏet, soit que nous considérions 
la nature du supplice de saint Séhastien, soit que nous 
exanlÏnions les circonstances df' sa n1urt, ou q ue nou
 
fassions réflexion sur les instrulnents particuliers de la 
lnalicf' de ses bourreaux, nous 11' avons pas df' peine 
d'avouer qu'il a été comme un blanc exposé aux traits 
de leur fureur, et que, dans r état de son nlartyre, il 
peut dire que ce sont les ennelnis de l'Évang-ile qui I'ont 
couvert de plaies depuis les pieds jusques à la tête, lui 
ont percé les entrailles à grands coups de flèches et l' ont 
telleulent ehargé de hlessures qu'il n'est plus 4u'un 
triste composé de douleurs et de souffrances: Posu-it 
rne quasi sibi in .
ignum
 etc. 
Job 2 s'est servi autrefois de ces paroles pour deux 
raisons: la prenlière, pour 1Iiontrer les funestes vestiges 
[de la fureur] de ses ennen1Ïs, eJ la seconde pour fairf' 
voir la constance et la fennetp :i de son courage qui,dans 
la pensée des Pères de l"Ég-li:se, lui a fait porter la qua- 
lité d 'ouvrier des victoires df' })ieu : operarius v'ictoriæ 
J)el 4. 
[ai
 notre saint le
 répète aussi pour ces deux 
raisons n1pnles: I 'une, pour faire voir les vestiges san- 
gIants de la cruauté de l\[aximian et de Dioclétian, 


: 1
 Papier ou carton blanc marql1é 
d'nn cercle noir, et servant de cible. 
2. Le scribe a écrit Joseph, pre- 


nant sans doute Jb pour JIi. 
3. Ms. : conformité. 
4. Tertnll., De patientia, Xl\'. 



556 PA
ÉGYnIQLE 
rautre pour 
ervir de 1l10nument éternel et de tén10i- 
Q:nage à la grandeur de son courage dans la querelle 
de I-Éyangile. Ou plutôt disol1s que I'Église ne nous Ie 
représente pénétré jusques à la nloelle des os d 'une infi- 
nité de coups de flèche qu'afin d'exciter notre ferveur 1, 
et de fortifier notre faiblesse dans la pratique et l'an10ur 
des austérités. Esprit-Saint, qui f.tes la forcp des mar- 
tyrs, de
cendez aujourd'hui dans Inon ('Ulur et 
ur nla 
langue, pour donneI' à 111eS auditeurs une haute idée des 
vertus de cet illustre niartyr : c 
est Ia grâce que je vous 
demanrle prosterné aux piedg de :\Iarie, à qui je dis 
comme autrefois l'archange Gabriel: A..ve... 


Pour établir solidement l'éloge du glorieux saint Sé- 
bastien, il faut que vous ren1arquiez avant toutes chases 
que toute la perfection du chrétien ne consiste que dans 
Ies vertus rudes, fâcheuses et difficile
 à pratiqueI'. Car 
comme la religion chrétienne pst une [professionl dp 
douleurs et non pas un état de 111011esse et de délices, 
non est 'l"Olliptuo.
a, sed severa in Deum professio 2, 
enfin tout Ie fondenlent de I 'Évangile ne consiste que 
dans les vertus rnortifiantes; et, comme nous sommes 
conlposés de corps et d'âme, il faut que ces vertus s'é- 
tendent Sur ces deux parties; il faut qUf' Ie corps, endure, 
il faut. que l'ânle souffre; d'autant que, pour être par- 
fait, il faut souffrir en tout ce qn -on a de soi-nlênle, il 
faut endurer en ces deux parties. .:\lais quelles sont les 
vertus qui Ie font endurer? C'est 1a foi et Ie martyre. 
La première s'attaque à l'âme, et la deuxième en veut 
au corps: la première conlbat l'esprit et Ie Illortifie; 
c'e
t l'apôtre '\aint Paul qui nle l'apprend : captivan- 
tes intellectllm in ob.çequium fidei 3; cette vertu lui 
donne des chaînes, Ie lie et Ie fait nlourir. Pour ce qui 
est du martyre, vous en pouvez encore moins douter, 
puisque Ie corps y est accablé sous la pesanteur des 
coups; on Ie bat, on Ie Ineurtrit 4, en un Blot, il ne peut 


1. Le copiste a écrit: Notre- 
S(;
fJne1l1'. lisant mal les notes du 
sténographe, comme nous l'avons 
indiqué plus haut. 
2. Nous ne 
avons d'où est tiré ce 
texte. 


3. II y a dans Ie texte : Tn captÏ1,i- 
tatem redigenfes om?1cm intellectum 
in obseouill1n Ch1.isti. (II Cor., X. [)). 
4. JlellrtrÜ.. faire mourir. 2\fs.: 
meurdrit. 
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jamai:; plus souffrir que par la violence des tounnents. 
Ainsi, :\Iessieurs, pour ,ous faire voir l'excellence du 
grand saint 
ébastien, je suis détern1Ïné à vous Ie faire 
voir sous deux belles qualités: 1 0 COlnnle un chrétien 
. I " b I . ')0 
courag-eux parmI es tene res (u paganlsme; .... COlnnle 
un :3oldat invincible au Inilieu des rigueurs de son sup- 
plice et COlnme un luartyr victorieux dans 1a violence 
de son martyre et I 
 excè
 de ::-;on courage: deux ré- 
fle\:ions import antes qui feront l-élop:e de notre grand 
saint et la nlatière de ce di
cours. Un peu d 'attention, 
s'it vous plaît. 


Premier Point. 


La grandeur de la foi peut être considérée par [trois] 
belles circonstances : 1 0 si elle est généreuse; 2 0 si elle 
d ,., , 3 0. II ' , L 
est eSlnteressee; SI e e est perc;;;everante. e courage 
lui donne la naissance, Ie détachement la conserve, mais 
la constance 1a conduit heureusement à son tenne. Si 
eUe n'est généreuse, c'est une lunlÏère qui s'éteint it 
l'opposition d-un petit corps opaque; si elle n 
est désin- 
téressée, c'est une flanuue, c'est une 1 . 
; et si eUe n 'est constante, 
c'est un feu follet qui se perd au llloindre obstacle. 
Y oilà pourquoi on la dépeint avec l'épée, Ie bandeau et 
la croix. L'épée pour [faire 1 voir 
on courage, Ie ban- 
deau pour Hlontrer qu'elle est aveugle et que,conlnle elle 
est détachée des choses Inatérielles, eUe doit se détacher 
de tous les intérêts de la terre. On la dépeint avec la 
croix pour Hlontrer l'exelnp1aire de Ia constance et Ie 
modèle de la persévérance qu 'elle doit avoir. Ce sont 
les trois caractères que je trouve d 'une façon particu-- 
lière dans la foi du glorieux saint Sébastien, qui lui fait 
porter la qualité de chrétien courageux parnli les té- 
nèbres et l'aveuglement du paganisnle. 1 0 Elle est cou- 
rageuse, parce qu'elle triomphe des passions et de ses 
sense 2 0 EHe est désintéressée, puisqu' elle triolnphe de 
ces avantages qu'il pouvait espérer à des belles promes- 
ses de l'empereur; et enfÎn elle est persévérante, puis- 
qu'elle triomphe dans les obstacles qui pouvaient em- 


1. On lit: fie solide qui est attachée à la matière. Passage altéré. 
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pêcher sa durée. Développons ceci pour fain
 compren- 
dre cette yérité. 
II faut que vous entriez d'abord dans la pensée du 
Trismégiste 1, qui a, ce me semble, divinement exprimé 
la querelle que Dieu a suscitée contre I 'homme. Les 
créatures sans raison, COlnme eIles sont toutes limitées, 
eHes ne peuvent pas aspirer à quelque haut degré de 
perfection, et partant elles n'ont besoin ni de mérites, 
ni de vertus. C'est pour cela que Dieu ne leur donne 
point de difficuItés à surnlonter. Elles suivent seulement 
leur instinct, et comme elles n' espèrent rien, eHes n' ont 
aussi rien à craindre, ni rien à cOInbattre. \1ais l'hom- 
me, à qui Dieu a voulu donneI' la conduite de ses 
affections, comme il ne voit pas de bornes à ses perfec- 
tions, il peut aussi toujours aspirer plus haut, sans 
jamais restreindre ses prétentions. C' est pourquoi il peut 
toujours rnériter de plus en plus, tout Ie cours de sa 
vie n'étant qu'une guerre perpétuelJe, qui lui fournit 
sans cesse des occasions pour faire paraître sa vertu. 
Cette guerre n'est autre que la répugnance de la chair 
et de l'esprit, guerre intestine, guerre perpétuelle, 
guerre qui dure autant que Ia vie: militia est vita ho- 
rninis super terrarn ( Job, VII, 1). Dans les autres créa- 
tures, comme tout y est animal, il n'y a point d' oppo- 
sition, point de répugnance ; mais dans l'homme, parce 
que toutes les parties sont différentes, 1 'une étant cor- 
ruptible, l'autre incorruptible, l'une du ciel, l'autre de 
la terre, I 'une toute divine, I 'autre charneUe, suivant 
la pensée de TertuIlien 2 : participata communicationc 
mentis et corporis sumus cælum et terra, il s'ensuit qu'il 
se trouve nécessairement dans nous une antipathie qui 
ne cesse pas qu'une partie ne l'emporte 
ur l'autre. 
Admirez ici, :\[essieurs, les desseins de notre Dieu, qui 
nOllS a suscité cette guerre pour être Ie sujet de notre 
yictoire, et ne nous a élevé des ennemis que pour être 
des captifs de notre triomphe. Il est vrai que I 'hollnne 
a donné par sa faute une grande prise sur soi à la 
nature, 
on ennemi capital, quand I'appétit sensuel 


1. Hermès Trismégiste, assez sou- 
vent cité par les prédicateur!"\ du 
temp
. 


2. On trouve, 
inon l'expression, 
du moins Iïdée dans Ie De 1'eSU1Te- 
ctione carnis, :xux. 
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s '"accroît par Ia trahison du péché et la faiblesse de 
notre âme; ce qui fait qu'il s'écrie : Jlultiplicati sunt 
inillzici 'nlci super rne, que ses ennemis se sont lntiitipliés, 
en nlênle tenlps que son péché s'est soulevé contre lui : 
I niquitate:5 lneæ supergressæ :5U1lt. (Ps. XXXVII, 5). 
Ce serait done assez de dire que saint Sébastien était 
homIue, pour vous faire comprendre qu'il avait de puis- 
sants enneluis à combattre. l\Iais il nle 
e]nble que la 
qualité de chrétien ['engage à des circonstances hien 
plus considérables. Çar renlarquez qu'il 11' Y a rien qui 
Ie puisse solliciter à entreprelldre cette g'uerre contre 
lui-mênle. II est parnli des idolâtres, dont I' occupation 
est de donner tout à leurs sense II ne se faut pas éton- 
ner si, adorant des dieux voluptueux, ils suivaient leur!'. 
vices en s' attachant à leur eulte et à leur doctrine. 
(( lIs rougiraient, dit ce grand hOlllIue 1, de ne pas 
ilniter ceux qu'ils adorent et il
 croiraient leur faire 
tort si, en leur présentant de )-encens, ils ne reconnais- 
saient pas Ie nlodèle de leurs actions. >) C'est cependant 
la condition malheureuse oll notre invincible martyr 
se voit engagé par l'état de sa profession. Car vous 
savez, l\Iessieurs, qu'i] avait pris les annes sous les 
elnpereurs Dioclétian [et] l\tlaxinlian, et que même il 
avait fait de si belles conquêtes qu'il avait nlérité Ia 
charge de lieutenant-colonel en leur armée; et vous 
nl 'avouerez que, s'il y a du libertinage, c'est particuliè- 
renlent parnli les soldats, gens adonnés à la rapine, aux 
vo]s, et aux nleurtres et aux inlpuretés. II faut donc une 
foi hien courageuse pour surnlonter tant d' ennemis que 
leur sort favorise et dont la concupiscence autorise les 
. actions déréglées. Ah! guerre du péché, que tu es 
funeste! ennemi, que tu es puissant, puisque tu attaques 
au dedans et au dehors, et qu'ayant intelligence, tu 
peux [te] promettre un triomphe assuré, telleluent que 
notre saint faisait ce beau dialogue: Quarc posuisti me 
contrariurn tibi? (Job, VII, 20). Ah! mon Dieu, je ne 
puis exprilner les obligations que je vous ai de m'avoir 
donné la foi et de lu'avoir tiré des ténèbres de l'ido- 
]âtrie et de l'aveuglen1ent du paganisme. Mais pour- 


1. Tertull., II Ad Nationes, VII. 
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quoi, mon Dieu, est-ce que, nonobstant cette grâce, je 
vous suis contraire? N' était-ce pas as:::.E'Z de cette con- 
spiration extérieure des ennelnis de votre gloire, sans 
mettre une contradiction imlnortellf' dans mon corps et 
dans mon ânIe? Pourquoi nl'avez-vous créé dans un état 
si contraire? Pourquoi une si grande répugnance à vous 
obéir? A quoi bon cet appétit qui lll'empêche l'exécu- 
tion de vos commandements? 2\Iais entendez la réponse 
que lui fit Dieu: Victus erit a te appetitus tuus 1 : Cp 
conlbat n'est que pour te" donneI' la victoire; cette ré- 
pugnance n'est que pour faire éclater ta foi, et ces 
ennenlÏs ne sont que pour rehausser ton triomphe. 
II me semble que, dans ce combat, Dieu se comporte 
à régard de notre saint comme un maître d'escrime 
avec ses écoliers de salle. Ce n'est pas llla pensée, c'e
t 
cplle du Prophète, qui dit que l)jeu nous donne I'in- 
dustrie pour. nous défendre, qu'il instruit nos mains au 
COlìlbat : Qui docet InanliS lncas lid bellurn 2. (Ps. CXLIII, 
-t). II nous présentf' un plastron, plutôt pour marqueI' 
nos bons coups que pour servir de résistance. Qui docet 
manus meas ad prælillm. Ou bien, disons avec saint 
Basile, qu'iI fait COlTIUle un bon écuyer ou comme un 
maître d 'acadénlÏe 3 qui, pour apprendre à bien ajuster 
une lance, lllet un but seulelnent pour servir à ceux 
qui veulent faire paraître leur adresse, sans encourir 
({'autre danger qu'un retour de bras qui ne peut être 
causé que par Ie défaut de ceux qui Ie tirent, conUlle une 
juste peine de leur ignorance. Voilà Ie combat où notre 
grand et incomparable saint Sébastien est engagé. l\[ais 
voyons conlnle la foi en trionlphp et [ COnllIle 1 cette 
qualité de chrétien Ie fait combattre et vaincre ses 
ennelnis. C'est proprement la foi qui nous rend victo- 
rieux 4, et il n'y a que cette vertu qui puisse n
ériter 
de triompher : ce qui oblige I 'apôtre saint Paul 5 10rs- 
qu 'jl décrivait un soldat chrétien, de lui donneI' la foi 
pour son bouelier, comme si elle seule était capable de 


1. Allusion à Genèse, rr, 7. 
2. Le texte porte: Qni docet mantiS 
meas (td præl ium, et digitos meos ad 
bellum. 
3. Académie. Lieu où la jeune 
noblesseapprend à monter à cheval, 


à faire des armes et tous les exer- 
cices que doit sa voir un gentil- 
homme. (Richelet). 
4. I Joan., v, 4. 
5. Ephes., VI, 16 
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rl'('eYOl1' tous les coups df's eHnelllis ei dp les rendre 
illutiles par Ia. résishlllt'l'. Xl' elH-'rt'hon
 pas (rautrt'" 
preu\ es qUt' pa.r I \'xenlple que nOlls fourni1 eto 
aint 
athIète dont HOUS faisons aujounl ïlUi la fêh'. 
L \'mppre\u. ayant ptp averti que llotrf' 
aint, ;-;uus Ie 
110111 de t'oloneI, se serY<lÎt lIlPl1le df' 
on autorité ill1pé- 
riale pour mil'ux dpfeJldJ"{
 Ies {'hr{>tiens l't tâehl'l" de 
détonrtwr du euttp de sl'''' diell'
. ei ([lIP, pour el't {'ffet. 
il ayait Plleourag'p au l1lartyre 'Iare f't 
lan't'lliIl, per- 

OlllH:'S df' eondit ion, h qui 01' <1\ ait ditf{>n
 rarrt-t dl-' 
HJort _ pour voir. si on g'agneraii quell1ue chost:' SUI. leur 
esprit, t't que sainl 
éhasi ien If's avait non sl'uIpHll'nt 
f'\.t'ités au ll1al't
Tf', mai
 11Il'))}l' qu'il attirait à son parti 
'"rranquillill f't )Iareia. pèr{' pt Inère elf' 
Ian'('lIin, YOUs 
pouyel' ,"ous imag'iner si ee Hlollstre d -f'nfer n \'ntra pas 
iJl('ontinpnt dans des :,ent illlents de rag"p de voir Ie t,.ônf' 
de .Tésu
-Christ étahIi sur In ruinp dl' ses idolf's. Ce qui 
)"ohli.!.!'p
f à fain-' ,"Pllir notre saillt, 1(' repn-'nd,.p tPll1P- 
rairelllellt ('t lui deHlandt'r sïl étaii \Tai quïl ffIt ehré- 
tien f't <lU ïI se serYÎt de 
on autorit{. pou r les protéger. 
A h! 
éhastien_ e 'est iei qu"it faut (jUP \"otrf' foi 
oit 
('()U rag"eust'. Ce n -f'st pas asspz dt' I-a ,"oi r dans la têi e. 
il faut I-ayoi,. dant' Ia lang-ue, et eonfesser hautelHent 
t'e que vous a\.-ez dans Ie {'a'lIr. ..\h ! :\lef-
ieurs, n'appn':- 
helldez pa:, pour' llotre saint. II répond hardiluent f't 

allS t'rainh
 de cae tyran et salls a\oir (.g-t1nl aux 1IlOU- 
Yelllellts de sa nature, qui Ip sollicitaient à 
e .if'ter dans 
les hOllllPS gTâcel'\ de SOil I)).ill('e pour yi\TP dans tOlltp 
...orte de eO)JtenteHlent
. ì\Iais il liP t'e soucie pas d
 
ees eonsidf:rations, qui sont néanrnoins trè
 pui=,sante
 
parnti le
 eOllrtisans et les g.'ens (répée. II s'anne du 
ùouc1iel. de Ia foi, l"ésiste it tous le
 efforts, combat aypc 
une oTandeul. de eourao'e iueroyahle la eruauté òe c{-' 

 
. 
prince. K-
ti-je done pas eu raison df' "ous dire que 
notre saint a paru eonl1lle un chr6tien coura.!!.eux panni 
Ies ténèhres du paQ:anislne? 
l\[ais Ie deuxiènle caractère de 
a foi eonsiste à avoir 
' t ' I ,. t ' , J . I ,., , I 
e e (e
ln eressee. e YOUS al (eJH apporte que ques 
HIOts, vous faisant voir la grandeur de son courage à 
,,'oppo
er à leur erreur et [à 1 se 1lloqueJ" de leurs dieux. 


Sel"luon:': de Bo
suct. - VI. 
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V ous avez cOlnpris sans doute conUl1e il ne pouvait êtrp 
intin1idé par aucun avantage, ni channé par les pronle
- 
Sese Tertullien denlande dans son 
1 pologic 1 si on peut 
licitenlent vivre avec les idolâtres et converser avec eux. 
Cf' Père sell1hle s'étonner que, dans son temps, on ait 
pu vivrf' avec les païens, et qu'ayant usé de mêll1e 
"iande, on ne participe pas it leur erreur. Aussi les 
idolâtres de 
on siècle semblaient se moquer, voyant les 
chrétiens vivre avec eux el être contraints de [se] ser- 
vir des 111P111eS alinlents. Ce Père, prenant la parole pour 
tous les fidèles, fait cette beUe répon
e : Pares StUllUS 
"Vita, non disciplina 2. V ous DIe reprochez que nous 
avons conversé avec vous, que nous .avons manQ'p de 
nlêule viande. l\Iais pour cela nous ne participons pas 
à votre erreur : Pares .
lImtls 'vita, non discipli1la. V ous 
me reprochez que nous avons conversé avec vous et que 
nous sommes sous les Inênles élénlents; mais sachez que, 
si notre condition nlalheureuse nous engage d'être avec 
vous, notre doctrine et notre profession nous en ç;épa- 
rent, et que, si nous partag-eons ensemble les Inênles 
aliments, nous ne partag-eons pas la luême loi. ..A. Dieu 
ne plaisp que nous soyons engagés dans les mêlnes 
ténèbres et qu 'un aveug'lelnent COlnmun nou
 fasse 
entrer en société de doctrine! 
Voilà quel a été Ie dessein de Dieu engageant saint 
Sébastien avec les idolâtres: c'est qu'il a voulu faire 
éclater la foi et .apprendre que cette lun1Íère sOlnbre 
qui ne donne sa clarté que dans Ies Iif'uX ténébreux, 
lucerna lucens 3, a néanmoins 4. assez d' éclat pour dis- 
siper les ténèbres de I'idolâtrie. 
l\lais voyez-Ie rOlIlpre les obstacles qui se pré- 
sentent : car imaginez-vous quel1es furent d'un côté les 
Inenaces de l'elnpereur pour intilnider notre saint, et 
de l'autre Ies pronlesses qu'il lui faisait pour I 'attireI' 
à son partie Ke conjecturez-vous pas combien de fois 
il lui représenta la grandeur de son extr.action, la no- 
blesse de sa famine, sa charge de colunel et ses heaux 
exploits qui I' avaient déjà rendn reconunandaLle dans 


1. De Idolol((tria. XIII, xn'. 
2. Op. cit., X I V : Pares anima 8U- 
mu
, non disciplina. 


3. II Petr.. I : qllal'i lllCtT?2 f '11ua>n- 
ti in caligÜwso loco. 
4. Ms. : notre glorieux martyr a. 



BE SAI
T SÉBASTIEX. 563 
I'Enlpire et lui avaient fait occuper la plus belle fonc- 
tion de l'arrnée? Ah! l\Iessieurs, qui pourrait n'être 
pas saisi de frayeur? l\Iais, d'autre côté, qui ne serait 
pas channé òe si glorieux avantages? Ah! qu'il paraît 
bi(ln, mon l)ieu, que votre grâce est victorieuse,et quand 
elle veut triompher d 'un cæur, il n'y a rien qui soit 
capable de s'opposer à ses conquêtes. Notre saint 8ur- 
Inonte tous les obstacles, et comIne il fait gloire de 
prêcher un Dieu crucifié, dépouiHé, nu, abandonné et 
n1Ïs à nIOrt en croix, il n'y a rien qui soit capable de 
l'intimider; il se présente hardilnent devant Ie trihunal 
de cet idolâtre et avec une sainte effronterie dig-ne d 'un 
soldat chrétien, répond courageusement que sa religion 
lui fait espérer d'autres biens que ceux que les princes 
de la terre lui peuvent prolllettr(l; que ceux-ci 80nt 
sujets au caprice de la fortune; mais que la foi lui 
en fait connaÎtre qui ne sont sujets à aucuns défauts. 
Et parce gu 'étant armé des arnles de In IUlllière, suivant 
Ie conseil de saint Paul, induarnur arma lucis (Rom., 
XIII, 12), il ne veut que cette helle vertu pour surmon- 
ter et. les tourments et le
 avantages, et voyant que la 
splendeur de Ia foi est capable d'éclairer les plu
 aveu- 
g'les au nlili(lu de leurs ténèbres, il fait voir clairement 
à l'empereur queI est l'excès de son injuste cruauté et 
lui découvre la vanité de ses idoles. 
J e me persnade quP vaus vous imaginez qu 'une foi 
si généreuse et si persévérante dans son progrès, Ie 
soit aussi dans sa fin. Ce n'est qu'à cette persévérance 
que se donne la couronne, et comm(l on ne trionlphe 
jamais qu'on n'ait surmonté tous ses ennemis, aU:5si on 
ne nlérite point la g'Ioire qu'on n'ait résisté jusques à 
la mort aux ennemis de la foi : Qui perseveraverit us- 
que in finern, hic solvus erit C\t{atth., x, 22). Le trône 
de Dieu ne se donne qu'aux victorieux, et jamais on 
ne porte cette qualité qu'après de grands combats: Qui 
.vicerit, dabo ei 
edere mecurn (Apoc., III, 21). 
L'empereur se pouvait flatter jusques à cette heure 
de pouvoir faire changer òe sentim(lnt à son colonel, (It 
s'ima
ánant que sa religion n'était qu'une pure rêverie 
(It qu'iI la quitterait bientôt
 c'est pourquoi il com- 
nlande qu'on l'amène. Et ce incontinent, après l'avoir 
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out rag;é de parole
, I>iodéi ian eOll11l1alHIa (IU .on rat- 
tachåt à un poteau et flue Ies 
'arde=, de son co,.p
 Ie 
perça
sellt ell' Hpehes. 'Iais eette eireollstanef' est trop 
cOIlsid{.rable pour la laisser 
ou'" 
ileIlcl'. ('.est pour<-luoi 
elle doit être Ie 
u.iet d \Ule réflexion plus ilnportante. 
...\prps ,0Us (,yoir Hiolltré la !,!.Tandellr de In foi de Hot n' 
saint, YOYOllS dans eette dernière partie la yiolence de 
SOIl Inurt
Te et rexct.s de 
on eOllrw..!.'p. flui HIe fait dire 
quïJ a été UJI 
oldat ill\"illeihll-' all milieu des rig'lH:'urs de 

on suppIiee et un Iltartyr yictoripux daIl
 I \
tat de :-;a 
Hlort ! (
n lWll d .at tPllt ion. 


Second Point. 


C.e:-:1 lIIle ('hose surprellante de yoir la conduite de 
] }ieu 
l rég-a 1"<1 des 
aints, pf (re
atniner la nlanière dont 
il s'est seryi et le
 llloyells qu ïl a el)lployé
 ponr leul. 
faire nH
riter Ia plu
 helle de 1 ollte
 Ie
 g loi res. ('onnne 
il a UHP [pro\'idpJlce J pOllr 
ps plus,... atin I que tuut ee 
qui :--f'ulblait dayan1 a!.re leul' rayir réelat de In rpputa- 
tion, cOllb.ihuâ1 à les n>llfll"{-' re("oHlIlIaudahles par touh' 
Ia ter,.e. D.oll yiellt que --Hint -"AlI.!!;u
tin. expliquan1 ee 
pas
agf' de 1....1\ pôtre qui òit qllt-' (( tùutp
 ehoses t9urllent 
en hien à eeux qui aillient l)ipll : Dili.!!entibus [)CIIJlI 
omnia coofJcrlllltlir ill hOllum )) (HOIlI., "III, :2H), il OSl' 
hien assurpr quP 1l' péehé, pour pnonllt' qu"il :--oit, sed 
1JéanU10ins d Ïnstnnflent :l leur gloire. II Jl'y a .lallJais 
eu de péeh{' plus abolllinuhle dl-'yant I }ieu qllP ]a I>pr- 
séeutioll elp 1 Ïnnoeeuee; j Hlllais elp erinlP pIu
 énonne 
devant SPS YPllX que Ia eruauté de tyrans qui, PllIpor- 
tés d \UI fuux zèle, tournent touh> leur rag;e eonf f"{' Ip
 
seryitpurs de ))ieu. Car 1es persé{,lIteur
 de,-aipllt s .
tt- 
taquer :. DiplI, puisqu'ils lui 6iaient unis inséparahle- 
Ineut, noll seulplHPnt par 1a 

:rrlee de nature, llwis 
('l1eorp par Ie lien de la foi pi dl' Ia charitp. 1\fais ll(.an- 
llloins. e{-' pl-eh6, tout éllol"lne (LU'il e:--t, eOllt rihue :1 l('lU. 
g:loin' et :,l-'Itlhle ayoir :--eryi dp sujet :l leur t riolllphp. 
La T)pll
l-e dl' 'I'ertullien 2 111(, ra\"it eHeore cla\":1ntag-e. 
.Ie \"Oll
 prie df-' la hien entendrp, Ce !,!."rand hOlllllH.', qui 


1.M!".: au
si. 


2. Apolo.q(.ticlIs. X II. 
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prenait plai:-\il" à :'t' Hloquer du faux culle des dieux t-'t 
de raYt'u!!,'le)))pllt des idol:îtl"es, pt qui en luênll' tenlpS 
l) -:nait (ralltre dp:-\:-\eill que <lp faire yoir la ,!..!,Talldeul' 
du nom chrétien, reillarque par une pPllsée délieate que, 
panlli If'S {'hn!tiPIIs il y a des dieux hOH))lIeS, allssi hien 
que pa )')ui le:-\ païens, :"ui\ ant ('pth
 pa roh
 <lu Pl"ophptt-': 
l';
() diJ.';. l'OS dii c.'iti.'\ (Ps. LXXXI, ,.). l\Iais voyez 
('O)})l})(' il I \'xpliqlW. II ('onsid;'re que les infidi,les ont 
consa{,l"é leul"s idolps pour 
tre les [SU.1f't
] de leur yf.- 
nél"atioll; ce:-\ }HHl\TeS ayeug'le..; faisaient leurs idoles 
pOUI. He leul. I"endre aucull honlleur(?). Yoil;l CP qu'ils 
faisaif'n1 à I \
gard dl'S ehr{.tiens; car, en le
 faisant 
pas
el" pal" Ie g'laive, ils travaillaient à If'ur gloire et It's 
{'onsHcrail'nt pn divillit{.s. \ oilà pourqlIoi, ils :-\e SPI"- 
vaient de la huuche de ce Ppre pour se HloC]uer òe leur 
I.:u!,'e et leul" di,.e par une a!!,TPahle raillerie : Pauvres 
a,\ elH!;les, que votl"f' {'onduite e
t étran!!,'e! Y ous pré- 
fpnòe,-; finil" It' nOl11 de ehrétien en Ips nwrtyrisant ; vous 
(,I"oye,-; fairt-' passer le:-\ fidples pOUl. des scélérats en les 
faisRnt pa::;spr pa r It-' fer pt Ip fell. :\Iais saVl--''-;-VUUS bien 
([UP vous travaiJ1e,-; à notrp !!,'Ioire f't que, san
 y penseI', 
VOl!S BOllS t I.aitez ('OIIlBlP \ os dipux-, qui souffl"ent des 
{.pJ'euve, fâcheu
es ayant qu'il:-\ soient les ohjets de vos 
adorations. 
Voilà, 
re:-\siellrs, fluellp a {.té In {'onduitp du (,iel à 
l-éQ.'ard des saint s: leu..
 
upplicf" leur out procurp par 
Ull secret slu'prenant Ia rlus !!,Tê1nde de toutes les 
'loires. 
La ntison dp cette y{-rit? 
t' pn->nd dt-' ee que If' Fils de 
J)ieu, pal' une pxtt-'nsion de yedus et une surahondancp 
de puissance, a COHlIHlU1iqué aux suppliciés une gloire 
éter)wllf'; d'oìl vient qne ('
est par la force de la croix 
qu'il dit quP tous Ips ("hrétiplI
 t rioll)pheront : (( PH ce 
sig'np, in hoc .'\iRnn 1.'; nee.'\. )) C'e
t par ce Illoyen fIu'il a 
..endu les lllartyJ's inyin{'ible" au Inilieu de leurs tour- 
ruents, qui It-'lll. faisaiPllt avoue,. qu'ils n 'avaient jmnais 
(.tp si ai:-.es que lorsqu ïI" souffraient : Cli rrebflnt fld Sllp- 
Jilicill l'ellit fld nnwnlcnta]. Grand saint Séhastif'n, 
"-oyez êtll.l0lll.Ò'hui Ie !!,'arant de la vérité quP je pr
che, 
faites paraître la grandeur de votre courage. Je vous 


1.8...Augm:.tin.,Sllpa PSIl[m.c'VIII, COllt'. 
). 
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denlande seulelnent, .:\Iessieurs, de rappeler en votre lué- 
Illoire et en vos esprits ce que je viens de vOu:s dire, que 
I' enlpereur l)ioclétian, étant averti qu'il détruisait Ie 
culte de ses dieux pour établir la religion chrétienne, 
cOlnnlanda qU'OIl l'attachât debout dans un champ, les 
mains et les pieds liés, comIne on nous Ie représente, et 
que les soldats de la garde Ie tirassent à l'envi et Ie 
fissent Illourir :sou:s une grêle de coups de flèches, dont 
ils lui percèrent les entrailles. 
Ah ! grand saint, c'est ici qu'ils vont faire paraîtrE' 
votre courage et faire que Ie poteau, qui dans la pensée 
du tyran doit être Ie but de votre mort, soit Ie théâtre 
de votre trioInphe, et [que] Ie chauIP qui est destiné 
pour vous faire mourir f-,oit un chaInp de bataille ouvert 
à vos victoires. Tout Ie Inonde accourt à ce spectacle,les 
uns pleins de rage, les autres touchés de compassion. 
l\iais, au reste, dans ces divers sentiments, il n'y a que 
notre saint qui soit invincible. Les soldats décochent 
leurs f1èches enveninlées contre lui ; Ie voilà tout percé et 
sanglant; tout Ie monde Ie croit nlort, on l'abandonne 
pour servir de proie aux oiseaux. l\t!ais Dieu qui a unE' 
providenee qui veiIle sur les saints, en a une particu- 
lière pour lui. II lui rend la vie, hrise ses liens et Ie 
remet en santé; une bonne fenlme va pour prendre 
son corps et lui rendre les derniers honneurs d 'une 
sainte sépulture; mais, au lieu de trouver un cadavre 
sans vie, elle Ie trouve vivant. Ah ! quel 111iracle! N'est- 
ce pas un soldat invincible parmi les horreurs de la 
mort? Et n'avons-nous pas sujet de dire au poteau au- 
quel il est attachp ce que disent les Pères au t0l11beau 
du Fils de Dieu, qu'il Iui sert d'une seconde mère, où 
il reçoit une vie infÌnilnent plus belle que la preulière. 
l\{ais Ie plus grand miracle de tous, Ie Fil
 de Dieu 
s'apparui à Iui et Ie baisa par un téuloignage d'anlitié 
et par une espèce de récompense. Je ne parle pas qu'il 
délia la langue d 'une femme muette depuis six ans, pour 
autoriser la vérité de la religion qu'il prêchait, puisque 
j'apprends de saint Léon qu'il faut plus regarder dans 
un saint sa per sonne que les miracles 1, et que Ie courage 


1. Cette pensée n'a pu être retrou- contre dans saint Grégoire, Jfoml., 
vée dans saint Léon; mais elle se ren- 1. XX, C. VII, ] 7. 
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des Inartyrs est un plus grand prodige que tout Ie hou- 
leversement de la nature: omni miraculo n10jus est 
horno mira.culum 1. 
Considérons done plutôt la personne de notre invin- 
cible luartyr, son courage à supporter la violence de 
ses tourments et les trionlphes qu -il a reInportés à sa 
lllort. II voit Ie tyran tout désespéré, les bourreaux qui 
éCuIllent de rage, I' enfer qui grince des dents de se voir 
moqué de la sorte. V ous diriez que Ie passage de Job, 
au chap. XVI, est fornlel pour notre saint. Je n'en rap- 
porterai que quelques textes pour ne lasser pas votre 
patience. J'en ferai seulement l'application; Collcgit 
furorcrn suurn in lne. Dioclétian enrage de voir [pro5- 
pérer] la religion de nlon j)ieu, ramasse tout son venin 
et toute sa fureur contre nloi; il s 'est servi de Inenaces 
et, enragé de se voir moqué, a grincé des dents et éculné 
de rage: châtinlent terrible, 'Terribilibus oculis me 
intuitus est. :\Ion ennen1Ï déclaré, parce qu'il l'était de 
n10n Dieu, nl'a regardé avec des yeux pleins de fiel, qui 
Ine regardaient conlIne la dernière de toutes les créa- 
. tures: .Llperuerunt super rHe ora sua. Ces infâmes 
courtisans, [ ses] COl1lpagnons, ouvrirent leur bouche 
pour nle charger d'outrages et d'iInprécations.Ils nl'ont 
mêIne frappé cruelleulent jusques à se lasser, n'y ayant 
que Inon courage qui fût infatigable dans ces tourments: 
Conclusit m,e Dells apud illiquuln. C'est la providence 
de mon Dieu qui m'a engagé à ce combat. C'est pour 
les intérêts de sa gloire que j -ai été renfermé entre les 
nIéchants, et c'est pour la défense de sa religion que 
j 'ai été livré entre leurs mains: Ego quondam cram 
opulentus: J'étais auparavant dans l'abondance, dans 
les dignités ei dans les honneurs; j' étais colonel de 
l'elnpereur; mais j 'ai été froissé tout d'un coup SOliS 
une grêle de flèches, on a froissé ma tête, ennn ils 
m'ont percé et In'ont éventré. IIp bien! l\lessieurs, 
qu'en dites-vous? Le prophète Job pouvait-il parler 
de notre saint en des termes plus exprès? 
Y oilà la qualité de son supplice : ce qui nl' oblige 3 
dire qu'il a triomphé de ses ennemis par la violence de 


1. S. Augustin, De Civit. Dei,X, 12. 
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sa Blort. Ne \"ou
 ?tonnez ùone pas si, pal" un pl"iyilt-gp 
particulier, IE' Pape, reeo})nais
ant les grands serviees 
qu 
il avait rendus à I 
Ég]i
e, étant inst ruit de 
Oll 
l"ourage et de la for
e de son Zt-Il', I-a appeIé Ie cléfellSl'Ur 
de la foi : titre qui est 
i particulier (fue jalnai
 Ie 
ou- 
"crain pont.ife ll{' ra donl1é à alU'lIn Jllartyr (IU 
à lui, 
titre, qui Iui est si glol"ieux, qui est la source de la 

ra.ndpur et Ie propre 1 de 
on éléyation. 
lj-'inissons, :\Iessipurs, et tiron
 <<jlwlque fruit de ee 
discours. Vous aYeL \"11 un ehrétien dont let foi et Ie 
courage ra reudu gTand daus toute rt

dise. 
Iai
, 
dans quplquC' éIéyation qu ïl puissp ptl"e, il doif f.tre 
autant Ie sujet de \"os in1Ïtations qu ïl Ie peut ptre de 
vos étoHnenlents: (( I n.'\fJiel' et fae .....cclIlldu HI 1',t'Clll pia r 
(Exod., XXY, .íO). Hegard{':t. et YOUS couforme:t. ;l 
I' exeHJplaire )) que I 'Égli:-=e YOU'" pl'ésente ; e 
t-'
t un heau 
l)u)dt-Ie, ùont yoUS êtes ohlip:és de contn,)ler tou
 Ies 
traits e1 !es yertus que je vous ai pr(.chés. Ellps HP lui 
sont pas si partieuliÈ>res que YOUS n'y puissiez prendre 
part. Alais, hélas! où pst yotre foi? et n -ai-je pas raison 
de · r?pétpr aujollrd 
hlli ees parolf's du Fils dp ] >if'u : . 
(( Filill.
 "n1llitli
 l'el1;('n.';, pllta.
 invcl1ief fidcm in terra 
(Luc., XVIIi, R), peuseZ-VOll
 que Ie Fils de fholllme 
dans son r avÈ>Uf'ment 1 puisse rt:\J)contrer de la foi 
u,. la 
telTe? )) Hpla:,! pilE' est ét
inte, elle est anéantie. 
Je trou\'e done trois sortes de foi p
Plnplairf': la 
p,.enlip,.e eonsiste dans la conna is:-:auee dp I 
enteIJdt-'IHeIJt 
qui se 
OUlnet aux yérités de I 
ÉYang'ile; ]a seconde 
passe de I'entendelnent 
 Ia. yo]onté pt va jnsqul's à 
I' action. La troisit-nw Sf'rt à [fai re 1 reIJdre If'S a'uvres 
puhliques PH p,.ésf'nce de nos frère
. Or Otl 
ont ces 
troi" 
ortes dp foi dans Ie ell ristianislIlP? II n'ly en a 
anCUJle. 
Ha! on He pouyait autrefoi!" r que 1 yoi,. Hwreher un 
ehrétien pour dire qu 
il (-tait tout 
aint, t ant il ayait <It-' 
I"ptt'nup, d 'hUIHilité et de ITIodestie. ::\Iai
 HJaintenant, 
on est hie}) en Ulle autre posture; les gestps, Ip Blain- 
tien, Ips hahitudes lie IHontrent que la Yanité, que I{' 
luxE', quP l'ilTIpUreté (>t les désordres. IIa! Chrétien" 
1. 
I:,,-.: (( Ie ppd. T.e ('opi
te ne tach.vgraphe, J'a repro,lnite telle 
pouvant l1éehiffrer l'abr.
viation rln quelle. 
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pn'IH:'z-y 
a..de. ....--\}- ez lll1e foi yivp. :\Iais il faut ell 
III
HlP tf'lIlpS quP C"Pttl' foi fa
=,e naÎtre en \'OU:-. )'e
prit 
du Inartyre, ("'est-Ìt-dirp qu-elJe vow
 fasse ailHel" Ips 
n:ort ifìl'at iOIl
, Ips ri!.!,"upurs et le:-. austérités, que ]a péni- 
tence par une [haine] divine fasse autant 
ur '70
 eorp" 
que Ie llWrty..P SUI" celui òu 
'Iorieux saillt S{'hastipll. 
Cette morale est rudp, f:1c1wu:--e, .1e l' avouf'; il en faut 
pa
ser par là : Rep,lllim c:.rlorllll1 l'im patiiur ct "i.'inlcnt; 
nlf)illllt iI/lid (:\Iatth., XI, l
). II ll
Y a quP ]es [wr- 
-;onnes qui se font yiolel1l'e qui (-'mportent Ie royaume du 
ciel, et vnus ne pouyez nIe UIOIÜrPI" 3ucun 
aillt qui n 
ait 
?té un IllartYI. ou qui n 
ait eu I-esprit du lWll"tyre, qui 
est la rg
llf'l dps souffrallces t't des tt"anurx. Xon
 non, 
vous ne III 
en sauriez lliontrer aucun; car i1 ll
) en a 
point qui ne soit eOllforllle à I Ïlnage du Fils de ] >ieu. 
Or It' Fil s de ] )ieu, tout. saint, tout innocf'n.t et illl pee- 
eahle qu 
il ?tait, a n{.anmoins toujour
 été un vél"itahle 
hOllllne de douleurs: rirliln do[orliln (Is., LIII, 3). Ne 
pr?tendez dOllC pa:-- al1pr au ciel par un autre chemin; 
toute autre yoie doit 
tre Suspf'cte. Inlitf'z aujounl 
hui 
Ie !.?,'rand -;aint S{'hastien, ('Ol1l1l1P vnus hOlloJ.ez sa f
te, 
afin que you:-: puissiez un jonr ptre {'levps avec lui dans 
la !.?,'}oire que .iP vous suuhaite, au 11001 du Pl're pt rlu 
Fils et du 
aillt-EspJ.it. 
.1111('11. 



II 
SERMOK POUR LA PROFESSIO
 
DE Mme DE LA V ALLIÈRE, 


pris à l'audition J. 


Et dixit qui sedebat in throno: Eccc 
nova facio omnia. 
Et celui qui était assis sur le trônp 
a dit: J e fais to utes choses nouvelles. 
(Dan!'- l' Apocalypse, chap. XXI). 


l\Iadallle, 


. 


Ce sera sans doute un grand spectacle, lorsque celui 
qui est assis sur Ie trône d'où il jugera tout 1'univers, 
et à qui il ne coûtp pas plus à faire qu'à dire, parcf' 
qu'il opère toutes choses par &a parole, du haut de ce 
trône majestueux prononcera ces paroles: J e 1n'en vais 
renouveler tout l'u-nivers, lorsque 1'on verra, en ce 
n1ême instant, au bruit de ces paroles toutes-puissantes, 
les astres, les éléments et toute la nature prendre une 
nouvelle fOrlne, et de cet ancien lllonde en sortir un 
monele tout nouveau en faveur de 1'homme : Ecce nova 
facio ornnia. Ce spectacle, sans doute, sera hi en admi- 
rable; nlais qui de nOllS pourrait se dispenser d'appor- 


1. Pour établir ce texte. nous nous 
sommes servis de deux copies con- 
servées à la Bibliothèque Nationale 
(n. a. fro 1821, fo 2;>, et fl'. 2'2!H7, 
p. 20). La seconde fait partie d'un 
recueil formé par Phelipeaux, vicaire 
général de Bos
uet : elle offre cette 
particnlarité d'abrég-er visiblcment. 
Ie discours en négligeant tout ce 
qui n.est pa5 utile au développement 
et à la suite des pensées, tandis que 
la première conserve une foule d'in- 
cidentes et de répétitions telles que 
se les permettent les prédicateurs 
dans leur action. surtout lorsqu'ils 
se livrent à l'improvisation ou que 
leur mémoire ne s.asservit pas à 
leur manuscrit. C'est à celle-ci que 
nous nons a t1;acheron s de préférence, 
parce qu'elle ressemble le plus à un 


discours parlé : nou
 emprunterons 
toutefois au recneil de Phe1ipeaux 
les expressions et les tours qui nous 
sembleront se rapprocher da\'antage 
de la langue et du st:yle de Bossuet. 
Nous croyons inutile de noter toutes 
les différences présentées par les 
deux copies, et nous nons bornerons 
à signaler les plus importantes. 
Dans nos notes, la première copie 
sera désignée par A, et la seconde 
par Ph. 
En A, Ie titre est: Di
cou rs pro- 
'(/Ond par .II. de Condom aux Dames 
reli.qieutles cannélites du fauboU1:q 
Saint-Jacques sur lc s1{Íd de la 
profession de Jladame de la Vallière, 
en p1'ésellce de la Reine, Ie 4 me juin 
1(ji5.- Comparer ce texte avec celui 
qui a été donné plus haut, p. 3] à 58. 
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tel' ses admirations à ce spectacle où Dieu répand son 
Esprit dans un cæur dont i1 rOlnpt toutes les chaînes 
anciennes, et dont il V3 renouveler les prelnières et 
saintes inspirations 1, pour en tireI' un homme tout nou- 
yeau. Ha! ce spectacle, sans doute, n 
est ni moins sur- 
prenant ni moins adnlÏrable: Ecee, cece nO'va facio 
omnia. En effet, Chrétiens, qu'avons-nous vu, et qu -est- 
ce que nous voyons? Quel état, et quel état? Je n
ai 
pa.s besoin ici de paroles, les choses parleront assez 
d' elles-mêmes. 
l\Iadame, voilà un objet digne d'être honoré de la 
présenee d'une si pieuse reinp- Votre l\Iajesté, l\ladame, 
ne vient pas admirer dans cette sainte solitude les vains 
ornenlents de la gloire, ni tous ees faibles agrénlents 
qui flattent d' ordinaire les y
ux des hOlllnles_ Sa piété 
I' oblige à y venir prendre part au chang'elnent heureux 
d'une vie toute mondaine en une vie toute religieuse. 
Admirons donc tous en
emble les changelnents heu- 
reu"\: 2 de eet état nouveau. line s 
ag'it pas ici de chan- 
ger l'âlne, il ne s'agit pas ici òe changer Ie dedans, i1 
s'agit seulement de changer Ie dehors; ll1ais il est déjà 
depuis longtelllps changé. V ous interrompez, 'ladanle, 
pour assister à ce spectacle, les divertissements de la 
Cour,. et IllOi, je romps Ie silence de tant d'années pour 
vous parler de eet heureux changement, afÎn que tout 
y soit nouveau: Ecce, ecce nova facio onlnia. 0 Dieu, 
donnez-nloi cet Esprit t.out nouveau qui conlmence à 
retentir par les discours des apôtres, afin que je prêche 
la gloire d 'un Dieu crucifip, àfin que je publie la honte 
du monde [fjui l'a] crucifié, afin que j 'annonce Ie bon- 
heur de ceux qui crueifÎent Ie monde, afin que je Ie cru- 
eifie Inoi-même, afin que je l'ensevelisse et que je l'en- 
terre à son tour, et que je fasse voir dans cette nouvelle 
créature que tout ceo qui était du monde y est mort, et 
qu'il n'y a plus que Jésus-Christ qui y so it vivant, et 
qu'enfin tout y est renouvelé. 
Priez Dieu, mes chères Sæurs
 qu'il me donne son 
Saint-Esprit pour soutenir la force de ce discours. Ce 
sont les prières des auditeurs qui font d'ordinaire tout 


1. Ph.: renouveler les premières 
par ses saintes inspirations. 


2. Ph. : merveilJeux. 
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If' frui1 des prédicateurs et qui ohtiennen1 les !.!,'dìces 
du Ciel pour eu,. Priez donc pour nloi et Ill' ohtellez 
ulle partie des grâces clont la sainte Vierge fut toute 
J'eHlplie lorsqu 'elle con
'ut dalls son ('haste sein cp1 
hOlInne tout nouveau par Ie ('on
enteI11ent qu'el1e donna 
aux paroles de 1 'ang'e, aprps qu 
il I-eut saluée et 'IU 
iI 
Illi put dit : .f1'i.e 1. 


:\Iachune, nous ne devons pa
 ptre ('urieux de connaÎ- 
t re distillcteHH-'llt ees 1l0UYPêlutés lllervei1Jeuses qui 
doivent un jour paraître dans Ia nature. COnUllf' I)ieu 
les fera sans nous et SatlS que nous y consentions, ni 
par JlOS a(,tions, ni lnêlllf' par nos volontés, iI fallt nou
 
en rppu:-.er t>ntièrelllent 
ur sa puissance et 
ur 
a sa- 
!.!,"esse. II n 
f'll va. pas de IIlPl11e de Ct'S nouyeautés adnli- 
ra.bles et toutes surprenantes que Ie 
aint-Esprit opère 
dans les cæur
. COllnne nou::, deyons y concourir et y 
eoopén'r, nons devons aussi nons pfforeer de les ('011- 
1IaÎtre, car sïI est éerit: Je 'i'OW, donncrai un ('(1'ur 
1l011l'eaU, iI est éerit aus5i : Fllites-'i'oll." II n ccell I' tlOll- 
('('fill 2. Ce ca
ur nouveau dOlle que I)ieu nous dOIl)l(', 
il veut f{l1P nous Ie fassions aussi, et par ('onséqlll'nt, 
'It>
::,ieurs, COlnnl(' il est de notre obligation de coopérer 
pal. Ie consentellll'nt de nos volontés et nJPHle pa r nos 
actions à 3 (,t>t admirahle ehauu:elHPut. il pst aussi dp 
Ilotre df'voir de rf'connaÎtre qu ïI faut fJlH:. ces change- 
Blf'uts 11lerYeilIeu
 de no.;;; {'u'urs "';OiPllt ahsollllHl'nt 
prpvenus 4 par les I))Ouvt>lllents de Ja !..!dì("p. 
I }isons donc, :\Ies
ieurs, et di
ons-Ie t1ye(' Ie s('cours 
de rEsprit divin, qll
I pst eet état ancif'n (rOll ('ptte âBU' 
doit t-tre tir{.e, ))lais disOBS en nlP))lP tf')J)p
 qlwl est ("e1 
, t ' II I . ^ t ' I -, 
eta nouveau ou e e (oIt etre ransportf'e. .. ptat an- 
('iPll : hé ! qlloi de plu
 an('ien à Cf'tte âlllf' qlW (h-- s.ai))H'r 
et de s' adurer SUi-))H
llle? J..e nOllYt>1 {.tat : h{.! qlIoi d(' 
plus nouveau à ('ptte fÌlne que de s{' hair t>i de s(' p
f"- 
..,{-('uter Soi-lllPnlt>? Eecl', ceee 1I0'i'U fflcio o/llnia. Yoi}à 
eependant In. Jlouyeauté 
urprf'nan1 P qui :-.e fait en ('('Illi 


1. Ph. : tontf' remplie aux parole!' 
(le 1'ange : A '.t' 

. Ezech.. 
x x \"I. 
ti, et x VI 1I,:n. 
:l. Ph.: par les monve
l\ent
 (le no
 


volontt
" à. 
.t. Ph.: changement, il fant qne 
Jlon
 
oyon
 pr6venu
. 
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qui se hait :-;oi-m["ult', qui se pt-'r:-;pcute :-;Oi-UIPUH' et (Lui 

e fait la guerre à 
Oi-III;'IlI(>. 
'lais il y a qllelqut-' cho:-,e de plus excel1eut, COlume 
dit saint A w..?:ustin J, et c 'est qu 
i I y a deux au lours 
diffpn'llt:, qui font cet anciPII ('I Cl' nouyel ptat : AlIIor 
.-:u; l/.'HIIIC ad cOlltettl/dultl Dci; ((mor Dei u."que fld COII- 
ti lII/dulIl .'ill;: C(-':' deux amours, 'I('s"i('urs
 sout ra- 
IHour dt' "oi-Illl-Hlp et rui
 ramour de ])ieu. \ oiE., d\lu 
('(at? I-amour <it-' 
oi-m
lll{-, pou
:-;{., jusqu 
:t quet t-'XCl'S? 
jllsqU-HU IllPpri:-- de Dieu, ('t \"oil:l I-H11ciel1np corruption 
de la nature, voil:l I 
ptat Hneit'll 0';1 t-Hlliour de soi-nl
lHt' 
ra mise '[ais qlwl est It' nouvel ptat? C\'st un amour 
IHHI\"eHlI oppose il cet amour aneipn; c .est, ('11 un l))ot, 
qu'il ramour dt' soi-nl
nh? pou
s{. ju:-.qu 'au Ill?pris dt' 
] }ieu, il faut opposer r:HUOl... d(' Dit'u t't Ie pousspr 
jusqlll'S au TIIPpri:-; de :-;Oi-lU;'UIP : Ie prenlit'r "t'ra l':Ullour 
du IllolHlaiB, It' second :-;('ra l'anlour du chrptien. \T oil:l 
done I \'
T
S épouyantahle que produit I 

ullour de ;o;oi- 
'}I
nll-' dans Ie eo..'ur du IllolHlain, ('t e -est In haint-' et Ie 
mppris de Dit'u; mais pn mêllle tplnps voyez 1 
excl':' 
ra\"i:-;sant t't tout à fait a(hnil.ahle que ramour elf> Di(,u 
doit produi..e dUlls Ie eo'ul" du ehrétien. et e\':--t h' 
lllPp..is et la hainp <It' Soi-lllêllle, et ,"oil:l Ie eOlllhle et la 
perfpctioll de la vie relip;ieusp, à Iaqudle '-OliS aspi rez, 
nla ehère 
o'ur; (' 
e"t 1I1l 11lOUY(>IllPIlt saint qui p()us
e 
r alllOllr de Diell j usqll-à ce IOl1able et g'éné..pux p
eps, 
(' .est-à-dire ju:---qu 'au 1I1Ppris de soi-llIpnlf>, pt yoil:. ep 
que VOllS faites aUlollnrhl1i. 
1[ais au llIoins souYelleZ-\"OllS, Ch..étiens, que \'()H
 
éte:-; ohligé
 de pratiquer ce Pl'pcppte quP BOllS dOllne 
rEeclésiastiql1f' : L 
"omme Sfl{!.e, flit-il. qualld il entclId 
line parole hien sCIl.'\ée, récollte attenth'emellt, il 1(1 
rcel/cille .,oi
ncllscment, ct il se !'applique ;, lui-même, 
et ad .'\e (uLjicit 2; il ne la tourne ni ;. droit ni à gauche, 
il liP l'attrihue ni à celui..ci, ni ;l cellli-l:l, mais il clwr- 
cht' 
implement à 
e I'applique... Je sais hien ;. qui .ie 
parle, lTItl chère Sa.'ur, et sans que je fas
p une appli- 
cation plus particuIière, vous saurez hien dpln;'ler ep 
qui YOllS appartient; et YOUS, l\fessieurs, YOUS :-;al1re1 


1. De Ciritate Dei. lib. XIV, cap. 2. Ecc1i.. x XI. I
. La Ynlgate : et 
XX\ïII. ad 8-e adjiciet. 
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bien .y yoir ce qui vous regarde. Suivez done pas à pas 
C'es deux différent
 amours. Voyez cet amour corrompu 1 
et cet a1110ur bien réglé, comptez tous leurs pas, con- 
sidérez toutes leurs démarches et voyez même ce qui 
vous al'rête ; nlais, en nlênle temps, arrêtez-vous et voyez 
cette âlne raisonnable qui sort d'elle-Hlême et qui ren- 
tre en elle-même. V oyez-Ia s'égarer dans les objets exté- 
rieul's et sensibles; Inais voyez-Ia en Inême temps l'eve- 
nil' sur ses pas; en un mot, voyez eet anlOU]' de ,",Oi-llll>nle 
qu 'elle a poussé jusqu 'au nlépris de Dieu, Inais en lnênle 
temps, yoyez cet amour de Dieu qu'elle pousse jusqu'au 
111épris de soi-même, en telle sOfte qu'elle ne s'attaehe 
plus qu -à Dieu seuI. Y oilà en peu de nlots toute ]' éco- 
non1Ïe de ce di
eours. 


J e ne vous tiendl'ai pas longtemps en suspens, 1\les- 
sieurs, et je dis que cette âme que vous voyez si forte- 
Iuent attachée à el1e-m
nle n'était plus dans son centre, 
dans ses pl'incipe
 primordiaux.Elle était faite à l'image 
de son Dieu, mais elle eut bientôt perdu cette belle 
ressenlblance. Demandez-vous à vous-mênles quel est 
Ie pl'opre caractère de l'inlage, et cetie image vous 
répondra que c'est de ressenl hler à son original et 
qu'elle ne doit point avoir de trait qui ne lui soit sem- 
blable. Si je pouvais animel' ces tableaux, il n'y en 
aurait pas un qui ne s'efforçât de se montrer semblable 
au sujet qu'il représente (et n'est-ce pas ce que doit 
faire l'âIlle raisonnable?). II y aurait peut-être npan- 
luoins cette différence 2 entre ces tableaux 3 qut-' les 
uns donneraient plus de gloire à I'imagination du pein- 
.tre, et let; autres à la vivacité des cou]eurs, pour recon- 


1. Ph.: Voyez c('t amour corrompu 
et connaissez ses excès; observez 
toutes ses démarches et c'est par IÚ, 
que vous Ie connaîtrez; mais en 
même temps, voyez cet amour bien 
réglé et connaissez ses retours. 
Voyez comme cette âme raisonnable 
est sortie d'elle-même par ses excès, 
mais vovcz-Ia rentrer en elle-même 
par des èxcès opposés. Voyez comme 
elle a poussé les excès de sa corrup- 
tion et de l'amour de soi-mêllle 


jusques au mépris de Dieu. Mais 
voyez-Iui pousser les exces de 
l'amour de son Dieu jusques au 
mépris et à la haine de soi-même. 
2. Ph.: c('tte di:fférence que les 
images donneraient ou aux peintres 
on allX coulenrs Ia gloire de la res- 
semblance à laqnelle elles ont été 
faites et qu'elles n'avaient pas 
anparavant. 
3. A: entre ces originaux. 
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na.ître 1 en quelque façon cette j uste ressenlblance qu ïls 
ont, à laquelle ils ont été faits et qu'ils n'avaient pas 
auparavant. l\Iais il n'en va pas de mênle de nou
 2 : 
toute Ia g'loire de notre resselublance, nous Ia deyons 
à celui qui nous a tirés du néant, et I 'holnIne doit tout 
à Dieu, parce qu ïI est 1'0rÜdnal achnirable de celui 
qu'il a fait son portrait 3. Ainsi done, ânle raisonna- 
bIe, ou tu as ouhlié que tu as été faite à l'inlage de 
ton Dieu, ou iI n -y doit avoir aucun trait en toi qui 
ne lui soit seInhIahle, parce f]ue tu Ies lui dois tous. En 
('fIet, ::\re
sieurs, fJuoique cet édifice soit renversé, 
quoique ce bâtinlent soit ruiné, iline sera pern1Ï,> toute- 
fois de trouver les premiers traits de cette image dans 
Ie fonds Inênle de sa corruption; iI ole sera, dis-je, 
pefll1is de découvrir sous ces traits, quoique défigurés, 
l'imagt' de Dieu. Car enfin, âIne raisonnable, qu'as-tu 
en toi-mêIne? Tu te connais, dis-tu, et tu t'aimes, et 
je n -en yeux pas davantage pour connaître que tu es 
l'image de ton Dieu. Tu te connais, dis-tu, ma.is tu 
dois connaÎtre quelque chose de plus grand; tu t'aimes, 
Inais tu dois aimer quelque chose de plus aima LIe. Tu 
portes done jusque dans Ie fonds de ta corruption 
I 'ÌInage de ton Dieu. l\Iais, ô âme raisonnable, s'il 
était impossible de trouver en toi aucun trait ni aucun 
vestige de cette ressenlblance de ton Dieu, si on n'y 
trouvait que des objets de corruption et de péché, je 
dirais : IIa! SOl'S de toi-rnême, et sors-en pour recon- 
naître et pour adorer ton Dieu; c' est Iui qui doit te 
porter entre ses bras; e'est lui qui te tient suspendue 
au-dessus du néant et sans Ie secours de qui tu ne pour- 
rais 4 pas être un seul moment sans y retol11ber. 
Je pense, :\Iessieurs, avoir établi ce raisonnement 5 

ur des principes assez solides; je prétends I' avoir ap- 


1. RecormaÎtre. être reconnaissants 
de. 
2. Ph.: celui qui nous a tirés du 
néant, c'est Dieu, et no us ne nous en 
sommes pas tirés; mais l' ou vrage 
doit êtrp semblable à son ouvricr, 
parce qu'il doit être la gloire de 
celui qui l'a fait. Donc, ô âme... 
3. A : de celui qui a fait son 


.portrait. 
4. A: c.est lui qui doit tc 
porter entre <;es bras, c'est lui qui 
doit [te ] tenir du bout du doig"t 
suspendu au-des5us du néant. d'où 
il t'a tiré et sans Ie secours de qui tu 
ne pourrais, etc. 
5. Ph. : tout ce discours. 
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puyé sur des fondeuJents fpn)Jf'
 et illéhl'anlahles; JP 
m -y tiens HUS:-\j et }) -t:'n '-eux pas sori ire 
Voilà done eette âllle ,.ai
oHlw hIp dans 
es principe
 
prilllo..diau
 attnehpc uuiquelllPnt it son l)ieu; Blais la 
Inalheureuse n'a pas dpl)J(>ur{. lonu:temps ell cpt ptat. 
Elle a,-ait été faite à 
on inlagt:', luai
 elle a ,'oulu êtrp 1 
quelque chose de plus: ellt' a youlu titre C()UlIUe ]ui. 
Connaît I'e I )ieu et raillwr, c \'st pt I'e :. I ïllla!!:t. de J )ipu_ 
car I )ieu est Diell pa ree qu ïl Sl' eOllllaÎt et qu ïl s -ai HIP; 
nmis pile a Hnllu 
tl'e Dieu, pan'e qu -t:'lIe a ,otdu St:' 
connaîtn. et s -aiulel. 
oi-lllPme; et yoil:l la IllallH'ureu
p 
et pel.ypr
e illlitatioll de ]Jieu ell cette .îlue, conlUle 
par1f' sain t .A u:.!"ustill. Dieu est Dietl pa n'p q u ïl pst 
cont el1t par lui-lnêllle, et eIlE.' a youlll aus
i pt n> eOIl- 
h'nte par elle-lt1l-1He. IIa! Hlalhcul'eu:-,p, tu doi
 l'entl'l'J" 
PH toi-lUf.t1lf'; Itlais qui t -y fera rent I'pr aprt>s en pi I'e 
sortie de cette IHanit>rt:'? La ,"oiE. dOlle sortie hor
 (rellt.- 
Hlt-ule, pt parcp qu -elle IH' parle ph", que de se
 pel'- 
fe{'tioll
, dit saint A Ug-U
till, et q u \.lIe Ill' puhlie pi us 
que ses pl.orre
 a,-antagps, la yoil:. tomhpe et dé{'lnw 
de la cOllllai
sance et de r alllour de Dieu, la yoi I:. 
tOlllh{'p ell Ult Ilwlheu,.ellx état: mais paree qu -elle 
e:--t tOIl,b
(' de si haut,elIe n -y del11eul.era pas IOlu!,telllp
, 
pt ])ieu r:lhalldoI1nera. II sait bien ce qu ïl I ui doit. 
il la laissf' à plle-IllPllu'_ et il H(, lui doit pas aut re 
chost'. Yoilà donc ce hP31l fOlld(,lllent lJui tOlllhe ell 
ruine; \"oilà cette ânle qui tomhe dans If' désordrp et 
dans la cOllfusioll. 
)Iais yo.\ on
 (fuel pst Ie COIIlìJlelH'eUleIIt de :--a pel"t e 
eI- de sa ruine. Elle s -est attaehée i. eI1e-lllPHle; s -ptaHI 
attaeh{'p à elle-IlIPUlP, el1p s' est d{.tachpe de f)ipu: 

 'étant d{.tachép df' Dieu, Dipll l-abandolllle
 et par eet 
ahandon, ilIa laisse et la eonfie it elJe-IlIl-I)IP. L \
trallg:e 
ahandonnelnpnt! Ila ! Ie ntallteureux état ! EIIl' Y t.-ollve 
('{'peudant qUe1qlll' appan'IH'p d{' hOlllwllr et de pros- 
p{.rit{,. l\lai
 qUl' cette flIue est a,'eug-Ie! ll13i
 que ct' 
honheur pst faux et que cette prospt-rité est trollllwuse! 
'ru crois f.tre riche, âllll' raisonnahlt,_ et tll ,-as \"oi.. que 
tu es réduitp :. la derni('rf> IIli
t>re pt pauyreté: tu te 


I. Ph. : avoir et f-tre. 
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crois heureuse et satisfaite, lIlUis en queUes peines et en 
quelles inquiétudes ne te vas-tu pas voir engagée ! 
L'orgueil t'a transportée, la :juperbe t'.aveugle, et tu 
dis avec cet insolent de l'f
criture : (( .J e suis Dieu et je 
lIle suis faite llloi-Iuênle : Dells ego Slim, et ipsememet- 
ipsum feci 1. )) Tu raisonnes juste, ô âlIle raisonnable, 
car à la créature, pour être I)ieu, il faudrait du Hloins 
qu'elle se fût faite elle-même. )lai
 ce n 't:
t pas tout: 
son orgueil monte encore plus haut, et sa superbe lui 
inspire qu'il faut qu'{'lle soit heureuse pt que, pour être 
heureuse, il faut qu'elle se flatte, il faut qu'elle t;orte 
souvent d'elle-mêlne. Cette ânle Ie fait, elle se flatte, 
elle sort souyent d'el1e-n1êlue, et se r{.pandant par des 
eng'ag-ements divers en des objets différents, ce
 objets 
l'arrêtent et la dissipent. La voilà done, cette âme rai- 
sonnable, abandonnée; la voilà laissée et tombée sur 
de grandes ruines. O! qu'elle est tombée de trop haut 
pour en demeureI' là ! 
Saint Thomas t'''\:plique adlnirablement bien cette 
chute de Fâme et par où cette chute commence. Elle 
ressemble, dit-il, à un hOmllle qlli est né dans les biens 
et dans les richesses, mais qui a tout dissipé par ses 
débauches et par ses profusions. Cet honlme ne saurait 
vpir sans gén1Ïr des misères si ouvertes et l'état pitoyable 
qui Ie couvre de honte et d'ignominie (que cet état en 
effet est digne de conlpassion!), de sorte que, tout 
pauvre et nécessiteux qu'il est, il cherche de toutes 
parts du secours, il emprunte de tous côtés, et, en 
cherchant de la sorte, il découvre son indigence, et en 
empruntant de toutes parts, il se rend I' esclave de ceu"'{ 
dont il emprunte. Et c'est ce qu'a fait l'âme raison- 
nable. En sortant d'elle-Inême, elle a dissipé tous ses 
biens; elle a perdu sa force, parce qu' elle consistait en 
la droiture, et elle ne va plus que par des chemins obli- 
ques et égarés; elle a perdu sa santé, parce qu'elle con- 
sistait en la bonne constitution d'elle-même, et elle s'est 
toute défigurée. Ene a perdu son fonds, parce qu'il con- 
sistait dans la grâce et qu' elle Ie tenait du bien souverain, 
et elle ne pouvait Ie perdre qu'en s'éloignant de ce bien 
souverain.l\lais elle s'en est éloignée et elle s'est éloignée 


1. Ezech., XXVIII, 2 ; XXIX, 3. 
Sermons de Bos:"uet. - VI 
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d -eHe-nlêrne. l\laintenant done eUe est pauvre, pIle e:st 
faible, Inaintenant eHe est Inalade, luaintenant elle est 
ruinée, puisqu'elle va chercher des 
p{'ours de toutes 
parts. 
lais que frouve-t-elle proche d -elle-luêlue qui 
puisse la soulager? C'est son corps. lIa! la voilà bien 
Inalheurense de se voir oblip:ée d 'avoir recour
 à son 
corps. Elle est si pau\'re qu -elle aiule la beauté de son 
corps. Elle croit êtrf' bien riche, luais il n'y a rien de 
plus pauvre ni de plus luéprisé dans Ie lllonde. Encore 
si, en cet état si ravaIé, elle ptait hunlble ! lllais la vanité 
s'en 'saisit, et pour parer cette beauté Illortelle, on 
use de tous Ies artifices, on se sert de tous les 1l10yens 
ÏInagina hies, et on enIploie t oul Ie fard pour se conser- 
ver. 0 thne, que fais-tu? r-ru demandes du secours à 
un corps qui te détache de ton Dieu et qui par sa vanité 
est devenu l-esc1ave de ses passions. 
l\lais enfin, l\lessieurs, ses sens peut-être pourront 
Iui donneI' quelque soulagelnent ? Elle s'adresse done 
à ses sens, et elle leur dit : Hé, 
outenez--nIoi; hé! 80U- 
lagez-luoi; hé! consolez 1110n chagrin. Elle trouve du 
plaisir dans ses sens, nlais lllalheureux plaisi,'s, pauvreté 
véritable! fatalité déplorabIe! ()ue trouve-t-elle dans 
ces plaisirs? La perte de 
a raison. Pant-il que je Ie 
dise? .:\Iais si Ia raison lie l" a pl1 encore eJnporter :--ur 
vous, je In' engage à vOus Ie faire voir: Ie plaisir, n'est- 
ce pas ce qui veut nous ména,ger? Ie plaisir, n'est-ce 
pas ce qui nous eng-age? Ie plaisir, n "est-ce pas ce qui 
veut être indépendant de la raison et qui veut n1ênle la 
SOUlnettre à :5e
 lois? II n -y a rien de si opposé que la 
raison et Ie plaisir, de sorte qu -en In('llle tpl11pS flU \UH' 
âJlle est llH
nagée et captivée par Ie plaisir, elle perd 
Ia raison; si elle Ie conI bat, elle perd sa paix; si elle se 
lais
e ahattre, elle perel sa force; si eIle consent à ses 
pa
sions, Ia yoilà, It
 dirai-je? la yoilà, ce me seluhIe, 
devenue bien pauvre; mais qu "elle tOluhera encore bien 
plus has, e1 vows allez yoir ee qui :trrive à cette âllie. 
Cette âlne done, qui veut sortir de sa lllisère de queI- 
que nlanipre que ee soit, qUf' fait-elle? RIle s'adressf' 
ù son corps et à ses sens pour leur denlancler quelque 
secours ; nlais Ie corps est pauvre de Iui-lllênle, Inais Ies 
sens sont pauvres et dénués d' ellx-Int-nles. lIs cherchent 
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cependant de quai satisfaire cette âlne; mais que peu- 
vent-ils trouver? La voilà done hien pauvre, puisqu 'elle 
cherche de touLes parts à eUlprunter; 13 voilà done 
captive, puisqu'elle ernprunte de toutes parts et que 
('elui qui cherche de taus eôtés est pauvre, et que celui 
qui elnprunte devient Ie captif et I 'esc1ave de celui dont 
il en1prunte. Te voilà donc, âBIC raisonnable, dans un 
état bien pitoyahle et hien déplorahle. Ha ! que Ie Saint- 
Esprit I'avait bien prévu quand il a dit : N e .liequare 
co
itatiolles tuas et oculo:; per res va rifls jornicfllltcs 1. 
Voilà, l\le
sieurs, lluel est Ie :secours quP cette ânle 
reçoit de la part de ses senSe Le 
aint-Esprit ne parle 
pas ici de taus les 
ens, il ne parle seulement que de la 
vue, et il dit à eette ân1e : Prenez bien gardp à VoUS, 
âlne raisonnable, et ne suivez pas votre vue, parce que 
vous suivrez un Inauvais guide et qui vous conduirait 
dans de
 précipices différent
 et des fornications con- 
t inue11es (cp sont les tennes du 
aint-Esprit : et nelilos 
per re." "['arill.., fornicante.-;) ; vous trouverez de In fornica- 
tion en to utes chases et de quai vous perdre. Cette âll1e 
est done bien pauvre,puisqu 'eHe enlprunte de tous côtés. 
l\Iais I'avarice veut venir à son secours, et qu 'est-ce 
que ravarice? -,l"['oritia, dit saint Augustin 2, anima 
foris magna, intus "['fino, et homo ad ctrterio1"a :;e c.f'ten- 
den.., i1n'cnit valla. 1 Xln U.I\. Voilà ce que c'est que I 'avarice, 
c'est une âllle gTande au dehor" et vaine et vide àU 
dedans, et un honlllle qui se répand au dehors par la 
diver
ité de ses désir
. Comme il est :-;uperhe, iI ne 
t l.ouve Russi que de la vanité, son cæur s'enße par cent 
désirs et b \
tend part out : n1ais sa capacité étant infinie, 
taus les trésors du Blonde ne sont pas capahles de rem- 
plir ce vide. Voilà pourquoi cette âme emprunte de 
taus côtés, parce qu'elle ne peut. jamais se remplir ni 
t>tre ici-has parfaitement satisfaite : on veut entrepren- 
dre 111i))e chases, et on ne fait rien; on veut parler de 
toutes chases, et la parole se casse; on veut Inarcher, 
f't Jes pieds 1l1anquent sous les coups. Cette âme cepen- 
dant entasse biens sur biens; lTIais tout cela n'a qu'un 
faihle effet, et on ne fait pas tout ce qu' on veut, quoi- 
que l'avarice proll1ette de faire exécuter toutes chases. 


1. Numer., xv, 39. 


2. Texte introuvable. Cf. p. 43. 
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L'avarice, dil saint Paul, ou la convoitise des biens est 
la racine de tous les maux, et pourquoi? parce que, 
dans 1'01' et dans l'argent, on trouve de quoi contenter 
toutes ses passions. Par Ie moyen de POI' et de 1'argent, 
je peux satisfaire mon ambition, je puis m'élever aux 
plus hautes charges et aux plus grands honneurs, ennn 
je puis goÎIter toute sorte de plaisir, et partant l' Apôtre 
a eu raison de dire: Radix ornnÏlun rnalorum est c1.lpi- 
ditas 1, que la faim insatiable des biens et des richesses 
est la source et la racine de tous les maux. l\1ais tout 
cela n'est pas encore capable de la contenter. Oh! qu'il 
faut llue 1a misère de cette âme soit grande et que sa 
plaie soit profonde ! 

Iais peut-être que les passions les plus nobles auraient 
de quoi la remplir? Amenons done et faisons venir ici, 
pour la détrolnper, les plus grands hommes du monde ; 
faisons paraître en ce lieu les Cé
ars et les Alexandres, 
et voyons si ce grand Alexanrlre, avec tout ce qu'il a 
fait, a réussi dans toutes ses entreprises et s'il a satis- 
fait tous ses désirs. Pauvre qu'il est en lui-mêllle, il veut 
être enrichi des dépouilles du monde tout entier et 
honoré de la conquête de tout I 'univers; il veut porter 
partout la p:loire de ses exploits et semel' partout Ie 
bruit de sa renommée. l\1ais que fait Dieu pour Ie punir 
de son orgueil? Illui donne tout ce qu'il souhaite. II a 
voulu faire grand bruit et grand éclat, il a porté son 
nom depuis 1'orient jusqu'à l'occident; les éloges ne 
lui ont pas manqué, mais illnanque lui-l11êlne aux éloges. 
Les plaisirs ne lui ont pas aussi manqué; mais, avec 
tous ses plaisirs, il est. enseveli dans les flammes éter- 
nelles. Et ces grands politiques étaient tellement infa- 
tués de leurs faux brill ants 2 qu'ils se sont tous perdus. 
Écoutez saint Augustin: (( V oici, dit-il, ce que Dien 
a fait pour punir tous ces ambitieux, et voilà ce qu'ont 
fait tous ces pauvres réprouvés: ils ont demandé de 
grands biens, de grands honneurs et de grands plaisirs, 
et ils ont eu tout ce qu'ils demandaient. Y a-t-il con- 
viction plus grande, plus forte et plus certaine que 
Dieu les a rendus pauvres et faihles par l'accord même 


1. J T'moth., YI. 10. propre éclat. 
2. A: étaient éblouis de leur 
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ùe tout ce qu'ils demandaient. II ne faut point ici de 
paroles, il ne faut que des effets et des expériences : 
si vous Ie voulez sérieusenlent 
onsidérer, ne l'avouerez- 
vous pas? Les Alexandres, les Césars, ces homn1es si 
falueux dont on parle tant, dit saini Augustin, dans 
l'antiquité, ils ont cherché Ia gloire; mais, parce qu'ils 
l'ont attendue des hommes et non pas de Dieu, ils ont 
reçu pour récompense de leur vanité un vent et une 
fumée, conquirentes gloriam ante homines, non ante 
Deum, acceperunt mercedem suam, vani vanam 1. 
II ne faut pas s'arrêter là, J.\tIessieurs, car c'est par 
là lnême que cette âme raisonnable est convaincue de sa 
pauvreté. Elle a perdu son Dieu; en Ie perdant, elle 
s'est perdue elle-même. V ous plaît-il que je vous dé- 
crive sa misère et sa captivité? Écoutez pour cela un 
mot de I' Apôtre, parce qu'il faut que les apôtres par- 
lent à ma place: r enumdati sub peccat0 2 , voilà l'holllnlc 
captif et vendue II est vendu, il n'est plus à lui; il est 
captif et il n'est plus à sa liberté. l\fe voilà donc captif, 
TIle voilà donc esclave, et Ie péché m'a enchaîné. ::\Iais 
comnlent est-ce que Ie péché m'a enchaîné? Par toutes 
mes passions. II m'a enchaîné par les richesses, et je 
suis devenu idolâtre de leur faux brillant; il m'a en- 
chaîné par les plaisirs, et je suis devenu épris de leurs 
charmes; il m'a enchaîné par les honneurs, et je me 
suis laissé surprendre par leur éclat. J e suis done vendu 
sous Ie péché, puisque j 'ai perdu Ia grâce; mais j 'ai 
perdu mon Dieu, parce que je l'ai abandonné, et voilà 
Ie comble de mon malheur. 
J e parlp à vous et en nlême temps je parle à Inoi- 
lnême, car malheureux I.e prédicateur qui, lorsqu'il 
parle aux autres, ne parle pas à lui-même; malheureux 
Ie prédicateur quand I'impiété peut se découvrir ou 
dans ses paroles ou dans ses actions. ADieu ne plaise, 
Mesßieurs, que je sois assez malheureux pour prêcher 
quelque inlpiété dans cette chaire! tout mon auditoire 
aurait sujet de se soulever contre moi, et il n'y a per- 
sonne qui ne Ie dût faire; mais je ne pense pas qu'on 
ait sujet de m'en accuser. 
Appliquons-nous done maintenant à Ia vérité. Quel 


1. In Psalm. CXVIII, Rerm.XII, n.2. 


2. Rom., VII, 14. 
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l1l0nstre! queUe horreur! Dieu abandonne eette â1ne, 
et iI l'abandonne partout. Hé! flue puis-jf' done dire 
1naintenant que je suis? Suis-je un 1118rehand ruiné? 
E'uis-je un lnéehant serviteur? Suis-je un enfant prodi- 
gue et débauché? Suis-je une épou
e infidèle? Qui, voilà 
ce que je suis et tout ce que je suis. J e suis quelque 
chose de bon, il est vrai, Blais Oil il y a bien du lnal 
nlêlé. Je suis bâti :sur un très bon fonde1nelIt, nu1Ïs 
1 'édifiee est tout renversé, 1nais Ie bâtiInent est tout 
ruiné, Blais les lllurailles sont t.outes tOlllbées et toutes 
dénlolies. Je porte encore cependant sur moi les 1n8r- 
ques de la puissance et de la bonté de Dieu, 1uais les 
nlarques de sa eolère .et de ses v{'np:eallces sont aussi en 
nloi. V OUS crieriez à l'iInposteur si je vous prêchais Ie 
lllensonge et l'erreur. 
Iais puisque je vous prêche la 
vérité, la vérité ne doit-elle pas vous toucher? Receve1' 
mes paroles: tout Ie nlonde se rend quand il est con- 
fondu par Ies principes de la religion. Et quel sujet 
n'avons-nous done pas de nous confondre? 
Cette âme, qui a abandonné son Dieu, est toute 
transportée; elle ne connaît plus Dieu, et bien plus, 
elle ne se connaît plus elle-ulênle. Elle est attachée 
aux biens de la terre et elle est comme collée aux hon- 
neurs et aux plaisirs du 1nonde: et his l}1I(/.';Ï COll
lll- 
tinata e.'it, dit saint Augustin 1, et quand il Iui arrive 
quelque ehose de fâcheux et de contraire à ses désirs : 
front esi perdu : on hlesse nla réputation, ha! je suis 
perdu; Hla nlaison est brûlpt:' 2, ha! je suis perdu; ma 
fortune court grand risque, ha! je suis perdu. C'est 
toi, ô ân1e raisonnable, qui dis: .Ie suis perdu. Ha! 
ton corps sans toi ne Ie peut pas dire; c'est done toi 
(lui es perdue. l\lais, âUle raisonnable, à qui est-ce 
que tu t't en prends? C'est ta propre faut
; lIlais, en 
fJ.uelque état que tu 
oi
, tu portes l'iIllage de })ieu, et 
tu jouiras, si tu veux, du bonheur de I 'éternité avec ton 
Dieu. - l\lais je suis tonlhé dans 1 'embarras, et je me 
suis roulé avee ce qui passe, et je dis à tout 1ll01nent : 
Je suis perdu! C'est pour ('ela, :\[essieurs, que cette 
âme appréhende toujours quelC)ue accident, quelque 
1. De Trinit., lib. X, 11. Le texte facta est. Cohæse'l"unt glutino amoris. 
porte: Sensibilibus cum amore aSSlle- 2. A : brouillée. 
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disgrâcp ou quelque lllaladie. Et cet autre, qui se vante 
d'une parfaite santé, ce brave qui fait tant du fort et 
du tier, ha! il sent hiell Ie Inal (1ui est dans son l"æur, et 
enfÌn il sait as
ez qu'à force de faire des hravoures, il a 
perdu sa santé. \1' oilà ee qu 
est cette âUle, et pourquoi? 
parce qu'elle a oublip qu'elle est lÏmag'p df' ])ieu; et 
parce qu 'elle a ouhlié qu -elle est I 
inlag'e de Dieu, eIle 
s'est tout enseinble ouhliée d'elle-IuênH>; et paree qu'eUp 
s 'est eIl1barrassée dans son corps et s'est luêlée et roulée 
dans ce corps, ce corps étant perdu, Ia voilà en Illêlne 
ternps perdue. Y oye7. si I' ptat de cette ânlP n 'e
t pas 
bien d
plorable! 
Ila! 
[essieurs, Dieu se fait entendre à cette âllle 
dans les plus grands eng-ag"enlents du 1110nde, il lui fait 
entendre 
a voix au n1Ïlieu des pOlllpes du siècle et dans 
Ie plus grand 
cla.t de la Cour; il Iui en faii connaître 
I Ïnconstance et Iui en découvr(' Ia vanité et Ia fausset
, 
et pour 101':--, cette âllle rentre en elIe-nlêllle, et honteuse 
qu 
elIe est de ses hiens 1, ou plutôt dp sa pauvretp, dp 
sa nlÏsère pt de sa faiblesse, elle COHllllence à détester 
son ancienne corruption, et la pren1Ïère chose qu'eIle 
fait, ("est de quitter ses richesses. Ila! qu'elle" n'a 
guère de peine à Ie" quitter. cat. : Quoi! dit-elle, riches- 
ses, je vous appelle pour renlplir Ie vide dp l110n cæur, 
et vous 11' en êtes pas capables. 
:\fais peut-être que Ips honneurs et Ies dignités la 
contenteront? IIa! Ies honneurs et les dignités la font 
encore rouler sur la terre et tOlnber dans Ie malheur. 
Car enfÌn, qu'y a-t-il de bon dans les dignitps et dans 
Ies honneurs? Y ous Ie savez, l\Iadatlle, et V otre :\[ajest
 
Be s'en !-'ert que pour donneI' bon exeulple à tout le 
lnonde. Y oilà ce qui se trouve, :\[essieurs, dans les char- 
ges et dans Ies dig'nités et dans Ies honneurs, et c'est 
par là que cette âme comillence à se reeonnaÎtrp; elIe 
ne sa it ce qu'elle eherche, elle n'a plus de goût pour 
Ies honneurs, parcp qu'ordinairement les honneurs font 
les orgueil1eux et que les orgueilleux n'ont plus de 
gOtlt pour eux et ne savent ee qu'ils veulent, car qu'est- 
ce que l'orgueil, sinon l'aveug]elllent de l'esprit? Quit- 
tons done l' orgueiI, quittons les honneurs. 
t, A : lien!'. 
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l\Iais voici l'estilne d 'une fragile beauté qui élève son 
esprit et qui emprunte de vains ornements pour la con- 
server et même pour l' augmenter. 11ais écoutez comme 
Ie Saint-Esprit en va parler: J'ai vu, dit Ie prophète 
IsaÏe 1, les filJes de IIiérusalem extrêllleillent chargées 2, 
je les ai vues chargées de cheveux empruntés, je leur ai 
VOl porter leurs yeux indi:fféremment à droit et à gauche: 
Et nutibus oClllorurn ibant, a1nbulaverunt cætento collo, 
elles marchaient hardiment et la tête levée, 
lles jetaient 
à droit et à gauche leurs regards. Voilà pourquoi, dit 
Dieu, je ferai tomber leurs cheveux, et n'est-ce pas assez 
pour faire rougir toutes les filles de Hiérusalem? - Ha ! 
Seigneur, ce n' est pas assez, et si vous Jes vouJez punir, 
prenez-vous-en du moins sur quelque chose de pJus su- 
perbe et de plus précieux. - 1\lais, dit Dieu, je sais 
hien que quand les hommes verront que je leur aurai 
Ôté ces choses inutiles et n1ême Je plus souvent ridicules, 
je sais quel e:ffet ceJa ferae Écoutez encore ce que 
dit Ie Saint-Esprit: Je ferai tomber leurs cheveux, je 
leur ôterai leurs manteaux et leurs indiennes; j' arra- 
cherai leurs perles et Jeurs coiffures, je romprai leurs 
colliers et leurs bracelets, je détruirai leurs bijoux, et 
pour lors elles connaîtront que je suis leur Dieu. Ha! 
la grande merveille, l\Iessieurs, que Dieu détruise des 
choses si peu nécessaires et même Ie plus souvent si peu 
honnêtes! Ha! vous offensez Dieu par ces ornements 
inutiles. Et cette âme entendant ces paroles, elle s'écrie: 
Ira! monde trompeur, je n'aurai plus de tes vains orne- 
ments \ et je ne veux pJus porter que les ornements 
de la grâce. La voilà done dépouillée des habits super- 
bes et pOInpeux du siècle, et elle ne se revêt plus que 
de l'habit sImple et modeste de la religion. 
l\Iais, l\[essieurs, osera-t-on frappeI' sur ce corps? 
osera-t-on maltraiter ce qu' on a tant adoré ? osera-t-on 
frappeI' sur un corps nourri et traité si dplicatement? - 
Frappez, frappez: ha! je Ie frapperai, ce corps, je 
tuerai ce corps, j 'en ferai une victimt>, je l'irnillolerai, 
j'en ferai Ie sujet de mon sacrifice, et je Ie mortifierai, 


1. Is., III, 16-24. 
2. A : changée
. 


3. Ph. : Hommes, je ne venx plus 
porter de ces vains ornement!'. 
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parce que, s'étant trop élevé, je Ie veux soumettre. IIé 
quoi! pensez-vous que je veuille donneI' des plaisirs au 
corps? IIa! défions-nous de ces plaisirs, ils nouR ont 
perdus, ils se sont présentés à nous comme des espions 
qui cherchent à avoir rentrée dans une place: d'abord 
j Is :se comportent sagen1ent, puis ils prennent un peu 
de liberté, et enfin ils trahissent et vendent la place aux 
ennemis. Voilà ce qu'ont fait les plaisirs. D'abord ils 
ont dit : On e
t allé dans une trop grande rigupur. Du 
nécessaire on est allé à l'incomnlode, mais enfin, de la 
nécessité, ils nuus ont fait aller au plaisir _ Que faut-il 
done dire, Chrétiens, si cc n'e
t qu'il ne faut pas suivrp 
ses plaisirs? V ous avez raison, mes chères Sæurs, de 
ne point vouJoir de plaisirs; vons n'en avez point ou 
vous n'en avez que ce que vous donne la nécessité; 
encore Ie néce:ssaire, lorsqu'il paraîtra délectable, vous 
sera-t-iJ suspect. Oui, la nécessité vous donnera assez 
de plaisirs. Couchez done, couchez sur la dure; la psal- 
modie de la nuit et les exercices du jour vous feront 
bien trouver Ie sommeil agréable et doux. Ecce nova 
facio omnia. Voilà des nouveautés inconcevables. 0 
austérités du corps, qui 
outenez I 'âme! ô corps trop 
conservé, qui fais mourir l'âme! 0 Ève! ô Adam, 
ô monde! ô fruit défendu, ô mes péchés, ô prix de ma 
rédemption, ô inJitation de 
J ésus-Christ! ô corps mor- 
tifié qui recevras une autre vie! 
Voilà I 'âJTIe du chrétien revenue à soi; elle commence 
à être maîtresse de son corps; parce que son corps 
comJnence à souffrir, eUe est au-dessus de son corps, ses 
liens intérieurs sont rompus et elle retrouve sa liberté 
tout entière. Hé! nous avons trop aisément suivi nos 
désirs; faisons done agir une autre volonté et d'autres 
désirs sur nous. Cent portes fermées sur moi! cent 
chaines attachées sur n1oi! obéissance de toutes parts 
pour moi! des yeux ouverts de tous côtés sur moi! .J e 
veux être observée de toutes parts. Ha! malheureuse 
liberté, que je te presserai bien par ces liens et que je 
t'éteindrai par ces pointes de cilice. IIa! je te tiendrai 
tenement esclave et roturière que tu n'auras plus de 
quoi commander avec empire, et que tout ton emploi 
sera une entière soumission. 
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La voilà done, cette âlne, qui captive ses sens 
ous 
l"obéissance de .sa raison, et son esprit sous l'empire 
de 1a foi. Ecce nova facio omnia . Voilà une ehose bien 
nouvelle, l\Iessieurs, et c' est que cette âme se détache 
d'eIle-mênle, a11n qu'elle soit plus à elle-lnêule. Voilà 
done cette âll1e rentrée en elle-111ême; elle est proche 
d'elle-nlême et elle peut dire Inaintenant : COlll.'ertÏ1nini, 
cOllVertill1ini a l.'ii.ç l'Ndl'is pe
sirni.
 1 : ppcheurs, conver- 
tissez-vou
 et rentrez en YOU
-IUpnles comme moi. Cette 
âlne est toute changée : elle ne parle plus de cette n1aI- 
heureuse inlIuensité de ses désirs, eUp abandonne ses 
passions afin de se luieux connaÎtre. Elle a pour sa pru- 
dence ]a vérité, car elle ne suit plus que les rèp;les de 
In vérité; la vérité est sa force, car cette fhne trouve 
toute :-;a force en Dieu ; la véritp est sa tell1pérance, car 
elle a8saisonne toutes choses de cette vérité; enfin la 
vérité est sa justice, car cette {hne est toute tral1sportée 
d'a111our, et elle ne conserve rien que Dieu. Je vous de- 
Inande, l\Iessieurs, si les hommes qui sont possédés de 
Ia passion d"anlour conservent de ror
ueil et de la fierté 
devant les objets qu'ils ainlent. IIa! cela ne se peut; 
eette âme ne conserve done plus d'orgueil en présence 
de Dieu, parce qu' elle se considère toute transportée 
et. toute abÎInée en Dieu, elle ne voit plu
 que des feux 
et que des ardeurs divine
 autour d'elle, elle considère 
Ie luauvais feu dont eHe est sortie, lnais elle voit en 
Inê111e temps Ie feu divin par où elle retourne. Cette 
âIne ne dit plus: C'est moi qui 111e suis faite; nlais el1p 
dit : C'est Dien qui m'a Faite. Et eonnne Ie Roleil, Ie 
'ppre des astres et des lU111ières, ne dit pas: C'est 1110i 
qui me suis fait lumineux; Inais il dit : C'est Dieu qui 
lìle fait IUlnineux; de nlênle cette ânle ne dit pas: C'esi 
moi qui me suis faite juste, mais: C'est Dieu qui me 
fait juste; il faut done que je SOlS toujours attachpp 
à lui, il faui done que je 111P confonde avec ::-es lun1ières 
et ses ardeurs, et qu'il 111e brûle. Rt puis, dit-elle, si 
nou
 nous aimon
 nous-mên1es, ne dpvons-nous pas tou- 
jours ptre attachés à Dieu, puisqu'il est Ie principe de 
nos perfections? C'est ain
i que cet esprit éc1airé con- 
naît tous ses défauts, de sorte flue cette ânle dégagée 


1. Ezech., XXXIII, 11. 
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COllnnenee à tenir ee diseours : 0 dplaisselnent, ô aban- 
donnf'lnent, où se cOllllnenee et où se conSOIUlIlf' If' Inys- 
tèn
 de l"amour de Jésus! Laissons, 'Iessieurs, à cettf' 
^ I , " . d ' ' I I .. 
anle (ep:a.p;ee a conSl ereI' ce Inystere (U (IVln mnour, 
pui
que c'est en eUe qu'il COlItlllenl'f\ et qu'il se doit con- 
somnler, car Ie Inonde n "entend pa
 ce langap;e, et iJ n'y a 
rien qui Ie touche peut-ptre llioins. Finissons,
ressieurs. 
Y oUs ptes venus, Chrétiens" pour assister au p:ranò 
spectacle de Ia piété et de Ia religion. V ous 
lvez vu 
I 
ânle raisonnahle égarée en tOll
 ses pas et tel1eulf'nt 
, , , "' I ' d D . II ' ' I " 
egaree llU en s e olgnant e leu, e e s e
t e olgnee 
d'elle-lllPUle. Vou<:; l'avez vue en IlIPlne telnps revenir sur 
ses pas. Qu 'est-ce done llwintenant qui vou
 reste à 
faire? C'est de vou::; exan1Ïner et de voir si vou
 
pouvez suivre ses pas. Que vous dit ici votre ecrur? 
Parlez devant l'auteI et conllllencez à vous prpl'her 
vous-lnpmes. V ous Ine dites que- toutes ces austél'ité:-- 
n'ont rien òe charmant pour vous; vous nle dites 
qu'il n'y a rien dans cette vm'iété d'ohjets qui vous 
touche, et tout au contraire vous HIe dernandez si cette 
rég'ularité esi possihle. On vous dinl de là-haut que des 
choses bien plus òifficiles Ront possibles. - l\Iais, pour 
cela, il faut .aimer Dieu, et pour l'ainler, iI faut Ie 
connaí'tre. l\{ais peut-on connaÎtre Dieu sur Ia terre? 
- On vous òira de là-haut qu'on peut Ie connaître et 
l'ailller, nlai
 que, pour l'ailner, il faut Ie trouver, et 
que, pour Ie trouver.. iI faut If' chere-her. - l\lais peut- 
on chercher Dieu dan
 Ie monde? - Oui, il faut que 
Ie ITIonde 11lêllle nous serve pour Ie chercher. Ha! Ies 
rebuts et les 111épris ne sont-ih pas assez capabIes de 
vous .y engager? II y a assez de perfidie, il y a assez 
de hizal'rerie dans Ie lnonde pour vou:
 obliger à vous 
attacheI' à Dieu. Car enfÌn" que vous prpche Ie nlolHle? 
,Ie l.entends, et il vous dit: Ha! je suis dé,goûté de 
tout ce qui est dans Ia relig"ion; pour moi, je n "'y 
trouve aucun gO\Ît, tout nl'y est insupportable, et rien 
ne m'y pIaÎt. V oiJà Ie dernier excès de I 'all1our du 
monde; mais sachez toutpfois, âme raisonnabIe, que- 
quiconque cherche Dieu òans Ie monde, l'y trouve : - sa 
parole y est expresse. V ous ne Ie trouvez pas, òites-vous ; 
c'est done que vous ne Ie cherchez pas. Ouvrez done 
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vos cæurs, pleurez, gémis
ez, et. peut-être que vous 
trouverez dans ce cæur un orgueil caché; peut-être y 
trouverez-vous quelques nouveaux engagements à la 
terre et au siècle; peut-être est-ce cet engagement que 
VOUð avez lié avec cette créature qui fait que toutes les 
choses de la religion les plus saintes et les plus véné- 
rahles Sf' tournent chez YOUS en railleries et en ridi- 
cules; peut-être que ("'est ce fond d'avarice qui était 
en YOUs qui a causé ce 111alheur; ou enfin votre atten- 
tion vous y fera découvrir quelque autre chose. Et si 
vous me demandez pourquoi Ie nlonde ne veut pas si tôt 
se convertir, je vous aurai satisfait en vous disant que 
c'est qu'il ne veut pas seulen1ent y penseI'. 
II y aura peut-être quelque mondain qui me fera 
cette objection : IIé quoi, en faisant des méditations, 
établirai-je ma fortune? trouverai-je quelque bon em- 
ploi? Le Saint-Esprit sait cette objection, l\fessieurs; 
il l'a entendue, et il y a répondu. II clit chez Ie pro- 
phète Malachie 1 : J'ai entendu vos vaines excuses. Je 
,",ois, dites-vous, que ce sont les hommes orgueilleux et 
entreprenants qui emportent tout, ce sont ces gens-Ià 
qui s'enrichissent eux-mên1es, qui s'établissent eux- 
lnêmes, qui ædificant sernetipsos 2, et ils ne doivent leur 
fortune qu 'à leur propre industrie; les gens de hien 
écoutent les paroles de Dieu, ils les gardent soigneuse- 
Inent, mais ils n' osent ni parler assez hardiment,ni pous- 
ser les choses d - une manière assez audacieuse pour réus- 
sir dans leurs affaires. :i\tIais voici ce que dit Dieu chez 
son prophète : Qui vous a dit que celui qui s'attache à 
n10i ne fait pas ses affaires? V ous If> dites.,pécheurs: vous 
Ie clites, mondains; mais je soutiens tout Ie contraire, 
et j' ai pour mon garant ces mots écrits de sa main : 
.Ie servirai ceux qui me servent, et je quitterai ceux qui 
In 'abandonnent. Je considérerai mes serviteurs, j'aurai 
les yeux ouverts sur eux et Ie jour et la nuit. .Ie répan- 
drai sans cesse sur eux mes grâces et mes miséricordes, 
je les reconnaîtrai conlme roes serviteurs et je les cou- 
ronnerai comme mes enfants, et vous verrez pour lors 
s'i] y a de la différence entre celui qui sert Dieu et 


1. 1\fa1ach., TIT. l1-Ix. 
 Edi/ìcati suutfacientes impietatem. 
2. On lit dans )Ialach., lIT, If>: 
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qui l'honore, et celui qui ne l'honore et ne Ie sert pas. 
H æc dicit Dorninus. Voilà COlnme Dieu parle chez ce 
prophète: Ha! lâches, ha ! perfides, vous n "écoutez pas 
la voix de votfe ])ieu et vous ne voulez pas Ie servir; 
je saurai bien tirer vengeance. 
IIé! me demanderez-vous encore si on peut servir Dieu 
sur Ia terre? Ha! ces saintes fiIles vous ont déjà répondu 
qu' on Ie peut servir, et tant de saints personnages qui 
ont vécu vous I' ont dit, et cependant vons ne Ie voulez 
pas croire. IIa! dit ])ieu, je saurai bien me venger de 
eet affront; je vous ferai sentir la pesanteur de nlon 
bras; je vengerai ma patience de I 'abus que vous en 
avez fait, et en ce jour-Ià vous Ie connaîtrez, et je VOliS 
ferai sentir par votre propre, nlais funeste expérience 
s'il y a de la différence entre ceux qui ont suivi ma 
eonduite et ceux qui s'en sont éloignés. 
Voilà une terrible réponse à cette dernière objection. 
Cherchez done Ie 8aint-Esprit, voyez s'il est dans votre- 
cæur. l\lais, Chrétiens, ce n' est pas assez de chercher, 
si Ie Saint-Esprit n' est en nous comme dans cette sainte 
fine \ car enfin il faut qu'elle connaisse et qu'eIle aime 
]a vérité. N e songez done plus au'\: discours du prédica- 
teur, et qu'importe pour vous qu'il ait bien dit ou nlal 
dit? 1\tlais cependant souvenez-vous qu'il n'a rien dit de 
]ui-même. Laissez done là Ie prédieateur et ouhliez les 
paroles du prédicateur; nlais voyez ce que Ie Saint- 
Esprit a opéré dans vos cæurs. II vous a parlé en nlênle 
temps que je vous ai parIé ; il a parlé à autant de cæur
 
que mes paroles ont frappé d' oreilles; il a pénétré vos 
cæurs et remué ces eæurs et il leur a fait sentir la 
douceur et la force de sa voix. 
Esprit saint, Esprit pacifique, puissant moteur des 
eæurs, vous qui les changez quand vous voulez et qui 
en faites ce que vous voulez, qu'ai-je done fait aujour- 
d 'hui pour vous et par vous? Ai-je pénétré ces eæurs, 
ai-je remuE? ces cæurs? Ai-je du nloins fait retentir 
quelque chose de ce bruit que vous fites entendre lors- 
que vous descendîtes du ciel? Ai-je enfin agité et 
ébranlé ces cæurs par les mouvement.s de ce vent impé- 
tneux et violent? Ha! que je crains pour plusieurs que 
1. Ph. : dans ces saintes fiUes. 
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non. Venez done, feu invisible, venez, deseendez du 
('iet, répandez-vous sur tout ee grand auditoire 1 et 
pénétrez Ie fond de leurs eæurs. Langues invisibles, 
lang-ues ardentes qui échauffez Ies ea'urs, répandez dans 
nos âllles ces divines ardeurs an.n que nous eherehions 
Dieu et que nous Ie trouvions, afin que nou
 Ie eonnais- 
5ions et que nous I 'ainlÍons. Divin eonsoIateur des ânles, 
pénétrez nos ea'urs de vos flan1n1es divines et nous Ies 
donnez eouune une espéranee ferule, un gage assuré 
de notre salute Yenez eufin et versez dans nos ânles 
quelques 
outtes de ce torrent des plaisirs célestes et 
des voluptés éternelles que nOllS boirons à longs traits 
dans I' en tière possession de l)ieu 2. 
Et vous, n1a ehère Sæur, vous que eet Esprit divin 
a dégagée 
i soigneuselllent des elnba.rra
 du nlonde, 
vous qu "il a séparée par des faveurs si grandes et des 
misérieordes si singuIières des désordres flu sièele et des 
engagernents de Ia COUl", descendez du lieu où vous êtes, 
venez aux pieds de cet auteI, venez, créature renouvelée. 
Ecce no1.'([ facio o1llnia. 
V oiei un sacrifice tout nouveau qu -on vous prépare : 
Le pontife est prêt, I "autel est prêt, Ie glaive est prêt ; 
on n "attend plus flue la victinle: Inais elIe n 'est pas 
loin. C'est vous, HJa chère Sa'ur, qui ête:-, la victilne de 
votre propre sacrifice; IDa parole est Ie glaive tranchant 
qui vous va arracher au nloIH]e. C.est ee glaive inuocent 
fJui entre dans Ie fond de votrE' c(X'ur. 11 y veut tout 
ensenlble tuer et renou"eler ; il y veut égorger l'honl1ne 

lncien, JDais il y veut fairp renaÎ1 re I 'ho111nle tout 
nouveau. Encore un coup, ma chère Sa'ur, le pontife 
est prêt; venez done, descendez du lieu où YOUS êtes, 
préeipitez-vous, jetez-vou;;; entre l
s bras de ce pasteur: 
Ie feu et Ie Lois sont préparés, on n'attend plus que la 
yictinle. Allez done recevoir Ie voile de la Inain de ce 
pasteur. Dérohez-vuus à nos yeux, perdez-vous à vous- 
Inêlne, e1 lllontez si haut que vous YOUS perdiez dans Ie 
sein de l"éternité, je vel1X dire dans 1 'essen('e infinie du 
Père, du Fils et du Saint-Esprit. Amen. 


1. Ph. : sur tOllS me;,; auditeurs. 

. Ph. : Venez el1fin et noms faites 
goÚter de ce torrent de volupté
 


célestes qui sont la possession de 
Dieu, et versez-en par avance qnel- 
ques gouttes.dans nos cæurs ! 



III 
SERMON POUR LA FÈTE DE L'ASCENSION 


NOTES. 
(Époque de 1\leaux). 


Ces note
, inéditt:'
 pour ]a plus grande partie, ont été donnéps 
par ]e cJumoine J u]es )r énard à la bib]iothèque de r évêehé 
(rAngers, en 1858. A en juger par récriture, e]]es :-ont de 
l'époque de 3Ieaux, mais aucun indice He perlllet de leur assigner 
une date précise. (Voir E. Levesque, dans la RCl"IlC BO
:Hl('t de 
janvier HUH). 


Pour être heureux, il faut avoir recours à eelui qui 
potens est hujus Inundi 1 Inala vel avertere, vel nlitigare, 
vel ad ea toIeranda fortitudine annare, vel 
!h eis onlni- 
Illodo Iiherare. 
I\ec virtus 2 erit nisi :HIsit ipse quo juvenlur; nee 
beatitudo nisi adsit ip
l' quo frualllur, et totunl Blutahile 
atque corruptibile nostrulu, quod per seipsllln inl heciI1e 
atqup Inater.ies 3 llliseriarunl est, dono inllnortaIitatis 
atque incolTuptionic;;; absorheat (....\ug., Epist. LII ad 
]1 acec/on. 1). 
Dcscendi t. Ea autelll [via ad capesspndmn ,-eritatenl] 
j a est hunlÏlitas; 2 a hUll1Ílita
: :
a humiIitas; non (IUO 
alia non sini præcepta <Juæ dicuntur, 
ed nisi hUlniIitas 
olllnia quæculllque hene faeÍ1nus et pra'cesserit et cOllli- 
tetur et consecnta fuerit et proposita qualn intueanlur 
et apposita cui adhæremnus, et iluposita crua repriIna- 
11lur, janl nobis de aliquo hono factO' gaudentihus totun) 
pxtorquet de Ulanu superbia C'\ ug., Epi.<.:t. L YI, ad 
Dioscor. 5). 
Confer te ad tuum aninlunl et iIIul1l ad Deunl; leva 
qua.ntuul potes. (Id., Epist. CXY, ad }.; ebrid 6.). 


1. Le texte porte: Potnts est et 
"itæ huJus (P. L., t. XXXIII, co!. 
6lìR). 
2. S. Augu!'tin: Nee vi1"tus nobis 
erit (Ibid., co!. 66!>). 
3. S. Augustin: imbecillll.m et quw- 
dam materies. 


4. L'épître à 
racedonius est la 
CT, ye dans Migne. 
5. Cette lettre it Dioscore e
t la 
eXYITT e dans ::\Iigne, t. XXXIII, 
col. 442. 
G. P. L., t. XXXIII, col. 72,. 
epist. IX. 
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Ascendit. - Ista 1 crebriu
 evenit tanto quisqup in 
penetraJibus mentis adorat Deun1, in actu enim hunuulo 
ista tranquillitas manet, si ex ilIo adyto ad agendum 
quisque procedat_ 
Expertus es quam dulce vivat cum anlori corporeo 
aniulus Inoritur. (Id., Epist. eXYI, ad Nebrid.) 2. 
L'ascension spirituelle: nlonter à l'esprit, et par l'es- 
prit à Dieu. Sur une nuée, sur la foi. 
:Fausse ascension: ascendit, distendit, dissip8vit. 
Saint Grégoire 3 (
loral., lib. XXVI, c. XIX). 
Saul ab humilitatis merito in tumor em superbiæ cul- 
mine potestat.is excrevit. 
[Kulla Inajor tentatio quanl potestas 4]. 
N olite mirari hoc vos amisisse uncle hominibus pla- 
cere gestiistis. (Aug., Lib_ I de Civil., cap. XXVIII). 
Cyprianus, De idolorum vanitate 5 : Tunc in cælunl 
circumfusa nube sublatus est, ut honlinem quenl dilexit, 
quem induit, quem a nlorte protexit ad Patrem victor 
imponeret, jam venturus e cælo ad pænam diaboli, ad 
censuram generis humani ultoris vigore et judicis po- 
testate. 
Destruction des vanités des felnmes (Isaïe, III). Soin 
.de les dénombrer pour se moquer du so in de les amasser. 
!\lais 11lontrer un soin pareil de les punir. 
Dieu renverse tous les jours Ie règne du Inonde. Essai 
<:Iu renversement de ses pompes. Cecidit Babylon, etc. 
(.Llpocal. 6). 
L' ....L\.scension de J ésus-Christ triomphe des vanités du 
monde. Si les opprobres ont pu empêcher la gloire de 

Jésus-Christ, Ie monde est vainqueur. l\lais si, au con- 
traire, etc., il est vaincu, etc. 


1. Bossuet ne cite pas textnelle- 
ment. V oici ce que dit saint Augu- 
stin : Quod si in naturam hnmanam 
talis vita non cadit, cur aliquando 
evenit i
ta secnritas? Cur tanto 
evenit crebrius quanto quisque in 
mentis penetraJibus adorat Deum ? 
Cur in actu etiam humano plerumque 
ista tranq uilli ta
 manet, si ex illo 
adyto ad agendum quisque proce- 


dat ? Expertus sæpe sis quam dnlce 
vi vat, cum amori coq)oreo animus 
moritur. (P. L.. t. XXXIII. col. 74). 
2. P. L., t. XXXIII, 74. 
3. P. L , t. LXXVI, col. 375. 
4. Phra
e miRe entre crochets par 
Bossuet lui-même. 
5. P. L., t. I V, col. 580. 
6. Apoc., XIV, 8, XVII. 18. 
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Quid e
t quod ascendit nisi quod et descendit pl'ilIlUlll 
in inferiores partes terræ? I>escendit, ipse est qui ascen- 
dit super ul1lnt'
 ea,lo
 1. (Ephe
. 
 IY, 
J.) 
Jé
us né pour nous, parvlllus natus ef't nobis, mort 
pOllr nOlI:--, ressuscité pour nOlIS, propter jll.<.:tificatiollem, 
Hlontp au c-iel puur nous
 præCll r
(J" pro nubi.'\ i lit roi'vit. 
folio 1JU ra re 'i'obi.
 10CllW 2. A L'r. 
Diffprt'llee dt' la grandt'u,' hunraine 
t di, ine. Exeul- 
pIe (rAlexandre. (I .:\Iaehah., I
 Sermon till J Ilgemellt_ 
ayallt-propo:, 3). '" 
J ' t..J I 1 . 1 .' . ( ' 
. esu
 (lesceu( 1I par lllllll Ite pi par cOl1lpaS
loll. t' 
qui ra fait renlonter. L'lulIllilité et Ia charité. ...\ rhu- 
HIilité la g-Ioire. La duu.it{. ra fait remonter. (Jlli .
(' 
hll1lliliat c,rultal)itllr. rt (I/I])(lr('(l1 'i'llltll; 1Jei pro lI(Jl>i.
. 
_,- on }Jo.".'iit ('ompllti 5. 


1. La Yulgate : Quod autem 
a
cendit, quid est nisi quia et de- 
:o:cendit primulll in inferiores partes 
terræ? Qui (le
cendit ir
e e
t qui 
et a:::cendit 
uper omne:5 cælos. 
(Epþes., TV, !J. 10). 

. Is.. IX, fi; Horn.. 1\",25; Hebr.. 
n. 20: .Toan, XIY, 2. 

. Voir notre tome I, p. 1 et 2. 


4. Les ligne:-: sl1ivantes, 3.ug'men- 
téel" de glo
e
 le 
a façon, ont été 
in
éréel" par Deforis parmi les Pen- 
sées morales (no XXXIX), et faute 
d.avoir connu l'autographe, M. Le- 
barq les avait reprodnites d'aprè
 
Defori::: (Voir p. fì4H.) 
:). Lnc., XIV, 11 ; Hf'be., IX, 
4: 
1\-, I;,. 


. 
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IV 
DEFORIS ET BOSSUET. 


Pour qu 'on se puisse mieux rendre compte de la manière dont 
Deforis a découpé en tranches et développé à sa façon dans les 
Pensées morales, Ie bref canevas de sermon que nous avons publié 
p. 520, nous mettons ici en regard, d'un côté Ie texte de Bossuet, 
de l'autre celui de l'éditpur bpnéd
ctin. De simples mots qui 
rappellent une idée, des phrases inachevées du grand orateur, 
où l'on sent Ie mouvement, out été noyées dans des amplifica- 
tions inutiles et sans vie. 


TEXTE DU MS. 


Probet a. I Cor. 
XI. 


Tout ce qui est 
saint inspire de la 
frayeur. IsaÏp. San- 
ctus, etc. Au lieu 
de: J e suis conso- 
Jé: Væ n1ihi... La 
Vierge l\Iarie. 


TEXTE DE DEFORIS 1. 


Probet autem -seipsuln homo: 
(( Que l'hornme s'éprouve Z.ui- 
rn ê tit e. )) 
CL VII. Frayeur qu'inspirent les 
choses saintes. 

rout ce qui est saint inspire de 
Ia frayeur. Isaïe, après avoir oui 
retentir de Za bouche des Séra- 
phins ces paroles: (( Sanctus, san- 
ctus, sanctus Dominus Dcu
 exer- 
cituurn: Saint, saint, saint est Ze 
Seigneur
 le Dieu des armées)) ; 
au lieu de dire: J e suis consolé; 
i1 .
' écrie: ((]I alhellr à moi qui me 
S1ÛS tll ; parce q'ue mes Zèvres sont 
.
ouillées, et fai vu de mes propres 
yeux Ie Roi, le Seigneur: Va:' 
mihi. quia tacui, quia pollutus Za- 
biis ego SlI111... et Regern Domi- 
num exercituurn vidi oculi.ç 1nei.ç .)) 
La Vierge !\Iarie est aussi trou- 
blée à 1a voix de l' ange qui vient 


1. Les additions et amnlifications 
de Deforis gont indiquées par des 
caractères italiques. 


Pnblié dans Ie Bulletin d(' littéra- 
ture ecrlhiastique de l'lnstitut cotho- 
liqlle de Toulouse, 1900, p. 3. 



Not re épreuve 
est prévenir Ie ju- 
gement de Dieu. Si 
nous nous Juglons, 
pas jugés. Saint 
Paul dans ce chapi- 
tre: Le jug'enlent de 
Dieu :pénétrant: 
épée de sa bouche; 
éclairant: lumière, 
in lucernis; acca- 
blant: justice: Ie 
cordeau à la main. 
Cogitavit dissipare 
Jerusalem. Teten- 
dit funiculum suum. 
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1ui annoncer Ie grand prodige qui 
doit s'o[Jérer en elle. 
CL VIII. Première épreuve que 
nous devons faire. 
[11 faut d'abord s'éprouver sur 
la ('onnaissance, voir si I' on con- 
naît bien son mal, si ['on sent ce 
que c'est que d '?tre exclu de la 
sainte table: c'est l'être du ciel. 

l11SÛ c01nbi en J!rande était 1a 
douleur des pre1niers ('hrétiens 
quand iIs s'en voyaient séparés.] 1 
CLIX. QueUe est la fin de notre 
épreuve: caractère du jugement de 
Dieu. 
Notre épreuve a pour fin de 
prévenir Ie jugement de Dieu: 
(( Si nous nous jugions, nous ne se- 
riOfl.'\ pas jugés... - Or, Ie juge- 
ment de Dieu est pénétrant, car 
I 'épée qui sort de sa bouche entre 
jUSqllP dalls les replis de l'ûme; 
i1 est éclairant, parce que Za Zu- 
rnièrc de sa '()érité dissipe toutes 
les ténèbres qui pourraient nom 
couv1'ir: (( Scrutabor J erllsalem in 
lucernis: .J e porterai 1a llimière 
des larnpes j'll.r;qlle dan.r; les lieux 
les plu.r; caclzés de J ér'llsaZem; )) il 
est accablant, car il .r;'etrerce dans 
toute Za riguellr d'une justice qui 
s'avance pour redemander tous ses 
droits. (( T
e Sei[!neur a résol'll d'a- 
battre la muraille de Za filZe de 
Sion; i1 a te ndu son cordeau, et il 


1. Cette pensée, mise entre cro- 
chets. n'est point tirée de notre 
canevas de sermon, mais d'ailleurs. 
A vant de la ranger dans les Pensées 
momles (tome VII), en l'amplifiant 
légèrement, Deforis l'avait déjà don- 
née sans la modifier, dans la préface 


de son tome IV, p. ('IX: (( S'éprou- 
vel' sur la connaissance, si on con- 
naît bien son mal; ce que c'est que 
d'être exc1u de la sainte table, c'est 
l'être du ciel. Douleur des chrétiens 
quand ils s'en voient exc1us. )) 
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La pI'emièI'e f]ua- 
lité: Houleur; In 
seconde ; confusion; 
la troisi
nle : entreI' 
dans Ie selltin1ent 
d
 la j usti('e de 
Dieu, s'accah]er et 
. " 

e renyerser 
Ol-lne- 


Ine. 


I. P. Pesez Ie 
chapitre IY, lIeh. : 
Yivus 
eI'mo Dei. 
Victinle po'oro'pe , 
h r> 
écoI'chée, ]a grai

e 
spparée d'avec la 
chair, les reins, ]es 
entraiUes. A nat 0- 
Inie: ce chirun.Óen 
son {'outpau affilé- et 
à deux tranchants à 
In nlain: Les join- 
tures, les 1lloeBes: 
les pensées, les in- 
tentions les plus se- 
crètl's. A natontÏe : 
sur un sUlet vivant : 
La douleur vive : 
Vivus 
ernlO. Ce 
glaive est vivant; i] 
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n '(I point retiré sa Blain que tout 
nc jût rel1"L'er.
é. \ogitavit Domi- 
nus dissipare mil nnll fiJiæ Sion; 
tetendit funicultnu suun1 et non 
1l1't..'Ttit nlflllltm SUlIl11 a pcnli- 
NOIl('. )) 
CLX. Qua1ités que do it avoir Ie nô- 
tre. 
I Æt premi
re f]ualité que doit 
avoir notre jugelnel1t, c' cst la 
douleur : la seconde, la' confusion; 
la troisi
llw, c "est (rentrer dans 
Ie sentinlellt de ]a justice òe Dieu, 
s 'accahler et se rellyer
er soi- 


IllPnle. 


CLXI. Com bien Ie jugement de 
Dieu est pénétrant. Nécessité de la 
douleur pour nous bien. juger noús- 
mêmes. 
Pesez Ie chapitre IY de l' É]JÎtTe 
aUJ:' IIéhreux. Vivus senno Dei: 
(( La parole de Dieu e.rit 'l.,z.canf(' 
ct etfìcace,et cUe perce IJ1'lls qll'lInc 
érée lÌ ([('ULt' franchllnt.'\ ; cUe cntre 
ct pénètre jusque dans les repli." 
de l'lìllle et d(' l'e.
prit ,jusqlll' dans 
le.
 jointun.'\ et datu; 1es lIloel1e.'\, ct 
dIe démêle le
 rensée.
 et le.
 111011- 
l'ements dll cO'lIr )). roye::; 1(1 ",i('- 
time qu i a'cait été é {!.or{!.ée; on l' p- 
eorchait, la g:raissp était sépar?e 
d 'avec la chai r; ]es reins, ]es en- 
trailles étaient mi.ç lÌ part; on jai- 
.'\flit, pOllr ain.'\i dire, I'allato1l1ie 
de 1a 'l.'ictime . ('''est ainsi que ]Jiell. 
cOlìlme un chirurg'ien, (n'ec son 
couteau affilp :1 dpux tranchants à 
]a Hlain, qui e.
t 
a parole, nénètre 
]e
 jointures, Ips u10elles, ]es pen- 



dOUUt' Ia yip, ulais 
proportionnée : nux 
justes, ulle yip de 
joie; <lUX pécheurs, 
vie de douleur. ""or- 

iones pt dolol"es. 
Is. YIII, 8. 


Ce n' est pas 10ut 
I ' , 
(e pen
pr a vo
 pe- 
eh6s : doulpur. Car 
e -est J
 jUg'enlent de 
Dieu prpvellu. Or ce 
jug'elnen1 douleur. 
I )one, si point dou- 
leul' iei, point dp 
jtH.?,'elllPnt de J)ieu. 
Or, si nou:-. ne nou:- 
.1 u !!,'t:'ons, 110US se- 
r.on
 jug'p
, etc. 


:2 P. - .Ier. 
icut 
fur deprehensus, II, 
2ß. T
nusquis- 
quP aò proxilnum 
--UUID... facies com- 
hu
h
 vultus eo- 
rum. Is. XIII, R. 
Honte, ténlOignag-e 
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",ée-:-"Ies illtentions les plus secrètes 
et foit dans la pa1.tie la plus 
pi- 
ritudle de notre être, comme une 
c."ipècc d"Huatolllie sur un sujet vi- 
yant. La douleur, pour prél'cnir 
,'iOIl jU
(,lIlen t, doit donc être vi- 
ve" com me .'ia f}U role l' e
t : \ïvus 
--enuo. {'P g'laive est vivant; il 
donne Ia yie, llIais proportiollllée : 
aux justt:'s, unt:' vie dp joie; au
 
pp('henrs,u tie vie de douleurs: ((lis 
doh'cnt être COJllllll' llf!ité
 de COIl- 
"Vlllsion.
 et de douleurs, i1 taut 
lJu"il.ç :joutJrcllt dc.
 mOU.f COll'lme 
Iflle fl'mllle qui c.'it ('II t"rcail. "ror- 
siones et do]ores tCllebullt, quasi 
1)(1 rtll rien.... dol ebullt. >) 
rp 11 'pst pas tout dp penser à 
vos p6ehés, la douleur l.01/S, est en- 
core lIéc('..i.'iairc; car e "es1 le point 
es..-;entiel de bien Pl'évellir Ie ju- 
g'PUlent de Djpu. Or, ce jugenlent 
pr()duit la plu.'i l'll.e dOIl]pur: dOllc, 

i point dc douleul' jci, point de 
.iU!!,'PHl
llt de J)ieu
 or, si nous ne 
IlOU:-- jug
ons, nous serons ju
'és. 


CLXII. QueUe doit être notre con- 
fusion à la vue de nos iniquités. Effets 
de cette confusion dans l'âme qui en 
est remplie. 
f..a confusion est lu seconde 
l/uolité: clle doit être .
emblable 
tÌ ccllr d'ull I'olellr qui est .'illrpri
 
dans .'ion dé1it: quomodo confun- 
tlitur ful' quando deprehenditur. 
11 faudrait que le.
 pécllellrs qui 
dél)lorent .'iÍIlCèrrmellt leur.ç eæcès, 
et qui l'l:'1I1enf prévenir le juge- 
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du pécheur contre 
soi-Inême. 


'rendresse dans Ie 
front. Nobis confu- 
sio faciei. Dan., IX, 
6, 8. - I
es grands 
comme les petits. 
Regibus nostris... 


Deus meus, con- 
fundor et erubesco 
levare faciem me- 
am ad tee I Esdr., 
IX, 6. 


Ecce coranl te su- 
m us in delicto no- 
stro ; non eninl stari 
[potest] super hoc. 
Y. 15. Reges no- 


DEFORIS ET BOSSUET. 


rnent d'll, Seigneur, imitassent, par 
esprit de pénitcnce CCIUJ qui, à son 
approche, saisis d'une cTainte trop 
tardive, se regardcront l'un l' au- 
tre avec étonnement, et dont les 
visage:) seront desséchés co'm,me 
s'ils avaient été bnllés par lc feu: 
Unusquisque ad proximum suum 
stupebit, facies combustæ vultus 
eorUlll. Celte honte est le télHOi- 
gnuge du pécheur contre soi-mê- 
nle; elle produit 'line tendresse 
dans Ie front, qui Ie fait rougir 
saintement des désordres de sa vie 
et qui lui fait dire, d'un cæur vi- 
vement péllétré: (( Il ne nOliS 1'este 
que la confusion de notre visage: 
Nobis confusio faciei.>>Les grands 
COlllme les petits doivent s' en re- 
vêti r et en être couverts : U,egibus 
nostris, pTincipibus nostris. L'ef- 
fet de cette confusion, c' est de 
nons faire entrer dans de grands 
sentinwnts de notre indignité. qui 
nous portent à no us anéantir de- 
vant Dieu, et nous empêchent mê- 
me de lever les yeux en sa présen- 
ce, paree que nos inilJ1.lités sont 
alors connne un poids sur notre 
tête, qui n01lS oblige de nOlls 
abaisser toujours plus profondé- 
mente Deus meus, confundor et 
eru besco levare faciem meam ad 
te; quoniam iniquitates nostræ 
multplicatæ sunt S1lper caput no- 
st rum. 
Ce 11' est pas seulement Za con- 
sidération des châtiuzents que le 
péché nous attire, qui doit no-us 
tenir dans eet état d'humiliation; 
nlai
 Za vue du péché en lui-même, 



stros, principes no- 
stros, prophetas no- 
stros. II Esdr., IX, 
32. 


In operibus no- 
stris pessilnis et in 
delicto nostro ma- 
gno. I Esdr., Ix,13. 
Le grand péché, Ie 
dominant, qui a en- 
traîné tous les au- 
tres. 


Statuam tee - 
Peccatunl meum 
contra te est sem- 
per 1. 


1. V oy. p. 5:?2. 
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de sa laideur, de l'opposition quïl 
111,('t entre Dicu et nous, pour pou- 
voir lui dire avec Esdras: (( V ous 
no us voyez abattus dcvant vos 
yeu;r. dan.
 la vue de notre péché ; 
car, après cet eJ:cès,on ne peut pas 
ðubsister devant votre face: Ecce 
coram te SUITIUS in delicto no
tro ; 
non eninl stari pot est corarn te 
super hoc. )) 
Et ne nol.lS bornons pas à une 
vue générale de nos désordres; 
mais sondons Ie fond de nos 
cæurs, pour]l découvrir Ie grand 
péché, Ie péché don1Ïnant, qui a 
entraîné tous les autres et qui a 
P1'ovoqué d-line manière toute 
part-icuIiè1'e la cvIère de Dieu sur 
nous. Omnia quæ venerunt super 
nos in operibus nostris pessirnis, et 
in delicto nostro magno. 
C' est ce péehé capital que nOlls 
devons cOlubattre avec Ie plus de 
viguell1', pour parvenir à une vé- 
ritable con1.'ersioll, paree qu 
 en 
subjuguant l'inclination qui com- 
mande en nous, nous abattrons du 
mênw coup toutes les autres qui 
en dépendent, et Ze cæur se trou- 
vera afJranchi de l' empire des pas- 
sions. On lle doit pas craindre Zes 
ditficultés qu' on peut ép1'ouver 
dans ce corn bat, parce qu'on par- 
viendra sûrement à vaincre ses in- 
clinations, POUTVU qu'on entre- 
prcnne sa conversion avec force; 
et s'il en coûte pour résister à soi- 
mêrne, Ie plaisir que Z'on goûte à 
se fa ire violence est bien propre 
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:3 P. Xinive ren- 
versée pat. ]a, ]1éni- 
tenee... La ppchp- 
ressp, aux pieds de 
.J ésus, renverse tout. 
Les ]arnJ{:-s arrê- 
t [f>nt] justice. 

ur les lannes de 
saint Pierre. 


2 Senne - S'ex3- 
luillPl" sur ]a réso]u- 
tion, 3 sur ]es 
IlIOYPI1S, í un de ces 
J)IO"PllS ]e souvenir 
de ]a sainte Passion 
de .J ésus-Christ. 
2 
enH. - S "exa- 
lHine,. 
ur la réso]u-- 
tion. 5i 
incère. 


DEFOßIS F.T BOssrET. 
tÌ nous llllimer et tÌ nOlls dédom- 
nwpcr abonda1ì11llcnt de tOll.'Í 110.-; 
..,acrifice.
 . 
CLXIII. Comment iI faut que Ie 
pécheur entre dans les sentiments de 
la justice divine. 
Jlai.
 il faut cncorc cntrer dllll." 
I es .'iC'll time nt." J e la j u."tice dh'ine, 
ct pOllr cela imiter .KiHive n'nVPl.- 
sée par ]a pénitenee; prendre ."ur- 
tout pour modèlc la ppehe,.esse 
aux pieds de J ésus, qui rf>l}verSf> 
tout, ell fai.wlnt .
en'ir lÌ 1a répa- 
ratioll de se.'" iniqllité.ç tout ('(' qui 
Ill; a .'icf"i.'i dïn
tnl1nel1t pour le.'i 
comrnettrc. 
CLXIV. Examen qu'il doit faire de 
ses résolutions et des moyens qu'i1 
prend pour assurer sa conversion. 
Si rOll ne 'l)eut paR .'it:' trom JJcr 
llan.o; lIn(' affaire (faliSsi 
ral1de- 
cOII.'iéquence, i1 e.'it trè.
 e.'i.'icnticl 
d(' bi('n s'exalninel" sur 10 sillcérité 
de 
ps réso]utions, sur les Illoyells- 
fju'on ])rend p01lr 1e.ç rendre etfi,- 
Cfl(,(,.
, pOllr assurer .ça COWi..'e1.t
/01I 
et produ;re de di{!nc.
 fruits de pé- 
nitenc('. TTn de ces )})()yens, c-c.<.;.f 
]e souvenir de la sainte Pa:-.sioll dp 
.Jésus-Christ, oÌt nous del'on.
 fJui- 
.<.;.(Jr Ie l'ér'itab7e t'sprit de péniten- 
cc et 10 force de 10 faire, qui ('n 
doit (1tr(' 10 regie, 7(' lIlodèle,et que 
nou.'Í nc Mlurioll.ç trop méditer, .'ii 
nol/.'
 1'ou7oll.
 bi(,11 coulJ}rcndre 
tout cc qu(' 1n j ll."tice d Ïl'i Ill' cJ'i{!e 
till ]Jécheur ]JOUT 
e réc,!'11c'i1ier 
01'ec 1ll i. 
CLXV. Vigilance que doivent avoir 
les pécheurs convertis. 
[Il n 'est pas lIIoillS nécessaire 
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de 
 eprouver sur I

 pr
cautions 
pi sur 1(' l.p
..6me qu "on se preserit 
pour conserver Ia. silHté.] 
Lor
qu \)11 I'a recouyrée, on a 
surtout he-.;oin d \IIW grande yj!,6- 
lance pour éviter les petits pé('hé
, 
(( de peul. quP I 'esprit, accoutulné 
aux fautes lég"èrt-'s, Il 'aii plu
 hor- 
reur dps plus !.!.Têlnde:-õ, )) etc. 1. 
CLXVI. Effets de cette vigilance. 
Cette vi,g"i1al1l"e si n{.('es
'lire 
pOUI. COll"ierVer la gTåee doit nou
 
faire prPIH] re garde, etc. 


1. Jl est inutile de reproduire ce 
numéro et Ie :mivant en en tier puis- 
qu'ils sont étrangers à ce dil'com':'J. 
La partie qui est entre crochets, est 
la 
uite de la pen
ée donnée par 


Deforis dans la préface de son tome 
IV. p. ('IX. If R"éprouver 
urles réso- 
lutions, s'épronver sur les précau- 
tions et 
ur Ie I"égime. II 



V 
DISCOURS SUR LA VIE CACHÉE EN DIED. 


eYers I(90). 


Ce n'est pa
 un discours au sens moderne du mot, mais un 
de ces écrits de piété que Bossuet composait à l'intention de 
certaines religiel1ses df" son diocèse. Celui-ci fut achevé vers 
1690, pour 
Ime de Luynes, du monastère de J ouarre, qui avait 
demandé au prélat une explication de l'épître de la me sse du 
samedi . saint 1. Après l'avoir envoyé à Jouarre, Bossuet, ainsi 
qu ïl Ie faisait souvent, diIt réclamer son texte. En 1692, il Ie 
fit passer à )/[me Subtil de Saint-A ntoine, de la Congrégation 
Notre-Dame, à Coulommiers 2. II y avait ajouté quelques ré- 
flexions. C'est sans doute à cause de ces additions que 1Imc d' Al- 
bert redemanda Ie manuscrit original; et il lui fut porté par 
Ledieu 3. 
Cet écrit fut publié pour la première fois par l'abhé Bossuet, 
à la fin du tome IV des JI éditations SUT l' Bvangile; il lui donna 
Ie titre de DiSC01.ITS sur la 'Vie cachée en Diel1, que nous lui con- 
servons 4. 
Pour ce Discours, Bossuet n'a fait aUCl1n emprunt à Sf'S ser- 
mons. On y rf"ncontre cependant plusieurs idées développées en 
chaire par Ie grand orateur. Voir, par exemple, sur l'amour de la 
vie cachée, la conclusion du premier panégyrique de saint Joseph 
(1. III, p. 662 à 665) ; sur la louange des hommes, Ie tome In. 


L Le manu
('rit autographe con- 
servé à la Bibliothèque Nationale 
(fl'. 12820) est formé de quinze 
cahier
 écrits à moitié page, anx- 
quels on a joint quatre pages plei- 
nes, qui, d'après une note de Le- 
dieu, doivent êtr
 insérées à la 
page 
2. 11 e
t sans titre, et porte 
simpIement l'indication du passage 
de l'épître aux Oolos
iens (Oolos
., 
II r, 
, 4), qui en est Ie sujet. Led"eu 
lui a donné ponr titre, d'abord : 
Discours Sill' l'i>pltre dll smnedi saint, 
all. temps de Pâ'l/lCS lG[J,"ð; et pI us 
tard, après la mort de Bossuet., il 
ajollta cette note: (( Disco1lrs 
llr 
l'ép1t'l'c du samedi wint: 'TOUS i-tes 
nwrt.fil. etc., hit par feu Mgr révêqlle 
de Meaux, en 1 tifl2. au temps de 
Pâques, pour 
hne de Lnyne
, de 
J ouarre, original de la main de 
l'allteur n. 
lai
 Ledieu a. confondu 
la date de la compo
ition de cet 


opuscule avec l'année oÙ il fut porté 
à Oonlommiers. En effet, on peut 
voir à l' Arsenal (m
. !)K:-H)) une belle 
copie exéclItpe en IG!IO. pour l'usage 
personnel de 
Ime de Rodon de Saint- 
::\fichel. autre religieu
e òe .T ouarre, 
copie à laqnel1e manqlH'nt les pages 
de texte ajoutées postérieurement, 
ain;;:i qu'il a été dit tout à l"henre. 
- On trouve au

i ce di
cour
 à. la 
suite dp pI u
ieurs copies òe"'- lettres 
à 
Ime Oornuau et à Mme d' Albert. 

. Dne note de Ledieu sur 1'ori- 
ginal : (( Le 1 er avril, porté à COll- 
lommiers Ie discours 
nr l'épître du 
samedi saint ponr ma 
ænr de Saint- 
Antoine Subtil. )) 
:
. Of. rorrnpolldence de Bossuet, 
édition Urbain et Leve:--que, t. V, 
p. ] !Il. 
4. La copie de l\l me ùe Rodon est 
intitnlée: Réjlexions sur l'épttre du 
samedi saint, 
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p. 348; sur les talents, Ie tOlllP \
I, p. 438; sur les honneurs. 
Ie tome V, p. 46 à 49 et 56; etc. 


rOllS êtes worts, et 'votre vie est cllcllée en Dicit lIvee 
J ésus-Christ. Quand J ésus-Christ, qui est votre vie, ap- 
paraítra, a10rs VOltB apparaîtrez en gloirc avec lui. (Co- 
loss., III, 3 et 4.) 
fous êtes morts: à quoi? all péché. Vous y ête" 
morts par Ie baptêuH:>, par la pénitenee, par la profes- 
sion de la vie ehrétienne, de la vie relgieuse. Y ous 
êtes worts all. péehé, et COlument pourriez-vous done 
rnaintenant y vivre? (ROIl1., VI, 2.) :\Ioure7-Y donc à 
j alnais et sans retour. 
l\Iais, pour mourir parfaitenlent au péché, il faudrait 
n10urir à toutes nos nlauvaises inclinations, à toute la 
flatterif' des sens et de I' orgueil. Car tout cela, dans 
l-Écriture, s'appelle péché, parce qu'il yient du péché, 
paree qu'il incliuf' au péché, parce qu'il ne nous pernlet 
pas d'être absolulnent sans péché. 
Quand est-ce done que s'aeeon1plira cette parole de 
saint Paul: Y ous êtcs rnorts? A quel bienheureux en- 
droit de notre vie? quand serons-nous sans péché? 
Jamais dans Ie cours de cette vie, puisque nous avons 
toujours besoin de dire: Pardonnez-nolls nos péchés. 
A qui done parle saint Paul, quand il dit: V O'll.ç ête.
 
rnorts? Est-ce aux esprits bienheureux? Sont-ils Inorts, 
et ne sont-ils pas au contraire dans la terre des vivants? 
Sans doute ce n'est point eux à qui saint Paul dit : 
Vous êtes rnorts; c'est à nous, parce qu'encore qu'il 
y ait en nous quelque reste de péché, Ie péché a reçu 
Ie coup Inortel. La convoitise du mal restf' en nous, ei 
nous avons à la cOlnbattre toute notre vie; mais nous 
la tenons atterrée. N ous la tenons; Blais ]a tenons-nous 
atterrée et abattue? N ous Ie devrions; nous Ie pouvons 
avec la grâce de Dieu, et a]ors eUe reeevrait ]e coup 
morte] ; et si pendant ]e combat elle nous donnait queI- 
que atteint-e, nous ne cesserions de gémir, de nous hu- 
Jni]ier, de dire avec saint Paul: Qui nlC délivrera de 
ce corps de mort? (Rom., YII, 2'''.) Y ous en ête
 done 
délivrée, âme chrétienne; vous en êtes délivrée en espé- 
ranee et en væu. V O'liS êtes 'morts: il ne vous faut 
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plu::; qu -une iUlppnétl'ahle I'etraite pour YOUS 
t'}"Ylr <ÌP 
tOlnheau: i! Hl' YOUS faut qU\Ul drap lllortuairt', un 
yoile sur vot rp têtt', un sac 
ur yotre corps, ò "où :-\oient 
hannies à janlais toutes If's lllarque
 <Iu sipde, toutt's les 
enseignes dp Ia YHnité; eela est fait: rous ête.
 11l0rt."i. 
Et I'otre vie e.
t cachéc. Ce n' est don(' pas unl' nlort 
t'ntiprt' : (' -est cc que di
ait 
mint Paul: Si J é.r;lI.
-Ch r;.'\t 
e."it en "COil...., 'Votre c()rJJ.
 est mort à C([Wie fiu péché qui 
y a régné, et dont les restes y sont encore; mai.'i l.'otre 
c'
fJrit e.'it I'Ïl'ant tì c([w
(' de ill justice qui 1I été répanduc 
,]a/1.' "Co.... c(cur.'; a"l'ec 7a c/'arité. (HOlll., '
III, 10.) C'e::;t 
à raison de eette yie de la ju
ti('e que saint Paul llOW; 
dii aujounrhui: Et votfe I'ie est cachée. Qu'on est 
heun'ux, qu 'on est tranquiIlp! Affranchi dE's jug-enlE'Hts 
ÌllIlnains, on ne (,olnph
 plus pour yéritahle que ce que 
J)iell voit en nous, ce qu'il en 
ait, ee qu'il en jug'e. 
I)ipu ne jug'p, pas eOnll11e I 'hOllllllE': I"holllllle nE' yoit 
que Ie yisage, que I "e
térieu}"; l}ieu pénètre IE' fond des 
ea'urs. Dieu llt' changp pas eOllllllt' l'honnne, son jug'e- 
nlPnt n'a. point d'inconstancp; c-est Ie spul SUI" lequeI 
il fauf s -appuyer : qu "on est heureux alor:-.., qu -on est 
tranquilIe! On n-est plus éhloui des appan')}ces, on a 

ecoué Ie joug' de
 opinions; on est 'uni à la yéritp, et on 
ne dppend que d' elle. 
On llle loue, on lite hHhlle, OH nle tient pour indiffé- 
rent, on HIe Inéprise, on ne Ute connaît pas, ou I 'on 
1l1-ouhlie; tout eela ne me touche pas: je n -PH suis pas 
J}loin:-; (,E' que je 
l1is. I. 'hollBue Sl" YPl1Ì Int-Iel" d -êi n' eréa- 
teur, il 11lE' veut donner un ptre dans son opinion ou dan
 
('elle des aut res : HHlis cet êtl.e qu
ilHle yeut donner pst 
un néant. Car qu 'est-ce qu'un être qu 'on l11e YE'ut don- 
1It'1" pt qui néanllloins n 'est pas en Inoi, 
illon HIH' 
illusion, une olll1>re, une a}'parenee, c"pst-à-dire dans le 
fond un néant? Qu 'est-ce que mon olnhre qui me suit 
toUjoUI"S, tantÔt df'rTipre. tantÔt à côté? E:-;t-c(' Inon 
[.tre, ou fJuelque cho
e de nlon être? Rien de tout eela. 
:\Iais ectte 011lUre 
l'luble marcher et "'e renluer avec nloi? 
Cp n' en e
t pas plus Hlon être- Ainsi en est-il elu jug-e- 
Inent des hOl1l111eS, qui yeut nle 5111vre part out , 1l1e pein- . 
dre, l11e fig:urer, 111e faire Hlouvoir à 
a fantaisie, et il 
eroit par lit lIle donner une SOI'te d 'ptre. ì\lais, au fond, 



S l'R 1..\ "IE C.\(,IIl
E E
 nIElJ. 


G05 


.lt' It' t-iens hipn, Cl' n -l'st qu -une ont1)J.e, qu 'une hnnière 
changeante, qui Ule prend tantÔi d 'un côté, tHntôt d \Ul 
aut re, al1ong'e, apetis:"\e, Hug'wente, diHlinu(' cette OHI- 
hrp qui me :suit; In fait paraître en diverses :-ool"tes à llla 
pré
ence, et la fait aussi disparaît re P11 Se retirant tout 
à fait, sans que je penlp rit'll du lllit'll. Et qu \'st -c{> quP 
cette inla,!.?:e de moi-lllênw qlH:' je voi:-- encore plus ex- 
presse et en apparence plus vivl' dalls cptte eau cou- 
rante? Elle SP hl"ouilh>. et 
ouvent el1e s' ptfacl' el1e-IIIPHle ; 
el1(' disparaît qUHlld cette eau est trouhle: qu -ai-je 
penlu? Ripn du tout qu 
uJ} anlUSt'nwnt inutile. AillSi 
en est-il des opinions, des bruits, des jU,!!:t'lIlent s fi:\.l's, si 
vous ,'oulez, oll Ie:-- hommes avaient voulu me dOHlleT" 
Ull litl"e à It'ur lllode. Cependant, llon seulenwllt je Ill"
 
amusais comme à un .lPU 1" lIlai:-- encore je In ") arrptai:-- 
('OHlIne à lH)P chose sprieuse et véritahle ; et cette olllhre 
et el'tte illlage frag'ill' me tl"ouhIait et III Ïnquiétait pn se 
chan,Q.'PaIÜ, et je croyai:-- perdre queIque chose. l>ésahusé 
lllaintenallt d -une el"reUI" dont jaIllais je ne IIle devais 
laisst'r sllrprenrIre t't ellcore lìloins entêter, jt' llle COII- 
Lpnte d 
une vie cachée, et je consens que Ie uloIHle nIl' 
laissp tpl quP je suis. Qu 'on (':-ot tl"anquille alol"s! En- 
corp un coup, qü 'on est heul"pux! 
o honllllP qui mp loue.'., que' voulez-vous faire? Je I1P 
parle pas de vous., honlllle lllalin qui Hie louez a I"tificipu- 
senu-'Ilt pal' un côté pour montrer nlon faihle rIp I-aut re ; 
on qui H)P donnez froidement de fades, de faihle
 louan- 
g'es, qui sont pirp
 quP des hlânlPs; ou qui lllP louez 
fortenlf'Jlt ]>put-pt I"P pOll!" lll-attirer de ] 'pnyie, ou pour 
me lllener oll vous youlez par la louange, ou pour fain- 
dil.e que ,JaiIlH' à ptre IOlH'., pt ajoutt'l" ce ridicule, Ie plus 
I I ., . d '.' " d 
!:!:ran( (P tou:--, aux autres que J al eJH: et' n pst pas e 
vous quP je parle, louang'eur faihle ou nJalin ; je parte à 
vou:"\ qui Hie loupz de hOllne foi, et c'est à YOus que je 
denl3lH!e : Que voulez-vou:-- fai,.p de moi? l\Ie cacheI' 111eS 
rIpfauts, 11) 'elnppche,. de HIP corriger, lIle faire fol de 
. ^ , fl I ' . , I ..J' I ' 
nlOI-ll1eUlè, III en er ( e nlon mente preteH( u ; ut'S H llW 
Ie faire ppl'(Ire et lu'attirer b'ois ou quatrp fois de la 
houche rIu Sauveur eette terrihle sPlltence: Ell 'l..'érité, 


1. Édit. : rien. 



ßOfÞ 


s cn LA YIE C-\CHÉE E
 DIEU. 


en vérité, je vous Ie dis, ils ont reçu leur réeornpensc? )) 
'raisez-vous, ami dangereux : IIlontrez-moi plutôt Ines 
faiblesses, ou cessez du moins de ITi' enlpêcher d'y être 
attentif en m' étourdissant du bruit de vos 10uanQ'es. 
Hélas! que j'ai peu de besoin d'être averti de ces vertus 
telles quelIes que vous me vantez! Je ne m'en parle que 
trop à moi-même, je ne m'entretiens d'autre chose; 
Inais à présent je veux changer: 1\Ia vie cst eachée: 
s'il ya queIque bien en moi, Dieu qui l'y a lnis, qui l'y 
conserve, Ie connaÎt. C'est assez : je ne veux être connu 
d'autre que de lui. Je me veux cacher à moi-même : 
JIalheu1'cux l'homme qui se fie à l'homme r, et attend 
sa gloire de lui! Par conséquent, malheureux 1 'homme 
qui se fip ou qui f'p pIaît à lui-Inême, parce que lui- 
même n'est qu'un homllle, et un homlne à son égard 
plus trompé et plus trompeur que tous les autres! 
Taisez-vous done, pensers trompeur:,;, qui me faites si 
grand à mes yeux! J{a vie est eaehée; et si je vis véri- 
tahlelnent de cette vie chrétienne dont saint Paul me 
parle, je ne Ie sais pas: je I 'espère, je Ie présullle de 
la bonté rle Dieu ; 111a.ÏS je ne Ie puis savoir avec certitude. 
On me blâme, on me nléprise, on m'oublie : quel est Ie 
plus rude à la nature, ou pIutôt à I 'amour-propre? J e 
ne 
5ais. Qu'inlporte au monde que vous soyez, où vous 
soyez, ou même que vous soyez? CeIa lui est indifférent: 
on n'y songe seulement pas. Peut-ptre aimerait-on n1Ïeux 
être tenu pour quelque chose par être 2 blâmé, que d'être 
ce pur néant qu 
 on Iaisse là. V ous n 'êtes pas fait, vous 
dit-on, pour cet oubli du moude, pour cette obscurité 
où vous passez votre vie, pour cette nulIité de votre 
personne, s'iI est permis de parler ainsi : vous étiez né 
[pour] tout autre chose, ou vons méritiez tout autre 
chose; que n'occupez-vous queIque place comme ceIui- 
ci, COlnlllP celle-Ià, qui n'ont nen au-dessus de vous ? - 

1ais pour qui voulez-vous que je l'occupe? Pour moi, 
ou pour Ies autres? Si c'est seulement pour les autres, 
je n'en ai done pas besoin pour moi : je n'en voudrais 
pas, si on ne me cOlnparait avec Ies autres. l\[ais n' est- 
il pas bien plus "éritahIe de Jne regarder 1110i-même par 


1. Jerem., XVII, 5. 


2. Edit: étant. 
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. ^ I , h b ' 
rapport avec 1l10l-luellle, que (e m attac er assenlent a 
I 
opillion d 'autrui et en faire dépendre mon honheur? 
AlIez, laissez-llloi jouir de ma vie cachée. Que suis.-jf', 
si je ne suis rien que par rapport aux autres hon1mes 
aussi indigents que Inoi? Si, pour être heureux, chacun 
de nous a besoin de l' estime et du suffrage 9.' autrui, 
qu'
st-ce autre chose que Ie genre humain, qu'une 
troupe de pauvres f't de misérables, <-!ui croient pouvoir 
s'enrichir Ie::; uns les autres, quoique chacun y sente qu'iI 
n'a rien pour soi et qUf' tout y soit à I'ernprunt? 
Y ous vOlllez que je fasse du bruit dans Ie lllonde, que 
jp sois dan
 une place regardée, en un mot qu' on parle 
de Inoi? Quoi donc! afin que je disf' COIUnlf' faisait ce 
conquérant parn1Ï les travaux i}JlIllenSeS que lui cau- 
saient ses conquêtes : Que de maux pour faire parJf'r les 
.A.théniens; pour faire parler des homnles que je méprise 
en détaiI, f't que je conU11ence à f'stin1er quand ils s'as- 
semblent pour faire du bruit de ce que je fais! IIéIas! 
encore une fois, que ce (lue je fais est peu de chose, s'il 
y faut ce tumultueux conCOl1rs des honnnes et cet as- 
selublage de bizaTres jugements pour y donneI' du prix! 
- II ne faut point VOlIS ensevf'lir avpc ce mérite et 
ces autres distinctions de votre personne; faites paraître 
vos talents: car pourquoi les enter reI' et les enfouir? - 
De quel:s talf'nts lne parlez-vous, f't à qui vOl1lez-vous 
que je les fasse paraître? Aux hommes? Est-ce là un 
digne ohjet de Illes væux? Que devient donc cette sen- 
tence de saint Paul : 
i je plaisais encore (lUX hornrnes, 
je ne serais pas serviteur de J é.
lls-Christ I? Mais à quels 
hOlnlnes, encore un coup, voulez-vous que je paraisse? 
Aux hommes vains et pleins d'eux-mêmes, ou aux hom- 
mes vertueux et pleins de Dieu? Les premiers méritent- 
ils qu'on chf'rchp à leur plaire? Si les df'rniers Inéritf'nt 
qu'on leur plaise, ils méritent f'ncore plus qu'on les 
imite. Ét.f'ig'nons donc avec eux tout désir elf' vlaire à. 
, - 
autre qu'à Dieu. 
V ous voulez que je montre n1es talents: f{uels talents? 
La véritable et solide vertu, qui n'est autr{' que la piét.é? 
Irai-jf' donc avec I 'hypocrite sonner de la trompette de- 


1. Galat., J, 10. 
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vant IHOi? Prierai--je dau;-. les coins de::; rue:;, ann qu -on 
nIP voie? ])éfigurerai-je mon visa,!!,'e, et ferai-je paraÎtre 
mon jeûne par une triste pfdpur? Ouhlierai-jp, Pll un 
1110t, cette sentence de Jésus-Christ : l'renc:: 
(lrde : à 
quoi, BlOB SauveuJ"? ;. ne faire point de }1éehé? à He 
scandaliser point yotre proehain? Ce n' est pas là ce qu "il 
veut dir'(' en ce lieu : prenpz g'arde à un plus grand Iltal 
quP Ie péehé ll)
llle: /H'elle::; gtlrde de IIC IJO." fairc 1'otre 
ju."ticc derllllt ies hOlllmc.Ii pOlir cn être VIIS; outreme"t 
1'011." "'"(lurc::; J)oint de réC011l}H'1I. li C de l'otre Pèrc cé- 
I este 1. Ces VtTtus qU"Oll y{-'ut )]lolltrer, sont de vaines 
et fausse:-- vertus. On aiule à eacher les ypritahIes; car 
on y clu'rche son devoir, et non pas l"approhation (rau- 
trui, la vérité pt non I-apparen('e.. la satisfaction de sa 
conseiencp et non de:-. applaudisseluent:-:, à t'tn' parfait et 
heureux, et non it Ie paraître aux autres. (,{-'Iui ;. qui 
it He suffit pas d'être parfait pt heureux, liP suit ('P quP 
c'est de perfection et de féIicité. Ces ,'prtus, ces rares 
talents que vous voulez que .le lllontre, SOllt done eeux 
que Ie luonde prisp: resprit.. I"'H
Té)l)e)]t, 1{-' savoir.. 
I 'éIoquence.. 
i vou:- Ie voulez. Ia sage::,::,e du g'ouverHP- 
luent, radresse de luanier les esprits, (' -est-à-dire Ie plus 
souvent radresse de trolllper Ies hO})I)})e
, de les IIIPHP1. 
par leurs pa
::-ion
, par Ieur
 intérêts, dp Ie::; allluser par 
de
 e
pérance:,. IIélas! est-ce pour ('ela que je suis fait? 
(Jue je suis done peu de chose! Que ees taIpnts sont ,'il
 
et de ppu de poids! Est-cf' la peine dp me cbarger du 
soin des aub.es, de Inendier leur estilHe, d' écouter leurs 
in1portuns discours, de flatter leur's passioHs, dp Ies 
satisfairf' quelquefois, de les trollll>pr Ie plus souypnt? 
Car ('''est là ce qu'on appelle gouyerner Ies hOIl))))es; 
c'esi ce qu -on appelle sllpériorité de 
'énie, puissance, 
autorité, crédit. Et pour ('pIa je nIp chargerai devant le
 
honuHes de 
oins infinis, de n1ÏIle chagrins eovers 1lI0i- 
)))ê)))e, pt devant J)ieu d-Ull eOl))pte terI'ihlp? {Jlli Ie 
youdrait faire, s'il 11 'était trolnpé par des opinions hu- 
maines? Ou f]ui voudrait étaler CPs vain:-- taIent:--, :.. 'il 
considérait qu "ils ne sont rif'n que Fappât de Ia vanité, 
Ia lIuurrit ure de I' alIl0Ur-propre, la IHatière des feux 
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éternels? IIa, que lua vie soit cachée pour n 
être point 
sujette à ces illusions! 
- I)ite
 ce que vous voudrez : II est beau de 
aYoir 
forcer I 
estinle des hOHlInes, de se faire une place Otl 
l' on se fa sse regarder: ou, si l' on y est par son Inérite, 
par sa naissance, par son adresse, en quelque sorte que 
ce soit., y étaler toutes les richesses d 'un beau naturel, 
d 'un grand esprit, d 'un génie heureux, et vaincre enfin 
renvie ou Ia faire taire. C'est une fUl11ée, si vous Ie 
voulez, disait quelqu'un; luais elle est douce: c'est Ie 
parfum, c'est rPllcens des dieux de ]a terre. - Est-ce 
aussi celui du Dieu du ciel? S'en croit-il plus grand, 
plus heureux pour être loué et udoré? a-t-il besoin de 
cet encens, et l'exige-t-il des hommes et des anges pour 
. autre raison que parce qu 'illeur est bon de Ie lui offrir? 
Et que dit-il à ceux qui se font de
 dieux par leur vanité, 
sinon qu'il brisera leur fra
ile image dans so cité sainte, 
et III réduira 1I1i néant (Ps. LXXII, 20), afin que ll1111e 
chair nc se glorifie devant llli r, et que toute créature 
confesse qu'il n'y a que lui qui soit? 
Et pour ceux qu'il a faits des dieux, véritables en 
quelque façon, en inlprinlant sur leur front un caractère 
de sa puissance, les princes, Ies magistrats, les. grands 
de la terre, que leur dit-il du haut de son trône et dans 
le sein de son éternelle vérité? J' ai dit: rOllS êtes des 
diell.v, et'VOll.1\ êtes tOllS les enfant:; dll Très-l1 allt ; mai.
 
.COliS 11l0'lllTeZ COlnme les Tzomnles, et comme ont fait 
tOllS les alltres grand.
 (Ps. LXXXI, 6, 7) ; car personne 
n'en est échappé. Terre et poudre, pOllrqlloi donc VOllS 
cnorglleillissez-voll.

 (Eccli." X, 9). Laissez-nloi donc 
être terre et cendre à Illes yeux : tern
 et cendre dans 
Ie corps, quelque beau, quelque sain qu'iI soit; encore 
plus terre et cendre au dedans de I'âme, c'est-à-dire un 
pur néant, plein d'ignorance, d'imprudence, de légè- 
reté, de ténlérité, de corruption, de faiblesse, de vanité, 
d'orgueil, de jalousie, de Iâcheté, de men
onge, d'infi- 
délité, de tout..e sorte de misères. Car, si je n'ai pas tout 
cela à l'extrélnité, j'en ai les principes, Ies semences; 
j' en ressens dans les occasions les eftets funestes. J e 
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résiste dans les petite
 et faibles tentatioHs par orgueil 
plutôt qUE' par vertu ; et je voudrais bien nle pouvoir dire 
à llloi-Inênle llue je suis llup1llue l'hose, un gl'and honl1ne, 
une grande â.lne, un homnle de cæur et de courage. 
.:\Iais qui In'a dit que je IHe tiendrais, si j -étai.; plus 
haut? E
t-ce flU -à cause que je "ierai vain à IHe produire 
et téllléraire à lll-élever, Dieu se croira obligé à me 
dOllner des sel'ours ext raordinaires? V oili"t done les ta- 
lents que vou
 voulez que j 'éta]e : nles faiblesses, HIes 
Iâchetés, Illes imprudences. Non, non, lna vie est cachée: 
Iaissez-moi dans n10n néant; laissez-llloi décroître aux 
yeux du lnonde comme aux miens; que je connaisse Ie 
peu que je ,;uis, puisque je n 'ai que ce seul lnoyen de 
me corriger de mes vices. Les yeux ouverts sur nloi- 
même, sur mes péchés et sur mes défauts, en un 1110t sur 
mon indignité, je jouirai .&OUS les yeux de Dieu de la 
justice que me fait Ie monde de DIe blâlller, de lne dé- 
crier, de nle déchirer s 
il veut, de nle nlépriser, de m' ou- 
blier s'il l'aime mieux de la sorte, et d(' lne tenir pour 
indifférent, pour un rien à son égard. Et pIût à Dieu! 
car je pourråis espérer par Ià de devenir quelque chose 
devant Dieu. 
Et ma vie est cach ée en Dieu: cachée en J)ieu, flue] 
mystère! cachée dans Ie 
ein de la lumière, dans Ie 
principe de voir. Oui, cette haute et. inaccessible lu- 
mière me cache Ie monde, n1e cache au monde et à 
moi-lnême : je ne vois que Dieu, je ne suis vu que de 
Dieu; je m'enfonce si intimelnent dans son sein, que 
les yeux lllorteis ne HI'y peuvent suivre. De IHon côté, 
je ne puis nle clétourner d 'un si digne, d 'un si doux 
objet; attaché à Ia vérité, je n 'ai plus d 'yeux pour les 
vanités. C' est ainsi que je devrais être : s'il y a en moi 
quelque chose de chrétien, c'est ainsi que je veux être. 
o Dieu, mes ueux s'affaiblis."ent, s'éblolli!'i
ent, 
e COll- 
jondent à jorce dc regardcr en haul. (Is., XXXVIII, 1
). 
J[ es yeux déjaillent, ô Seigl1cu1', pendant que j' espère 
e11 l.'Oll.
. (Ps., I
XVIII, 4). 0 Seigneur, soutenez ces yeux 
rléfaillants: arrêtez nles rE'gards E'n vous, et òptournez- 
]es des vanités, des illusions des biens trolllpeurs,de tout 
J'écJat. de ]a terre, ann que je ne les voie seuienlent pas, 
et qu'un te] néant ne tire pas seulenlent òe JJloi un coup 
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æil : 
h'ert(' oculos meos, ne videant vanitatem. (Ps. 
CXYIII, 37). l\Iais ajoutez ce qui suit: In via tua1'l1'ificll 
me : donnez-nloi la vie en lu'attachant à vos voies ; que 
je ne voie pas les vanités; que ren retire tout., jusqu 
à 
nle
 yeux. C'est par là qu'en n1'att.a.chant à vos voies, 
,'ou
 HIe donnerez la. vie, et ma. vie sera cachée en vous_ 
Celui qui aime Dieu, disait saint Paul, en e.l\t COllllll. 
(I Cor., VIII, 3). Jlaintenant que l'OIlS connai
sez Die'll, 
ou lJue VOltS en ête.
 COllllll, comment POlt7...'CZ-'VOliS re- 
tOllrneJ" à ce.
 faiblcs et stéril es ob..;;ercal1ces où l'Oll.'i l'Oll- 
fez l'OliR asslijetti1' de nouveau? (C}al., IV', 9). C-est ce 
que disait saint Paul en parlant des ohservances de la 
Loi, et on Ie peut dire de Inên1e de- tOllS les st
riIt:'s 
::It.taehelnents de In, terre et de toute la g'loire du 1110nde. 
.:\Iaintenant que vou:::; avez ('onnu Dieu, ou pIutôt que 
vous êtes connu de lui, que votre vie esi eaehée en lui, 
que vous ne voyez que Iui, et qu'il est, pour ainsi parler, 
attentif à vous regarder, coonne s'il n'avait que vous à 
voir, COlnlllent pouvez-vous voir autre chose, ei e0111- 
ment pouvez-vous souffrir d' autres yeux que les sif'l1s? 
Et votre vie est cachéc en Diell. Je vous vois done, 
Seig'neur, ei vous HIe voyez; et plût à Dieu (lue vous 
me vissiez de cette tendre et hienheureuse nl<lllière donl. 
vou
 privez justelnent eeux à qui vous dites: J e ne 
1 1 0U,I\ cOl1ltai:-; pas I! Plftt à Dieu que vous l}le vissiez 
de eette manière dont vou
 voyiez votre 
el'vitel1r :\foise, 
en Iui disant : Jete connll'is par ton nom, ct t1l a.
 trollvé 
grâce de1 1 anf moi (Exorl., XXXIII, 12) ; et un peu après: 
.J e feral ce que tll demandcs, car tll plais à rne.1\ yellx, 
et je te connais par ton nom; c'est-à-dire je t'ailne, je 
t'approuve! l\Ion Dieu, si vous me connaissez de cettc 
sorte, si vous m'honorez de tels reg'ards, ql1'ai-je à dé- 
sirer davantage? Si vous m'aimez, si vous 111 'approuvez, 
qui serait assez insensé pour ne se pas contenter de 
vot.re approbation, de vos yeux, de votre faveur? J
 
ne veux done autre chose: content de vous voir, ou 
plutôt d'être vu de VOllS, je vous. dis avee Ie Inême 
l\foise : AIontrez-nloi l'otre gloire, nlontrez-vous vous- 
nlêlne. Et si vous n1e réponcle7. comBle à lui (ibid., 


1. Mattb., VIJ, 2a ; xxv, 12. 
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j 9) : Jete montrera.i tout le bien, tout Ie bien qui est 
en moi et toute llla perfection, tout mon être; et je 
prononcerai mon nonl, devant ta face, et tu sallra.'\ que 
je suis Ie Seigneur qui ai pitié de qui je veu.r, et qui 
fais miséricorde à qui il lne plaU 1 : que me faut-il de 
plus pour être heureux', autant qu'on Ie peut être sur 
la terre? Et quand vous me direz comme à 
Ioïse: 
Tll ne verra.'i point maintenant ma face: tu Ia verras 
un jour; lnais ce n'en est pas ici Ie temps, car nul 
mortel ne la pellt 'voir; rnais je te Inettrai .'iur la [J'ierre ; 
je t'étahlirai sur la foi, COlllllle sur un imllluable fon- 
dement, et je te laisserai une petite ollverture, par 18- 
queUe tu pourra5 voir mon incompréhensible lumière, 
et je mettrai rna main devant toi: 1l10i-mêIne, je me 
couvrirai des ouvrages de ma puissance, et je pa.'iserai 
devant toi, et je ret'irerai ma nuJÏ.n un monlent, et je te 
ferai outrepasser tout ce que j 'ai fait, et tll 1ne verras 
par derrière 2, obscurément, inlparfaitement, par mes 
grâces, par une réflexion et un r
 aiUissement de ma 
lumière, comme Ie soleil qui se retire, qui se couche est 
vu par quelques rayons qui restent sur les montagnes 
à l'opposite, n'est-ce pas de quoi nle contenter, en at- 
tendant que je voie la beauté de votre face désirable 
que vous me faites espérer? (Ihid., 21,22,23). Qu'ai- 
je besoin d'autres yeux? N'est-ce pa.s 8ssez de vos 
regards et du témoignage secret, que vous 111e rendez 
quelquefois dans ma conscience, que vous voulez bien 
vous plaire en moi et que j 'ai trouvé grâ.ce devant vous? 
:Et si cette approbation, si ce tpmoignage me Inanque, 
que n1ettrai-je à sa place, et. à quoi me servira Ie bruit 
que Ie monde fera autour de moi? Cette illusion me 
consolera-t.-elle de la pert.e de la vérit.é, ou faudra-t-il 
que je me laisse ét.ourdir moi-nlême par ce tumulte pour 
oublier une teUe perte, et faire taire ma conscience, 
qui ne cesse de me la reprocher ? Non, non, quand vous 
cesserez de rne regarder, il ne me restera autre chose 
que de m'aller cacher dans les enfers 2. Car qu'est-ce 
en eIfet que renfer, sinon d'être privé de votre faveur? 
Qu 
aurai-je donc à faire que d 'en pleurer la perte nuit 


1. Exod., XXXIII. 18, In. 
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et jour? Et OÙ trouverai-je un lieu assez sonlbre, assez 
caché, assez seul, pour m'abandonner à ma douleur et 
rechercher votre face, pour cacher de nouveau Ina vie 
en ,"ous, ainsi que dit notre ..lpôtre ? 
Et ma vie est cachée en Diell a"Cec J ésus-Chri..,t. C'est 
ici qu'il faut épancher son c(('ur ell 
ilellce et en 
paix, dans la considération de la \ ie cachée de J ésus- 
Christ. Le Dieu de gloire se cache sous Ie voile d 
une 
nature lllortelle: TOllS le.
 tréôors de 1a sagessc et de 
la science de Diell sont en lui, mais i1s y sont cachés 1 ; 
c'est Ie prenIier pas. Le seconù: il se cache dans Ie 
sein d 
une vierge, la merveille de sa conception vir- 
ginale demeure cachée sous Ie voile du Inariage. Se 
fait-il sentir à. Jean-Baptiste, et perce-t-ille sein 111ater- 
nel où était ce saint enfant, c'est à la voix de sa Inère 
que cette merveille est opérée : ...1 "L'otre voix, dit Éli- 
sabeth, l'enfant a tressailli dan.
 nles entrailles. (Luc., 
2). Peut-êt.re du l110ins qu'en venant au lllonde, il se 
luanifestera? Oui, à des bergers; lllais, au reste, janulÏs 
il n'a été plus véritable qu'alors et dans Ie telnps. de sa. 
naissance, qu"i1 est venu dan." Ie monde, et que le nlonde 
avait été fa'it par lui, et qu.e 1e 11l0nde ne le connaissait 
pas 2. Tout I 
univers l'ignore: son enfance n'a rien 
de célèbre. On parle du l11oin8 des étude
 des autres 
enfants; Inais on dit de celui-ci : Où a-t-il appris ce 
qu'il ôl1it, pUisqll'il 11'a jamais étudié, et n'a pas été 
vu danG les écoles ? (Joan., x, 1). II paraît une seule 
fois, à l'âge de dou7e ans, rnais encore ne dit-on pas 
qu'iI enseignât : II écoutait les doctellrs et les interro- 
geait, doctement à. la vérité, mais il ne paraît pas qu'il 
rlécidât, quoique c'était en partie pour cela qu'il fût 
venu. (Luc., II, 46). II faut pourtant avouer que tout 
ie moilde, et les docteurs comme les autres, étaient 
étonnés de sa prudence et de ses réponse
 (Ibid., 47) ; 
nlais il avait comlnencé par entendre et par demander, 
et tout ('ela ne sortait pas de la forme de I 'instruction 
enfantine; et quoi qu'il en soit, après avoir éclaté un 
mOlnent cOlnme un soleil qui fend unp nue épaisse, il 
y rentre et se replong'e bientôt dans son obscurité vo- 


1. Coloss., II, 3. 
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IO'ntaire Et IO'rsqu ïl répO'ndit à ses parents qui Ie cher- 
chaient : l\T e Slll'CZ-VOU.., pas qll ïl fallt que je soi.1i occupé 
des aDa'ires de lnon Pè1"e, il:s n'cntel1dirent pas cc qll'il 
leur disllit (Ibid., 50) ; ce qu'il ne faut point hésiter 
à entendre de l\larie Inênlp, puisque c 
est à elle pré- 
ciséIllent quÏI fait cette réponse, pO'ur UlO'ntrer qu'elle 
ne savait pas encore entièreulent elle-nlPule ce (}ue 
c' éta.it que cette affaire de son Père. Et encore qu -elle 
n'igllO'rât ni sa naissance virginale, qu' pIle :sentait eI,l 
elle-IllPule, ni sa naissance divine, que l"ang:e lui avait 
annO'ncée, ni sO'n règne, dO'nt Ie lnênle anp;e lui avait 
appris la grandeur et l'éternité, c'est CO'l11me si elle ne 
l'eût pas su, puisqu'ellf' n'en dit Illot et qu'elle ne fait 
qu'écO'uter to'ut ce qu'O'n dit de RO'n fils, P11 paraissant 
étO'nnéf' cO'rnIne les autres, cO'nnne si elle n' en eût pO'int 
été instruite, ainsi que dit saint Luc: Son père et :sll 
1nère étaient en adnlÏration de tout ce qu'on di.
ait de 
lui. (Luc., II, 33). Car c'était Ie tenlps de cacher ce 
dépôt qui leur avait étp confié; et c 'est pO'uJ"C)uO'i O'n 
ne sait rien de lui durant trente ans, sinO'n qu'il était 
fils d 'un charpentier, charpentier lui-lnême et travaillant 
à la bO'utique de celui llu'O'n cróyait sO'n père, O'héissant 
à ses parents et les servant dans leur rnénage et dans cet 
art mécanique CO'Illrne les enfants des autres artisans. 
Quel était dO'nc alO'rs sO'n état, sinO'n qu'il était cach{' 
en Dieu, O'U plutôt que Dieu était caché en lui? Et nO'u
 
participerO'ns à la perfectiO'n et au hO'nheur de ce I)ieu 
caché, si not re vie est cachée en Diell avcc lui. 
II sO'rt de cette sainte et divine O'bscurité, et il paraît 
CO'Inmp la lumière du Inonde. l\Iais en 111Pllle tenlps Ie 
I11O'nde, ennen1Í r1e la lumière qui lui décO'uvrait ses lnau- 
vaises cruvres, a PI1vO'yé de to'llS côtés, CO'I11Ule de nO'irps 
vapeurs, des calornnies pO'ur I'O'hscurcir. II n'y a sO'rte 
de faussetés dO'nt O'n n'ait tâché de cO'uvrir la vérité 
que .Jésus apport.ait au mO'nde, {'t la gloire quP Iui dO'n- 
naient ses miracles et sa dO'ctrine. On ne savait que 
crO'ire de lui : C' e.lit un prophète; c' est un trompeuT; 
c' est I e Chri.
t ; ce ne l' e.lit pa.li; c' e.r;;t un hon1me lfui ainle 
Ie plaisir, 1a bonne chère et le bon vin; c'e.lit un Sama- 
ritain 1, un hprétique, un inlpie, un ennelni du Tpll1ple 
J. Joan., VII. 12, 20,40,4] : :!\fatth., XI,]!) ; Luc., XI, Ifl. 
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et du peuple 
aint; il délh'rc Ies possédés all norn de 
Béelzébub; c
est un pot\."édé llli-même 1, Ie malin esprit 
:w:it 
n lui: peut-ill'enir fJuelque chose de bon de Ga- 
[iléc? nous ne Sllvons d'où il vient 2 ; Inais ('
rtainelnent 
it ne I'ient pa.'i de Dieu, pui."qu'il ll'ohscrve pas le 
sabbat 3, qu'il Q:uérit Ies honlllle
, qu'il fait des luira- 
des en ce saint jour; qui e.,;! cet homme qui entre 
:lujour(rhui axel' tant d'éclat. dans .TéJ'usalenl et dans 
Ie 'Teniple? nous ne Ie eonnaissons pas: et il y a-cait 
7J(J rmi 1 e pellple llne gra nde di.'i.f\cnsion S'll r .<i(Hl Rlljct. 
(Joan., YII, i3). Qui vous eonnaissait, ô .Jésus? Vrai- 
ment vous êtes un Diell cac7té, 1 c Diell et 1 e Soul'eu r 
d'Israë1 4 . 
:\[ais quand I 'heure fut arri,-ét:> de 
àuver Ie nlonde, 
jaIuai:s il ne fut plu" caehé: C'était 1e derllier des hom- 
mes; ce n'était pw
 'Un honl1ne, 1nais un 7.'er; il n'avait 
ni bcauté, ni fi
ure d'homme:5: on ne Ie connaissaii 
pas. II selnble s'être oublié Iui-In
ule : Jlon Dicu, mon 
D.icll, (ee n'est. plus son Père), POU1'qllOi 1n'al'ez-vous 
délai.'i.<ié 6? Quoi done! n 
est-ce plus ce Fils hien-ailné 
qui disait autrefois : J e ne suis pas .<il:'lll; mais rzous 

onl1ncs toujollrs ensemble, moi et rnon Père qui m'a 
envoyé; et : Celui qui rn' a eln'oyé c.'it rn'ec 1noi, et i1 
ne me laisse pas seul? (Joan., YIII, 16, 29). Et main- 
tenant il dit. : PO'll rquoi me délaissez-vo'lls? Couyert de 
nos péehés et counue devenu pécheur à notre pla{.e, il 
seinble s'être oublié lui-n1ên1e ; et c'est pourquoi Ie PsaI- 
miste ajoute en 
on nom: }f es péch és, les péchés du 
nlonde que je rne suis appropriés, ne me laissent point 
e.
fJérer quc "vous me :-;allviez des 111aUæ que j' endure 7 : 
je suis chargé de Ia dette, conlllle caution volontaire 
du genrp hUlllain, et iJ faut que je Ia paie tout en- 
t i è re . 
IJ expire: il descend dans Ie tOlnbeau, et jusque dans 
les onlbres de la mort. Tôt après il en sort, et l\Iade- 
leine ne Ie trouve plus: elle a perdu jusqu'au cadavre 
òe 
on maître. Après 
a résurrection, il paraît, il dis- 


1. Joan.. VIII. 4H; Matth., XII, 4H. 
2. .J oan.. IX, 16. 2!1. 

. )Iatth.. XXI. 10. 
4. J
a., XLV. 15. 


5. Jsa., LIB. 3, 4. 
tì. 1\Iatth., XXYII, 46; Psal. XXI, 1. 
7. Psal. xXI. 2. 
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paraît huit ou dix fois; il se 11lontre pour la dernièrp 
fois, et un uuage 1 
enlève à nos yeux : nous ne Ie ver- 
rons jamais. Sa gloire est annoncée par tout I 'univers ; 
lnais, sll est la 1'ertll de Diell pOllr les croyants, il cst 
scondale auæ Juifs, forie alll1' Gentils: le lnonde ne le 
connaÎt pas 1, et ne Ie veut pas connaître. Toute la 
terre est couvertp de ses ennen1Ïs et de ses blasphéma- 
t . 1 ' ' 1 ' d I ". d . ^ ] É I . 
eurs ; I S e eve es lereSles u 
eln nlelne Of' son 
 g' lse, 
qui défigurent ses mystères et 
a doctrine; Perreur pré- 
vaut dans Ie 11l0nde, et jusqu'à ses disciples, tous Ie 
]lléconnaissent : Nul ne Ie connaít, dit-il lui-l11ênle, que 
eelui qui garde sCs cornrnandements. Et qui sont ceux 
qui les gardent? Les impies sont InuJtipliés au-dessus 
de tout nOlnbre, et on ne les peut plut- cOI11pter. 
Iais 
vos vrais disciples, ô mon Sanveur, com bien ront--ils 
rares, conlbien clairsemés sur la terre f't dans votre 
Église mêlne! Les scandales augmentent, et Ia charité 
se refroidit. II sen} hIe que nous soyons dans Ie telnps 
où vous avez dit : Pensez-1'ouS q'uc Ie F.il.'\ de l'hornme 
trouvera df' la fo'i sllr la terre 2? Cependant vous ne 
tonnez pas, vous ne faites point sentiI' votre puissance; 
Ie genre hlunain blasphèl11e inlpunément contre vous; 
et, à n'en juger que par Ie jug'el11ent des hOlnmes, il n'y a 
rien de plus équivoqup ni de plus douteux que votre 
g'loire; elle ne subsiste qu'en Dieu, où vous êtes caché. 
Et Inoi aussi, jp veux done être caché en Dieu. avec 
1'01.1 oS. 
En cet en droit 3, nlon Sauveur, où nl 
élevez--vous? 
Que]]e nouvelle lumière 111e faites-vous paraître? J e vois 
l'acconlpli:'sf'nlent de ce qu'a dit Ie saint viei]]ard: 
Cellli-e'i est établi pour être en rlline et en résurreetiun 
à plusieurs, et counne un Ûgne de contradiction à toute 
Za terre 4. 
Iais, ô nlon Sauveur, que vois-je dans ees 
paroles ? Un caractère du Christ qui devait venir : un 
raractère de p,'randeur, de divinité. C'est une espèce de 
grandeur à Dieu d'être connaissable par tant d'endroits 
et d'être si peu connu, d' éclater de tOl1te
 parts dans ses 


1. Rom.. I, 16: I Cor., J, 2R, 24; 
Joan.. I. 10. 
2. Luc., XYIII. K 
:t Ce paragraphe et ]e !'uivant ont 


été ajoutés en!'uite par ralltpllr en 
(platre page!" p]pine!':. Le m!':. Rodon 
n'a pa!': cette addition. 
4. Luc., II. 
4. . 
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æuvres et d'être ignoré de 
es créatures_ Car il était de 
sa bonté de se cOlnnluniquer aux hOllllnes, et de ne se 
pas laisser sans ténloignage; Blais il est de sa justice 
et de sa grandeur de :se cacher aux superbes, qui ne dai- 
gnent pour ainsi dire ouvrir les yeux pour Ie voir. 
Qu'a-t-il affaire de leur reconnaissance? II n'a besoin 
d I . . I ^ t '.... ^, 
que e UI: SI on e connal , Cë n eSl pa.; une grace qu on 
lui fait, c'est une grâce qu'il fait aux honnnes, et on 
est assez puni de ne Ie pas voir. Sa g.Ioire essentielle est 
toute en lui-mên:le, et celIe qu'iI reçoit des hommes est 
un bien pour eux, et. non pas pour lui. C'esi done aussi 
un Inal pour eux, et Ie plus grand de tous les maux, de 
ne Ie pas glorifier; et en refus
nt de Ie glorifier, ils Ie 
gIorifieut llwIgré eu
 d 'une autre sorte, parcp qu'ils se 
rendent n1aIheureux en Ie méconnaissant. Qu'inlPorte au 
soleil qu 'Ion Ie ,,"oie? :\Ialheur aux aveugles à- qui sa lu- 
111ière est eachée, Inalheur aux yeux faibIes qui ne la 
peuvent soutenir ! II arrivera à cet aveugle d'être exposé 
à un soleil brûlant; et il denlandera : Qu'esl-ee qui IDe 
hrftle ? On lui dira : C'est Ie soleiI. - {Juoi! ce 
oleil 
que je vous entends tous les jours taut louer et tant 
admirer, c'est lui qui nle tournlente? l\laudit soit-il! Et 
il déteste ce bel astre, parce qu'il ne Ie voit pas; et ne 
Ie pas voir sera sa punition. Car s 'ille voyait, lui-même 
il Iui montrerait avec sa lun1Ïère bénigne où iI pourrait 
se !llet.tre à couvert contre ses ardeurs. Tout Ie malheur 
est done' de ne Ie pas voir. Mais pourquoi parler de ce 
soleil, qui après tout n'est qu'un grand corps insensible, 
que nous ne yoyons que par deux petites ouvertures 
qu'on nous a faites à la têt.e? ParJons d'une autre lu- 
mière, toujours prête par eIIe-mêlne à luire au fond de 
notre âme et à la rendre toute lumineuse. Qu'arrive-t-il 
à l'aveugle volontaire qui I'empêche de luire pour lui, 
sinon de s'enfoncer dans les ténpbres et de se rendre 
n1alheureux? Et vous, ô éterneUe lumière! vous demeu- 
rez dans votre gloire et dans votre éclat, et vous mani- 
festez votre grandeur en ce que nul ne vous perd que 
pour son malheur. V ous done, Père des lumières, vous 
avez donné à votre Christ un earactère semblable, ann 
de manifester qu'iI était Dieu comme vous, l'éclat de 
"Votre gloire, Ie 'rejailH!;seUlel1t de 'l.'otre luu1'Îère, le carac- 


-- 
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tère de l'otrc .
ub8tonce. Et if e
t en rllille 011,1' llllfoi 
et en résurrection aliX autres, et par son éclat iUllnellse 
it est en butte (111.
' contradictions: car quicollque n-a 
pas la force ni Ie coura
'e de Ie voir, il faut lléces- 
sairement qu'iI ]e blasphèlue. 
o 1110n ] }ieu, ce qui a paru dans Ie chef et dans Ie 
maître paraît aussi sur les melnbres et sur les disciples. 
Ce 1110nde superbe n'est pas digne de voir les disciples 
et les Ï1nitateurs de .J ésus-Christ, ni de les connaître; 
et il faut qu'il Ies Inéprise et les contredi
e, 
t qu'iI 
les mette au rang des insensés, des gens outrés, des gens 
qui ont un trayers et un secret dérèglHllent dans I 'es- 
prit ; qui font un beau semblant, et au dedans se nour- 
rissent de gIoire ou de vanité COI11lne les autres! .Et que 
11'a pas inventé Ie monde contre vos hUlnbles 
erviteurs? 
et vous voulez par là leur donner part au caractère de 
votre Fils et au vôtre. J e veux done être eaehé en vous 
avec J ésus-Christ, jUS(lU'à ('e que la vérité paraisse en 
triomphe. 
Quand 1 Jéslls-Christ, votre gloire, apparaîtra, {lIars 
l'OU.Ç apparaîtrez avec lui en gloire 2. Je 11e veux point 
paraître quand Ino.n Sauveur ne paraîtra pas. Je ne veux 
de gloire qu'avec Iui; tant qu'il sera caché, je Ie veux 
être : car si j'ai quelque gloire pendant que la sienne 
est encore cachée en Dieu, elle est faw;;;se et je n'en veux 
po.int, puisql1e mon Sauveur Ia Inéprise et ne ]a veut pas. 
Quand Jésus-Christ paraîtra, je veux paraître, parce 
que Jésus-Christ paraîtra en 111o.i. Q'lland VOllS verrez 
arriver ces ch08es et que la gloire de J éSl1s-Christ sera 
proche, re
ardez et lel'ez la tête, car alors l'oh-e Té- 
demption, l'otre délil'rance approche 3. T.a ,gloire que 
no.us auron
 alors sera véritahle, parce que ce sera un 
rejaillissement de la gloire de J psus-Christ. J usqu'à ce 
teHlps hienheureux, je veux être cachp, mais en Dietl 
avec Jésus-Christ, dans sa crèehe, sous ses plaies, dans 
son tombeau, dans Ie eiel, où est .Jésus-Christ à la droite 
òe Dieu son Père, 
ans vouloir paraître sur la terre. Je 
11e veux plus de louanges : qu' on les rende à Dieu, si j
 
fais bien: si je fais mal, si je m 'endors dans 1110n péché, 


1. lei reprend le texte primitif. 
2. Coloss., Ill, 4. 


3. Marc., XIII. 2!1 : Lue., XXI, 

. 
, . 
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dans la eOlHplaisance du Blonde, enchanté ou de se
 
honneurs et de son éclat, ou de ses plaisirs et de se
 
joie::" ljU .on lne hlânle, qu -on Hte condanlne, qu .on lue 
réyeille par toute sorte rl" opprohres, de peur que je 11e 
HI- endorIne dans Ia Hlort. Que 111e profitent l'es louange:j 
qu'on Ine donne? Elles achèyent de lu'enivrer et de rue 
séduire. t'i Ie monde loue Ie bien, taut Inieux pour lui : 
JI es Frères, disait ce 
a.int., ee serait VOll
 porter c1lvie 
de ne 1.'ouloir pa.
 que VOltS louas.'i;ez lcs diseollrs où je 
vow
 annonce la vérité 1. Louez-Ie done; car il faut 
bien que vous les esti111iez et le
 louiez, afin qu 'il
 YOU
 
profitent : je veux done hi en vo
 louanges, parce que, 
sans elIes, je ne puis pas vous être utile. l\Iais, pour luoi, 
qu'en ai-je affaire? l\.{a vie et nla conscience nle suffit : 
l'approhation qUf' vous lne donnez vou
 est utile; Inais 
elle m 'est J.angereuse : je la crains, je vOUs Ia renvoie, 
je ne la veux que pour vous; et pour lnoi, lna vie est 
cachce en Dieu weee J éSlls-Christ; c "est là 111a sûreté, 
c' est Ià Dlon repose 
Pour moi, disait saint Paul, je me 1uets fort peu en 
peine d'être jll
é par Zes homrn.es 011 par le jll
ement 
ll.ll1na;n 2. Les hOlnmes me veulent juger, et ils 111'a- 
journent pour ainsi dire devant leur tribunal, pour suhir 
leur jugement: Inais je lle reconnais pas ee trihunal, et 
If' jour qu'ils ont Inarqué, eOl1uue on fait dans les juge- 
nlent [s], pour prononcer leur sentence, ne nl' est rien. 
Qu'on lue mette devant ou après celui-ci ou celui-Ià, au- 
dessus ou au-dessous; qu' on me luette en pièce, qu' on 
m'anéantissp COnI111e paT" un jugenlent derllier, je l11e 
laisse juger sans 111'en élllouvoir, ou, si je HI 'en énIeus, 
je plains nla faiblesse. Car ce n'est pas aux honul1es à 
}ne juger: J e ne me juge rnême pas rnoi-rnême. Le 
prenlier òes jugements hunlains dont je suis désahusé, 
c'est Ie mien propre: Car encore que 1na consc.zencl' 
11e me reproehe rien, je nc nle tiens pas jllst-ifié pozn'l 
cela : c' est Ie Seigneur seul qlli 'tHe j'llge. (II Cor., IV, 
3) . Soyez done caehés aux honlmes sous les yeux de Dieu, 
('omme illconnus, disait Ie ll:lênle saint Paul, et tOllte- 
fnis bien con1lUS, puisque nous Ie 
Onl111eS de Dieu. 


1. S. AugUF-t., f.:enn. ('('('1.. 


'2. I Cor., TY, ;
. 
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Conllne marts à 1 "égard du monde, où nous ne som- 
Ines plus rien; et toutefois nOllS vivons (Ibid., 10), 
et notre vie est cachée en Dieu: la bliliclire dll lt10ndc \ 
:rnais précieux devant Dieu" pourvu que nou
 soyons 
huulbies et que nous sachions tireI' avantage du mé- 
pris qu'on fait de nous (I Cor., IV, 13) : tranquilles 
et indifférents à tout ce que Ie monde dit et fait de nous, 
soit (Ill ïl nous lnette Ò dTOit 011 à gauche, du bon 
ou du nlauvais côté, dans 1a gloire ou dans l"ignomi- 
nie, dans la bonnc Oll dans la mauvaisl' réputation, 
nous anons toujours Ie nlêllle train; cornrne tristes par 
la gravité et Ie sérieux de notre vie, par Ia tristesse 
apparente de notre retraite et de nos hun1ÏIiations; et 
néann10ins toujours dans la joie par une douce espé- 
ra:nce qui se nourrit dans Ie fond de notre cæur ; 
co.mrne paut'res et en,..ichis!'iant Ie luonde par notre 
exemple, si nous avons Ie courage de 2 lui montrer seule- 
ment qu'on se peut passer de lui; cornmc n'ayant rien 
et ]Jo!'isédant tout (II Cor., VI, 7,8, etc.), parce quP 
Inoins nous avons des biens que Ie monde donne, plus 
nous possédon
 Dieu, qui est tout. Fuyons, fuyons Ie 
lllonde et tout ce qui est dans Ie lTIonde; ca.r ce n' est 
que corruption: Vanité des val1ité.
, dit l'Ecclésiaste, 
1-'flnité des vanité!'i et tout cst l'anité 3. Crains Dieu et 
garde ses commandements, car c' est là tout l'hom.me; 
ou, comme d'autre
 traduisent, c'est Ie tout de l'hom- 
nle 4. 
A lIez, nla Fine, aussitôt que vous aurez achevé de lire 
ce petit et humble écrit; et vous, qui que vous soyez, 
à qui Ia divine providence Ie fera tonlber entre les nlains, 
grand ou petit, pauvre ou riche, savant ou ignorant, 
prêtre ou laïque, religieux et relig'ieuse ou vivant dans 
la vie commune, allez à l'instant au pied de Pautel, con- 
tenlplez-y Jésus-Christ dans ce sacrement oil iI se ca'che ; 
demeurez-y en silence; ne lui clites rien, re!.rardez-le et 
at.tendez qu'iI vous par1e, et jusqu'à tant qu'iI vous dise 
dans Ie fond du cæur : Tu Ie vois, je suis mort ici, et 
nla vie est cachpe en Dieu jusqu'à ce que je paraisse en 
ma gIoire pour juger Ie monde. Cach
toi done en Dieu 


1. Ralieure ou baliure : balayure. 
2. Édit : si nous pouvons. 


3. Eccle., 
, 2. 
4. Eccle., XII, Iß. 
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avec nIoi, ei ne songe point à paraître que je ne parai
:se. 
Si tu es seuI, je serai ta conlpagnie; si tu es faible, je 
serai ta force; si tu es pauvre, je serai ton trésor; si tu 
as faim, je serai ta nourriture; si tu es afHigé, je serai 
ta consolation et ta joie; si tu es dans l'ennui, je serai 
ton goût; si tu es dans Ia défaillance, je sera.i ton sou- 
tien : J e suis à 1a pOTte et je frappe: ce1lli qui entend 
rna 'voix ct m'ouvre 1a porte, .i'entrerai chez l'lli, et j'y 
ferai Ina denleure avec nlon Père, et je souperai a'i.'CC 
h.li, ct III i avec rnoi 1; mais je ne veux point de tiers, 
ni autre que Iui et Inoi. Et je lui donnerai à rnanger 
du fruit de l'arbre de vie, qui est dan.'\ 1e paJ'adis de 
mon Dieu, al'ec 1a manne cachée, dont 11111 ne connalt 
Ie goût, sinon ce1'ui qui 1a reçoit. Que ce1ui qui est 
altéré vienne à moi, et que celui qui voudra reçoive de 
lnoi gratllitement l'cau qui donne 10 l'ie. (Apoc., II, 
7,17; XXII, 17). Ainsi soit-iI, ô Seigneur, qui vivez et 
rég'nez, avec Ie Père et Ie Saint-Esprit, aux sièc]es des 
siècJes. ...lmen. 


1. Apoc., III, 20. 
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VI 


:\1. rabhé Joseph Bonnet, chargé dc> la chapelIe catholiquf' 
française à Saint-Pptersbourg, découvrit en 1909, à la Bihlio- 
thi>que Impériale de ('ette vil1e (1Ianuscrit Q 1, 1-'.) la copic> d'Ul1 
opuseule intitl1Jé: L.
tmollr de \/adelcitlc 1. II crut y reconnaÎtre 
une æuyre de Bossuet; mais, n 'en ayant point de preuve positive, 
il 
e contenta de Ie publier 2 comme (( un chef-d'æuvre de rélo- 
quence française. )) :\Iais une lecture attentive y révèJe de nom- 
breuses ressemblmwes aveC' plusieurs sermons du grand orateur, 
ressemhlanees étroites d'idée
 et d'expressions. portant sur des 
phrases et de longs développements 3. II n'y a done pas lieu 
de douter df" J"authenticité de rA mom. de )1 nilc7cirlc, et nous 
n 'hésitons pas à lui donner place ici. 
Que si la comparaison des passages F;imilaires fait reconnaître 
ici ou là une plus grande perfection, 
oit pour I'expression, soit 
pour I'art du développement, c'est toujours à l'avantage de 
notre opuscule. Celui-ci semble done d'une époque plus récente 
que les sermons, qui sont de 1663 et de 166ft 
CeUe composition mystique n'est pas un sermon: elle n'en 
a pas la structure. C"est une de ces instructions pieuses ou 
méditations que Bossuet écrivait à la prière de quelques reli- 
gieuses plus particuIièrement avides de ses conseils. Èlle doit 
être de l'époque oì. I'évêque de 'Ieaux s'occupait spécialement 
du Cantique des cantiques. On sait qu'en 1694, il traduisit 
en français pour les TTrsulines de 
Ieaux et pour d'autres 
religieuses de son diocèse Ie texhe, avec commentaires. de ce 


1. Dans Ie même manuscrit 
e 
trouve Ie !'ermon sur la parole de 
Dil'u, pris à l'audition, qui a été 
pub1ié dan
 la Revue Bossuet, juillet 
190H, p 318, et que nous avons 
utilisé dans notre tome III. p. 618, 
n. it Ce manuscrit et d'autres sem- 
blables avaient été porté!' en Po- 
logne par un ancien élève du Sémi- 
naire Saint-Sulpiee (17:W),qui fonda 
la bibliothèque publique de Var- 

ovie (transportée it Saint-Péters- 
bourg par les Russes ),devint évêque 
de Kiew (Lytomar) et mourut en 
1774. (Rt!mw Bossuet, 1. cit). 
2. lb. Librairie des Saints-Pères, 
Paris. in-1
. 1 !IO!). 
3. Ces rapprochement
 seront in- 
diqués en note toutes les fois que 


l'oceasion s'en présentera. Signalons 
dès maintenant : le
 plaintes de 
l'Épouse, p. G30, Ie 1"evertere de 
l'Épouse, p. 633 : la voix de la tour- 
terelle, p. 633-634, l'explication des 
mots: (( Encore un peu et V01Ui me 
1,errez, p. G34, à comparer avec dif- 
férents pa
sages du 
ermon sur 
l' Assomption (tome IV, p. ;>1)1. 
503-fi04, 507) ; ramonr qui airne la 
campagne et la solitude, p. (i:\5. à 
rapprocher du sennon f:ur la véri- 
taùle conversion (t. IV, p. 4(4). 
Durant la Eemaine de la Passion, en 
16()2. Bossuet tira de l'exemple de 
:M adeleine péniten te Ie sujet de troif: 
discours : sur l'effieacité,l'ardeur" et 
l'intégrité de la pénitence. 
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livre sa
ré, clont il conscilla, dans une lcttre flu 8 juillet de fa 
même année 1, à .Mme d' Albert de continuer la lecture. C'est' 
probablemcnt à la mêmc époque quïl composait }'opuscule en 
vers, le Saint amOlH. ou endmits choisis du ('autique dC's can- 
tiques acec des 'réflexions morale:; pOll'r les bien entendrc 2. 


::\ladeleine, la saintp anlanh-' de .J ésus, l'a ainu
 en ses 
trois ptats. Elle ra aimé vivant_ eI1e l' a ailné lnort, elIe 
I-a aiiné ressu:scité. ElIe a signalé Ia ten(h'esse de son 
J ' ( " h " . I 
anlour Pllvers esus- r]
t prest'nt et Vlvallt; a con- 
stance de son anlour enyers J psus-Christ mort et ense- 
veIi; les Ï1npatiences et les transports., Ies fureurs, les 
défaillances et It's excès de :son amour déIais:sé enver
 
Jpsus-Christ ressuseitp et lllontp aux cieux. 
Qua.nd je regarde l\ladeleine aux pieds de .Jésus 3, il 
IDe belnble que je vois J'anlour égarp qui dépIore Sf'S 
égarenlents et recherche la droite voie aux pieds de 
Celui qui est Ia voie mênle. Est-ee I 'amour qui la presse? 
Ses baisers ardellts Ie ténloig'nent; la parole de .J ésus- 
Christ Ie confirlne. :\fais que] est cet aUlour de l\[ade- 
leine? L 'amour peut tout; l'alllour Os.e tout; 1'anlour 
n 'est pas seulenlent libre et fan1iIier, mais encore hardi 
ei. entreprenant; et je yois l\ladeleine qui se tient deJ.- 
rière, qui n -ose lever les yeux ni regarder ce visage 4, 
qui se ('roit trop heul'euse d"approcher ses pieds; qui 
soupire et ne parle pas; qui pleure pt 11 'ose atteudre de 
consolation; qui donne tout ce qu' elle a et tout ce 
f)u' elle est, et n 'ose pas Jnpnle demander sa g-râce. Si 
c'est I-amour qui vous pousse, 
Iadeleine, que craigne7r- 
vous? Osez tout, entreprenez tout. l.'alnour ne sait 
point se borner, ses désirs sont sa règle, s.es transports 
I:;ont sa Ioi, ses excps sont sa Inesure. II 11e craint rien 
que dp craindre; et son titre pour posséder, c' est la 
hardiesse de pr
tendre à tout et la Iiherté de tout entre- 
prendre. 
II est vrai : tels sont les droits de J'aulour, pourvu 
qu'il marche toujours dans la droite voie. 1\tlais quand 
il s'est égaré, il faut qu"iI revienne par de longs détours, 
il faut quïI trelnhle., il faut qu'il s'ploigne, il faut qu'il 


1. Corresponrlance, édit. Urbain et 
Leve
que, t. VI, p. 349 et 
õO. 
2. Edition Lachat, t. XXVI, p.48 


et 8uiv. 
3. Voy. t. IV, p. 2
18. 
4. Cf. t. IV, p. 307. 
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pleure ses égareluents et qu'il répare ::,es faute::, par :sa 
confu
ion. Pourquoi êtes-vous fait, ô aniour? Pour Ie 
beau et pour Ie bon, pour l'unité et pour Ie tout, pour 
la vérité et pour l'être, et pour la source de rêtre : et 
tout cela, c'est l}ieu Inên1e. Oui, si YOUS 3yiez toujours 
n1arché droiten1ent à l)ieu, vou::; o
eriez tout aveC J ésus- 
Christ; vous entreprendriez tout sur Jésus-Christ. Le 
Dieu fait hOllllue pour être à I 'hOllUl1e se fût abandollllé 
tout entier à vos embrasseinents, autant chastes que 
Jibres, autant paisibles et douK que fervents et insatia- 
bles_ Y ous prétendriez tout sans crainte, et posséderiez 
tout sans réserve. :\Iais, aniour, vous vous êtes égaré 
dans des objets étrangers, pour les.quels vous n "étiez pas 
fait. Uevenez, revenez, pauvre vagabond, nlais revenez 
avec crainte, par une juste punition d'avoir laissé errer 
votre liberté; revenez serré de douleur, afin de porter 
la peine de vos épanchenlents dissolus; revellPZ hun1Ílié 
et abaissé, afin de faire connaÎtre que vous ayez trop 
hardinlent secoué Ie joug et oublié votre souverain. 
l/amour unit, Ie péché éloigne, et l'an1our pénitent 
tient de tous les deux. l\Iadeleine court à Jésus: c'est 
l'alllour; l\ladeleine n'ose approcher de .Jésus : c'est Ie 
péché. EHe entre hardin1ent : c' est l'amour 
 elle aborde 
avec crainte et confusion: c'est Ie péché. Elle parfume 
les pieds de J ésus : c' est I' amour; elle les .arrose de ses 
larmes: c' est Ie péché. Elle ppand et prodigue ses 
cheveux : c'est l'amour ; pour essuyer les pieds de Jésus: 
c'est Ie péché_ Elle est avide f't insatiable: c'est l'alliour ; 
cUe n'ose rien demander: c'est Ie péché. :\Iais elle pleure, 
mais elle soupire, Iuais elle reg'arde, Inais elle se tait : 
c'est !'aulour et Ie péché tout enseInble. Que l'anlour 
pénitent est aÍlnable dans ses hardiesses soumises, dans 
ses Iibertés réprin1ées, dans ses licences trenlhlantes! 
Encore une fois, qu'il est ainlable, parce qu'il aime, 
parce qu'il honore, parce qu'il pratique la justice et 
qu'il renonce aux droits qui lui appartiennent par Ie 
nom et la qualité d'amour, pour faire régner la justice 
par les sentiments de pénitence! 
Car écoutons parler l'an1our dans Ie Cantique des 
cantiques. II ne respire que l'union, les chast.es baisers, 
les intimes embrassements de l'Époux. Hardi et impé- 
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tueux qu ïl est, il conunence ainsi : Qll,'il rne baise du 
baiser de sa bOllche 1. L' alnour pénitent voudrait bien 
sans doute pouvoir s'abandonner tout du premier coup 
à cet ainlable excès; mais, conEus de ses désordres, il 
n 'ose point parler avec ce noble transport; et au lieu 
de chanter avec l'Épouse : Qu'il lnc bai.
e du baiscr de 
sa bOllchc; ha! il s'estinle trop heureux qu'on lui laisse 
dire: Qu'il me souDre seulenH'nt de baiser ses pieds. 
C'e:st Ie cantique de l'amour pénitent; c'est celui que 
chante .:\Iarie-l\ladeleine par ses larllleS, par ses sanglots, 
par son silence lnélodieux. ' 
K e croyons pas néanllloins (L u 'il renonce tout à fait 
aux embrassements de I'Époux. Toutes ('es ainw,bles 
douceurs, dont .elle semble s'éloig-ner, convaincue qu'elle 
en est indigne, dans un fond plus secret, elle y aspire. 
Prosternée qu 'elle est aux pieds de I'Époux, oc
upée 
qu 'elle est tout entière de ces pieds sacrés, et n'osant 
seulement regarder sa face 2, elle I 'emhrasse déjà spiri- 
tuellement dans Ie cæur. l\lais elle 
upprinle ce désir, 
comme étant trap lihre après ses péchés; et en Ie sup- 
primant, elle Ie fait yivre d 'une autre nmllière plus 
intÏIue et plus délicate. Ce désir, retenu par l'humilité, 
ya à son objet par une autre route. II s'approche en se 
ret.irant, et la captiyité qu'i1 s'inlpose Iui donne la 
liberté. Voilà les admirables et les lnystérieux détours 
de l'anlour pénitent, qui s'avance en fuyant, qui se met 
en possession en rejetant en quelque manière Ie bien 
qu'il poursnit. II n'ose dire à I'Époux avec cette liberté 
de I'Épouse : renez, le bien-ainlé de mon cællr; venez, 
i'cuez promptenzent ; luais il trouye Ie lnoyen de'l'appeler 
ò 'une autre sorte, en disant : Retirez--vous ; retirez-vous. 
Retirez-vous, Seigneur, disait saint Pierre; car je sui
 
un hOlnme pécheur 3. 1\Iéthode nouvelle et inouie d'in- 
yiter en repoussant! lnais I 'ÉpOllX entend ce langap;e. 
II sait bien connaître que c'est Ie désirer fort ardem- 
rnent que de Ie rejeter de la sorte; et ce désir de Ie 
possérler, qui s'exprilue par son contraire, lui touche 
Ie cæur et lui fait pitié; car il voit tout ensemble et 
les impatiences d'une ânle véritablement amante, et son 


1. Cant., I, 1. 
2. Voy. t. IV, p. 
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secret soupir, d'autant. plus violent qu'il 11 -ose échapper, 
et les contraintes de son amour, qui ne se découvre pas 
par respect. Alors sa propre bonté, avide de se répandre 
à sa créature, Ie presse en faveur de cette âloe qui n'ose 
pas Ie presser; si bien que, conlpatissant à la violence 
qu'elle se fait, il court lui-nlême au devant, et l'assure 
de son amour réciproque par la grâce qu ïl lui accorde. 
Plusieurs péchés, dit-il, lui sont rernis, parce qu'elle 
a heal/coup aimé 1. Done, ô arnour pénitent, que ton 
secret, que ta retenue et que ton silence ont su parler 
fortement au cæur de J ésus! l\ladeleine a tout acquis 
en ne demandant rien, pa.rce que J ésus était au fond 
de son cæur, entendant tout ce qu'il disait, et entendant 
encore mieux ce qu'il n'osait dire. 
.J e ne me lasse point de contenlpler ces dispositions 
admirables de notre sainte pénitente, et Ie combat et 
l'accord du zèIe de la justice avec l'impétuosité de 
l'alnour. l\fadeleine, possédée de ces sentiments, n'ose 
presque pas approcheI' J ésus, et cependant elle ne peut 
Ip quitter. Quel milieu trouverez-vous, ô alnour, pour 
accorder de telles contrariétés et cOllcilier I' amour et la 
justice, qui denlandent des dispositions si opposées? 
V oici Ie tenlpéranlent. 
Iadeleine se jett.e aux pieds, 
n'osant enlbrasser Jésus : c'est pour contenter la just
ce. 

lais qu'elle est adroite et ingénieuse! En se prenant 
aux pieds, elle tient Jésus tout entier : c'est pour satis- 
faire l'anl011J'. Jésus ne peut plus Iui échapper, puisqu'il 
est arrêté par ses pieds sacrés, et il me semble que j'en- 
tendc;; 1\farie--I\ladeleine qui dit avec I 'Épouse: J e l'ai 
tenll, et ne Ie quitterai pa.
 2. Ou bien avec Jacob: J e 
ne vous quitterai pas jusques ð. ce quc vous m'ayez 
béni 3. Ou plutôt, enchérissant sur Jacob: J e ne vous 
q'll.itterai pas, même quand VOllS m'aurez béni. En effet, 
J ésus la bénit et lui renlet ses péchés, mais eIJe ne Ie 
quittp pas pour cela; et aut ant qu'elJe peut, eIIe re- 
tourne toujours à ses pieds, c
r eJle ne demande pas sa 
':>énédiction, nlais lui-même. 
Que vois-je ici, ô amour! "IT n spectacle vraiment ad- 
mirable : 1\Iadeleine captive de .J ésus, et J ésus captif rle 


1. Luc., VII, 47. 
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 III, 4. 
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:\Iadeleine. l\Iettant sa t[.te aux pieds de Jésus, elle se 
òéclare assez sa captive; Innis tenant Ies pipds de Jésus, 
elle Ie fait aussi son captif. Conunent tient-elle les pieds 
de Jésus? Elle les tient par sa houche, en les baisant 
nliUe et mille fois; elle les tient par ses yeus:, en les 
arrosant de ses lannes : elle les tient par ses mains., en les 
elnbrassant et les parfun1ant. 'I"out ('eIa n'arrête pas, et 
il faut des chaînes. Déployez vOs dH
veux, Ô 
[adeleine, 
et liez-en les pieds de J ésus. 0 les chaînes délieates que 

ladeleine prépare à 
on vainflUf'Ur, qu'lene veut {aire 
son captif! l\Iadeleine, ne eraignez pas. Celui qui con- 
fesse dans Ie saint Cantique flU ïlloisse prendre SOli cæur 
par un seltl chereu de son Épouse 1 pourra-t-il démêler 
ses pieds du rets de votre chevelure tout entière? 
[ais 
peut-être qu'iI échappera, et qu'il peut rompre ces liens 
trop faeilement? Non, non: n'en cherchez pas d'au- 
tres. Connaissez Ie génie de I' arnour : il ne refuse pas 
d'être captif; nwis il veut en lllPIne ten1ps être libre. 
Je veux dire qu'il ne veut être captif que par sa propre 
volonté. II veut des liens délicats et tendres; des liens 
qui ne soient forts que parce qu. on ne veut pas les 
rompre. C'est done assez de vos cheveux pour Ie pren- 
dre et pour l'engager, et vous ne pouvez trouver de 
liens plus propres. 
Oserai-jp dire ici ce que je pense? Et ces larmes, et 
ces parfums répandus, et ces cheveux qui essuient ces 
pieds, me font adn1Ïrer les ailTIahles déIicatesses et, si 
j , ose expliquer toute ma pensée, les saintes galanteries 
de l'amour pénitent. Non, je ne puis me repentir d'avoir 
parlé de la sorte. La vérita ble galanterie qui gagne Ie 
cæur de Jésus, c'est de mépriser, c'est de négliger, 
c' est de répandre à ses pieds tout ce qui a servi à la 
galanterie mondaine. C'est là que son amour, et sa sim- 
plicité, et sa n10destie se plaisent à triompher de toutes 
les vanités, de toutes les lllondanités et de toutes Ies 
délicatesses de l'amour profane. A u milieu de ces cares- 
ses que fait aux pieds elf' J ésus I' aIllour pénitent, J\;Iade- 
leine se fond en larmes, et ne se peut consoleI' d'avoir 
commencé si tard à aill1er Jésus. ElIe C0111menCe à sentiI' 


1. Cant., IV, 9. 
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de quoi son cæur était capable. et s'afflig-e sans nlesure 
d'avoir si longtemps prodigué l'an1our. Elle s'en prend 
à eIle-InpnH
 : à ses yeux, qu "eI1e noie dans un déluge de 
]armes 1; à sa poitrine, qu'elle bat crueUeluent; à son 
cæur, qu "elle déchire par ses sang lots ; Blais, se sentant 
trop faible pour venger un tel outrage, eUp rnet sa tête 
au
 pieds dp .Jésu:s, commp une victin1e qu'elIe dévoue 
à sa colère. 
V oyant après cela qu'au lieu de coups de foudre, il 
ne lui donne que des coups de grâce, elle s'irrite; elle 
frén1Ït de nouveau; eIIe entre en fureur contre soi- 
mêlne ; et, les supplices lnanquant, elle se laisse accabler 
et anéantir par les bienfaits. Ainsi, elle s'ahandonne 
aux confusions où la jettent les bontés de son 
auveur. 
Touchée des miséricordes qui lui reprochent ses ingra- 
titudes, pour venger la. justice d 'un Dieu offensp, lnais 
trop bon pour elIe, elle se donne en proie à une douleur 
imn1ense. Si quelque chose la console, dans l'excès de 
cette douleur, de s'être rendue si tard à Dieu, c 'est une 
certaine joie de réparer par sa douleur 111êlne I' outrage 
qu'elle lui a fait, et d'arracher son cæur à la créature 
pour Ie lui donner, en lnontrant par son exenlplp que 
c'est un égarement déplorable d'aimer autre chose que 
lui. II me semble qu'elle dit en pleurant à Jésus-Christ : 
Recevez un cæur, ô Jésus, qui n'est. plus dig-ne de vous, 
parce qu'il a été à d'autres qu'à vou
, Inais qui tire 
du moins cet avantage de sa ll1alheureuse expérience, 
qu'il demeure sensihlelnent convaincu que vou
 êtes Ie 
seul aimable. 
Ayant done trouvé ce seul aimable, elle rappelle pour 
ainsi dire toutes les parties de son amour qui s'étaient 
engaþ;ées aiIIeurs, pour les consacrer à son unique; elle 
ramasse tout ce qu' eIIe a de force au centre du cæur, 
et admirant jusques à l'infÌni ce nouvel an1ant, elJe 
cherche pour lui un nouveau fonds d'amour qui n'ait 
plus de bornes. Va, cæur épui
é, fatigué, qui n'as jamais 
rien trouvé qui fût capahle de recevoir l'iInnlensité de 
ton an1our, va t'abîmer dans l'Océan; va te perdre dans 
}'infÌni; va t'absorber dans Ie Tout. Là naît dans Ie 
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cæur de l\-iadeleil1e je ne sais quoi de tendre et de 
pa
sionné qui ne peut plus s'occuper que dp Jésus- 
Christ; qui languit, qui défaille, qui se laisse aller 
après lui. A chaque Inolllent, elle ll1eurt, et va repren- 
dre à chaque lnornent, en baisant les pieds de Jésus, une 
vie nouvelle, pour I'immoler aussitôt après. Elle donne 
et prodigue tout: ses parfums, ses cheveux, ses lannes., 
ses sonpirs et son ("feUI' même 1. II selllhie qu'eHe veuille 
s'épuiser en faveur de son hien-aÏ1né. Elle craint néan- 
n10ins de s'{.puiser, parcp qu 'elle veut donner sans 
mesure. 
Si sa prodigalité est infinie, son avidité ne l'est pas 
l})oins. Ene ne peut s'assouvir de baiser les pieds de 
.Jésu
, et Jésus a bien su remarquer la faim furieuse de 
cet amour insatiable. DC[Juis, dit-il, qu'dle est entrée, 
{'l1e n'a cessé de baiser rnes pieds 2. Voyez : elle n'a cessé; 
voilà une infinité; son amour en a bien d' autres. l\;Iais, 
parmi toutes ces infinités, il n' y a rien de plus infini ni 
de plus inépuisable que ses larmes. Toujours ses péchés 
lui reviennent, et les torrents de ses pleurs se lllUlti- 
plient. Ene pleurerait jusqu'à nlourir, et se désolerait 
jusqu'au désespoir, si eUe ne voyait dans ses crimes quel- 
que chose qui peut servir de Inatière à honorer les bontés 
de son bien-aimé et sa qualité de sauveur, et si elle ne 
voyait aussi dans son repentir quelque chose qui fait 
connaître par expérience la vérité de cette parole que 
son" bien-ainlé a dite longten1ps après en sa faveur: II 
n'y a qll'une chose qui soit nécessaire 3. Y a-t-il rien 
qui fasse ll1ieu"X: voir COlll bien cet unique est nécessaire, 
que les regTets arners de Ceux qui se "ont égarés dans 
la multitude? Qui, certes, ô Dieu vivant, il n'y a que 
vous qui soyez en vérité nécessaire à l'homme, puisque 
nul ne s'écarte de vous qu'il ne Se perde, ni ne retourne 
à vous qn'il ne se repente sans fin et sans bornes d'avoir 
été capable de s' en éloigner et de désirer autre chose. 
Ainsi, toutes les âmes pénitentes, avides démesurément 
d'effacer, d'anéantir tout Ie passé, rendent témoig-nage 
à tous les hommes, au ciel et à la terre, que vraiment 
vons êtes Ie seul nécessaire. 


1. Cf. t. IV, p. 307. 
2. Luc., VII, 45. 
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Cette parole de J ésus-Christ acheva Ie triomphe du 
saint alnour dans Ie cæur de ::\Iadeleine, car elle lui fit 
voir l"eftroyable jalousie de son Époux, et combien il 
voulait être seul. l\larthe s' elnpressait à la vérité, Inais 
enfin c'était pour lui; et néannloins il la reprend, et il 
ordonne à .:\Iadeleine, son alnante, de ne s'occuper que 
de lui, et de quitter pour cela Inêlne ce qui se fait pour 
lui. 'l-'elle est la délicates5e de sa jalousie; telle est 
l'unité qu'il désire 1. Ces paroles sacrées: II n'y a qu'llne 
chose qui soit l1éce."ísaire, portent dans leur douceur un 
foudre ravageant tout Ie cæur, et y détruisant tout le 
créé, pour y faire vivre une souveraine unité qui rejette 
toute autre pensée et tout autre objet. 0 Dieu! qui 
pourrait cOlnprendre quel horrible renversement fait 
cette parole? Elle réduit Ie cæur à une solitude et à un 
dépouillement insupportables à la nature: car cette 
unité est tuante par :;a souveraineté incolnpatible., qui 
arrache aux sens, à l'esprit et à toutes les puissances de 
l'âme tout ce qui leur plaît. Ainsi l'ârne étant dépouil- 
lée, et tout Ie superflu y étant détruit, est liée au seul 
nécessaire par une force incroyable. Ce sont les eftets 
que fit cette parole dans Ie cæur de 
Iadeleine. Ene 
vint premièrenlent comme un coup de foudre, renver- 
sant et consumant toute n1ultiplicité de désirs, et ne 
laissant dans ce Cleur llu'une 
ilnple tendance à son 
principe; puis, n10ntrant à ce c<X'ur entièrement dé- 
pouillé cet unique objet nécessaire, elle l'enleva par 
son cpntre pour lp perdre en lui totalenlent. Voilà done 
l\{a.rie-
Iadeleine Iiée à J ésus cæur à ca'ur, intilne à 
intime. Elle n'a plus de vie que pour .J ésus-Christ ; et 
vous étonnez-vous si elle Ie suit partout, dan
 ses 
voyages, dans ses supplices, et jusqu'aux horreurs de 
son tom hea u ? 
Ene cherche partout son unique, l'unique objet de 
son arnour, l'unique et inébranlable soutien de son cæur 
défaillant, et elle ne Ie trouve pas. A quoi pensez-vous, 
ô Jésus-Chri!'t, de tireI' les cæurs si forten1ent, de Ies 
lieI' si étroiteulent à vous, et puis de vous retireI'd 'une 
façon si impr{.vue? 0 que vous êtes cruel! 0 que vous 


1. Cf. t. IV, p. 503-304:, et t. V, p. 
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VOUS jouez étrnngeluent des cæurs qui vous ailnent! 
C'est la Inéthode de Jésus-Christ, c'est. sa conduite 
ordinaire 1. II attire puissallllllent les cæurs, il les rend 
avides et insatiables, il les gagne, il les maîtrise, il les 
attache, il se donne à eux en n1Ïlle luanières qui les 
engagent de telle sorte qn'ils ne respirent que lui; et 
anssitôt qn'ils sont engagés sans pouvoir plus se dépren- 
dre, il se retire, il se dérobe, illes exerce par des fuites 
et des privations horribles. Ib se plaig-nent, et J ésus 
se rit de leurs plaintes; il les laisse s' épuiser et se con- 
sumer par des avidités inexprimables.Lui-l11ême y met 
la Inain pour les enflammer, et il les regarde de loin 
sans se laisser émouvoir, se jouant, pour ainsi dire, de 
leurs emportelnents et de leurs furenrs. C'est ainsi qu'il 
a traité l\larie-l\ladeleine. Au commencement, il n'é- 
pargne rien. EIle aspire après ses pieds : il les donne: 
elle veut les baiser : illes lui livre; elle veut parfumer sa 
tête : il Ie souffre; Ie Pharisien murnlure: il prend sa 
rléfense; Judas se scandalise : ilIa lone. En une autre 
rencontre, 
larthe la vent tirer d'auprès de lui : Jésus, 
favorisant la douce oisiveté de son amour uniquement 
occupé de lui, la préfère aux enlpressernents de sa 
sæur. 

Iadeleine, charmée de ses bontés, s'engage et s'at- 
t.ache. Jésus, voyant l"an1onr assez affermi, pen à peu 
retire sa main. II ne donne plus, c'est peu de chose: 
i1 ôte peu à pen ce qu'il a donné. II est prêt à mourir; 
il veut que l\ladeleine y soit présente. II parle à sa 

minte Inère et à son disciple chéri ; il ne dit pas un n10t 
à sa chaste amante, qui lang-uit au pied de sa croix. 
Ene ne se rehnte pas; eHe suit. ceux qui l'ensevelissent, 
pour relnarquer où on Ie mettrait. Dès Ie n1atin, elle y 
court avec des parfums; elle trouve Ie tOlnbeau vide. 
Pierre et Jean, ne trouvant. plus Ie divin corps, se reti- 
rent; l\ladeleine demeure ferme et perséyérante. Ene 
regarde dp telnps en temps dans Ie tombeau, de ppur 
que ses yeux ne l'aient trompée, et cherchant tonjours 
celui après lequel son cæur soupirait. :\ladeleine, que 
cherchez-vous? II n'y est plus. Deux anges lui apparais- 
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sent, lesqueis s' étànt contentés de Iui raire dire la cause 
de sa douleur, ne lui rendent pas un lllot de consolation, 
ne Iui apprennent pas où est Jésus-Christ. 
Enfin, il paraît lui-Inêlue, Inais inconnu touterois. II 
se rait connaître; il veut peut-être contenter son anlour 
avide ? 
 ullelnent. II veut au contraire Ie tOUrInenter 
sans Illesure ; car, conune elle est toute tra.nsportée, elle 
court à lui, et Jésus lui dit : N e me touche pas, nwis 
'va dire à 7nes jrères que je m' en vais à mon Père et 
à 1110n Dieu 1. 0 Dieu, quel alllant, de ne paraître à 
son am ante que pour Iui ann onceI' son prompt départ! 
l\lais laissez-Iui du moins baiseI' vos pieds. Non, il ne 
Ie fera pas. Elle s'y jette, croyant toujours trouver en 
Jésus la même racilité, et Jésus la repousse et lui dit : 
N erne touche pas, ca1. je ne s1lis pas encore monté à 
rnon P ère 2. Paroles inventées pour être éternellenlent 
Ie tourment de son amour. .K e llle touche pas mainte- 
nant que je suis entre tes n1ains; attends à me toucher 
quand je serai monté aux cieux. Arrache-toi de nIoi 
pendant que je suis p'résent; attends à Ine toucher quand 
je ne serai plus sur la terre; tu t'y élanceras alors de 
toute ta force. C'est de même que s'il disait : Consulne- 
toi, brise-toi Ie cæur par des efforts inutiles. N'est-ce 
pas se jouer de l'anlour que de lui parler de la sorte? 
.J e me représente facilement que ces paroles de J ésus 
firent un effet horrible dans Ie cæur de Madeleine, car 
eIle voit que Jésus s'en va, et que c'est dans Ie telllpS 
de cette absence qu'il veut attirer les cæurs plu
 yiolenl- 
Jllent que janlais. Elle se f\ent avertir qu'après son re- 
tour auprès de son Père, c'est Ie temps de courir à lui 
et de faire effort pour Ie toucher. Cherchez, dit l' Apô- 

re, ce qui est en haut, où e
t J ésu
-Christ, assis à la 
droite de son Père 3. EIle court done, elle cherche, 
1Je 
se consunle, elle s' épuise, elle se déchire Ie cæur par des 
désirs violents. C'est là que l'alnour" frustré de ce qu'il 
désire, entre en fureur et ne peut plus supporter la vie_ 

Iadeleine, pressée et tirée, ne peut embrasser J ésus 
qu 'au travers des obscurités de la foi, c'est-à-dire qu'eHe 
peut embrasser plutôt son onl bre que son corps. Que 


1. Joan., xx, 17. 
2. Ibid. 


3. Coloss., III, 1. 
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fera-t-elle? OÙ se tournera-t-elle? Elle ne peut faire 
autre chosp que de crier sans cesse avec I"Épouse : Re- 
üertere, revcrtere 1; retournez, ô mon hien-aimé, re- 
tournez. Hélas! je ne VOliS ai vu qu 'un Illoment. Re- 
tournez, retournez encore. Ha! (lue je baise vos pieds 
encore une fois! Et J ésus cependant ne retourne pas; 
il est sourd aux plaintes pt aux désespoirs d"une anlante 
si passionnép_ 


Lp R evertere 2 de I "Épouse, c "est Ie vrai cantique de 
I'ÉgIise" COUlnle ces autres mots: Venez, approchez, 
'lnontre::-voliS , percc:: 1 es IHICS 3 sont Ie cantique de la 
Synagogue. Celle-ci ne I' a pas encore vu; Inais I 'ÉgIise 
I"a vu, l"a oui, l'a touché, et il seen est alIé tout à coup. 
EIIe avait tout quitté pour lui. roilà., dit l'apôtre saint 
Pierre, que no us avons tout qllitté pOliT VO'llS suÍ1,re 4. 
Jésus ensuite ravait épousée, prenant sa pauvreté et 
son dépouiIlelllent pour sa dot. Aussitôt après I' avail' 
épousée, illlleurt ; et s'iI ressuscite, c'est pour retourner 
d'Oll il est venu. lilaisse sa chaste épouse sur la terre, 
jeune veuve désoIée, qui denleure sans soutien. Qup 
peut-elle faire autre chose, sinon d
 crier sans cesse : 
R evertere, reverter('; retournez, retournez, ô divin 
Époux; hâtez ce retour que vous nous avez promis.C'est 
pour cela que toutes les entrailles de l'Épouse ne ces- 
sent de soupirer après Ie second avènement de J ésus- 
Christ. l\Iais, en attendant qu'elle Ie revoie, elle s'aban- 
donne aux regrets. 
C'est done en cet état de I'ÉgIise quP s'accompIit 
cette parole du sacré Cantique : [.Ja voix de Za tourterelle 
a é"té ou"ie dans notre terre 5. Car, avant Ia venue de 
J ésus-Christ, on ævait oui la voix du désir et les plaintes 
au sujet du retardenlent. l\fais après son Ascension, une 
autre voix, un autre soupir, un autre gén1ÍsseInent a 
COInnlencé de se faire entendre. C'est Ie gémissement de 
I'Église privée de son Époux, qu"elle n'a possédé qu'un 
moment 6 ; et c'est la voix de Ja tourterelle qui a perdu 
son pair" qui ne trouve plus rien sur Ia terre, qui cherche 


1. Cant., 11, 17. 
2. Cf. t. IV, p. 50l. 
3. Citation non littérale. 


4. Luc., XVIII, 2R. 
5. Cant., II, 12. 
6. Tome IV, p. 501. 
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les déserts et Ies lieux nffreux pour gén1Ïr et se plain- 
dre en liberté. 


Telle est la vie de 
Iadeleine. Elle ne se noun.it plus 
que de larlnes; elle ne vit plus que de :;oupirs. II faut 
bien que }-Époux sacré se plaise extrênlelnent à faire lan- 
guir son Épouse. 
_rous les siècles avant sa venue se sont 
écoulés panni les plaintes amères de ce qu ïl tardait à 
venir; tous les siècles après sa venue achèveront de 
s'écouler panni les plaintes encore plus extrên1es de ce 
qu'il s'en est si tôt allé. II ne s'est lllontré qu'un nlO- 
lnent, et encore à peine voyait-on ce qu'il éta.it, taut 
il avait soin de se cacheI'. (( Nous l'avons vu, dit Isaïe, 
et il n'était pas reconnai"sable; et nous l'avons désiré, 
mêule en sa présence: fidirnus cum, et non erat llspectus, 
et desidera'l.'imus e'llrn 1. )) Pourquoi tout ce mystère, si 
ce n'est qu'il se plaît d'entendre la voix, les soupirs 
d'un a.mour plaintif. Ainsi, Ie dessein de ce saint Époux 
est de nous tenir toujours en attente, et, dans l'attente, 
toujours g'
lnissants et soupirants après lui. La seule 
consolation qu'il nous veut donner, c'est de nous dire 
sans cesse : Encore un peu, encore un peu 2. Encore un 
pe'll, disait-il à la Synagogue, et je Telnuerai Ie ciel et la 
terre, et Ie désiré des nations viendra 3 . Un peu de 
ternps, dit-il à l'Église, et vous ne rue veTrez plll
; et 
encore un peu. de ten1ps, et VOltS me verrez 4. Que cette 
parole a de douceur! l\Iais plutôt, que cette parole a 
de cruauté! A qui parlez-vous, ô J ésus-Christ? Songez- 
vous que vous parlez à des cæurs qui aiment? V ous 
comptez pour rien des siècles entiers de privation, au 
lieu que, lorsqu'on vous ailne bien, les n10ments mêmes 
fOont autant d'éternités. Car vous êtes l'éternité mêlne, 
et on ne compte plus les moments quand on sait qu'à 
chaque mOluent on perd l'éternité tout entière. Et 
cependant vous dites : Encore un peu. Ce n' est pas Ià 
consoleI'. C'est plutôt outrageI' l'alnour; c'est insulter 
à ses douleurs, c'est se jouer de ses impatiences et de 
ses excès intolérables. 


1. Is., LIIJ, 2. 
2. Cf. t. IV, p. 507. 


3. Agg., II, 6-7. 
4. Joan., XVI, 16. 
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IJ ne faut donc pas s"étonner si l'anlour, ainsi rebuté 
par les caresses nlênles de I 'Époux, entre en une espèce 
de fureur, s'il fuit toute cOlnpagnie, s ïl cherche les 
lieux solitaires, s'il se plaît d'y voir des objets qui ont 
quelque chose d'affreux et de sauvage, et qui lui sont 
connne une effroya ble peinture òe la désolation où il 
esi réduit par la priyation de ce qu'il désire. N'est-ce 
point ce qui aurait poussé l\Iaòeleine dans I'horreur de 
ce désert épouvantable, dan
 ce silence affreux et dans 
ces cavernes ténébreuses, pour laisser ravager son c(X'ur 
aux fureurs de son anlour délaissé et abandonné? 


On relnarque dans Ie saint Cantique que I 'alnour 
ainle la calnpagne et la solitude 1, OÙ il trouve je ne 
sais quoi de plus libre; car Ie tunlulte des cOlnpagnies 
et la vue nlênle des hOlnlnes Ie détourne et l'étourdit. 
C'est pourquoi et r]
poux et rÉpouse ne respirent dans 
ce Cantique que le
 jardins renfernlés, que les forêts 
solitaires, que les prairies yerdoyantes, oll on ne voit 
que òes troupeaux qui paissent panni les fleurs et parmi 
les herbes. Viens, mon bien-aimé, dit l'Épouse; sortorzs 
à la calnpa!tne; anorz.
 derneurer aux Ch(l1nps. Levons- 
nOlls du 1tlatin pour allcr visiter les vigncs; voyons si 
eZZes cornrnencent à pousser leurs fleurs; si les orangers 
sont flcuris ; si le,
 fleurs de nos arbrcs se nouent et nou.'i 
promettent du fruit 2. II n'y a aucune de ce
 paroles 
qui ne respire un .air de solitude et les délices de la vie 
champÊ'tre. Soit que J'anlour, jaloux de sa liberté, ailne 
les campagnes découvertes, où il promène ses rêveries 
et laissf' exhaleI' plus à son aise ses òésirs inlpétueux; 
soit qu' ennemi du tUlnulte et se plaisant à s' occuper de 
soi-mêlne, il cherche les lieux retirés, dont Ie silence et 
la solitude entretiennent son oisivf'té toujours agissantf'3
 
soit quelque autre cause qui lui fasse ailner la .campagne, 
il est certain qu'il en es.t charmé. l\Iais il y a un certain 
amour qui remplit Ie cæur df' délices : c'est ordinaire- 
lnent l'amour qui comlnence. Celui-Ià aime les jardins, 
les fleurs, les campagnes cultivées et agréables, qui, par 
leur face riante, si je puis parler de Ia sorte, servent à 
1. Cf. t. v. p. 404-. Cf. t. V, p. 404-. 
2. Cant., VII, 12-13. Citationlibre. 3. Cf. t. Y, ibid. 
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entretenir ses joies. Au contraire, il y a un autre mnour, 
éperdu, dé,;espéré, poussé à bout par des absences, par 
des privations, par les òédains de I 'ain1é ei par ses pro- 
pres yiolences. Celui-Ià ai1ne les lieu x affreux, où il voit, 
ainsi que j'ai dit, ses désolations vivenlent représentées. 
C'est ce que BOUS voyons au sacré Cantiqup dans ces 
paroles de I 'Époux qui appelle bon Épouse bien-ainlée, 
non plus des jardins et des prairies, ma-is du n1Ïlieu des 
roc hers f't des déserts les plus effroyables 1. Lèl'e-toi, 
dit-il, ma bien-aimée, nUl tontc belle, rna colombe; sors 
des trollS des Toche1's; S01'8 des cavernes profondes 2. Et 
a.illeurs: Viens d'll Liban, rnou épo'llse; "viens du 
on1- 
met des montagnes et du haut des p1'écipices; so1's des 
cavernes des Zions, des repaires des bêtes 1'avissantes 3. 
Ce Bont de selnblables retraites que cherche une alnante 
outrée et désespérée. C'est là qu'elle se plaît de voir 
l'in1age de son cæur désolé, dont les fureurs et les déses- 
poirs senlblent autant de bêtes farouches et dévorantes. 
J1ans cet état d'amour, tout est horrible et affreux, et 
n1êlne les consolations UP font qu'irriter l' an10ur et Ie 
désespérer davantage; car tout ce qui n'est pas Ie bien- 
aiJné D1êD1e devient accablant et insupportable. 


Je pense que tel était à peu près rétat de :\Iarie- 
J\1:adeleine. "roujours elle voyait J ésus-Christ dans les 
agonies dp la Croix; toujours elle avait non tant les 
oreilles que Ie fond de l'ânle percé de ce dernier cri de 
son Époux expirant, cri vraÏJnent terrible f't capahle 
d'arracher Ie cæur. Toujours ellp entendait retentir 
cette parole tuante et intolérable à un cæur qui ailne : 
N e me touche pas. Ainsi, son arTIour accahlé poussait 
plutôt des rugissenlents que des soupirs, et J ésus in1pi- 
toyable la laissait dans sa solitude, privée du soutien de 
ses sacrements, de ]a cOll1munion de son '>acré corps, de 
]a consolation de ses saints apôtres, qui Ie représen- 
taient sur la terre, de la vue de sa sainte mère, qu'il 
selnble avoir voulu laisser au mondf' après lui pour 
consoleI' son Épouse veuve durant les premiers efforts 
de son affliction récente. Que direz-vous, l\fadeleine, à 


1. Cf. t. V. p. 404. 
2. Cant., II, 13-14. 


3. Ibid., IV, K Citation libre. 
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,Jésus, votre cher anlant? V ous plaindrez-vous qu'il YOU::' 
a ITOlllpée? l\'"on, non: il ne nous troillpe pas; OU, s'il 
nOllS tron1pe
 c'"est d"une autre sorte. C'est qu'il nous 
unit à Iui plus intiulement dans Ie telHps luêllle que tou:-; 
nos sens n 'éprouvent qu'éloignelllent et séparation.C'est 
ainsi que ramour doit être traitp pendant ce pèlerinage. 
II faut qu'il se nourrisse de Ia foi, qu'il ne vive l}ue 
d'espérance, qu'il croisse parn1Ï Ies délaissenu
nts et Ies 
privations les plus tua.ntes; car il faut non :seulen1ent 
qu'il meure, mais encore qu'illueure lnartyr de Jésus- 
Christ, que se::; prop res ardeurs soient SUll lllartyre, et 
que Ie bien-aimé lTIême soit son tyra.n. 


Ouvrons Ie sacré Cantique, et lisons-y Ie lnystère de 
l'anlour. Nous verrons que I'Épouse soupire toujours; 
toujours elle a
pire; toujours elle expire et lang-uit.II n'y 
a presl}ue janlais un Inoment de jouissance. '-roujours : 
Vencz. Toujours : Retollrnez. Elle òit presflue tou- 
jours : J e l'ai clzerché; je l'ai tenl.l, line fois seulc1/lcnt. 
J alnais : J e Ie tiens et je Ie possède. II vient COlnme par 
bonds et par sauts,senlblable aux chevreuils et aux faons 
des biches. II paraît ; il parle; il s' enfuit.II regarde,nlai
 
par les fenêtres; il se lllontre, llIais par les treillis. II 
trouye I 'Épouse endornlie, et il ne veut point qu' on I' é- 
veille, de peur qu'elle ne :;ente trop sa présence. Elle ra 
tenu, dit-elle, et proteste de ne Ie quitter jalnais ; lnais il 
échappe tout seu!. II revient; iI frappe à Ia porte; il 
pre sse qu' on lui ouvre; elle tarde un peu; il passe sa 
lnain par quelque ouverture; il répand.. quelque don, 
quelque grâce; toutes le:s entrailles de I-Épouse soni 
élnues par cet attouchen1ent. Elle se lève toute trans- 
portée; elle court pour ouvrir la porte; Ie bien-ailné 
a déjà passé son chemin. Elle regarde et ne voit plus 
rien; elle cherche et ne trouve pas; elle erie, elle ap- 
pelle, et rien ne répond. DésoIée de sa fuite, elle court 
après. Les g'ardes qui font la ronde aut our de la viIle 
la trouvent tout éperdue; iIs Ia battent, ils la hlessent. 
Les pasteurs de I 'ÉgIise la tancent d(\ sa lenteur, qui 
n'a pas couru assez fort après ceIui qu'on n'atteint 
jamais qu'en se hâtant. Les reproches qu'iIs Iui font lui 
blessent Ie cæur; lTIais tout cela ne lui rend pas son 
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bien-ainlé, et il ne lui reste aucune ressource, sinon 
de conjurer les fiUes de J érusalem, les âmes aimantes 
comlne eIle, que, si eUes rencontrent son bien-aimé, 
elles lui rapportent du moins qu' elles l' ont vue languis- 
san te et pânlée d' anIOu!' 1. 1.-' ant Ie bien-aimé passe 
-vite ! 


'reUe est la condition de l' anlour des voyageurs, Oìl 
Dieu ne se cOllullunique qu' en se cachant; non pour 
assouvir, mais pour irriter I'aITIOur. Car, durant Ie 
tenlps de cet exiI, il ne se rend jamais plus présent 
que lorsqu'iI seITIble s'éloigner de telIe sorte qu'on Ie 
perd de vue, et sa majesté paraît alors surtout qu'elle 
détruit et dissipe jusqu'à la vue d'eIle-même. C'est 
pourquoi la divine Épouse, ayant connu par expérience 
que Dieu aime à se comlTIuniquer de la sorte en se 
retirant, que ses fuites sont des attraits, ses délais des 
impatiences, 
es refus des dons, ses dédains des caresses; 
et yoyant qu 'elle ne Ie possède jamais mieu
 que lors- 
qu 'eIIe semhle Ie perdre; après s'être toute épuisée en 
I' appelant, instruite par ses épreuves du mystère de 
I' aIDour durant I' exil, elle pour suit ses transports et 
son cantique en disant : (( Fuis, 1I1On bien-ain1é; Ftlge, 
dilecte mi 1. )) Elle veut qu ïl fuie avec la mêlne vitesse 
qu'elle lui avait désirée pour vcnir. Revenez, disait- 
eIle, mon bien-airné; soyez semblable aux chevreuils et 
aux faonf; des biches 2. Et maintenant elle dit : Fuyez, 
'(non bien-aimé; soyez semblable (lUX chevreuils et aux 
faons des biches 3. QueUe étrange et incompréhensible 
bizarrerie de I'Épouse! Dire avec tant d'ardeur : Reve- 
nez, 1ì'l,on bien-aÏ1né; et puis dire tout à coup: Fuye:;, 
mon bien-aimé; et vouloir donneI' à ses pieds la vitesse 
des chevreuils et des cerfs pour hâter et précipiter sa 
fuite! Est-ce inconstance? Est-ce dégoût? Est-ce quel- 
que dépit amoureux? Nullement. C'est un effet admi- 
rable du mvstère de l'aDIour. EIlp voit Que son chaste 
Époux se donne durant cette vie en fuy
nt, en se ca- 
chant, en se dérobant. Ainsi eUe Ie presse de fuir; et 


1. Ce n'est ici qU'UD tissu d'em- 
prunts au Cantique des Cantique
. 
2. ('ant.. YIII, 14. 


:1. ibid., II, 1 í. 
4. [/t supra. 
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ce qui est de plus étO'nnant, c -est qu 'elle agit de la 
sO'rte dans Ie telnps qu'illa caresse plus tendrement que 
jan1ais. 0 vous, dit-il, qui habitez dans les jardins, 
parmi les Reurs, parmi les parfurns, parmi les fruits, 
parmi les délices du saint et divin anI0ur, voyez nO's 
amis qui sO'nt attentifs; toute la nature est en silence; 
faites, faites-moi entendre yotre voix : qua' habitas in 
hortis, fac 1ne audire vocem tzunn 1. II youdrait appa- 
relnment entendre d' elle quelque parole de douceur, et 
il reçoit ces nIots pour to ute caresse: Fuyez, ô rnon 
bien-aimé, avec Za vitesse (['un cerf. EIle ailne mieux 
ses privations que ses dons mêInes et ses faveurs. C' est 
pourquO'i elle dit : Fuyez. Et là finit Ie Cantique. C'est 
que c'est la consommation de tout Ie mystère du saint 
amour. Toutes les ardeurs et tous les transports se ter- 
minent enfin à vouloir tout perdre. 1Iadeleine, vous 
posséderez et vous baiserez les pieds de J ésus au COlTI- 
mencement de votre anIour. Quand il Ie faudra consom- 
mer, Jésus vous dira : N e 1ne tOllchez plus. Telle est la 
conduite, tels sont les détours, telle est la tyrannie de 
l'amour divin durant ces telTIpS n1Ïsérables de captivité 
et d'exil. Viendra Ie jour de l'éternité, où nous verrons, 
O'ù nOllS ailnerons, où nous jouiron
, où nous vivrons aux 
siècles des siècles. 


1. Cant., VIII, IR 



VII 
PENSÉES CHRÉTIENNES ET MORALES. 


.\ la suite des 
el'lnvll
. les lecteurs de Bossuet sont habitués 
à rene-ontrer un recueil de Pells{>es sur les sujets qui se traitent 
dans la ehaire. Certains fragments ou sommaires sOy étaient 
glissés. L .anl"ien ordre liturgique n "avait pas de place- marquée 
pour plusieurs d"entre eux, et on craignait sans doute que Ie::; 
autres, trop ineomplets, lIe déparassent la l"ollection des æuvres 
oratoires. 1\ ous n"avions pas à sacrifier à ce respect humain, et 
nous les a\"OllS, autant que possible, placés à leur date 1. Si 
quelques alinéas, d 'un c:uactère uratoire manift'::ite, se Ii sent 
encore ici par exception, aux endroits qui leur avaiellt été 
assignés par nos devanciers, c'est que leur peu de relief et 
surtout l'absence de manuscrit ne permettaient aucunf' con- 
jecture tant soit peu plausible sur les cÏrconstances de leur 
composition. 
Tout autre a été l'origine ùe la plupart des Pensées chrétiellites 
et momle:;. Certains manuscrits retrouvés, en trop petit nombre 
d'ailleurs, ont révélé la vraie nature des passages qu ïls contien- 
nent, et, par analogie, dt.> tous ceux qui leur ressemblent. Ce 
sout des notes personnelles à l'usage de leur auteur, des 'l.emar- 
q u.e
 mO'l.ales, comme il les appelait. Le plus souvent eUes ont 
été consignées sur Ie papier après lecture d'une belle page des 
Pères df' rÉglise. Un titre en abrégé, un chiffre, quelquefois 
d'antres indications, malheureusement sommaires et énigmati- 
ques, peuvent aider alors à remonter à la source. Nous I'avons 
fait à l'occasion. 
Nos pr6décesseurs ne paraissent pas s'être donné tant de 
peine pour si peu de chose. Deforis (1778) imprima 2 ici à la 
suitf' ce qui lui tomha sous la main: de là, deux cent quarante- 
cinq paragrapht.>s, à chal"un desqueis il apposa un titre, sous 
forme de 
ommaire. Lt.>s éditeurs de 'Versailles (1815) essayèrt.>nt 
de mettrf" un pt.>u d "ordre dans ce chaos: ils réunirent sous de 
nouveaux titres ct.>rtains fragments qu"il avait découpés, et 
d'autrt.>s qui n'y avaient qu'un rapport plus éloigné; iis for- 
mèrent ainsi quarante-cinq artidt.>s, t.>t renvoyèrent en appf'ndice 
trente et une Pensées détachées. 
Ce plan a été généralem.ent adopté dans les éditions moùer- 
nt.>s 3. 
ous np nous t.>n écartf'rons guère. Seule, une classification 


1. V oy. t. II, p. 436-441, Sur Ia 
Chat.ité fraternelle; - p. 530-533, 
Sur l'Epiphanie (fragment de vê- 
ture) ; - p. 601-604, 608-6] 3, divers 
fragments pour le Cm"hne de Saint- 
Thomas-du-Loum"e: - t. VI, p. 1()[)- 


170. Sur Ie Carémc; - p. 210-213, 
Sur le Ju.qement JC1'llier (pour 1'ou- 
verture d'une mission) : - p. 520- 
522, Sermon sm. Ia Com'el.sion. 
2. T. VII, p. 5i16-lìOO. 
3. Lachat en a retranché une allo- 
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Chrollologique, si elle eût été possible, aurait été moins fadice 
que les précédentes. 'Iais on ue pourra la tenter que si on re- 
trouve les originaux, et ils font défaut pour la plus grande 
partie. Les secours d "tme autre nature, tels que les allusions 
historiques, ne sont pas à pspérer ici. L'ordre inauguré par les 
éditf'urs de Yersailles avait du reste Ie mérite d'être à peu près 
logique. 11 Ie sera peut-être un peu plus encore après les modi- 
fications de détail que nous aVOIlS dû y apporter. Elles consistent 
en certaines éliminations nécessaires, et quelques additions qui 
viendront les compenser. 

\ \ec la 
uppression des pièces déjà puLliées dans notre série 
chronologique, quelques aut res s'impo
aient encore. On avait 
trouvé dans les portf'feuiHes de Bossuct des extraits d. A ristote, 
accompagnés de leur traduction: on les transforma en Pcnsées 
chréticllllCS et moralcs. Les éditions lllodernes out suivi Deforis 
en ce point: ces pages 1 
ont done devenues les articles XXXIII 
(en partif'), XXXIV (en entier). 
l. Lac-hat, ayant rencontré Ie 
manuscrit au Grand sémillaire df' )Ieaux, se hÙta de Ie classer, 
cumBle <{'uvre inédite 2, parmi les ouvrages cumpusés pour l'édu- 
cation du D:mphin (16ìl-1681). II ne rf'marqua pas qu ïl ravait 
déjà pubIié, à l'exemple de ses devanciers, parmi les u'uvres 
oratoires, moins toutefois Ies citations g-recques, que Deforis 
n'avait pas reproduites. II y a lieu de s'étonner de voir imputer 
à Bossuet, préceptf'ur du Dauphin, des pages que Ip style, 
l'orthographe, récriture même, montrent plus anciennes d'une 
ving-taine d'années. Que ces curieux spécimens de ses ðtudes 
dans sa première jeunesse soient intéressants 
 conservpr dan
 
ses (Ellvres complètes, je n'en disconviens pas; mais il paraît 
abusif de les anneXf'r aux Sermons, 
Après ces diverses réductions, il nOl1S restera quarante-deux 
articles. Nous avons maintenu les titres usités, s::mf à les 
compléter parfois, en raison de certaines additions. Les unes 
proviennent simpleuwnt de ce que nous m'ons fait rentrer les 
Pensées détachées dans les Pensées cJu.étiennes et mo'mlcs : 
toutes sont en effet de même nature. D'autres avaient été ou- 
bliées ou volontairement écartées dans Ies remaniements mo- 
dernes; nons les avons redemandées à Ia première édition. 
Plusieurs enfin sont inédites; nous en indiquerons l'originp 3. 


cution (art. Xl", après Ie premier 
alinéa). pour l'interpoler dans Ie 
sermon sur la Femme adultère. II a 
éliminé deux Pensées détachées (X\I 
et xnI de l'édition de Versailles). 
C'est à quoi se rédui!'ent les impor- 
tantes rectific
tions qu'il s'attribue. 
1. pe l' Homme; de la Société. 
2. Edit. Lachat, t. XXVI, p. 23-31. 
3. Dans Deforis, les textes de la 


Sermons rle Bo!'
uet. - VI. 


sainte Écriture sont accompagnés 
d'une traduction. Nous la snpprime- 
rons dans la plupart des cas, comme 
n'étant pas de Bossuet, M. Ie cha- 
noine Tougard ayant fait voir 
qu'elle était emprnntée à Ia version 
de Ia Bible de Nicolas Le Gros. 
janséniste appelant, Cologne (Am- 
sterdam),1739. 


11 
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I. -- DE DIEU ET DU CrLTE QUI LrI EST DU. 


..A.utant 1 que nous SOIlUlles purs, autant pouvons-nous 
itnaginer Dieu; autant que nous nous Ie représentons, 
aut ant devons-nolls I' aimer; autant que nous I' aimons, 
aut.ant en suite nous l'entendons. 


En 2 cette vie, il faut en partie que ])ieu descende à 
nous; c'est ce qu'il fait par la révélation. II faut a.ussi 
que nous montions à lui; c'est ce que nous faisons par 
la foi. Sans cela, nous n 'aurions jamais de société avec 
Dieu; cette bonté inestimable demeurerait comn1e res- 
serrée en elle-même, et I'homme resterait éternellement 
dans son indigence. 


Porro 3un 11111 est nccessarillrn 4. '.route Inultiplicité est 
ici foudroyée. II faut que tout :soit ravag"é, pour nous 
ramener à cette heureusp unité qui fait notre santé et 
notre bonheur. 


Dieu 5 nous cherche quand nous Ie cherchons : Trohe 
'me; post te C'llrrem'Us 6. II ne nous quitte jamais Ie pre-; 
mier; mais il faut faire effort pour le retenir; autre- 
ment, il se retire, et nous tombons dans l'abÎme. In 7 
regionern 10nginqllarn 8. 


Si 9 nous avons sincèrement cherché notre Dieu, 
disons donc : Tenlli eurH, nec dhnitto1ll 10. Qu'est-ce que 
ce Ten'lli? Ce sont les bons mouven1ents, les attraits de 
la grâce, les instructions, tout ce qui no us parlp de 
Jésus-Christ : s'en souvenir, en converser, se renouveler 
dans l'amour des vérités saintes, dans Ie désir d'y con- 
forlner ses sentinlents et sa conduitp; se tenir ainsi tou- 
jours inviolablement attaché à Jésus-Christ, afin qu'a- 
près a.voir dit avec véritê durant Ie cours du voyage: 


1. Deforis, n. CLXXVIIJ. 
2. Def., CLXXIX. 
3. Def., CCXIII. 
4. Luc.. x,42. 
ft. Def., CCXIV. 
G. Cantic., J, 3. 
7. Les éditeurs rattach
nt ce texte 


à la phrase précéden te, par cette 
traduction: (( N ous nous égarons 
dans un pays fort éloigné. )) 
R. Luc., xv, 13. 
9. DeL ccxv. 
10. Cantic., III, 4. 
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Yon dinzittam, nous Ie disions avec assurancp dans la 
gloil'e. 


La 1 retraite et I' oraison nous apprennent à mourir ; 
parce que celle-Ià détache les sens des objets externes 2 
 
et cell
-ci, I' esprit des senSe . 


Parce que 3 nous connaissons Dieu, nous l'aimons; 
parce que nous ne Ie conlprenons pas, nóus l'adorons. 


Orantes 4 nolite multurn log'lli 5. Jésus-Christ nous 
avertit ici d'éviter les prières où I'on ne fait que parler 
sans sentinlent, où Ie cæur ne dit riell de lui-lllême, rnais 
va tout elllprunter de l'esprit. 


Ce 6 n'est pas Dieu, nlais nous qUI crolssons par Ie 
cu1te que nous lui renòons: nous Yenons, non pour Ie 
faire descendre à nous, Dlais pour nous élever à lui_ 
n ne rebute pas toujours quand il diffère, mais it aime 
Ia persévérance et lui donne tout. 
r eri 7 adoratores odorabunt PatTern 'in SpiTitu et ve- 
ritate 8. II faut éviter trois faux cultes : I'erreur, l'hy- 
pocrisie, la superstition. l,'erreur n'adore pas Dieu tel 
qu'il est : il n'est tel que dans I'Église catholique; rhy- 
pocrisie ne 1110ntre pas I'homme tel qu'il est. La super- 
stition mêle l'un et l'autre, et en est un rnonstrueux 
assemblage: c'est ce que saint Paulin exprinle très bien 
par ces paroles: Superstitioni rcligioso, religioni pro- 
fona 9. 
Non 10 in manufactis te'mpz.;s habitat 11. Les temples 
ne sont pas élevés comme pour y renfermer la Divinité, 


1. Ms. de la collection Floquet 
(aujourd'hui H. de Rothschild). 
Cette pensée et la suivante sont 
inspirées par la lecture de saint Gré- 
goire de N azianze (Orat. VIII et 
XXXVIII). Of. Ie sermon sur le Cuite 
dÛ, à Dieu (t. V, p.122). - Def., ccv. 
- La,chat, Pens. dét., XXIV. 
2. Edit.: extérieurs. - Mais on 
aTait conservé exter'YIes dans Ie ser- 
mon. 
3. Même IDS. - Def., ccv. Mais 
Vers., Lach., etc. mettent la première 


dans les Pensées détachées, et la 
seconde dans les Pensées chrétiermes 
et mOl.ales. (Of. t. V, p. 111). 
4. Def., CXXX.- Lach., Pens. dét., 
XXIII. 
õ. Matt., VI, 7. 
6. Def., CCXXXIX. 
7. Def., CXIX. 
8. .I oan. , IV, 23. 
!). Ad Jovium, Epist. XVI, n. 10. 
10. Def., LXXXIII. Nous avons 
supprimé sa traduction. 
11. Act., XVII, 124. 
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ID.ais afin de recueiHir nous-ITIênIeS nos esprits en Dieu. 
Ce Dieu qui est iuunense, les hOlllmes s'imaginaient 
pouvoir Ie ranlasser en un tenlple ou dans des statues, 
au lieu qu'il fallait songer à recueillir en Iui leur esprit 
dissipé. 


Les 1 honlmes estinlent faiblesse de ne s'attendre 
qu'à Dieu. ....-\ théisme 2 eaché dans tous Ies cæurs, qui 
se répand dans toutes les action::;. On compte Dieu pour 
rien. On croit que, quand on a recours à Dieu, c'est que 
les choses sont rlésespérées et qu'il 11'y a plus rien à 
faire. 


NOU5 3 devrions telleluent nous occuper de Dieu, 
en nous tenant en sa divine présence, que, nuit et jour, 
rien ne nous revienne t.ant dans I-esprit que Ie soin et 
Ie désir de Ie contenter en tout., de l'aimer et de Iui 
plaire. Certainenlent c'est un grand don de Dieu que 
de l'aimer, et d'être toujours pressé d'un ardent désir 
d' augmenter dans :jon alllour. 


II. - DE J ÉSUS-CI-IRIST ET DE SES :\IYSTÈRES 1. 


Les 5 prophètes étaient vaincus par notre nlalice; les 
docteurs ne profitaient pas; la Loi était faible et parlait 
vainement; les .anges nlênles et les archanges travail- 
laient inutilement au salut des homInes, dont la volonté 
ne suivait pas Ie bien où elle était excitée. Le Cré.ateur 
est venu Iui-même, non avec éclat ni avec un appareil 
superbe, de peur d'alarluer son serviteur fugitif et égaré 
de ses lois, 9U.ycí.0
 'twv... VÓP.W'I 6. 


1. Ms. de la collection Floquet. 
Sur la même pag-e que des extraits 
du Ps. C\"llI : D
us lalldem meam ne 
lacllais. - Def., CCXXXI. - Lach., 
Pens. dét., 11. 
2. Édit.: II v a un athéisme... 
3. Def., t. Vln, p. 43S. 
4. Les édition
 morlernes ont ici 
un Fragment de V(tllrc p01l r leJo/{ r 
de l' Fpiphanie: nons l'avons donné 
à sa rlate approximative, 161i4 (t. IV, 
p. 5:31-:1a:q. Nou!" Ie remplaçons ici 
par les Pensée.'l détaclu;es pour la 
semaine de Noël (Lachat, t. VIII, p. 
2
}O-293) . 


5. )[",. rentré à Ia Bibliothèque 
Nationale en 1888. A vait été dérobé 
par Libri_ et vendu en Angleterre. 
Coté maintenant Fr. NmLV. acq., 
.51.5.5. Écrit par Bossuet évêque. ou 
pel! avant 
on épiscopat. Ces pen- 
sées sont in
pirées par des homélies 
de Théodote d' Ancvre. Bos
uet. au 
sujet de la première, tran:-crit cette 
note de l'éditeur: Cla1-a et admira- 
hil is. Ll'cta I-..'phesi, ]J1"Cpseute G"yrillo... 
(En tête dn manu!'crit, avec qUf'I- 
ques extraits de Ia traduction Ia- 
tine ). 
Ii. Theoòot. Ancyr., llomil. in 
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II ne veut pas effrayer sa proie ; Ia proip qu'il voulait 
prendre pour son :salut. 
S'il était venu nobleluellt, Ie nlonde eût attribué son 
chang-eulent à sa dignité, tl sa puissance, à ses richesses, 
à 
on éloqupnce, à sa doctrine. 'rout e5t hUl1lble, tout 
est pauvre, tout est obscur 1, afill qu'il paraisse que la 
seule l)ivinitp aVHit transfornlé Ie monde: une mère 
pauyre, une patrie encore plus pauvre ; dans une crèche, 
pour se luontrer 18 pâture 111êllle des anilnaux irraison- 
nahles, car Ies J uifs étaient plu:s brutaux que Ies brutes 
mêllle[sJ. Étant riche, s'est fait pauyre 2. Condescen- 
dance. 
D ne vertu céleste prit la fonne d 'une étoile'l pour 
conduire Ies Chaldéens par lIne nature qui leur fût 
connue et fan1Ïlière. 
Le mêllle qui a attiré les l\Ia.ges fait la soIennité pré- 
sentp, non couché dans la crèche, nlais posé sur -cette 
table sacrée. La crèche, ulater, a enfanté cette tahle; 
il a été posé en celle-Ià, afin qu'il pût être mangé en 
cellp-ci. Cette crèche a repré
enté cette table magni- 
fique. Cette vierge a produit ce nomhre innombrable 
de vier!.!;es. La pau\Teté de Bethléem a bâti ces temples 
111agnifiques. Ces pauvres langes ont produit Ia rénlis- 
sion des péchés. Voyez ce qu' a produit Ia pauvreté, 
conl bien elle a engendré de richesses. Pourquoi avez- 
vous houte de sa pauvreté, qui a produit tant de biens 
inestimables? Pourquoi Iui ôtez-yous ses plaies, qui ont 
fait Ia guérison des nôtres? 
Nos membres, qu'il a pris (membra virgil1is), n'ont 
rien de honteux, puisque Dieu Ies a formés; mais c'est 
nous qui a.vons fait outrage à notre nature, en la. livrant 
à nos convoitises. 
II n'a pas méprisé notre nature, quoique nous l'ayons 
outragée nous-nlêlî1e [s] . 


Dieu 3 accoutumé de para.ître aux hommes sous des 
formes sensibles. 


Nativ. Salvato (t. III Cone., ap. 
Labbe, p. 997). 
1. Var.: mépri!'able. 
2. Allusion à II Cor., VIII, 9. 


3. Extraits d'une autre homélie de 
même Théodote, sur Ie mystère du 
Noël. Également lue au eoneile 
d'Éphèse en présenee de saint Cy- 
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Le feu qui ne brûle point. Le juge parmi les criminels, 
qui ne condamne personne ; juge parmi les condanll1és, 
qui n'envoie personne au supplice; juge qui ne juge pas, 
mais qui enseigne; qui ne condan1ne pas, mais qui 
guérit. 
[La clénlence] de ce fen mystique qui pardonne au 
buisson, :figure de la clémence de -1 ésus-Christ. II éclaire 
et ne consun1e pas; il briBe et ne brûle pas; il fait 
du bien, bien loin de blesser et de lluire. 
Dieu ne trouve rien de honteux de ce qui peut don- 
ner Ie salut aux hOllllnes. 
La pensée devient intplligible par la parole, palpahle 
par l'écriture : ainsi Ie Verbe. 
V otre pensée, ÀÓyOC;, est votre enfant en quelque 
sorte; vous l'enfantez une secondp fois, quand vous la 
rendez sensible: ainsi Ie Père. 
La parole que je prononce en moi se répa.nd sur tous, 
propre à un chacun comme à tous. 
Dieu habite dans l'homlne plus noble que tout Ie reste, 
que Ie soleiJ, etc., parce qu'iJ est libre, maître de soi- 
^ 
meme. 
C0l11me celui qui déchire Ie papier où est écrit [e] la 
loi du Prince, viole sa parole, qui, inviolable par elle- 
même, est vioIée et comme déchirée dans Ie corps dont 
elle s'est revêtue: ainsi Ie Verbe de Dieu... 


III est venu à son serviteur, non avec la majesté ò'un 
maître, car il .aurait étonné son fugitif; I' attirant par 
son humilité à la familiarité, à la liberté en se faisant 
conserviteur, afÌn que nous devinssions maîtres. 
I
e Verbe 2 s'est approprié un corps, se l'est rendu 
propre, et en ce corps, toutes les passions 3 de ce corps: 
il se les e:st òonc appropriées. lIne faut point dire que 


rille d' Alexandrie. Admodum pul- 
ch'ra, dit BosRuet. après l'éditeur. 
(Cf. Labbe, t. III Cone., p. 1008 et 
seq.) 
1. A utres extraits. lIs sout. tirés 
cette fois d'une homélie de Théo- 
dote pour la fête de saint .r ean l'É- 
vangéliste. (Cf. Labbe, t. III Cone., 
p. 1024 et seq.) - Le début de ce 
qu'on va lire forme redite ; mais il 
amène la réflexion qui va suivre. 


2. Var. (inachevée): La nature... 
3. Au sens étvmologique (pati). 
les dispositions ií souffrir. Cf. second 
sermon pour NoëZ (1667) 
 (( II ne 
prend paR la nature humaine telle 
qu'elle était dans son innocence, 
saine. incorruptible. immortelle: 
mais dans l'état malheureux OÙ Ie 
pécbé l'a réduite, exposée de toute!' 
parts aux douleurs, à l'infirmité,:\ la 
mort. )) (V oy. t. V, p. 275). 
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l)ieu habite en Christ conlme dans une autre personne 1 ; 
ni Que Christ e
t adoré parce qu'iI est uni au Yerbe; ni 
qu'il est adoré avec Iui, parce que c'est la lnênle ado- 
ration. II HE' faut point séparer par la pensée ni par 
l'intelligence Ie \"r erbe et Ie Christ, en les unissànt seu- 
lenIent de parole, comme faisait Nestorius. l\Iais toutes 
les fois que no us nonllnons Ie V erbe, nom
 devons enten- 
dre que I'I-IoInme est au
si cOlnpris so us c
 nom: ainsi, 
quand nous nOllUllons J ésus, nous Y COlnprenons Ie 
Verbe. C' est ce qui est expliqué pas:,im, mais très bien, 
dans I 'holllélie de Théodotus 2. 


La chair 3 a été anoblie 4, et non la Divinité dégra- 
dée. Dieu relève ce qu'il prend et ne perd pas ce qu 
il 
conlmuluque. 
Le grand pape saint Léon nous enseigne 5 que les 
6 , D " I . 
ouvrages qu un leu sauveuf a acconlp IS pour Botre 
salut ne sont pas seulenlent des grâces, Blais des 
)eçons 7 ; que tout ce qui nous rachète nous parle; en- 
fin 8 que tous le:s lIlystères sont des exemples, si hien 
que Ie chrétien doit imiter tout ce qu'il croit" 


Jésus-Christ 9 fait célébrer la vicìoire et la pai
 qu'il 
veut procurer aux homInes, par la bouche des enfants, 
afin òe confondre la jalousie des Pharisiens et des Doe- 
teurs par les louanges simples et naÏves d 'un âge inno- 
cent. 


IIoc 10 sentite in vobis quod et in Cll risto J esu 11. La 
foi des Inystères de la Passion est assez commune; Inais 
il faut entrer dans les sentiments df' Jésus-Christ, et 


1. En note: olxElOücrct, oh<.o'-/o- 
fJ.txwC;. 
2. Les éditeurs continuent par un 
cane vas bien plus réccnt. Voy. ci- 
dessus, p. 393. 
3. Cette pensée et la suivante se 
lisent sur la même feuille que l'es- 
qui sse Apparuit gratia (ci-dessus p. 
460). et sont de même date. 
4. Édit. : ennoblie. 
õ. Serm. xxn", in ....Yativ. Dom. 
6. Var. : æuvres. - Autre var.: 
que les mystères de J ésus-Christ. 
7. Édit.: mais des secours. (Faute 


de lecture). 
8. Var. : et enfin que... 
9. Omis dans les éditions moder- 
nes. DeL xxx,.. - Le nO xxxn' 
était un fragment dont Deforis n'a- 
vait pas reconnu la destination. et 
dont il avait déjà fait par erreur une 
variante du rremier sermon pour la 
CirconciF-ion. N ous l'avons donné, t. 
III, p. Hì
. 
10. Def., XXXVI. Omis dans ]es 
éditions modernes. 
11. Philip., II, 5. 
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I-A pôtre les réduit à trois dans ce chapitre 1 : I-humi- 
Jia.tion, la cOlllponction, les elltraiHes de TIliséricorde. 
J\TOll 2 rapillam arbitratlls est esse se æqualem Deo; 
.f.ied selnetip.'ium ccTinOl1l1.'it 3. .Jésus-Christ ne ('raint 
point de s"ahaisser, assuré qu'il ne peut pas perdre sa 
natureHe grandeur. Les principaux degrés d'humiliation 
par lesquels il s'anéantit sont 1
1 forme d'esclave, la mort, 
et la Ino1't de la croix, Clui était infâme et Inaudite. Son 
innocence est reconnue; et cepend::lnt il est sacrifié, 
COll1lne un homlne de néant, à une populace insensée. 
Barabbas lui est préféré; on Ie crucifle entre deux vo- 
leurs; il est placé au milieu, con1nle s'il ptait Ie plus 
scélérat; eux, COllune si on leur faisait injure de les 
faire souffrir avec lui, l'accablent de reproches avec 
tous les autres. Ainsi, dans la Passion du Sauveur, il y 
a encore plus d'ig-nominie que de douleur, pour remédier 
au grand InRI du genre hUlnain, c'est-à-dire à l'org'ueil 4 . 


L'A.gneali \ qui s'est volontoirclnent ilnmolé pour les 
péch , ellrs est digne de rccevoir In vertll, la force, la 
divinité 6, comme chantent dans I' l\po('alyp
e tOllS les 
bienheureux esprits_ C'est à dire: il est digne de res- 
susciter pour paraître éterneHenlent tout ce qu "il est, 
un Dieu toujours heureux et toujours vivant. 


Deux 7 choses que nous devons apprendre par la Pas- 
sion : à nous mépriser, à nous estllner ; à nous mépri
r 
à l'e"'ì:emple de Jésus-Christ qui se prodiQ'ue, à nous 
estimer par Ie prix avec lequel il nous achète. 
Pour 8 être unis à la croix, il faut joindre la peine 
et I'opprobre. Pour ]a 9 diminuer, en ne pouvant éviter 
la peine nous en voulons du moins séparer la honte. 


1. Le chapitre II de l'Épître aux 
Philippiens. 
2. Def., XXXYII. Omis dans les 
ëditions modernes. 
3. Philip., 11, G.7. 
4. A la suite de cette pensée,1\1. 
Lebarq en donnait une autre, la 
xx xlxedeDeforis,surJésllsdcscendll 
pa?' h llmilité et par compassion. Elle 
termine les notes pour un !'ermon 
sur rA!'cen!'ion,que nom: avons don- 


nées plus haut, p. 593. 
5. Def., XI,. Omis dans Ie!' éditions 
modernes. Cette traduction est de 
Bossuet. 
6. Apoc., Y,12. 
7. Les cinq alinéas !;uintnts figu- 
rent dan
 les éditions modernes. - 
DeL CCXIX. 
8. Def., XCI. 
9. C'est-å-dire : Pour diminuer la 
croix. 
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Pour 1 détacher .J ésus-Christ de la croix, il faut nous 
y attacheI' en sa place. Celui-]à Ie crucifie de nouveau, 
qui 
(' détache lui-nlêlllP de la croix. 


Double 2 transfiguration de Jésus-Christ sur deux mon- 
tag-nes, Ie 1'haho1" et Ie Calvaire. Facta est, dUl1l oraret, 
spec.ies "L'ultus e.ill.
 aitera 3. - 1\Y on est species ei, neque 
decor 4. Le soleil obscurci dans l'une et dans l'autre ; là, 
par la Iumière de J ésu
-Christ ; ici, de honte de la con- 
fusion de son créateur. 
Iarie n'a pas vu la transfigu- 
ration glorieuse: (>11f' a yu la douloureuse. 


(( Par 5 les choses qu ïl a souffertes, il nous montre 
qu'il est puissant pour prêter secours à ceux qui souf- 
frent : In eo enl1n in qllO passus est ipse et tentntlls, 
potCI1.'i est et cis qui tentantur auX'iliari 6.)) Car il est 
juste que celui qui s'est fait infirme par sa volonté 
devienne l'appui des autres par sa puissance; et que, 
pour honorer la faiblesse qu'il a pri
e yoIontairelnent, 
i! soit Ie ::,upport de ceux qui son1- infirIlll's par néces- 
sité. II va deyant nous pour nous prévenir; iI Sf' re- 
tourne, et nous tend Ia main pour nous appuyer. 


(( 
Tisi 7 venerit di.
ce.
sio prinl1l1H 8. II ne viendra 
point que Ia révolte et I 'apostasie ne soit arrivée aupa- 
ravant. )) QueI est ce mystère d'iniquité, cette apostasie 
des hommes quittant J ésns-Christ en sorte qu'il ne 
trouve plus de vraie foi !)arnli eux? Non inveniet fidem 9 . 
Ce nlystère d'iniquité est fait pour éprouver ses éIus 
et ses fidèIes servitf'urs, et il consiste dans la corruption 
de
 maxinles de rÉvangile et l'étabIissenlent df' I'anti- 

hristianisnle. 


1. Def., X(,I1. 
2. Def., (-,LXXXIII. 
3. Luc.. IX, 29. 
4. Is.. UI 1,2. 
5. Def., ('CX-XII. 
I.. Hebr., IT, lR. 
7. Def., CII. Pour Ies éditeurs mo- 


dernes. c'est la "lI e des Pensées 
détachées. - La traduction a pu être 
ajoutée par Ie premier éditeur. 
8. II Thess., II, 
. 

I Luc., XVIII, 8.' ":\Iais, dans le 
texte sacré, Ia phrase est interroga- 
tive: ... plltas, illl.eniet fidem in terra r 
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III. - AYEUGLEl\lENT DES Il\Il">>IES. 


Que lies impies nous disent de bonne foi s'ib sont 
assurés de ce qu'ils pensent; si Ie consentelnent uni- 
versel, si Ie changement si soudain de tant de peuples, 
Ie connnencement si saint et si simple de la religion 
laisse aucun lieu de douter de la divinité de son origine. 
Qu'ils se regardent sur Ie point de passer à l'éternité, 
et qu 
ils voient dans queUe disposition ils voudraient se 
trouver à ce dernier InOlnent. Étrange aveuglement de 
I-homme, qui, tout penchant qu'iI est à la Inort, ne veut 
prendre qu'à I 
extrén1Ïté les 
entinlents d 'un Inourant 
qu' pIle inspire! 


Y ous vous plaignez de ce que Dieu ne vous a pas 
communiqué son :secret. A qui voulez-vous que Dieu Ie 
dise? Quoi? qu'il parJe à 1 
oreiHe à chacun, ou qu'il 
se montre à tout Ie luonde? Pourquoi vous plutôt qu'un 
autre? Choisissez quels hOlumes YOU
 désireriez que Dieu 
envoyât pour vous faire entendre sa parole : ce sQnt de 
{Oeux-Ià qu'iI a pris. Où en trouveriez-vous de plus sin- 
cère'}, de plus prop res à YOUS persuader? Et comment 
pouvez-vous leur prêter ce complot? Yenez, leur faites- 
vous dire, associons-nous; inventons une belle fable: 
disons que ce crucifié est Ie Fils de Dieu... :\lais, si cela 
est véritable, comme tant de faits vous Ie prouvent, 
quelle est votre opinifttretp de refuser de vous soumet- 
tre! 


Ceux 2 qui blasphèment contre la Providence Sf' 
révoltent contre elle parce qu'il la prennent pour une 
cause particulière des désoJ.dres qui règnent dans Ie 
monde. 


1. Def., CClII et ('C'}\-.:Malheurenf':e- 
ment i1 n'indiqne en aUCllne façon 
1a provenance de ce bean fragment. 
où Ie caractère oratoire y est bien 


marq ué. 
2. Def., CIX. N'a pas trouvé place 
dans le
 remanÍements des éditeurs 
de Versailles. 
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IY. - DE LA YÉRITÉ. 


Les 1 hommes haÏssent la vérité qui les reprend : ils 
ne veulent pas la connaÎtre, de crainte qu'ellp He les 
juge: lllais elle lle pCI'd point son droit, et ils la perdent 
elle-rnênle. Ceux qui nous reprennent nous signifient la 
sentence de Dieu contre nos vices. La loi qui est en 
Dieu la prononce; les homnles qui nous reprennent la 
signifient; la lumière de la conscience la veut luettre à 
exécution 2. 


Rien 3 de plus COllnllun dans la bouche des homInes 
que Ie lnensonge, et que de prendre à témoin la pre- 
mière Vérité. Quiconque ment ne garde point la foi qu'il 
exige; car il vent que celui à qui il 11lent lui 
oit fiòèle 
dans la chose même sur laquelle il Ie trolllpe. Or celui 
qui viole la foi donnée est coupable d'une grande in- 
justice. 


La 4 médeeine des âlnes malades, c'est la parole de 
Jésus-Christ. Prendre cette médecine, c'est la lire ayec 
respect et attention, y réfléchir, et la 11léditer en esprit 
de prière. Le fondement du saIut, 'c'est de croire, et de 
s'unir non seulelnent à la vérité en général, mais encore 
à chaque vérité particuIière qu' on lit, par un acte de 
foi qu'on fait dessus. Le commencement du salut, c'est 
lorsque ces vérités reviennent comme d' elles-mêmes dans 
la mémoire, et y ranlènent I' attention à Dieu et au 
sa.Jut; Ie fruit, c'est de vaincre ses passions, et de de- 
venir plus fort et plus courageux par cette victoire; 
l'effet accompli de ce remède céIeste, c'est de rendre 
l'âme parfaitelnent saine. Elle Ie serait d'abord, si elle 
Ie voulait. Car, conlrne sa rnaladie est Ie dérèglelnent de 
sa volonté, sa santé sera it parfaite par un seuI acte 
parfait de sa volonté pour plaire en tout à Dieu. La 
force ne manque pas au remède: Ia parole de Jésus- 


1. Def., CCXXXYIII. 
2. Les éditions modernes donnent 
en suite un fragment: ((Deux moyens 
de connaîtr
 la vérité... >>, que no us 
avons attribué par conjecture à l'an- 


née 1665 (t. IV, p. 604). 
3. Def.. CCXXIX. - Vers., XXXI; 
Lach., XXIX, dani les Pellsées dé- 
tachées. 
4. Def., t. VIII, p. 439. 
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Christ est vive et efficace l ; elle pénètre jusqu'à la lTIoelle,. 
jusque dans l'intérieur de l'âlne : une vertu divine l'ac- 
con1pagne ; et J ésus-Christ ne manque jalnais de parler 
au dedans à ceux qui s'aIrectionnent a.u dehors à sa 

aint.e parole. Le resppct que lui portent ces âUles fidèles. 
est Inême unp 111arque qu'il leur a déjà parlé. 


v. - DE I..}<
GLISE. 


On 2 cherche vainement dans la médecine un ren1ède 
unique et uniyersel, qui remette teIlement Ia nature 
dans sa véritable constitution, qu ïI soit capable de la 
guérir de toutes ses Inaladies. Ce qui ne se trouve pas 
dans la médecine se trouve dans la science sacrée. Cha- 
que hérésie, son remèrle particulier. Ren1ède général, 
I 'amour de I'ÉgIise, qui rétablit si heureusement Ie prin- 
cipe de la religion, qu'il renferme entièrement en lui- 
H1ême la condalnnation de tontes les erreurs, la détes- 
tation de tous les schismes, I'antidote de tous les poi- 
sons, ennn la guérison infaillible de toutes les maladies. 
Ce jour-Ià, roes très chères Sæurs, auquel Dieu ,rous 
ouvrant les yeux,... vous doit être et plus cher et plus 
mémorable que votre propre naissance, plus cher même- 
que votre baptême. C'est la marque òe son efficace qu'iI 
ne pprde pas sa vertu, même dans des mains sacrilèges. 
1Iais que sert d 'avoir Ie baptême...? La luarqup de la 
milice dans Ies troupes est une marqup d 'honneur; en 
un soldat fugitif, c'est Ie témoignage de sa désertion. 
A.insi Ie baptênle, qui est Ia marque de la milice chré- 
t jenne, dans I'Église est une marque d 'honneur: dans 
Ie schisme, llne conviction de Ia révoIte.. PIût à Dieu 
non RellIen1ent rappeler à votre souvenir Ie jour qUE' vous 
vous êtes données à I 'Ég'li se, mais encore renouveler 
votre première ferveur! Pour ceIa, je vous dirai ce que 
("est qne la sainte ÉgIise. Je vous montrerai d'abord 
ce qu" elle est à .J éSlls-Christ et à ses enfants; et je VOllS 
ferai voir ensuite ce qu'eIle est en elle-même dans Ia 


1. Heb., IV, 12. 
2. Def., XUI-LI. Esquisse d'une 
allocution aux N ouvE:lles Catho- 
liques. Plus de manu
crit : rien qui 


permette de déterminer la date avec 
précision. On pent dire seulement 
que ce fragment est antérieur à:. 
l'épiscopat de Bossuct. 
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:soei6té de ses Illenlbre
. Par Ie prell1ier, vous apprendrez 
ce que nous Iui SOlnnles; par Ie second, COlnlnent et en 
quel esprit nous y devons vivre. 
Qu 'est-ce que I'Église? C'est J'asselnblée des enfants 
de })ieu, 1 
arnlée du Dieu vivant, son royaullle, sa cité, 
son temple, son trône, son sanctuaire, son tabernacle. 
Disons quelqut' chose de plus profond : I'ÉgIise, c'est 
J ésus-Christ, nlais J ésus-Christ répandu et cOlnnluniqué. 
J ésus-Christ est à nous en deux Inanières : par sa foi, 
qu'il nons engage; par son Esprit, qu'il nous donne. 
Le nom 1 d' 
pouse et celui de corps sont destinés à re- 
présenter ces deux choses. 
L'Église est mère et nourrice tout enseulble. ::\Ière, 
contre ceux qui disent qu'elle n'était plus... Ð'Oll 
[sont-iIs] nés? L'Église est aussi nourrice; car elle a 
du Iail... 
l\[anière de rechercher la vérité, des hérétiques et des 
catholiques. Ceux-Ià par I 'esprit particulier. C'est ce 
qui les a divisés de l'Église, c'est ce qui les divise entre 
eux. Cet esprit particulier, c' est Ie glai,'e de division 
qu'ils ont pris en rnain pour se séparer de l'Église ; par 
Ie même, ils se sont divisés entre eu'S: 2. Les catholique
 
cherchent au contraire la yérité avec l'unité; l'autorité 
de J'ÉgIise : risurn est Spiritui sancto et nobis 3. 
Pour être fiUes de I 'Église, il faut ainler sa doctrine, 
aimer ses cérémonies: rien à dédaigner, quand on voit 
que Ie Saint-Esprit a adn1Ïré jusqu'aux franges de son 
habit : In filnbriis allreis 4; que I'Époux a été channé 
Inênle d 'un de ses cheveux 5. 'rout ce qui est dans I 'É- 
glise respire un saint amour, qui blesse d'un pareil 
trait Ie cæur de l'Époux. 
Venez être luelnbres vivants; venez à I'Épouse ; soyez 
épou
es. Yenez à I 'Épouse par la foi; soyez épouses par 


1. Édit.: Les noms rl'épouse et 
celui de corps... - Inadvertance, 
qu'il faut corriger, ql1and même elle 
remonterait à Bossuet. Mais peu1;- 
être a-t-on réuni fautivement deux 
leçons: (( Les noms d'épouse et de 
corps,... )) et : (( Le nom d'épouse et 
celui de corps. )) 
2. M.Lebarq mettait en variante la 
phrase: C
t esprit particulier... ils 


se sont divisés entre eux. 1\Iais rien 
n'indique dans Deforis que ce soit 
une variante. - Les éditeurs con- 
servent les deux rédactions: il 
semble nécessaire de choisir, soit 
comme no us, soit en sens contraire. 
3. Act.. XY, 28. 
4. Ps. XLIV, ]5. 
5. Cantic., IV, 9. 
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l"auI0Ur. Les sociétés hérétiques se vantent d'être 
l'Épouse; mais écoutez les nOll1S qu 'elles portent: zwin- 
gliens, luthériens, calvinistes; ce n 'est pas là Ie nom 
de l-Époux: Cp sont des épouses infidèles, qui, ayant 
quitté I'Époux véritable, ont pris Ie nom de leurs adul- 
tères. 


r idi 1 cæl urn novurn et ten.arn novarn 2. Renouvelle- 
Jnent de toutes choses par I 'Église. Relation de toutes 
choses à l'Église, et de I'Église à toutes choses. Hors 
de I'Église, la lumière éblouit ; dans l'Église, l'obscurité 
ilhnnine : parce que Dieu, qui aveugle avec la lumière
 
écJairp, quand il lui plaît, avec de la boue 3. 
Engendrer \ à I'Église, c'est recevoir ses enfants 
dans :se
 entraiIIes: leur mort est d' en sortir. 
Deux 5 Inoyens contre les élus. - Injicient vobis ma- 
nus 6 : la violence. Le remède : quitter volontiers : Fu- 
uiant ad montes 7. .J..\"r on revertatur tollere tUllicanl 
sllam 8. Non descendat tollere aliq'llid de dOl1l0 :HIU 9 þ 
C'est ôter la prise à nos enneInis: l)irnitte ei et pal- 
liuJU 10. - La séduction : Surgent... pseudoprophetæ 1 L. 

4. l'unité de l'Église, du corps de Jésus-Christ: Ubi- 
[curnque] fuerit corpus, illic [ congregabuntur et aqui- 
læ] 12. Ecce in deserto est 13 : elle est abandonnée. Ecce 
in penetralilnls 14 : elle est cachée. Ilic est ChristU:3, aut 
illic 15 : en des lieux particuliers; et non partout, ca- 
tholique. 
Nubes sine aqua 16. Ces nuées nous ôtpnt Ie soleil, 
et ne nous donnent pas la fécondité. Elles semblent 
promettre de l'eau, Inais elles n'en contiennent pas; 
nuages qui ne s'élèvent que pour servir de jouet aux 


1. Cet alinéa fait-il partie de l'es- 
quisse ? II y e!'t joint du moins dans 
to utes les éditioDs. 
2. Apoc., XXI, 1. 
3. Allu
ion au miracle de l'aveu- 
gle-né. (Joan., :ox, 11). 
4. Remarque autographe insérée 
au milieu d.extraits latins de saint 
A ugu
tin. Le ms. faisait partie de la 
collection Floquet. 
5. Cane v as, écrit en 1660, en même 
temps que Ie sermon: Erat navis... 
(voy. t. III, p. 201). 
ls.de la Biblio- 
thèque Nationale: fro 12822, f. 29. 


Inédit, comme l'alinéa précédent. 
6. Luc., XXI, 12. 
7. Matth., XXIY, Hi. 
8. Ibid., 18. 
9. Ibid., 17. 
10. Ibid., V,UlI. Ms.: P'l"æbe et pal- 
lium. 
11. Ibid., XXIV, 24. M
.: Pseudo- 
prophetæ sU'1:qent. 
12. Ibid., 28. 
1 R. Ibid., 26. 
14. Ibid. 
111. [bid., 23. 
Hi. J ud., 12. 
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vents. Quando transcuntes nllbes per obscllra noctis in- 
tllemur, earum cal-igine ,
ic flcies 1l0strll t'llrbatur, tit in 
cOlltrarÏll1l1 nobis .
idera COI1Cllrrere videantllr. Sic isti 
/Z;cretici, quia in erroris sui nubilo pacel11 non inveni1ll1t, 
videtur cis Scriptllra di-cil1a rLtari 1... 


,I. - ])E LA PI
XITEl'1CE 2. 


CJ.uand 3 on accoutullwit les prellliers ehrétiells, dès 
1 "établissenlellt du christianisnle, à faire sur eux Ie signe 
de la croix dans toutes leurs actions, sailltes et profanes, 
à queUe autre fin pouvait..ce être" sinon pour Inarquer 
tous leurs sen
 du caractère de morf, et leur enseigner 
que, s'ils tlvaient quelque ,-ie et quelque satisfaction, 
ce ne clevait pas être en eux-nlênles? D'où nous POUVOllS 
inférer, par la suite nécessaire 
le cette doctrine, et la 
signification grecque du 1110t de corps.l. nous y peut 
servir, qUf' nos corps sont ('Olunle des sépul('res où nos 
âmes sont gisantes et ensevelie
. Partant, gardons-nous 
bien de parer ces sépulcres du fastf' et de la pompe du 
monde ; mais plutôt revêton
-les comn1e d 'un deuil spi- 
rituel par .la 111ortification et la pénitence. Chrétiens, 
voici If' tenlps qui en approche 5; et les chaires et les 
pripres puhliques ne retentiront dorénavant que de la 
pénitence : toute I'Église s "unit pour offrir en esprit un 
sacrifice de jeûne. Nourrissons Ie nôtre de ce pain de 
larmes, qui doit être la vraie viande des pénitents. Ré- 
pandons nos oraisons devant la face de Dieu, d 'une 
conscience véritablement afHigée; et n'épa.rgnons point 


1. S. Aug., Sam. XIV de dit.("I"s. 
(Nunc Senn. I de SC'I"ipt.) Inutile 
d'insérer ici tous les antres textes 
de saint Augustin et de Tertnllien, 
qui remplissent Ie reste de la feuille. 
Plusieurl
 ont été employés dans Ie 
sermon que nous venom; d'indiquer 
(Erat navis). Mentionnons seule- 
ment celui-ci, sur les schismatiques : 
on y verra l'origine d'une des pen- 
sées qu'on a 111es plus haut, dam:. 
l'articlc sur l'Eglise (p. 653): Qui 
se dividunt, ipsi habent .fJladimn divi- 
sionis; sed quia verum dixemt Domi- 
nus: Qui ,qladio percutit gladio mo'rie- 
titr, videte iUos, frat'res mei, qui se 
ah llnitate pl.lPcid(,1"unt. in quot fl'usta 


pl.æcisi sunt. (Horn. XLIlT, de Jacob 
et Esau, De divers.). 
2. L'artic1e VI, dans les éditions 
modernes, est formé d'une homélie 
sur Ie Carême, que nons a vons don- 
née ci-dessns, p. 165-170. 
3. DeL XII et XIII. Ce fragment, 
où Ie style est si archaïque, de même 
que l'éloquence. remonte manifeste- 
ment á l'époque de M:etz, sinon à 
cellede Navarre. II serapportait au 
dimanche de la Quinquagésime. (Cf. 
t. I. p. :141). Impossible de préciser 
davantage, faute de manuscrit. 
4. 
w!1-
, corps ou cadavre. 
5. Phrase amphibologique, pour : 
En void Ie temps qui approche. 
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nos aumônes pour racheter nos iniquités, OU'Tunt nos 
cæurs sur la n1Ïsère du pa.uvre. V oiei, yoiei Ie telllps de 
vaquer à ces exercices : Ecce nunc tenlpus acceptabile, 
ecce nunc dies salutis 1. 
::\Iais, ô yie humaine, incapable de toute règle! Si 
près des jours de retra.ite, la dissolution peut-elle être 
plus triolnpha.nte? K e dirion::,-nous pas qu -elle a entre- 
pris de nous fernIer Ie passage de la pénitence, et qu'elle 
en occupe l' entrée, pour faire de la débauche un chenlÏn 
à la piété? Certes, je ne m'étonne pas si nous n'en avons 
que la ll10ntre et quelques froides grilnaees: car, il 
est certain, la chute de la pénitence au libertinage est 
bien aisée; Inais de ren10nter du libertinage à la péni- 
tence, nlais sitôt après s'être rassasié des fa.usses dou- 
ceurs de run, goûter l'amertume de l'autre, c'est ce 
que la corruption de notre nature ne saurait souffrir. 
Laissons done au n10ncle sa félicité, préparons-nous 
é- 
rieusement à corriger notre vie: autant que Ie monde 
s'efforce de noircir ces jours par l'infaluie de tant d'ex- 
cessives débauches, autant devons-nous les sanctifier par 
la pénitence et par une piété sincère. 


L 'humilité 2 est la disposition la plus essentielle dans 
la pénitence; et pour I' acquérir, il faut découvrir et 
sentir toute la malice de son cæur. Or qui peut dire 
jusqu'où s'étend notre corruption? 1'ous ne somlnes 
innocents d'aucun crilue, par Ie::, dispositions que nous 
nourrissons; comIne ceux qui ont disposition à certaines 
maladies par Ie vice de leur tempéralnent, quoiqu'iIs 
n'aient pas Ie Inal aetuel 3. 


Les crin1Ínels 4 doivent agir différenIlnent envers un 
juge qu'ils ne feraient envers un père; envers un jug
, 


1. II Cor., n, 2. 
2. Deforis. xxx VIII. 
3. 
1. Lebárq plaçait ici trois pen- 
sées: Si row: 1,olllez 'rereni'r sincè1'e- 
ment å Diell etc. Deforis. LX III) : 
Allez-vous 'recherchc1' It! cltirw:qien 
(DeforiR, J.XI v) : Puisse Ie Sei.Çllellf' 
ré.pandre SU'1' nOllS Uti esprit de g'1"fÎce, 
etc. (Deforis,LXV). El1e
 se trouvent 
dans l'esquisse inédite d'un sermon 


pour Ie jubilé, ße point
 que nous 
avons donnée plus baut, p. 200 et 
201. 
4. Deforis, ('X XVIII. - Cf. Ser- 
mon sur la Pénitulce, dans Ie Carême 
des CarméIites (t. III, p. G03).Peut- 
être ce fragment se trouvait-il à Ia 
p. 
I des Remarqlles mOl"ales, à 
Iaqnelle Bossuet renvoie en cet en- 
droi t. 
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011 nie, on se défend, on s'excuse; envers un père, on 
con[esse, on proillet, on deluande grâce; on ne défend 
pas Ie passé, OIl dOllllP de.;; assurances pour l' aveniI'. Un 
jug-e "eut la punition, et un père l'amendelnent du cri- 
nlÏnel; c'est pourquoi il oublie Ie passé, pourvu qu'on 
stipule pour l'avenir. 


VII. - l)E LA CO
YEnSIO
. 


Au COllllnencenlent t, les pécheurs disellt : II n 
est pas. 
encore tenlps; 
1près, ils trouvent qu'il n'est plus tell1ps. 
Ainsi l'ilIusion que leur fait une espérance présolllp- 
tueuse les conduit à une autre illusion encore plus fu- 
neste., celIe du désespoir. (( Ayant perdu tout renlords et 
tout sentinlent, ils s'abandonnent à la dissolution, pour 
se plonger avec une ardeur insatiahle dans toutes sortes 
d'impuretés : DeRperantes se111ctipsos tradiderunt i1npll- 
dicitiæ, in operationnn iml1Hlllditiæ onlni
 2. )) 


{Tn: 1 des obstacles à la conversion des pécheurs, c'est 
I' espérance de I Ïlnpunité. II doute : Y a-t-il une ven- 
geance? Convaincu qu'il .r a un Dieu qui punit les cri- 
mes, il con1nlence à lnettre Ia nlain à l'æuvre. Eh hien ! 
se dit-il à lui-Inêlne, ïl est temps, convertissons-nous. II 
éprouve alors une répup;nance de tous ses sens et rle sa 
raison asservie. Au Inilieu de ce travail, il vient une 
seconde fois à se raientir. Eh! est-il possible, rlit-il, quP 
Dieu m'ait si étroiteluent défendu ce que lui-même m'a 
I'endu si agréable? C'est un père, et non un tyran ; il ne 
punit que ceux qui np suivent pas la vertu; ntais il ne 
Inet pas la vertu à se contrarier soi-même: au contraire, 
la vertu étant à faire du bien aux autres, elle ne con- 
siste pas à déehirer son propre cæur. Déhouté de cette 
défense par la raison rle la justice de Dieu, à qui tout 
Ie mal déplaît, et lllêlne celui qui nous plaît, car les 
désirs irréguliers d 'un Inalade ne sont pas les lois de la 
nature, son dernier obstacle, c'est Ie désespoir : Despe- 


]. Deforis, CVI. 
2. Ephes., IV, 19. 
3. Deforis, eVIlJ. Séparé de ce 
qu'on vient de lire par une courte 


réfiexion sur l'mnitié t:ntre ips in-'" 
égaux, que nons retronverons plæ 
loin. 
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ranies semetipsos 1. II a douté de Ia. justice qui venge 
et de la sag-esse qui règle; iI doute lnaintenant et de 
la bonté qui pardonne et de la puissa.nce qui guérit 2. 
Contre Ie prclnier doute, iI faut se souténir par ces pa- 
roles de saint Jacques: (( La miséricorde s'élèvera au- 
dessus de la rigueur du jugement : Sllpcrexaltat... mise- 
riconlia .111(Hcium 3 )); contre Ie second, on doit dire à 
Dieu: (( Guérissez-moi, Seigneur, et je serai guéri: 
Sana uze, Dornine, et sanabor 4. )) 


Fallsses conversions 5. On croit se convertir quand 
on se change, et. queJquefoi
 on ne fait que changer de 
vicp: [que passer] de la galanterie à l'anlbition; de 
I'ambition, quand un certain âge s'est passé, où l'on 
11'a plus assez de force pour la soutenir, on va se perdre 
dans ravarice. 


Dispositions éloignées à la conversion 6. Quelquefois 
Dieu met au cæur des pécheurs certaines dispositions 
éloignées qui feront à la fin leur conversion, étant ré- 
duites par... Exemple : dans la Samaritaine, toute per- 
due qu'elle était, deux choses : premièrement d'attendre 
le 1\Iessie, et de grandes choses par lui, de granrles in- 
structions; secondement d'avoir désir d'apprendre la 
manière d 'adorer Dieu, désir dont I' ardeur paraît en 
ce qu'ayant trouvé l'occasion de la rencontre d'un habile 
homme, aussitôt elle lui demande ce point. 


Dieu 7 enseigne quelquefois au'\: hommes des choses 
qu'ils ne pensent pas savoir : ,J'ai instrllit une vellve, 
dit-il à Élie, pour te 1l0'llrrir 8.. EIIe n'en savait rien. 
Voyez l'histoire. La disposition secrète du cæur. 


1. Ephe!':., I", 19. , 
2. Var.: qui corrige.- Edit.: de la 
bonté qni pardonne, et de la bonté 
q ni guérit. et de la pui!':
ance qui cor- 
rige. - 11 Y a évidemment ici nne 
fante de lecture. Ontre qne ceci 
ne répond pas à la beauté de ce 
fragment, la suite montre bien que 
J'auteur ne parle que de deux douteR. 
- Les traduction:; qui :-:uivent sont 

u!':pectes. 
3. .Jacob.. IT. 1R. 
4. .Jerem.. XVfT, 14. 


f). Ce titre manque à Deforis. mais 
il est rle Bm:l'uet. :MI'. du Grand 
!':.éminaire de }feaux (A 17, p. 27), 
Ecrit vers 161ì1. - Defori!':. C'T,VI. 
Interverti avec le paragraphe sui- 
vant. De même dans les éditioDS 
monernes. 
fì. Titre de Bossuet. )Iême ms. - 
Defori!':, ('1. v. 
7. 1fême m!':.. h Meaux. - Deforis r 
C
LII1 : Lachat. Pens. dét., xxv. 
x. III Reg.. x, 11, g. 
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Vie chr
tif'nlle 1. lTtamu1' nostro in nostranl lItilita- 
tern 2. Faire usagp de Dietl pour aIler à Dieu : c' est Ia 
vie chrétienne. 


(( De 3pcccato triunzphliltl a
e1"e 4 : 1'rioll1pher du pé- 
ché, )) comnle un conquérant qui, non content d'avoir 
vaincu
 choisit un jour pour triolnpher; nlener ainsi ce 
péché, ce roi captif, en trioInphe par une pénitence 
publique et édifiante. 


I)eux 5 sortes de personnes ont besoin tIp conversion: 
Ies honnêtes païens qui n'ont que des vertu
 morales, et 
ceux qui ont comn1Ís de grands crimes. 


Le 6 précepte n -elnpêehe pas Ie péché, parce qu'il 
faut boucher Ia source, qui est Ia convoitise. Au con- 
traire, Ie précepte irrite Ie désir, car l'âIne fait effort 
quand on veut lui õter ce qu'elle regarde comme son 
bien. Or, quand on Iui défend, on lui arrache déjà en 
quelque sorte ce qu'elle possède par l'amour, et elle 
accroît son effort pour Ie retenir. 


La 7 crainte de la puissance divine oblige quelque- 
fois les pécheurs à se convertir à. Iui 8 par une pénitence 
feinte : In 1nllltitlldine virtu tis tuæ mentientur tibi ini- 
1nici tlli 9. 


La 10 pure crainte ne produit qu'une fausse pénitence: 
In ml11titudine virtutis tuæ 1nenticrztur tibi inimici tui. 


1. )lême ms.,I:1 )[eaux. - Deforis. 
('XLIV; Lachat. Pens. dét., x. 
2. H. Bern_. Hom. IT I super .J.lii.
sus, 
n.14. 
3. Deforis,exn: Lachat. Pens. dét. 
XVIII. - Ce qui forme Ie plus con- 
sidérabIe appoint des pensées _<:1(1' la 
ConverÛon dans les éditions moder- 
nes (Versailles, Lachat, etc.), c'est 
l'esquisse sur Ie texte : P.robet autem 
seipsum homo. Nous l'avons donnée à 
l'année 1692 (Voir plus haut,p. 520). 
4. S. Greg. Naz., O'rat., xI.,n. 26. 

. )Iême paragraphe dan
 Defori
. 


6. Deforis. CXXXII. - Pen...ées dé- 
tacltées, Xy, dans le
 érlit. modernes. 
7. Deforis, exI. Omis dans les 
édition
 modernes. 
8. C'est-à-dire, à Dieu. Idée évo- 
quée par les mots: ((... pui
sance 
divine. )) 
9. Ps. I,XV. 
. 
10. Deforis, ccxvn.Omis dans les 
éditions modernes. Nous supprimons 
une nouvelle traduction, en contra- 
diction avec la première; emprun- 
tée it N. Le Gros. 
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Le 1 poids de la douleur dans la pénitence empêche 
les affections déréglées: car la contrition est une brisure 
de cæur. 
II 2 n'est pas Inoins nécessaire de s'éprouver sur les 
précautions et sur Ie réginle qu' on se prescrit pour con- 
server la santé. Lorsqu'on l'a recouvrée, on a surtout 
besoin d 'une gr.al1de vigilance pour éviter les petits 
péchés, (( de peur que l'esprit, accoutu111é aux fautes 
légères, n' ai t plus d 
horreur des plus grandes; et fIU 
en 
s'habituant au 111al, il ne prétende être autorisé à Ie 
COII1Il1ettre : ut mens assueta malis levibu.'\ nee graviora 
perhorrescat atque ad qua1nd(l1n fluctoritatem nequitiæ, 
per culpa.'i nlltrita perveniat. )) (S. Gregor., Pastor., 
p. III, c. XXXIII). 


Cette vigilance si nécessaire pour conserver Ia grâce 
doit nOU8 faire prendre garde à toutes les Qccasions qui 
pourraient ou I 'affaiblir, ou nou
 la faire perdre, afin 
de les éviter soigneusement. Elle nous apprendra à ôter 
Ie regard avant que Ie cæur soit blessé... .:\lais, pour 
persévérer, il est essentiel de prier beaucoup dans Ie 
sentiment de sa faiblesse et de ses besoins. Car l'âme qui 
ne prie pas t0111be bientôt dans Ie sonllneil et de là dans 
la mort. ....L\insi, après sa conversion, il faut opérer son 
salut avec crainte et un tremble1nent mêlé d'amour. 
QueUe crainte? CelIe de perdre Dieu. 


Bonne 3 conscience, un refuge assuré. Ceux qui l'ont 
n1auvaise sont sans refug'e,parce que dans leur conscience 
nuUe sûreté, nul repose Ip.'ia n111nditia cordis tui dele('- 
tabit te 4. ParIl1i tant d'accidents l'hOm111e se doit faire 
un refugf'. Kul refug-e n'est assuré que ceIui de Ia 
consciencf' : sans cela, malheurs in
vit.ahles. 


La 5 hOllte se 1net entre la vertu et Ie p6ché pour 
empêcher qu'on ne la quitte : pui
 entre Ie pPC'hé t't ]
 


1. Deforis. CLXXVI. Omis dans les 
éditions modernes. 
2. Deforis,cLxV, et l'a1inéa suivant 
cLxn.:M:. Lebarq l'avait fait entrer 
dans un sermon sur la préparation 
à la communion pascale, t. IV, p. õ, 


auquel on a vu plus haut, p. G01, 
qu'il n'appartenait pas. 
3. Ms de la collection H. de R oth- 
schild. :Modifié par Deforis,-cI.XHI. 
4. S. AlZq. Enarr. in Ps. XXXIII, 5. 
5. Deforis, cxv. 
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vertu pour eHlpê('her qu'on ne la reprenne; et malheu- 
reu
Plllent elle réussit nlÏeux dans Cf' dernier effort_ 
r-rrois ('hoses à faire pour se fortifier contre cette huute : 
prenIÏÈ>relueni renh'er en sa conscience: la honte inté- 
rieure fait C]U' on Inéprise l' ext érieure; se('ondelnent se 
dire sincèrement à Soi-Iuênle : J'ai ravi la gloire à ])ipu, 
il est justf' que je perde la Hliellne; troisiènlelHent penser 
cOlnbien il est nécessaire de souffrir unf> confusion pas- 
sagère pour éviter la honte éternelle. 


Le 1 ppché et la lnort dominent sur nous: la mort, 
COmme un tyran : Ie pp('hé, COlnJlle un roi chéri et ainu
. 
II faut, pour nous délivrer de cette injuste don1Ïnation, 
craindre ce que nous ain1Ïons et ainler ce que nous crai- 
gnions. II y en a sur lesquels Ie pé('hé rè!;!;ne, quand ils 
lui ohéissent ayec elaisir; iI y en a qu'il tyrannise. 
<( Quod nolo malum, !toc ago 2 : Je 3 fais Ie 1Hal flue jp ne 
veux pas; )) c' est Ie rneilleur ét.at. 


Désir 4 de la conversion des hOl1l1ncs. - Homo1es 
sujets à changement : C]uand bera-ce que nous change- 
rons par la conversion? ':rous les âges et état'\ changent 
quelque chose en nous: quand 
era-ce que nous chan- 
gerons pour Ia vertu? 


II y a.') un jour que Dieu seul sait, après lequel iI n'y 
a plus pour I 'ânle aucune ressource; c' est parce que 6 
Jésus-Christ a dit: Tu n'as pas connu, ô Jérusalenl, Ie 
temps où Dieu te visit-ait: espère encore, il est encore 
temps; et si jusqu'ici tu as été insensible à ta propre 
perte, pleure aujourd'hui, et tu vivras: car c'est Ie grand 
sig-ne de la n1Íséricorde divine, de reconnaître sa nlisère 
et d'en gémir sincèrement. 


1. Deforis. CIII. - Le même édi- 
teur, CCXVI, donne ce texte abrégé, 
qui ressemble à une vwriante: (( Le 
péché règne comme un roi chéri ; la 
mort, comme un tyran. II faut 
craindre ce que nous aimons, Ie 
péché ; et aimer ce que nous crai- 
gnons, la mort. )) 
2. Rom., VII, 19. 


3. Traduction d'origine douteuse. 
4. Titre autographe. Ms. au 
Grand séminaire de Meaux. 
5. Deforis, t. VIII, p. 438 (dans 
les opuscules de piété). 
6. Liaison assez ètrange. Les co- 
pistes ou l'éditeur ont peut-être 
ajouté quelques mots pour amener 
la citation. 
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"III. - PUNITIOl'J ET PEIl\"E DU PÉC'HÉ. 


Dieu 1 punit les pécheurs : prenl ièrenH
nt, Inédicinale- 
Inent pour eux, de peur qu'ils nt- se délectent dans Ie 
péché, et que, devenus illcorrigibles, ils ne meurent 
.dans I'iInpénitence; secondeUlent, exemplairement pour 
les autres; troisièlnelnent, par une contrariété natureIle, 
par la répugnance nécessaire qu ïl a au péché : natu- 
relle et par conséquent innnie: nécessaire et par con- 
-séquent éternelle. 


J' entrerai 2 en jugcrnent lIvee l.'OUS, dit 1e Seigneur; 
.i' entrerai en jugemcnt avec 1es enfants de vos enfants : 
car paS:5ez al.lX î1es de Céthim, et 1..oyez s'i1 s'y est fait 
quelque chose de scn1blable. 1'" a-t-.il quelque nation qui 
ait changé ses diel.lx, qui certaincnzent ne sont p(}int des 
die'tlJ.'; et cependant 1non pel/ple a chongé .
a gloire en 
de vaines idoles 3. Dieu condamne avec autorité, con- 
vainc par la cOlllparaison des uns avec les autres; il 
.confond Ie pécheur en lui montrant quel abus il a fait 
.de ses grâces. 


Vous 4 avez surpassé l'lIne ct routre, Sa1narie et 50- 
dome, par vos abominations 5... II semble que ]es infi- 
dèle.s s'élèveront contre les chrétiens qui ont méprisé 
tous les Inoyens de salut qui leur étaient offert::;. Sei- 
gneur, diront-ils, voilà votre peuple: que lui a servi 
d 'avoir été éclairé de vos lun1Ïères? quel usage a-t-il fait 
de tous vos dons? Pour nous, si nous ne vous avons pas 
adoré, c'est que nous ne vous avons pas connu. lIs sont 
justifiés par comparaison; mais l}ieu ne laisse pas de les 
juger. Touché de leurs cris, il fait tomber sur les :fidèles 
Ie surcroît de peine qui est diminué par leur ignorance. 
lIs sen1bleut justifiés à proportion, dirai-je; leur sup- 
plice selnble n'être rien à comparaison: Dieu, dans 
I' étendue de sa puissance, sait bien trouver des règles 
dans la mêlne peine. 


1. Deforis, ('c. 
2. Deforis, CCI. 

. Jerem., II.
}. 
4. Deforis, CCII. Cet éditeur com- 


plète la traduction, ici et plus hant, 
par deux phrases emprnntées i
 
N. Le Gros. 
5. Ezech., À VI, 51, Ü2. 
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Les 1 hOlllJUeS font leur plaisir de ce que ])ieu envoie 
pour se venger 2 : T'fadidit illos... in TCLJroburn sensum ::. 
Dieu fera à son tour leur 
upplice de ce qui a été leur 
plaisir; car les satisfactions que I 'homme pécheur goûte 
Jans les objets de ::,es pas:sions deviennent dans la. 111ain 
du Dieu vellgeur un aiguillon qui ne cessera de les tour- 
menter : Quæ sunt delcctarnenta homini peccanti, fiunt 
irr.itarnenta Dornino punienti 4. 


L'Ï1npunité 5 fait naître dans les h0111111eS un certain 
sentiment que Dieu ne se soucie pas des péchés; ensuite 
une autre réflexion, quand on en a commis un, qu'il 
vaut autant aller à. tout. .1\yant une fois tiré I 'épée, on 
franchit to utes les bornes. II n'y a que Ie premier 
obstacle qui coûtf' à vaincre, la pudeur; on avale a.près 
la honte. 


Péchés 6 d'olï1Ïssion; cnmrnission. J ugernent deruier. 
Le Fils de Dieu ne parle en son jugement que des omis- 
sions; mais de là on peut entendre conlbien les c()?n- 
rnissions seront punies. 
J'llgement dernier. J ugement représenté en diverses 
luanières. - Premièrement, fernIer la porte cl(unanti- 
bus ct dicentib1.ls : I1peri nobis 7. Éternel désir d'entrer 
in gaud.ium Domini 8 : grand par la nature; s'irritera 
dans la peine. Éternellement -: N escio vos 9. DiscedÜe 10. 
Le ciel de fer. - Deuxiènlenwnt, faire amener et tuer 
devant lui. Justice du roi qui se plaira dans Ie supplice 
des méchants : lntcrficite ante me 11. - Troisièmelllent, 
séparation des bons d 'avec les méchant
. Leur société 
ici-bas fait qu'il épargne, qu'ìl ménage les joies et les 


1. Deforis. ('XXX1-. - Entre ce 
fragment et Ie précédent, les édi- 
teurs modernes placent une esquisse 
que nons a \
ons donnée ci-dessu
, 
p. 2] O-
13. 
2. Deforis ajoute: (( tant ils sont 
abandonnés au sens réprouvé de le1u. 
cæm.. - Nous ne saurions impnter 
à Bossnet cette bizarre traduction, 
d'ailleurs inutile. 
:3. Rom.. I, 28. 
4. S. Aug., Enar. in Ps. VII, n. 16. 
5. Deforis, CLXIX. 
otJ. Titre général (autographe) des 


notes un pen informes qui vont 
suivre. Deforis les a négligées, s'il 
les a connue
, comme il est probable. 
Ce manuscrit fait partie de la col- 
lection H. de Rothschild (autrefois 
Floquet). Écrit vel'S 1661, quand 
Bo
suet préparait deR matériaux 
ponr Ie Cf],rême du Louvre (](j(j2). 
7. :Matth.. XX\, U. 
8. Ib'id., 21. 
!L Ibid., 12. 
10. Ibid., -1-1. 
11. Lnc., xrx, 27. 
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peines : là, run et l'autre pur et par conséquent dans 
sa force: r i ni meri, etc. 1. - Quatrièulelllent, celuÍ 
.qui néglige d'elnployer Ie talent 2, ou qui n'a point Ie 
\'êtenlent nuptial: Ligatis rnanibus et pedibus ejus, lnit- 
tite cum in tenebras eæteriores 3; contrainte; sans 
action; toutes les facultés liées. 
Notez : prelnièrenlent, n'avoir point fait valoir Ie ta- 
lent: Inutilenl servum 4; deuxièlnenlent, ne l'avoir 
point fait valoir par un bon principe: Nonne in nomine 
tuo proph etavinH/s 5? troisiènleUlent, ne ravoir point 
fait valoir assez tôt: vierges foIles 6. 


IX. - BONTÉ ET JUSTICE DE DIEU. 


La 7 bonté et la justice divine sont comIne Ies deux 
hras de Dieu ; mais la bonté est Ie bras droit : c -est elle 
,qui connnence, qui fait presqup tout, qui veut paraître 
dans toutes les opérations. Que les hOlnnles s'y laissent 
.conduire, elle reulplira tout de bienfaits et de nllu1Ïfi- 
cence; mais, au contraire, si I'insolence humaine s'élève 
'contre ene, la justice, cet autre bras qui devait de- 
meureI' à jamais sans action, se IllPut coutre la 111aliee 
des hommes. Ce bras terrible, qui porte avec 
oi les 
foudres, la fureur, la désolation éternelle, s -élè\'era 
aussi pour écraser les têtes de s
's ennemis. II y a un
 
espèce de part age entre la bonté et la justice: la bonté 
a la prévention, tous les COlnnlencelllents lui 
lppartien- 
]lent; toutes les choses au,;si 8 dans leur prentière insti- 
tution sout très honnes; la justice ne s 'étend qu -à ce 
qui est ajouté, qui est Ie péché. :\Iais il .r a cette dif- 
férence, que la justice ne prend jalnais rien sur Ies droits 
de la honté; la bonté, au contraire, anticipe quelquefois 
sur ceux de la justice: car, par Ie pardon, eUe s'étend 
nlênle sur les péchés, qui sont Ie propre fonds sur lequel 
la justice travaille. 


1. Ps. LXXI\'. 
,. 
2. 
Iatth., XXV. 30. 
3. Ihid.. xx II, ] 3. .Ms.: pmJicite 
in tenebras... 
4. Ibid., xxv, 30. ::\Is.: Sen'l,m 
Ùwtilem. 


5. Ibid., VII. 22. 
ô. Ibid., xx v. 1-14. 
7. Deforrs. L \'. 
8. On dirait plutôt aujourd'huli: 
(( A USSL to utes les choses... )
. 
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x. - CO
IßIÉ
 J)IEU ABlE A P.-\HDO:\":\"ER. 


l)ieu 1 estilne tellelnent de pardonner quP non seuIp- 
Inellt il panlollne, Blais [ill oblige tout Ie nlonde à par- 
donner. II 
ait fJup tous Ief\ hOlnnles ont hesoin qu'if 
leur pardonne; il 
e sert de cela pour les obliger à par- 
donner. II Inet, pour ainsi dire, son pardon en vpnte :- 
it veut être payé en nlênle Iuunnaip; il donne pardon 
POUI" pardon. II ne veut pas que BOUS fassions de mal 
à 1l0
 frères
 nlênle quanò ils now
 en font; et, voyant 
bien que notre inclination :r répugne, il épie I 'occasion 
que nous ayons 2 besoin de lui, que nous venions nous- 
I1lêlnes Iui delnander pardon, afin de faire avec nous une 
('onlpensation du pardon qu ïl nous fera avec celui que' 
nous a.c('uròel.ons à nos frères. Et ('onune il sait bien 
que no us ne SOlllnIeS pas capable
 de lui donner quoi que 
ee soit, c'est rourquoi il a pris sur soi tout ce qui 
arriverait à nos frère
 de bien ou de nlal : il se ressent 
et. des bienfaits et des injures; et voilà comnle il fait 
cornpensation de pardon à pardon. 
Seigneur, afin que vous nle pardollniez, je transige' 
avec vous que je pardonnerai à tel qui In'a offensp : je 
vous donne sa dettp en 
change de celie òont je suis 
chargé envers vons ; mais je vous Ia. donne, afin que vous 
lui pardonniez aussi bien qu'à 1110i. Pour vous ohliger- 
à ne me rien demander, je vous cède une dette dont je 
vous prie aussi de ne rien demanòel'. C'est ainsi que' 
Dieu veut que nous traitions avec Iui; tant il ainle å 
pardonner et à faire pardonner aux autres! 


XI. - Du PARDON DÉS EN
EMIS 3. 


Pour 4 pardonner à ses ennernis, il faut l'ombattre' 
prelnièrenlent ]a. colère, qui respire la vengeance; se'- 
condenlent la politique, qui dit : Si je souffre, on entre- 
prendra contre moi; troisièmement fa justice, que 1'011' 


1. Deforis, XXIII et xxn.. 
2. Édit.: que nous avons be
oin 
de lui, que nous venions... 
a. Entre Ie précédent article et 
celui-ci (numéroté XI et XIII dans 


Ip.s édi tion.s modernes), on trou ve 
une dissertation sur la C1Wl.ité fra- 
ternelle. Nous l'avons pubIiée, t. II,. 
p. 4ß6 et suiv. 
4. Deforis, CCXXIII. 
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fait intervenir pour autoriser son ressentilnent. II est 
juste, dit-on, que les méchants soient réprÏ1nés. - Oui, 
par les lois. l\Iais quand cela ne se peut, et que les lois 
n'y pourvoient pas ou ne Ie peuvent, on doit alors souf- 
frir l'offense comme une suite de la société. L'impuis- 
sance humaine ne peut pourvoir à tout: et 1'011 verrait 
un désordre extrême, si chacun se faisait justice 1. 


XII. - DES J UGEl\IÉNTS HUJ\IAI
 S 
 . 


N OUS 3 péchons doublelllent dans l' estime que nous 
faisons de notre prochain : prenlièrenlellt en ee qut' nouR 
présumons dans les autres les vices que 110US 
entons en 
noUS-mêllleS; secondement en cp que nous les trouvons 
hien plus blâmables dans Ie::; autres que dans nous- 
Inêmes. Saint Grégoire de N azÏanze dit 4, si je ne tHe 
tronlpe, que nous sommes conUile Ie n1Ïroir OÙ nous 
voyons les autres; parce qu'en effet, ne connaissant pa') 
leur intérieur, nous ne pouvons en juger qu
 par quelque 
chose de sem blable que nuus connaissons, qui est nous- 
Inêmes. l\lais si nous somInes Ie n1Ïroir où nous voyons 
les affections 5 des autres, les autres doivent êtrp h\ 
miroir où nous voyions la difformité de nos propres vices, 
que nous ne remarquons pas assez quanò nous les con- 
sidérons en nous-nlênles. 


On 6 est habitué à juger de
 autres par soi-mênle : il 
senlble que nous np pouvons presqup paR faire autre- 
ment; mais c'est coniecture. Là, nous faisons deux 
fautes : premièrement: d 'attribuer aux autres nos vices; 
secondenlpnt., de les voir dans les autres hien plus grands 
qu'en nous-nlêmes. Et Ia troisième faute que nous com- 
mettons, c'est qu'en voyant Ies fautes des autres, no us 
devrions songer, par Ia même raison, que nous en som- 


1. Cf. sur Ie Pro.don des ennemis, 
t. III, p. 180. n. 4. 
2. Les éditions modernes com- 
menCf'nt cct article par la cúncl usion 
d'un di
cours, contenant une allocu- 
tion à Jfadame( duches
ed'OrIéans). 
Lachat a interpo1é cette allocution 
à la fin du sermon sm. 1a Femme 


arlllltère (t. IX, p. 2R8: cf. dans 
notre édition, t. IV, p. 4

1 et 4.')7). 
Nous l'avons placée à l'année ItìKf) 
(t. I\". p. (11). 
3. Deforis, ('XXY. 
4. Orat. XXYIIT (nunc xxn), n. 1. 
n. Au sens pathologique. 
6. Deforis. CI.xxxnn. 
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lues capables, et gén1Ïr pour eux en trelnblant pour 
nous. 


Nous 1 ne pardonnons rien aux a.utres; nous ne refu- 
sons rien à nous-mênles. 


Tout 2 oblige I 'holnme de se tenir en [Ia] posture 
d'un crinlinel, qui doit non juger, ma.is être jugé 3 : 
Quoadusque veniat... qui et illuminabit abscondita te- 
nebrarurn 4. Pour juger, il faut être innocent. Le cou- 
pable qui juge les aut res se COndall1ne lui-lnême par 
même raison: In quo enim judicas altcru1n, teips'Unl, 
.condenlnas 5. - (( Qui sinl' peccato est vestrllm, prinlus 
in illam lapidcnt l1lÏttat 6 : Que celui d"entre vous qui est 
sans péché lui jette Ie premier la. pierre. )) - (( Hypo- 
crita, ejice primun7. trabem de oculo tuo 7 : Hypocrite, 
.ôtez preJl1ièrement Ia poutre de votre æîl. )) Hypocrite, 
pa.rce qu'il fait Ie vertueux en reprena.nt les autres. II 
ne Pest pas, parce qu'il ne se corrige pas soi-même. II 
reprend ce qu'il ne peut pas amender; il n'amende pas 
c.e qui est en son pouvo.ir. 


Suivez les hommes 8, ils vous blâment; ne les suivez 
pas, ils vous critiquent de même, par un désir opiniâtre 
de contredire. 


II 9 est nécessaire de se mettre en la place des autres, 
pour juger de ]a mênle mesure ce que 1'0n fait et ce 
que 1'0n souffre. Dieu, par l'injure que nous souffrons, 
extorque de nous la confession de la vérité : (( car ceux 
qui font du mal a.ux a.utres reconna.issent que cela est 
un nla], Iorsqu' on leur fait souffrir Ie même traitemenl : 
-""[[111 qui mala facillnt, clarnallt mala esse quando pa- 
til1ntur 10. )) 


1. lnséré par Deforis dans le para- 
gra phe préeéden t. 
2. Deforis, CCXXXIII. 
3.N ous snpprimons une traduction 
-que Deforis emprunte à N. Le Gros. 
4. I Cor., n', 5. 
5. Rom., II, I. 
G. J oãn., YIlT, 7. 
"']. ::\Iatth., VII, 5. 


8. lei encore, nous détaehons un 
petit fragment. que Ì)eforis an- 
nexait, Eans même faire d'alinéa. 
Apparemment la note autographe 
portait: (( Suivez-Ies.... )), car il ne 
s'agit pas des hommes en général. 
9. Deforis, (,LXXIV. Finit par nne 
traduction snspecte. 
10. S. Aug., In Ps. Lnn Enarr.2. 
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On 1 dit : Cet homlue n1"a ôté Illon honneur. - Conl- 
lnent? - En nle faisant un affront. - Ce n'est pas lui 
qui vous I'ôte: car l'injuste injure, étant mal fondée, 
n'ôte rien; c'est l'opinion de ceux qui jugent mal des 
choses. 


I..a 2 renonunée nous en iU1pose, quoique cent foi" on 
ait été trolnpé par 
es faux bruits. Cette séduction a 
}lour principe ou la malignitp de notre cæur, toujours 
prêt à s"ouvrir à la 111édisance, ou notre amour-propre, 
aussi en1pressé à se persuader tout ce qui peut flatter 
] 'intérêt de ses désirs. 


XIII. - DE LA l(ÉDIS.-\
CE. 


l.a 3 lllédisance attaque connne il se pratique dans la 
guerre: premièrement, elIe tire l'épée ouvertement 
contre ses ennemis; secondelnent, elle va par emhûches: 
(( La bouehe de I'holllnie tr0111peUr 
'est ouverte pour 
lIle d?chirer 4 : Os dolosi super me apcrtll1/l est 5 )) ; tro
- 
siènlenlent.. eHe assièg'e. elle enlpêche toutes les ouver... 
t ures de la justification; pIle fait yenir 130 calomnie de 
t.ant de côtés, que 1 'innocence affiigée ne peut se défen- 
<Ire: Sennonibus odii circurndederunt me 6. Alors il n "y 
a de recours qu'à Dieu: Deus, loudenl nwanl ne ta- 
cueris 7. 


Délicatesse 8. On hait. la Inédisance, la galantel.ie 
grossière. Pourvu qu -on la tourne agréahlelnent... I..a 
haine du vice a fait qu'on en parle avec circonspection ; 
1a haine n'est plus que pour les parole
 et les apparences_ 


1. Deforis, xc. Cet alinéa et Ie 
suivant font, dans l'édition Lachat, 
les nos xxx et XXXI des PenlÙlf 
détachÙs. 
2. Deforis, ('v. 
3. Deforis, exxvI. 
4. Traduction d'origine suspecte. 
CelIe des texte!; suivants était mani- 
festement inutile. 
5. Ps. eVIlI, 2. 


6. ibid., 3. 
7. ibid., 2. 
8. Deforis, ex LVI. Ren voyé par 
les éditeurs de Versailles dans les 
Pensées détachées (x n I). Sllpprimé 
par Lachat. Bien authentique cepen- 
dant: se trouve dans un cahier de 
notes autographes (à :Meaux, carton 
A, n. 17 p. 2
1). 
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XIV. - DE LA VERTU 1. 
La 2 vertu tient cela de réternité, qu'elle trouve tout 
son être en un point. Ainsi un jour lui suffit, parce que 
son étendue est de ::;' élever toute entière à Dieu, et non 
de se dilater par parties. Celui-là donc est Ie vrai sage, 
qui trouve toute 
a vie pn un jour: de sorte qu'il ne fa.ut 
pas se plaindre que la vie est courte, parce que c'est Ip 
propre d 'un grand ouvrier de renfenner Ie tout dans un 
petit espacp; et quiconqup vit de In sorte" quoique son 
âge soit inlparfait, sa vie ne laisse pas d'être parfaite. 


II y a 3 une grande difficulté à savoir si l'on est 
er- 
tueux: il y a des vices si semblahles aux vertus, des 
vertus auxquelles il faut si peu de détour pour le
 faire 
décliner au vice; il arrive des circonstances qui varient 
si fort la nature des objets et des actions; ces circon- 
stances sont si peu prévues, si difficile'3 à connaÎtre ; ce 
point indivisible dans lequel la vertu consiste est si in- 
connu, si fort ilnperceptible! Aristote dit 4 que la ,"ertu 
est Ie Inilieu défini par Ie jug:eulent d "un homnle sage. 
Et qui est cet. hOl1une sap;e? Chacun Ie pense être; et 
si vous voulez Ie définir, il Ie faudra faire par Ia vertu 
mênle: et ainsi vous définissez I"homnle sage par la 
vertu, et Ia vertu par l'homme sage. 


On 5 ne peut point abu.'ier dc la l'ertu 6.Qu'est-ce donc 
que I" org'ueil? - Saint Augustin dit toutefois la mêlue 
chose 7. Car, dit-iI, Ia vertu est Ia seule chose doni on ne 
peut abuser, parce qu'elle est elle-rilêlne Ie bon u
age, 
à qui il répugne qu'on en use 111al. 
L'orgueil, qui 
e l'attrihue, parce qu'il Ie sent en soi, 
en use mal; tant il est vrai qu'il n'y a nul bien que 
I 'honlnle ne puisse corrOlnpre ! 


1. Les pen8ées groupées sous ce 
titre dans les éditions modernes s'y 
rattachent par un fil assez léger. De 
même celIe!; que notu'! ajoutons. 
2. Deforis, CCXXXY. 
3. Deforis, I.X. 
4. Arist., De Jlorib., II, IX. (Ad 
Nicom., II, YJ, 15.) 
5. Ms. fr., 12830, fo 199 (Extraits 
des anciens philosophes). Nous avons 


donné cette pen@ée dans notre 
Histoire cl.itique de la Pl.édication 
de Bossuet.. p. 37: elle était inédite. 
Dans une æuvre de sa jeunes
e, 
Bossuet admettait, sur la foi d' Aris- 
tote et de saint Augustin. 1a pensée 
qu'il discute. V oy. Dissel"tation sw. 
l'honneur (t. II. p. 425). 
6. Arist., ....
fagn. .ftforal., II, v. 
7. Retract., I, YITI, 5. 
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II y a pourtant dans Ie raisonnement de saint Augus- 
tin une lumière de vérité, qu'il faut sauver. (( On ne 
peut abuser de la vertu; )) vrai et faux : dans Ie temps 
rjU' on la pratique toute entière ; mais après, on Ie peut, 
car on peut la perdre, et de plus la tourner à un plus 
gTand mal que si on ne l'avait janlais eue. 
Hélas ! hélas! hélas! Inisère et néant de I 'homme, qui 
n'a rien de meilleur que la vertu, et néanmoins par elle- 
même il deviendra pire que si jamais... ; tant la volonté 
e
t puissante contre elle-même! 


C'est 1 Ia grande perfection dans I' association des 
vert us, de réduire tellenlent Ie tout au principe qu -on 
fasse une parfaite unité, con1nle dans Ies dissolutions et 
con1positions chimiques. 



\u.2 grand courage rien n'est. grand: de là il dé- 
daig-ne tout ce qu'il a. .:\fais il ne suffit pas de s'agrandir 
dans Ies choses qu'on dédaignera, aussi bien que les 
autres, quand on sera Ie maître; il faut chercher quelque 
chose qui soit digne de satisÎaire un grand cæur, la 
vertu. 


robis 3 donatunl est pro Chri.
to
 non solum 'lit in e1lJn 
credatis, sed ut etiam pro illo patiamini 4. - robi.." à 
VOUS, non aux anges; car auquel des anges a-t-il jamais 
été dit : Ostendrnn illi quanta oporteat [eum] pTO 110- 
mine nleo pati 5 ? 


La. 6 foi est hardie : rien de plus hardi que de crOlrc 
un Dieu honnne E't lllort. 1"outes les vertus chrétiennes 
sont aussi hardies et entreprenantes; car e]]es surmon- 


1. Ms. de la cQllection Floqnet, 
aujonrd'hui H. de Rothschild. P. 5 
(run cahier écrit en 1 fiG?) ou 1 Gfj6 ; 
au milieu de notes et extraits ò'un 
disconrs de saint Grégoire de Na- 
zianze (Orat. XIX, nunc xnlI), à 
la louange de 8es parents. Bo!"suet 
fait cette remarqne, à propos du 
pa!"\sage où Ie saint docteur disait 
que son père (( avait tellement nni 
la 
implicité et la prurlence qu'il 


semblait n'avoir fait des deux 
qu'une senle et même vertu. )) (Ex- 
pres!"ions de BMsnet. parmi des 
textes latins. ibid.). . 
2. Deforis. VLX XXT\T. 

. Deforis. I, X X X Jr. Snpprimé dans 
les érlitions moderne
. 
4. PhIlip.. J. 2
). 
fi A ct., IX. Hi. 
Ii. Defori
, ('X v If. 



PENSÉES..CHRÉTIENNES ET MORALES. 671 
tent tous les obstacles: eIIes doiyent se faire en foi, et 
tenir de son caractère 1 . 
II 2 est inlportant que I' esprit soit don1pté. N ous 
n'avons pas Ie courage de retrancher nous-mêmes notre 
yolonté ; })ieu, comlne sou"erain nlédecin, Ie fait en plu- 
sieurs manières, et surtout pal" les contradictions qu'il 
nOllS envoie- Les véritables vertus se font remarquer 
durant les persécutions. 


Pour 3 pratiqueI' la patience chrétienne, il faut souf- 
frir les maux, souffrir Ie dégoût, souffrir Ie délai. 


J\Tonne 4 et ethnici hoc facillnt 5? - II faut que notre 
justice passe ceIIe des g-entils, qu' elle passe même celIe 
des pharisiens. Quand serons-nous chrétiens, nous qui 
ne somnles pas encore arrivés au prenlier degré, qui est 
celui de la philosophie et sagesse purement humaine? 


Pent-on 6 mettre en comparaison ce que vous faites 
de bien avec ce que vous faites de mal? Pourquoi péchez- 
vous? parce que vous aimez Ie péché. Pourquoi priez- 
vous? parce que vous crai
nez. I..'un donc par l'inclina- 
tion; I' autre par une espèce de force. 


Les 7 chrétiens doivent apprendre à profiter de tout, 
des biens et des m
ux de la vie, des vices et des vertus 
des autres" de leur persévérance et de leur chutp, de 
leurs tentations, de leurs propres fa utes et de leurs 
honnes actions. 


xv. - DE LA VRAIÉ DÉVOTION. 


La 8 vraie dévotion, loin d'être à craindre dans un 
État, vest au contraire d'un grand secours. (( Elle' 
défend de vouloir du mal à personne, d 'J en faire à autrui,. 


1. C'est-å-dire du caractèl'e de la 
foi. 
2. Defori<:.('cxxI.- Lachat. Pens. 
dét., XXI 1. 
3. Defori
, ('XXI. - Lachat. Pens. 
dét., XXIf. 
L Defori!':. eXCIiI. - Lachat, 


Pens. dét., VITI. 
5. 
fatth., v, 47. 
6. Defori
, CCXXXIJ. - Lachat. 
Pens. dét.. XVI. 
7. Defori!"-, CXITI. - Lachat, Pen!':.. 
det., rx. 
8. Defori
, ('LXX x. 
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d -en dire, d 'Pll penseI' de qui que ce .soit; elle ne souffre 
pas qu'on entreprenne, nlême contre un particulier, ce 
qui ne serait pas periui::; eontre un enlpereur ; et conlbien 
plus interdit-elle à son égard tout ce qu'elle ne perInet 
pas contre Ie dernier des sujets? A/ale velle, nwZe facere, 
nude dicere, nude èogitaTt de qllOql10111 ex :rqllo "L'eta- 
nun". Qllodcurnque non Zicet in In1peratorern, id nec in 
.qucnzqulluI; quod in nenLÏncrn. eo fors.itan magis nec 
in ipSlltn 1. )) - 


II 2 senlble qu'il y ait òes personnes que Dieu n'ait 
destinées que pour les autres, pour instruire, pour don- 
ner exempIe. lIs 3 ont une òenIi-piété, des sentinlents 
imparfaits de dévotion, parce que cela règIe òu moins 
l' extérieur" et est nécessaire pour eet effet ; mais Ie sceau 
.de la piété, c'est-à-dire les bonnes æuvres et la conver- 
sion du cæur ne s'y trouvent pas 4 ; iIs ne s'abstiennent 
pas des péchés damnables. 


II y a.j des hypocrites qui ont dessein de tromper; il 
y a des hypocrites qui trollipent et n'en ont pas précisé- 
THent Ie dessein, mais qui agissent par bienséance et ne 
,yeulent point donner de scandale. Les prelIliers sont 
plus dangereux pour les autres, ei les seconds pour eux- 
Inênles. 


X YI. - OPPOSITIO
 DE LA NA'lTRg ET DE LA GR.\CE. 


L 'Évangile 6 nous apprend qu'il n'y a rien de plus 
, I I " t ' . 1 ^ 
oppose que a nature et a grace; e, neanmOlns a grace 
agit selon la nature, et ne pervertit pas son ordre. Quant 
à l'objet auquella grâce nous applique, il y a entre elle 
et la nature une étrange oppositioll; ll1ais quant à la 
manière dont la grâce nons fait agir, pIle a avec la 
nature une entière res'3embIance et une parfaite confor- 
mité: Sicut exhilJ'llistis 7 mentbr(1 vcstTfI ,lien'ire... ini- 


1. Tertull., Apolo.q., n. 36. 
2. Deforis, LXXX. - Lacbat, Pen!;. 
dét., y. 
3. /ls se rapportant à personnes, 
par syllepse, était assez fréquent. 
Cf. Rema1"qnes..., au tome V II. 


4. Au pluriel, par syllepse. 
5. Deforis, LXXXVIII. - Lachat. 
Pens. dét.. IV. 
6. Deforis, LXXXIX. 
7. Deforis ajoute une traduction 
em prun tée à N. Le Gros. 
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<jllitllti ad iniqllitatelll, it(lllUllC cxhibete lJlClnbra vestra 
!:ervirc .Îustitiæ in sanctificationelH 1. 


])eux 2 choses prilleipaleillent convainguent I 'hOlTInle 
de la nécessité de la. p;râce : Ia connaissance sans la vo- 
lonté. la volonté sans l'exécution. Le pren1ier, parce 
que Ies deux facultés sont blessées; Ie second, parce que 
la dernière, outn
 qu 'elle est blessée en elle-1l1êlTIe, ce 
qui fait qu'elle ne veut pa
 Ie bien, elle 3 a un ennen1Ï 
qui I' empêche et qui la parbl
'e, qui fait qu 'elle ne l'exé- 
cute pas et ne Ie peut... 


.....-\.joutons encore ulle troisièlue Hwrque : Ie défaut de 
('onnaissance; - Ia difficulté d'être persuadé. 
Deux états de I 'hollllue : ignorance; - connaissance 
san
 al110U1' : il loup la loi, il y consent; il ne peut. 


Faiblesse 1 de la volonté de deux principes: la ser- 
yituòe, et I Ïnfirmité : Su b pec('{(to venll'mdata et 'citio 
.sallciata, redC1nptorem salvatoremque desiderate 


Connaître ,) I 'h0I11111f> dans son institution: dan
 sa 
ruine, les traces de la honne institution; dans son insti- 
tution, la nlÏsp1'e de sa ruine. 


Ista e.lit (gratia) non natura mOTien
, nec littera oc- 
.....idel1ð, :-;ed Spiritll.., vivifican.
. La nature est Illourante; 
la lettre ne gué1'it pas, 111ais ajoute lTIal sur mal, 1110rt 
sur Iuort, incellti-co prohibition is, et cl.lnlulo pr:rlYl'rica- 
tiOl1is. II faut donc l'Esprit qui gué1'it celle qui meurt et 
désarnle celIe qui tue : Spiritus vivificans. Triste état 
d'un hOIllnle qui connaît la justice et ne Ia fait pas! Jarn 
habcbat isle natllra-m cunl vollilltatis arbitrio: r eUe 
adjacet nlihi 6 ; jo'm habebat cognitionem legis sanctæ: 
Peccatllm non COg1101'i ni.,i per lege111 7. 


1. Rom.. n, ] !}. 
2. Inédit. Titre: ...Yécessité de la 
grÛce et de la priè1.e. P. 23 et 24- d"tm 
cahier de notes, d.extraits, de remar- 
que8. Ie tout inspiré par Ia lecture 
du Sllpplé1nent de saint Augustin 
{édit. Viginer, 1655, t. I, p. 420). 
Fait partie de la collection H. de 
Rothschild. 


3. Pléonasme, pour rappeler Ie 
f1.ujet. séparé du verbe par deux in- 
cidentes. 
-to Suite. Titre: Faiblesse de la 
1Jolonté. 
5. Suite. Remarqne insérée ici, 
avec ce titre: ConnaÎtre l'homme. 
6. Rom., YII, 18. 
7. Ibid., 7. 


S
rmons de BO:r.;uet - 'VI. 


43 
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IJ3. 1 curiosité nous porte à disputer des choses divi- 
nes, et produit en nous l'empressement d'en parler; de 
là naît en suite Ie mépris et l'indifférence: il selnble 
qu'on s'intéresse pour la piété, et dans Ie fait on en 
détruit tout l'esprit. La curiosité veut aller toute seule ; 
la foi accorde et tempère toutes choses. 


XVII. - DES BIENS 'tT DES MAUX DE LA VIE. 


II y a 2 des biens qu-on désire pour eux-n1êmes, sans 
avoir égard à ce qu'ils produisent, comrne Ie plaisir qui 
n'a aucune mauvaise suite; d'autres que l'on désire et 
pour eux-mêmes et pour les autres biens qu'ils appor- 
tent, comme de se porter bien, d'être sage; d'autres 
que Pon ne désire que pour les suites, comn1e d'être 
traité quand on est malade, d'exercer quelque art péni- 
ble. Ainsi il y a des biens laborieux, et c'est une suite 
nécessaire de cette vie miséra ble, où les biens ne sont 
pas purs. 


La 3 vie présente est fâcheuse : on se plaint toujours 
de son siècle; on souhaite Ie siècle passé, qui se plai- 
gnait aussi du sien 4. La source du bien est corrompue 
et mêlée; aussi Ie mal prévaut. Quand il est présent, on 
Ie croit toujours plus grand que jamais. Tous les ans, 
on dit qu'on n'a jamais éprouvé des saisons si dures 
et si fâcheuses. Dans ce dégoût, (( qui nous fera voir 
les biens qu'on nous promet? Qui.
 oste'l1det nobi."i 
bona 5? )) En attendant, (( cherchons la paix et pour- 
suivons-Ia avec persévérance, )) car elIe est encore éloi- 
gnée: Inquire pacem, et perseqllere ean1 6. II faut 
d 'abord la chercher dans sa conf'cience, et travailler à 
se I' y procurer_ 


1. Deforis, CLXXVII. - Lachat, 
Pens. dét.. III. 
2. Deforis. CXXXIX. 
3. Deforis
 CCXX. 
-I. C'est-à-dire qui se plaignait de 


soi-même. 
5. Ps. IV. Vulgate: Quis oster/- 
dit...? 
6. Ibid., XXXIII, 15.Deforis: Qua'l.e 
pacem..., pent-être d'après Ie ms. 
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XVIII. - DE L' AU:\[Ô
E. 


1
ouchant] l'aulnône, il semble qu'il y a trois vices 
principaux : Ie pren1Ïer, de ceux qui ne la font point; 
Ie second, de ceux qui ne la font point dans l'esprit de 
J ésus-Christ et par Ie principe de la foi, mais par quel- 
que pitié naturelle ; Ie troisième, de ceux qui, la faisant, 
croient en quelque sorte s'exempter par là de la peine 
qui est due à leur mauvaise vie, et ne songeni 'pas à se 
convertir, contre Iesquels saint A..t\ ugustin a dit ces beaux 
nlots : (( Certes 2 que nul ne pense pouvoir commettre 
tous les jours et racheter autant df' fois par des au- 
nlônes ces crimes horribles qui excluent du royaume 
des cieux ceux qui s 
y abandonnent. II faut travailler 
à changer de vie, apaiser Dieu par des aumônes pour 
les péchés passés, et ne pas prételldre qu'on puisse en 
CJuelque sorte lui lieI' les mains, et acheter Ie droit de 
conlnlettre toujours impunénlent Ie péché : Sane caven- 
dum est ne quisqua1n eæisti1net infanda illa crimina, 
quaZia qui agllnt regn'llm Dci non possidebunt, quoti- 
die pCTpetranda, et eleemosynis qtlotidie redÏ1nenda. In 
melius qllippe est 'i.'ita mutanda, et per eleenl,osynas de 
peccatis præteritis est propitiandus Deus, non ad hoc 
e1ncndlls qltOda111 1nodo tit ea semper liceat impune 
comrnittere 3. )) 


On 4 se :Ratte, en ce qu'on espère de soi-mênle faire 
des aurnônes quand on sera riche. Les prétextes ne 
manqueront pas alors pour s' en dispenser : on ne trouve 
pas à qui la faire; on commence à entrer en défiance 
d
 ceux qui se mêlent des affaires de charité ; on retardf' ; 
on veut encore, mais on remet à un autre temps : peu 
à peu on n'y pense plus; après, la volonté se change, 
on ne Ie veut plus. 
Respecter 5 la main de Dieu sur notre frère, Ies traits 
de sa ressemblance et de sa face, Ie sang de Jésus- 
Christ dont il est lavé. 


1. Deforis, C1. 
2. Dans Ie doute sur l'origine de 
cette traduction, nons Ia Iaissons 
dans Ie texte. 


3. S. Aug., Enchir., cap. LXX, 
n.19. 
4. Deforis, ('x. 
5. Deforis, CXCIV. 
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8i 1 negul'i quod 1'olebant pUliperibus, et oculos 1'1- 
duæ e:t'
pecta re feci..., h llrne rus mens 11 junctura .'iua 
cadat, et brachiu1n nleum cum :-iUis ossibliS confringa- 
tur 2. Qui viole par sa dureté la société du genre hu- 
main, celui-Ià est justen1ent puni par la dislocation et 
la fracture de ses os et de 
es melnbres. 1\/ em bra de 
membro :1. - OClllos viduæ; non ses plaintes. E.t:spe- 
ctare : non 
eulelnent donner, 111ais. prolllptelllent et sans 
faire attendre. 


NOllS 4 devons exercer la miséricorde pour deux rai- 
sons: premièrement, parce que nous l' avons reçue : I n- 
duite vos, 
iClit electi Dei, sancti et dilccti, viscera 
misericordiæ 5 ; secondement, afin de la recevoir : Date, 
et dabitur vobis 6. Beati misericordes, quoniam ipsi Ini- 
sericordialn consequentur 7. Premièrement, parce qu' on 
nous a donné ; secondelnent, afin qu 'on nous donne. 


XIX. - DE LA CUPIDITÉ. 


Pourquoi 8 I'avarice est-eUe une idolâtrie? C'est que 
les richesses sont une esppce d'idole. On y met sa con- 
fiance: (( }.lon sperare in incerto di'l.'itiarum, sed in Deo 
vivo 9 : Dans Ie Dieu vivant 10; )) non dans cette idole 
muette et inanilllée. 


Qui 11 volunt divites fieri, incidunt in telltationern 12 : 
(( Ceux qui veulent devenir riches, )) - il n'a pas dit : 
les riches, mais: ceux qui veulent s' enrichir, - (( tom- 
bent dans la tentation )) de Ie faire par de mauvais 
nloyens. On commence par les bons: il ne nlanque plus 


1. Deforis, CXCY. 
2. Job., XXXI, 16, 22. 
3. I Cor., XII, 27. 
4. Def., I.XXXI. - Omis dans les 
éditions modernes. Nous avons sup- 
prim
 de nouveau des traductions 
interpolées. 
5. Colos8., III, 12. 
6. r.uc., \'I, 38. 
7. )latth.. Y, 7. 
8. Deforis, cxcn. 
9. I Tim., VI, 17. 
10. En complètant la traduction, 


Ie premier éditeur changeait en 
exhortation morale un texte allégué 
com me preuve de ce qu'on met sa 
con fiance dans les richesses. 
11. Deforis, C:X:CXYJI. lci encore, 
il faut une traduction aux éditeurs, 
comme si celle de Bossuet, dans son 
commentaire, ne suffisait pas. Nous 
en avons é]iminé plusieurs dans la 
suite de ce paragraphe, et toutefois 
nous n'avons peut-être pas été assez 
sévère. 
1:? I Tim., n, 9. 
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qu 'une injustice, une fausseté, un faux sennent. Et in 
lllqUCZUIl diaboli 1 : de soin en soin, piège, lacet. On 
ne peut plus sortir de ce labyrinthe de nlauvaises affai- 
res. Et dcsiderin... i'l111tilia et nocÏ1HI, f]ll<l' 111er
lInt 
horttines in interitzl1n et perditionern 2. 1 0 I nlltilia : pre- 
n1Ïèrelnent (( inutiles; )) 2 0 noch'll: secondelnent (( per- 
uicieu-x, )) car plusieurs de ceux qui étaiellt possédés 
du désir dt's richesses (( se sont écartés dt' la foi : Er- 
'tal'erunt a fide 3. Est... fides sperandanl1n substantia 
'tenl1n, argllmentum nOn apparentium 4)) : l' avarice veut 
voir pt C01l1pter. Et inseruerul1t Rl' doloribus rnliltis 5 : 
Ies gTands pleurs dans les grandes Inaisons. 


^T on 6 sublinlc sapere 7 ; c'est-à-rlire, pren1Îèrelnellt ne 
pas s' estimer beaucoup; secondement ne point Inépriser 
les autres; troisièmement ne leur pas faire injustice, 
COUlme si Ies Iois n' étaient pas communes; ne les tenir 
has qu 'autant que cette sujétion leur est utile, non pour 
contenter notre hunleur ou notre fierté naturelle. L.a 
puissance est de I' ordre de Dieu, non I'insulte, ni Ie 
mépris, ni l'injure, ni les avantages injustes. 


(( Divitibll'" R huju.
 seculi 9 : Aux riches de ce siècle.)) 
Les véritables riches sont ceux qui ont faim des biens 
de l'autre. A ceux que Ie siècle appelle riches, præc.ipe : 
ce sont des comlnandel11ents. L' Apôtre prescrit des re- 
mèdes spécifiques aux différentes maladies: première- 
ment contre l'orgueil: Non sublirne sapere; seconde- 
ment contre Ia ('onfiancp aux richesses : il montre que 
c'est une idolâtrie ; troisièmen1ent hene a
ere 10" contre 
la par
sse : ils croient n 'avoir rien à faire qu'à se diver- 
tir. Cela, c'est pour eux-mêmes; ensuite pour Ie pro- 
chain: (( Facile ttihuere: donneI' l'aUlnône de hon 
cæur: )) (( comm'llnicare: pa.rticiper )) à leurs n1aux, 


1. I Tim., VI, fl. 
2. ibid. 
3. ibid., 10, 
4. Hebr., XI, J. 
5. I Tim., VI, 10. 
6. Deforis. cxeVIII. Nous avons 
supprimé une traduction ajoutée à 
la triple interpr
tation de l'auteur. 
7. ITim., VI, 17. 


8.Deforis, cxcIx.Lachat retranche 
la traduction de ces trois mots. Elle 
est peut-être de Deforis.N ous l'a vons 
conservée dans Ie doute. car elle 
est utile pour l'intelligence de la 
première phrase. 
9. I Tim.. VI, ] 7. 
10. Ibid., 18. 



678 PENSÉES CHRÉTIENNES ET l\IORALES. 
pour participer à leur bénédiction et à leur grâce; car 
celIe de la nouvelle alliance est pour les pauvres. 
Combien 1 en voit-9 n qui se servent de la philosophie, 
non pour se détacher des biens de la fortune, mais pour 
plâtrer la douleur qu'ils Ollt de les perdre, et faire les 
dédaigneux de ce qu'ils ne peuvent avoir ! 
Afin 2 de ne point inlnlo]er notre Pâque avec Ie vieux 
Ievain, non in fermento veteri 3, bannissons de nous C'et 
esprit d'envie qui nous aninle les uns contre les autres. 
et qui est (( ce levain de malice )) dont ]' Apôtre veut 
que nous nous purifiions: Non in fermento maZitiæ 4. 
Rejetons ces défiances injurieuses à nO's frères, et dila- 
tons ces cæurs fern1és par la cupidité aux sentiments 
de tendresse que nous nous devons Inutuellement : c'est 
ainsi que nous célébrerons notre Pâque in azyrnis sin- 
ceritatis et veritatis 5. 


On 6 ne peut se rendre maître òes choses en les possé- 
dant toutes; il faut s'en rendre Ie maître en les mé- 
prisant toutes. 
Plus 7 on a, plus on veut avoir. On .agit par humeur : 
l'hunleur subsiste toujours : de là vient qu'on ne se con- 
tente janlais. La perte est plus sensible aux riches qu'aux 
pauvres; et Ie désir d'avoir est aussi plus ardent dans 
les premiers : il faut en effet qu ïl soit plus ardent, parce 
que la faciJité est plus grandee Si l'on a eu tant d' ar- 
deur lorsqup Ie chemin était difficile, à plus forte rai- 
son quand on Ie trouve aplani. Ainsi la possession des 
richesses augmente Ie désir d'en amasser. 


Nous 8 a.gissons par humeur et non par raison; c'est 
pourquoi l':unbition ni l'avarice ne se changent pas 
pour avoir ce qu'elIes demandent, parce flUP I'hun1eur 
demeure toujours. Les appétits qui consistent à remrlir 


1. Defori
, ('cnIl. - Lachat, 
Pens. rlét., n. 
2. DeforiF-, ('XXXIY. Sllpprimé 
dàns les éditions modernes. 
3. f Cor., Y, 8. 
4. Ihid. 


5. Ibid. 
ô. Deforis, ('LXXXV. 
7. Deforis
 CI,xxxn. 
8. Deforis, ('XXXIII. - Lachat, 
Pensées détachée
, XXYIJI. 
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les on
'aBes corporeb se finissent, à cause que les organes 
sont bornés; IHais, dans les appétits où l'inlagination 
do it être renlplie, il n'y a nulle fin ; c' e:-.t ce qui s' appelle 
agir par hurneur_ 


Pour 1 n'être point avare, il ne suffit pas de n'avoir 
point d'anlbition pour Ie superflu ; il Be faut point d'eul- 
pressement pour Ie nécessaire. A utrenlent Ie superflu 
même prend Ie visage du nécessaire, à cause de rinsta- 
bilité des choses humaines, qui fait qu ïl nous paraît 
qu'on ne peut jamais avoir assez d'appui. C'est pour- 
quoi l'avarice amasse de tous côtés. Cette statue de 
Nahuchodonosor ex testa, feTro, ære, allro 2; tout lui 
est bon, depuis la matière la plus précieuse jusqu -à la 
plus vile et la plus abjecte. Pour ne point adorer cette 
statue, il faut 5'exposer à la fournaise; pour ne point 
sacrifier à l'avarice, il faut se résoudre une fois à ne pas 
craindre la pauvreté, à n'avoir point d'empresseIllent 
pour Ie nécessa.ire. 


xx. - DE L'ORGUEIL. 


[Orplleil 3 grn.
sier, nrgucil plu.ç adroit.l C'est un 
orgueil indiscipliné qui se vante, qui va à la gloire ayec 
un ell1pressement trop visible: il se fait moquer de lui. 
C'est au contraire un orgueil habilf' que cf'lui qui va 
à la gloire par l'apparence de la modestie. 


Quelques-uns 4 selnblent mépriser I 'opinion des au- 
tres: Ce sont des hommes, disent-ils; mais iIs s'aòn1Ï- 
rent eux-mêmes, ils mettent leur souverain bien à "ie 
plaire à eux-mênles, COlnme si eux-mêmes n'étaient pas 
deç; hommes. 
Quiconque 5 a cette pensée, veut plaire aux autres: 
mais il feint de se contenter de soi-même, pour l'une de 


1. ){s. fro 12822, fa 
O1. Fragment 
annexé au sermon de 1660 sur les 
Nécessités de la vie. En titre: .Ava- 
'rice. (Cf. t. III, p. 298.) 
2. Nous compléteron
 cet article 
par de
 notes inédites sur rOrgueil 
et les autres péchés capitaux qui en 
découlent. 


3. Deforis, XCVII. - Le titre 
donné à ce fragment par Ie premier 
éditeur a été retranché dans les 
éditions modernes. Par exception, il 
y a quelque utilité à Ie rétablir. 
4. Deforis, xcnIl. 
5. Deforis. XCIX. 



680 PEXSÉES CHRÉTIE!\XES ET JIORALES. 
ces deux raisons: pren1Ïèrenlent, parce qu'il 1 ne peut 
acquérir l'estime des autres, et il s -en console en se 
prisant soi-même; secondenlent, par une certaine fierté 
qui fait que., désirant l'estinle des autres, il ne veut pas 
Ia dpluander, et veut I' obtenir comlne une chose due; 
en quoi il est d'autant plus possédé de cette passion 
qu'il la COU\Te davantage. )lais il croit toujours y arri- 
vel' par cette voie, et la gloire Ie charmera d'autant plus 
qu'il I'aura acquise en la méprisant: c'est conlnu' un 
tribut qu'il exige, pour lnarque d'une plus grande sou- 
veraineté et indépendance, comlne s'il était au-dessus 
Inême de I 'honneur. 


I.a 2 modestie et 13 111odération dans Ies honneurs peut 
venir de ces principes mauvais : pren1ièrement I 'âme est 
contente f't hUllle tout l'encens en elle-Inêlne; ce qui 
devl"ait être au dehors est au dedans, et. y rentre bien 
avant; secondenlent, I' extérieur paraît affable, ce qui 
fait quelqup 1110ntre de nlodestie, et souvent cela vient 
de ce que l'ânle_ contente en elle-Illêllle et pleine de joie, 
Ja répand sur ceux qui approchent, et les traite bien; 
COlnme, au contraire, une hUlneur chagrine décharge sa 
bile sur eux par un superbe dégoCit. 


On 3 pèche principalellient en deux nlanière
 à l-égar(I 
de soi-nlênle paT les paroles : par des discours de vanité, 
en publiant ce qu'il faut taire; par des discours òe cu- 
riosité, en s'enquérant de ce qu'il ne faut pas savoir. 


1"out 4 bien vient du premier bien; Inais il est moindre 
dans Ie ruisseau que dans la source. l..'orgueil quitte Ie 


1. Var.: ou parce qu'i!. 
2. Dcforis, c. , 
3. Deforis, CXXYII. - Edit. de 
Versailles, Pensées détachées, xn. 
Supprimé dans l'édition Lachat. 
4. Ms. de la collection H. de Roth- 
schild. Cahier écrit antérieurement 
au Carême du Louvre (IGfj
).Ce 
ont 
des notes du genre de celles que Bo
- 
suet intitulait : Remarqlles momles, 
quanò il1isait les Pères.la plume it la 
main. lei, il résume un traité sur les 
Péchés capitaux (de Sept em ritiis), 


que les anciennes éditions de saint 
Augustin, antérieure
 à celle des 
Bénédictins, plaçaient dans Ie Sup- 
plbnent des sermons. On lit, en tête 
des extraits faits par Bossuet: Non 
videtur A 1I.flustini, docti tamen et 
eloquentis 1,iri, et AU.flustinum sf/pien- 
tis. C'est un fragment (lib. II. cap. 
lIT et seq.) des A llégories 
ur Ie- 
Nouveau Te
tament. attribuée!". de- 
puis à Hugnes de Saint-Victor (Ap. 
Migne, Patrol. lat., t. (,LXXY, 7U 
et seq.). 
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prelnier bien et eherche son bien en lui : iI 1 s'appauvrit 
done. II croit néanllloins s'enrichir, parce qu'il y a deux 
choses dan
 Ies I"ichesses, I 'ahondance et Ia propriété. II 
perd rahondanee, Inais il ::;e croit riche par l'inlagina- 
tion de propriété. C'est pourquoi l'orgueil s'approprie : 
][ ells c.
t fill-Cill.li, ct ego feci rnelllctipsUln 
. 
II est done pauvre, et iI s'inlagine être riche. C'est 
pourquoi il ne veut point connaÎtre sa pauvretp : il ne 
veut done point savoir ee qui Iui Inanque; c 'est pour- 
quoi Ia félicité d'autrui, qui Iui fait voir ce qui Iui 
òéfaut 3, l'afHig:e : et c'est Ie propre de l'enyie. 
Par conséquent l'eln
ie vient de pauvreté, et [de ee J 
que I 'honlnle np connaît pas sa vérita.hIe riehesse. En 
posséòant Ie hien COnllllUn, Dieu, iI avait l'abondance. 
II a. renoncé à I 'ahondanee en reelH
rehant Ia propriétp 
du bien partieuIier : iI est devenu pauvre et envieux. 
Dans Ie prernier état, oll I' on possède Ie premier bien,. 
il n'y a point rl 'ellvie, paree qu'iI ll'y a point de pau- 
vreté, Blais Ulle souveraine abonclance. 
l\Iais la propriété semble manquer? Kullelnent; car 
ie pren1Ìer bien est tellellient COlnnlun à tous, qu'iI est 
propre 
 chacun. 
L'envie est done une juste punition de l'orgueil: 
parce que celui qui a n1ieu, ainlé une propriété ilnagi- 
naire que Ia véritahIe abondanee sent sa pauvreté et 
en est affiigé. Ce que cet auteur e
pIique éIégannnent 
par Ies [paroles] suivantes: In sll[Jcrbia igitllr injll!de 
delectaTi.
, in inl,idill jll
te cruciaris. In .,;uperbia per- 
l;erse tibi placet quod tu es, in inl'idia illjllstC tibi dis- 
j,licet quod ali liS est... In hoc nonnih il ! j'ustit-iæ [iwcidifl 
',abere copnoscitllr], quod qui in.1l1ste agit juste pllni- 
tur 5. 
L' envie, pn tant qu' elle nous affiig'e, nous doit appren- 
dre à déraciner I' org o l1eil qui nous plaît, parce qu 'elIe 
111i montre son fa.ible. '-routes Ies 111a]adies ani leur dou- 


1. )ls.: elle. Au féminin, à cause de 
superbiao 
2. Ezech., XXIX, 3. 
3. Défaillir, manquer. 
4. L'édition que Bo!'snet a vait 
sous les yeux portait: In hoc enim 
nihil justìtiæ. II corrige, de même 


pIns loin dans d'autres extraits, que 
nous ne donnons pas ici. parce qu'ils 
ne sont accompagnés d'aucune re- 
marque en français. 
õ. lei, un renvoi à saint Grégoire 
de Nazianze, 
ans indication du pas- 
sage. (Voy. Orat. xxnr, n. 8.) 
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leur, par laquelh' la nature appelle au secours : l'orgueil 
en lui-mêlne 1 n 
a point de donIeur; luais sa douleur, 
c'est l'envie... .....\insi 2, que cette anlertume de l'enyie 
nous excite à arracher Ia racine de l' orgueil, à fuir cette 
propriété qui est un vol, et à ch'ercher la yéritable 
ahondance en Dieu, Oll il n'y a point d'envie à craindre. 
Si dolore1n facit alieno felie-itas cum cernitll'r, multo 
-magis [facit I ctnn adversatur. Ce qui excite Ie plus la 
coIère, c'est lorsque nous sommes afHigés par ceux aux- 
'quels nous porton
 envie; parce que notre pauvreté 
paraît davantage : autre peine de I -orgueil. 


_lcedia : tristesse, ennui 3. - ..<lcediu, in qua llnl1l1US, 
amisso bono :;uo solitoriu.'i et desertu:3 mancns, sibi ipsi 
in amaritudinern commutatllr. 
otez l'âme tourllée à 
elle-lnême en amertll1ne : toute Ia. douceur ôtée: elle est 
à charge à soi-même, elle se pèse: de Ià rennui. Plus 
d'action, parce que plus de plaisir. Arrive quelquefois à 
ceux qui possèdent Dieu ; mais al<!rs illes pousse par des 
voies occultes, et par une délectation intérieure 
i haute 
que les sens n' en ont aucun soupçon 4. 


XXI. - DE L' Al\IBITIO:K. 


Si 5 l'on désire les fortunes extraordinaires pour satis- 
faire l'ambit.ion, la foi se ruine. On yeut toujours s'éle- 
vel' au-dessus de sa condition, jusqu'à être Diell : Ele- 
-vatum est cor t111l1n, et dixisti: DellS ego Slim, et in 
cathedra Dei sedi;... et dedisti cor tllum, qll(l.'â cor Dei 6. 
- (( Ecce 7 ego ad te, Pharao,... qui dieis: 1\Ie'lls cst 
fluvius, et ego feci memetipsum 8 : Je vien
 à toi, Pha- 


1. Ms. : en elle-même (comme 
.plus haut). Mais il y a bien Ie mas- 
culin en plusienrs autres phrases. 
2. Après un extrait, tout en latin. 
3. Titre autographe. A vant de 
montrer cette autre suite de l'or- 
gueil, Bossuet tmnscrit deux phrases 
latines: l'une sur la colère, l'autre 
'Sur l'orgueil, l'envie et la colere 
comparées. 
4. On voit queUe était l'erreur de 
ceux qui ont prétendu que la querelle 
dn Qlliétisme avait fonrni à Bossuet 
les premières notions sur la spiri- 


tualité, et qu'il aurait été instruit 
par Fénelon, qu'il réfutait. Qnan:l 
Bossuet écrivait cette remarque, 
Fénelon était un petit garçon de 
dix ans. 
i). Deforis, ccxxv. 
6. Ezech., XXVIII, 2. 
7. Deforis place avant ce tex:te 
une traduction inutile du précédent: 
(I I 
otre cæur A'est élevé, et VOltS 
aver. dit en vous-même.. )) Bossuet 
aurait dit toi, comme dans ce qui 
suit. 
R. Ezech., XXIX, 3. 
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raon, qui dis : Le fleuve est à n1oi, et c'est llloi qui TIle 
sui
 fait m.oi-Illênle. )) Si l'on cherche à 
It:>ver sa Inai'joll 
et à l'agrandir, qu'on pense que les chrétiens ont une 
postérité qui ne dépend pas des grandeurs de ce Blonde. 
Si I'on aspire à une autre éternité que celie que Dieu 
prolnet, qu -on se souvienne que Dieu renyerse to us ces 
projets a.lnbitieux. ("est ainsi qu -il ruina. la maison 
d' Achab, la maison de Jéhu; et que tous les jours il en 
fait dispa,'aître tant d 'autres, appuyées sur les nlêlnes 
fondements. 


Quand 1 quelqu 'un est arrivé au plus haut degré des 
honneurs auxquels I'ambition aspire, on dit : II ne doit 
plus ayoir de regret à n10urir; et c' est précisén1ent Ie 
contraire, paree que rien ne roûte plus que de quitter 
ce qu'on a ainlé si passionnément. 


Que 2 vous faites de belles maisons ! quP vOus acquérez 
de belles tel' res ! Pourquoi vous faites-vous de nouveaux 
liens? Pourquoi aggrayez-vous votre fardeau? Y otre 
maison est bâtie, votre héritage est assuré, toutes vos 
acquisitions sont faites ; il n'y a plus qu -à se nlettre en 
posseSSIon. 


Fili 3, in vita tun tenta animam tllnrn; et si fuerit 
nequam, non des illi potestntem 4. La tentation dans les 
grandes charges, dans les grandes aftaires, c'est qu'on 
Ies trouve si importantes qu'on y donne tout, et que 
l'affaire du salut s'oublie. 


XXII. - DE L'I
TÉRÊT. 


Nous 5 somlnes fortement atta.chés à nous-ulêInes: 
c'est pourquoi ceux qui conduisent prennent les hon1Ines 
par leurs intél'pts, sachant que la prohité et la vertu 
sont fort faibles et ont peu d'effet dans Ie monde. On 
oublie aisén1ent les bienfaits; ce qu'on n'oublie jamais, 


1. Deforis, CXIV. 
2. Deforis, LII. - Lachat., Pens. 
dét., XII. 

. Deforis, CXCII.- Pens. dét., XI, 
dans les éditions moderne
. - Nous 


supprimons une traduction que De- 
foris avait empruntée, presque en 
entier, à N. Le Gros. 
4. Eccli., XXXVII, 30. 
5. Deforis, Lxxnr. 
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c'est son ayantage. On engage par là Ies hOlnmes; et, 
conlllle il est 111alaisé de faire heaucoup de bien, que Ia 
source du bien est peu féconde et tarit bientôt, on est 
contraint de donner des espérances, mêlne fausses. II 
11'y a point d 'honnne plus aisé à luener qu' un hOll1me 1 
qui espère : il aide à la tromperie. 


XXIII. - DE LA PnÉOCCPPATIO
. 


Les 2 ennen1Ï
 de la justice: l'intérêt, la soHicitation 
violente, la corruption. On se corrompt soi-mên1e par 
I 'attache à son sens et à ses inlpressions. Intérêt délicat, 
jaloux de ses pensées: préoccupation, ce que c' est. 
C0l11bien difficile à voir: Ia première chose qu'elle ca- 
che, c'est elle-lllênle. Elle sent que ce n'est point un 
intérêt étranger, nlais cet intérêt caché, l'amour de nos 
opinions; nOllS ne Ie sentons pas, car c'est nous--nlêmes 3 . 
Salon1on, cor docile, et latitlldinem cordis, qllllSi arenam 
quæ est in littofe mari.
 4. Le relnède, de se défier. De 
qui? De soi-Inêllle. l\lais voilà un [e 1 autre perplexité. 
II faut done s'abandonner aux autres. 0 Dieu, trouvez 
Ie milieu_ Prière 5. ConfÌance en Dieu. Ipstlm aud-ite G. 
Ratio a'lldielldi Christi in olnl1ibll.
 "citæ humanæ nego- 
tiis, ut ad ejlls judic'ium ornnia 110stra exigamus, l'olll- 
ptatcs, dolo res , rlletll.
, tractatlls, totarl1que omnino 
agendi ratiol1C1n 7. 


1. Peut-être l'auteur avait-il écrit 
ici: (I ...qu'un qui e
père,)) comme 
dans Ie sermon du ..J[auvais riche 
(t. IV. p. 204). 
2. )is. de la collection H. de Roth- 
schild. P. II d'un cahier de Remar- 
ques mora1es (notes et extraits) écrit 
avant Ie Carême de 16ßt). Ce fra
- 
ment est marqué dn chiffre 14, qui 
indique exactement Ie rang assigné 
d'abord au sermon sur la Justice 
dans Ie plan de cette station royale. 
V oy. llistoire critique de 1n prédica- 
tion de Boss II et (2 e édit.), p. 5-11. 
En titre: Justice. dans le manuscrit. 
X ous lai
sons toutefois subsister 
celni que Ie!'; éditenrs modernes ont 
donné à ce fragment as!-;ez informe. 


Deforis (ccxxx) avait achevé à sa 
manière les phrases ébauchées par 
Bossnet. 

. Édit. : car c'est nous-mêmeg 
qu'elle trompe. - CompIèté à con- 
tresens. 
4. III Reg., lIT. 9 ; - Ms.: ("01' 
docile; lat nm sicut latitudinem ma ris. 
Cité de mémoire, ou plutôt simple- 
ment indiqué. 
5. Édit. : Le void: la prière, 1a 
confiance en Dien. 
6. Matth.. XVII, 5. 
7. Au lieu de cette citation, dont 
Bossuet n'indiqne pas l'origine. les 
éditeurs donnent la même pensée 
en français. 
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La, 1 préoccupation a ceIa de propre, qu -eUe empêche 
de yoir Ie reste; et elle-nlêlne,elle ne se peut relllarquer, 
parce qu 'eHe ne cause aucun mouvelnent inusité. 


XXI\'. -- DE L' A:\IITIÉ. 


L'alnitip 2 entre les iuégaux est soutenue d-une part 
par l'hunliIité, de I 'autre par la libéralité. 
Est 3 amicus solo noulÏJlc (I1niclls. J\T onne tristitia inest 
usque ad mortc111 4? Les fau
 alnis laissent tom bel' dans 
Ie piège, faute d'avertir. On souffre tout; on reprend 
avec envie; on s'en vante après, COllllne pour se discuI- 
per. On affecte un certain extérieur dans Ia Inauvaisp 
fortune, pour soutenir Ie sinlulacre d'anlitié et quelque 
dignité d 'un nOll1 si saint. 
On .5 peut concevoir de l'ininlitié contrf-' son prochain 
à cause de quelque action qu ïl a faite qui nous déplaît. 
Cette disposition est très dangereuse; Iuais l'inÏ1nitié 
contre l'état de la per sonne est encore plus à craindre. 
Souvent on conçoit de l'envie et de I ïnirnitip par fan- 
taisie, par antipathie. On ne sait pourquoi; on Ie sait, 
on ne Ie dit pas; on Ie sait, et on Ie dit : c'est Ia dis- 
position de Saül contre David. 


xxv. - DE LA. JUSTICE 6 



i 1 les juges qui ne sont équitabIes qu'aux puissants 
regardaient Ia justice conllne une reine à laquelle seule 
il faut complaire, ils s' enlpresseraient, pour mériter son 
approbation.. de faire droit à tous sans acception de 
personnes. 
Le zèle 8 de la justice fait faire des injustices énorlnes. 
On voit un grand crime fait, une grande tromperie, une 


1 Deforis, CXXIII. Et ce même 
éditeur interpolait ensuite (ccxxx) 
ce petit fragment dans celui qu'on 
vient de lire! 
2. Deforis, CVIT. 
3. Deforis. cxc. 
4. Eccli., XXXVII, 1. 
5. Deforis, CLxxXVII. 
6. V oy. l'article xXIn
 intitulé 


De la P.réoccu,pation, comme da.ns 
les éditions précédentef', mais pou- 
vant en réalité se joindre à celni-ci. 
V oy. aussi l'article suivant (XXVI), 
presque en entier, et Ie début de 
l'article XXVII. 
7. Deforis, CLXXXI. 
8. :MI;. fl'. ] 2823. fO 235. Cette page 
a été insérée dan'S Ie manuscrit du 
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machination pleine d'artifices; on ne yeut pas que ce 
meurtre, que ce vol soit inlpuni : à queIque prix que ce 
soit, on en yeut connaÎtre l'auteur, et on ainle nlieux 
devineI', au hasard de punir un innocent, que de ne 
selnb1er pas ayoir déterré Ie coupahle. Justa juste; bOrlfl 
b en c . 


Pour 1 voir que I est dans Ie lllonde l'avantage de 1 Ïn- 
juste sur Ie juste, il faut &upposer l'un et l'autre parfait 
en son art. I/injuste faisant injure sera caché. Le sou- 
verain degré d'injustice est d'être inju
te et de paraître 
juste : au cont.raire, Ie plus haut degré de justice, c'est 
de ne s -érrlouvoir de rien, et d'être souverainement juste 
sans vouloir Ie paraître, et ne Ie paraissant pas en effet. 
Le plus heureux, au jugement de presque tous les 
homnles, sera I'injuste. 


XXVI. - DEs ROIS ET DES GRANDS. 
TJ n 2 roi doit agir COlnnle si Dieu était présent : il ne 
Ie voit pas en lui-mêlne; mais il lui est présent par ses 
æuvres, comme Ie Prince l' est dans I' étendue de ses 
États par ses différentes opérations. La majesté de Dieu 
lui doit être d'autant plus présente qu'il en porte en 
lui-même une image plus vive et plus auguste. 


TJ n 3 roi a deux devoirs à remplir : pour Ie dedans, 
rendre la justice par lui-mêlne, Ia faire rendre par ses 
officiers; et pour Ie dèhors, gardeI' la foi dans les pa- 
roles qu'il donne; mais bien prendre garde à ce qu'il 
proJllet : car 4 (( tel proInet, qui est percé ensuite comme 
d'une épée par sa conscience: Est qui promittit, et quasi 
,glai!io pungitur conscientiæ 5. )) 
Le 6 Prince, pour gouverner avec sagesse, doit juger 
de ]a disposition de ses sujets par la sienne : Intellige 
quæ Sl.lnt proximi [tui] ex teipso 7. II faut qu'il se 


"ermon Sw. la Justicr!. (cf. t. V, 
p. 157), mais probablement par les 
éc1iteurs: elle semble en effet plus ré- 
cente. d'ap..ès l'écriture. Deforis en 
fait une 1"rl1"irmte du troif'ième point. 
1. DeforiR, ex L. 
2. Deforis, (,XLVII. 


3. Deforis, CXL \'II r. 
4. Si la citation n .était pas tra- 
duite, Deforis aura ajouté cette con- 
jonction. 
5. Prov., XII, 18. 
6. Deforis, CXLIX. 
7. Eccli., xxx, lK 
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lllontre tel aux particuliers qu'iI voudrait (!u'ils fussent. 
à son égard, si eux étaient princes, et lui particulier.. 
l\fais Ies princes ont bien de la peine à se Inettre en 
conlparaison : iIs croient que tout leur est dû ; et cepen- 
dant iIs doiyent plus qu'on ne leur doit. .J e sllis, disent- 
ils souvent, et en eu
-mêmes et par leur conduite, et iT 
n'y a que moi S1I r la terre 1. - Dieu châtie les injustice& 
des rois après leur n1ort. 


La 2 justice, dans Ull souyerain, delnande de la fer- 
J11eté et de l-égaIité. Trois yertus sont eOlTIllJe Ies SO:'UJ"& 
de Ia justice qui doit Ie caractériser : Ia constance, la 
prudence, la c1énlence 3; la preIilière, pour I'affernlir 
dans la yolonté de suiyre la loi ; Ia seconde, pour Ie dis- 
cernenlent des faits; la troisième, pour supporter les 
faiblesses, et lui apprendre à teulpérer en certaines 
choses la rigueur de la loi. 


II -1 est plus beau d'être vaulCu par la justice que de 
triompher par Ies armes: .car
 Iorsque nous sommes. 
vaincus par In. justice, la raison tri0l11phe en nous, qui 
est la principaJe partie de nous-mêmes: et c'est a]ors 
que les rois sont rois. quand ils font rég'ner ]a justice 
sur eux-Jnê,nes : Quill, dit Ie 111êule auteur dans Ie même 
lieu 5, regni deczts cst æqllitati.
 atJectll.
. 


Un 6 prince doit faire des conquêtes dans son propre 
l
tat, en les 7 gagnant à soi, en Ies gagnant à Dieu et à 
la justice, [en] déracinant les yices. 


1. Is.. XLYII, 10. 
2. Deforis. CI.. 
::J. C'est la" division du sermon sur 
la Justice (1Iilj6), t. Y. p. 162. 
4. Deforis. CLL - Bien que les 
éditeurs modernes n'aient en ici qu'à 

uivre l'ordre de la première édition, 
il ne s'ensuit pas que ces divers 
paragraphes se rattachent à une 
même dissertation. Celui-ci et Ie 
suivant exi'itent encore en manu- 
scrit (à :Meaux, carton A, n. 17, 
p. 26 et 2!:J). On y chercherait en 
vain ce qui précède et ce qui suit. 
;). Les éditeurR disent la chose en 
français : parce que, comme dit 
Platon
 la gloire d'un règne con- 
siste dans l'amour de l'équité : Quia 


re.qni... )) - Bossuet venait, il est 
vrai, de citer, du De Le,qibus, X. un 
passage ainsi traduit: Patimu1. Sll- 
pe1.m'i 
al1.a æquitate per le.qes, ut 
Ùlte1' anna semper possimus esse ri- 
ctOl'e.'1... ; mais ici. il.hésite, et note: 
(( .J e crois que c.est Cassiodore, non 
Platon. þ) La phrase se lit. en effet, 
dans Cassiodore, à l'endroit indiqué 
par Bo

uet lui-même: ra1"ia1"um. 
IV, XXXII.P. L., t. LXIX, col. Ij30. 
6. Deforis, CLlI ; ms. au Grand 
séminaire de }leaux. fomme pour Ie 
fragment précédent. Ecrit à la veille 
du Carême royal de 16G2. 
7. C'est-å-dire : ses peuples (par 
syllepse) : les éditeurs ont corrigé 
en ce sens. 
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l T n 1 État est bien disposé par l"exen1ple, qui chanp;e 
les personnes et les fOrIne à la vertu; au lieu que les 
lois sont souyent des relnèdes qui surchargent, loin de 
:soul agel' . 


Les 2 princes ont des ennen1Ïs ('ontre lesquels ils 11 -ont 
jalnais l'épée tirée : ce sont les flatteurs. Contre ceux-là, 
Ie Prince n' est pas sur ses gardes; l'l
 sont cependant 
les plus proches, et c'est rune des épreuyes de la vertu. 
11 faut qu 'un roi soit au-dessus des louanges; et il ne 
doit en être touchp qu'autant qu'il a sujet dé craindre 
,d'être blâmé. On traite délicatement les princes, pour 
leur inspirer de loin cal/sas odii. 


Si 3 les grands ont pen de justice, c 'est flu'ils ne peu- 
vent s'appliquer cette pren1Ïère loi de l'équité natureJ1e: 
(( N e faites pas 4 à autrui ce que YOUS ne voudriez pas 
qu'on vous fît à vous-même : Alii ne feceris quod tibi 
fieri non vis; )) à cause qu'ils s'inlaginent que tout leur 
est dû, et que leur orgueil ne peut cOl1sentir à se Inettre 
en égalité avec les autres. Pour cela, il faut qu'ils des- 
cendent, et qu'ils se Inettent en la place du faible ; qu'iIs 
voient en cet état. ce qu'ils voudraient leur être fait. 
l\fais ils ne peuvent se résoudre à s'imap:iner qu'ils sont 
peu de chose, ni à se 111ettre en la place du petit : c' 
st 
néanmoins en quoi consiste la véritable grandeur. lIs 
"Sont élevés au-dessus des autres pour soutenir leurs 
besoins et entreI' dans leurs justes sentilnents contre ceux 
qui les oppriment. 


ßtre 5 régi de Dieu nous rend capable de hien gou- 
verner. Deus reftit quibus adjut01. est elil!cntiblls bona, 
et ideo bene regllnt quidqllid regllnt, quia ipsi repuntliF 
.a bono 6 . 


1. Deforis, CLITJ. 
2. Deforis, CLIV. 
3. Deforis, CXXIX. 
4. Cette traduction, avec Ie pluriel 
de politesRe, pourrait bien être du 
XVIIJ e 8iècle. 


ó. :1\18. de In collection H. df' Roth- 
schild (p. 22 d'un cahier de Rcmm'- 
qnes morales). - Cette phrase est Ie 
titre, et la citation Ie développement. 
6. S. Aug., Degest. Pelag. (Suppl., 
part. I). 
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XXYII. - DES GE
S DE IHEX. 


La 1 justice est une e-spèee de lnartyre. L 'hollune de 
bien, dans les fouctions puhliques, ne peut gratifier sès 
ê.unis; rinjuste Ie peut. L'hoHlIne de bien se donne des 
bornes à Iui-Iuêlne ; I 'injuste n "en eOllnaÎt aueunes. Celui 
à qui il 2 fait du bien croit qu ÏI lui est dÚ ; il n 'oblig-e 
proprenlent flue la société, et qui est encore une 111UI- 
titude toujours ingrate. II sOllffre les injures et s'expose 
à toutes sortes d .outrages, croyant fIU ÏI n 'est nOll plus 
pertllis à un hOlllllle de hien de f:lire du nlal qu'à un 
nlédecin de tuer. 


II 3 est peu considéré, parce qu'il ne peut se faire 
d' 8111is que par la yertu, qui est unf' faible res-source; 
patTe que les hOllnnes ordinairelnent sont injustes, car its 
ne hlâlllent que ceux (lui sonf injustes à den1Ï. ('eux qui 
3rriyent par leur injustice jusqu 'à OpprillH:'r I 'autorité 
des lois, sont IOllés, non senlelnent par les flatteurs, 
Blais parce qu "en eIfet Ie genre hUIllain ne juge que par 
IE's événelllE'nts : que 1 l'injustiee iUIPunie passe aisénlent 
pour justice, si peu qu 'elle ait (rarlresse pour se couvrir 
de prétextes" et que les hOHllUeS estilllent heureux ceux 
qui sonf venus à ee point. Car il est yrai que Ips honnnes 
ne hlân1ent I Ïnjustice que parce q u "ils ne peuvent la 
faire, et qu "ils craignent de la bouffrir. 
; 


De .5 tout cela il résuIte que c'est principalE'lnent aux 
grands de pratiquer la justice: prelnièrenlE'nt, parce 
qu'ils sont personnes publiques, dont Ie bien, COlnnle 
tels, esf Ie bien public; seCOndelllellt, parce qll'ils ne 
craig-nent rien, à cause de leur puissance; troisièlne- 
111ent, parce que leur appui doit être I' an10ur, la recon- 
naissance, Ie respect de Ia multitude, qui aime la jus- 
. d I ' " 
hee, ont alHour ne se corronlpt en nous qu a cause 
des intérêts particuliers. 


1. Deforis, ('XXXVI. 
2. C.est-à-dire l'homme de bien. 
::J. Deforis. CXXXVIL Les trois 
paragraphes sont bien cette fois 121. 
suite ò.u même sujet. 


4. Les éditiong modernes conyer- 
tissent to ute cette fin de phrase en 
nne exclamation. 
5. Deforis, (,XXXVIII. 


Sermons de Bo::'
net. - VI. 


44 
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I.ÆS 1 homnles se réjouissent quand ils voient tonlber 
ceux qui sont gens de bien: ils prellnent plaisir de Ie 
publier. - Premièrenlent, vous Ies blâmez; ils font plus, 
ils se condanlnent, ils se châtient; secondement, quand 
'ous péchez par IE'urs exenlples, vous faites pis qu'eux, 
car ils ne cherchaient pas à s'excuser. (( Ainsi celui-Ià 
est plus crinlÏneI que David, qui ose se pernlettre Ies 
crilnes de ce roi parce que c'est lui qui les a commis 2 : 
lnde anima iniquior, quæ cum propterea fecerit qllia 
fecit Dal"íd, pejus fecit quani David 3. )) 


Quand 4 vous croyez q u' on ne peut pas être hOlnme 
de bien à Ia Cour, vous rendez ténloignage contre vous- 
même, vous vous condalnnez Yous-nlêlne. 


. 'rant 5 qu'on est attal?hé au moude, on ne soupçonne 
pas qu -on puisse seulement aimer Dieu; on prend tout 
à Ina1. 


Les 6 méchants ne veulent point trou'-er de hons, de 
peur de conviction et pour ne point se joindre aux 
bonnes æuvres. De tout temps Ia profession de vouloir 
bien faire a été odieuse au monde. 


On 7 ne saurait s' élever trop fortenlent contre ceux 
qui s'inlaginent qu 
iI n'y a point de vrais pieux : d'où 
réslllte premièrement qu'ils désespèrent de Ie pouvoir 
devenir; secondement, qu'ils ne se joignent à .aUCllne 
æuvre de piété, parce qu'ils soupçonnent toujour
 du 
Inal caché. 


Eli
ite 8 quos i'm.itelnini. Un bon peintre n'imite que 
le
 excellents originaux. 
. Examinez ce que peut Ie mallvais exemple. 


1. DeforiR, CI..XX. 
2. Traduction d'origine douteu<;e. 
3. S. Aug., Enar1". in Ps. L. 
4. Dcforis, CLXXI. 
5. Deforis, CLXxII. 
6. Deforis, ('LXXIII. 
7. Deforis. CÀ x. 
R. Tnédit. 
I
. de la collection H. 
de Roth
child. Remm'ques morales, 


inf'érées parmi des extraits de dis- 
cours attribués à saint Augustin, 
dans les anciennes éditions de ce 
Pt:rc. Les trois mots latins sont re- 
pris du pas!'age que Bossuet venait 
de transcrire, sous ce titre: (( Bon 
exemple. Ceux qui croient fju'il n'

 
a point de gens de bien. )) 



PE!\SÉES CIIRÉTIENNES ET :\IORALES. 691 
De Ia manipre dont il faut se eonduire et p ofÎter des 
grands scandale
, lorsqu'il semble qu'il n'y a point de 
gens de bien. Contre cela, Ie moyen d'en trouver 1 : 
[Estote tales, et invenietis tales.]. 


Dans 2 la grange, tout semble paille; Ie bon grain est 
mêIé et caché dedans : il faut profiter de ce llléIange. 
L 'ÉgIise e
t ici-bas comn1e dans un pèIerinag'e; elle est 
étrangère: faut-iI s' étonner si elle est InêIéf' de tant 
d ' étrangers ? 


Refrigescet 3 caritas rnultorU1tl 4. II ne se faut point 
scandaliser, parce qu'iI est prérlit. 

Lllte scrutandunt e[t
 Scripturis cOl1.<;ilÏlI1I1 Dci 5. Pour- 
quoi ce luéIange: pourquoi ces scandaIe
; pourquoi ce 
refroidissen1ent de la charité. 


XXVIII. - Dr 
IoNDE. 


Le 6 monde est une cOlnédie qui se joue en différentes 
scènes. Ceux qui sont dans Ie lllonde comlue spectateurs 
souvent Ie connaissent mieux que eeux qui y sont comme 
acteurs. 


Dieu 7 envoie annoncer avec rliligence à ceux qui 
espèrent toujours dans Ie 11londe, aux gens de la Cour, 
que leur espérance engage: V æ ten.æ ! 
lais à qui ce : 
(( 
[alheur ))? lte, angeli veloces ad gentenL convulsam 
et dilacerata1n,... ad gent em eæspcctantem et conclllca- 
tarn 9. Et combien n'est-elle pas fouIée aux pieds? Cll- 
jus diripucr'llnt flumina terrant ejus 10 : à qui tout ce qui 
couIe et s'échappe a ôté tout Ie solidf. 


1. Ce moyen, une des phrases 
latines vena-it de l'indiquer: c'est 
pourquoi nous la reproduisons. De- 
foris en avait fait tout un alinéa 
(n. 1..1). 

. Autre fragment donné par De- 
foris au même endroit (1..1), sans 
indication de provenance. 
3. Inédit. ::\18. de la collection 
Floquet. Écrit avant Ie Carême de 
1662. Les quelques mots français 
qu'on va lire indiquaient de
 remar- 
ques personnelleF- à l' orateur, in- 


spirées par la lecture de la Lettre 
('CVII I (alia6 ('CI x) de saint Augu- 
stin: Felici{p, nellcandalis el:ertatu1'. 
4. ::\Iatth., XXIV, 12. 
5. S. Aug., Epist. ('('\'11, 
6. Deforis, cxc. 
7. Deforis, CCXXXvlI. - Nous 
avons supprimé les traductions que 
cet éditeur avait ajoutées, en les 
empruntant å N. Le Gros. 
S. Is.. XYIII, 1. 
9. Ibid., 2. 
10. Ibid. 
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Lef> 1 vanités, les vices nous trolllpent dès Ie COnll11en- 
cement du 11l0l1de, et nous ne SOlllnles pas ellcore désa- 
busés de leur trol1lperie. 
Conlbien 2 I 
esprit de raillerie est-il opposé a.u saIut, 
et au sérieux de I'ÉvangiIe: Væ 'Vobi.
, qui ridetiR 3 ! 
Les gens du nlonde ne savent eux-mêlnes pourquoi ils y 
sonl attachés. 


XXIX. - Du 'I'E:\IPS. 
Notre 4 vie est toujours elnportée par Ie tenlps, qui 
nous échappp; tâchons d 
y attacheI' quelque chose de 
plus ferrne que lui 5. 
II 6 est tard de ménager quand on es.t au fond : rien 
de plus essentiel que de travailler de bonne heure. II 
faut épargner Ie telllps de la jeunesse : celui qui reste au 
fond n'est pas seulelnent Ie plus court, mais Ie plus 
mauvais, et comme la lie de tout I-âp:e. 


XXX. - IL FAUT nÉGLER SA VIE. 
("est 7 un grand défaut dans les honlllles de vouloir 
tout régler, excepté eux-nlêlnes. 
II y a 8 des gens qui COlnnlencent à vivre Iorsqu'il faut 
cesser de viyre, ou plutôt qui ont cessé de viyre avant 
de con1n1encer. Ceux-Ià comlnenceront à la lnort une 
malheureuse stabilité. La providenee de Dieu a ses fins 
détenninées, auxquplles arriveront enfin, sans y penseI', 
ceux qui ne se déterIllinent jalnais. Ce sera la fin de leur 
in constance . II faut done se détenuiner; il faut done 
régler sa vie 9 : III ago ut lnihi imdar tOtill
 vitæ sit 
dies 10. 


Je 11 converse avec moi-mênle COlnme avec If' pltl
 
légitilne et Ie plus naturel censeur de ma vie. 


1. Deforis, (,LXXXIX. 
2. Deforis. CCXXIV. - Placé par 
les éditeurs modernes dans les Pen- 
sées d,Jt'1chées (Lachat, XXyu). 
3. Luc., VI, 25. 
4. Deforis, LXVI. 
5. Cf. Panégr. de S. Bernard, 
(t. I, p. 408). 


6. Deforis, CCXXXVI. 
7. Deforis, cxxlv. 
8. Deforis, CCXXxIV. 
9. Nous supprimons ici une tra- 
duction de Defori<;. 
10. Senec., Epist. LXI. ... 
11. "Ms. de 
L E. Levesque; ap- 
partint à Floquet. puis à Gasté. 
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XXXI. - DE I 'fIo:\L\lE 1. 


Hien 2 de llloins inlportallt que ce que fait rhOllllne, 
par ce- qu'il est IHortel 3: rien de plus iluportant, par 
rapport à l'éternité. 


l)ieu .1 a attaché des arme
 naturelles <lUX anilnaux : 
des ongle-s aux lions, des conIes anx taureaux, de
 dents 
aux sanglier
. Détaehées et séparée-" de l-holluHe, pour 
modérer l'appétit de la yengeance. Prendre par raison: 
y penser. 


Les 5 h0I11111eS affectent une liherté farouchp qUI ne 
connaît aucune- rf>
.de et ne yeut dppenrlre que- de- son 
inclination. Les ù?tes ne nuisent que par nécessit
 ou 
colère; l'hollllue, par plaisir. Quoique la nature sen1hle 
arnuSe de toutes parts contre nons pour nous contenir 
dans les justes hornes, rien n -est capahle- de Illodérer la 
violence de nos passions, tant e-lles sont indomptables. 


TT n 6 défaut qui enlpêche Ips hOnlnleS d -agir, c'est de 
ne sentir pa
 de quoi ils sont capahles. Trois choses les 
en empêchent : In crainte, pour ne s'être pas éprouvés; 
la pare-sse, ponr ne youloir pas travailler; I 'application 
ailleurs, pour satisfaire sa légèreté. La crainte présup- 
pose un bon principe, Ie désir de bien faire : il Ie faut 
aninler; la paresse vient de lâcheté : il faut la COlHhat- 
tre; l'application ailleurs vient de différentes cause
 : il 
faut se captiyer. II est à reg:rett.er qu 'un bon naturel 
ne se mette pas à son Ineilleur usage. 


- Cf. S. Greg. Kaz.. nrat., xx,- 
(nunc XXXTJr). - Deforis. LXXH. 
1. La pI us grande partie de ce 
qn'oll a réuni sous ce titre dans les 
édition<; modernes consiste en une 
traduction d.'un passage d' A ristote. 
Ene remonte au temps OÙ Ro!'<snet 
était encore an collège de N:n-arre. 
Fragment déplacé dam: les Pensée.<: 
cltretiennes et morales. Nous diron
 
la même chose de l'article qui snit 
dans Ie!'; éd.itions. Ce qne nous 
éliminons ici formait dans l'édition 
i1e
 Bénéàictins Ie nO J,n. Xon!'< Ie 


remplacerons par qnelqnes remar- 
qnes inédites et par quelques Pen- 
sén détachées. 
2. eDforif'. CCXXYIJ. 

. On dirait anjourd'hni: en tant 
qn'il est mortel. 
4. )1s. à Meaux (x. 17, p. 26). - 
Deforis. ('XLII, avec quelques addi- 
tions de détail. que nous avons sup- 
primées. Le ms. ren voie à saint 
Chrysostome (Hom. XI ad. pop. An- 
tioch. ). 
5. Deforis, CLXXXII. 
Ît. Deforis, ('x II. 
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Dieu 1 veut que nous Ie servions avec feryeur : c' est 
pourquoi il fait naître en no us les passions qui font 
agir ardemment, conllne l'émulation. 


II 2 faut lnener les hOllllnes passionnés conllne des 
enfants et des 111aIades, par des espérances vaines. 


On 3 voit dans leI' hommes Ie désir de plaire; c -est Ie 
preillier péché, par cOlnpIaisanee. On y voit au"ç;i Ie 
désir de contredire. COllllllent Recorder de si grandes 
contradictions? C'est que nous voulons tout rapporter 
à nous, et ne pouvons souffrir ce qui s'oppose à nos 
désirs. De la première source vient la flatterie; de 
l'autre, Ia pIupart des désordres de la vie. 


!.'alllour 4 de la société a été conlllle la eause du 
péché: car 5, seIon la reinarqup de saint Augustin 6, 
(( Adam n'a pas été séduit, mais ða eonlplaisanee pour sa 
felllll1e I'a porté à désobéir : Adanl non sedllctunl esse, 
sed sociali necessitudine paruisse. )) 


Les 7 homnles ainlent à se cacher : ceux qui ont des 
vices, sous l'apparnce des vertus; ceux qui ont de Ia 
vertu, sous une fausse couleur de libertinage. 


Sur 8 Ie bord de la mer, il r saint Grégoire de NR- 
zianze] la regarde comine Ie SYlllbole de 1a vie humaine, 


1. Deforis. CXVIII. Lachat, 
Pens. dét. Xx. 
2 Deforis, CCXVITT. Lachat, 
Pens. dét., XXI. 
3. Deforis, CLXX". Lacbat, 
Pens. dét., XIV. 
4. Deforis, CXXII. - Omis dans 
les éditions modernes. 
5. Si la traduction est de Deforis, 
comme il est à craindre, il aura 
aussi ajouté les sept mots qui l'in- 
troduisent. 
6. De CilJ. Dei, lib. XIV, cap. Xl. 
7. lnédit. Ms. à Meaux (x 17. 
p.28). 
8. Ms. de )1. E. Levesque: faisait 
partie jadis de Ia collection Floquet. 
Cette remarque est écrite à l'occasion 
d'une lecture de saint (
régoire de 
Nazianze,Orat.xxnn (nunc xxn), 


D. 8. 9. - Note ma1:qinale: Saint 
Basile de Réleucie, Ja Orat. (Bossnet 
appelJe toujours saint cet écrivain 
ecclésiastique): (( Les fiots de la 
mer s'élèvent: lllais, ayant touché 
au terme qui lui est marqué, elle se 
retire en clle-même, et voyant la 
loi de Dieu écrite sur Ie rivage. elle 

emhle se courber, ponr lui rendre 
homma!!e et pour l'adorer, comme 
si. it cbaqne moment elJe entendait 
cette voix: ('on9re,qe11tuT al}l/æ... 
(Gen., 1, 9) : voulant que son ordre 
!':erve de limites à l"abìme, et bridant 
sa furie avec du 
able comme ayec 
un frein terrible.)) - C'est l'analogie 
du sujet qui a inspiré à Bossuet de 
placer, dans ses notes, cet extrait de 
Basile de Séleucie en regard de celui 
de saint Grégoire de Nal.ianze. 
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de son calme tronlpeur, de ses agitation&, de ses incon- 
stances. (( L'Océan n'était pas, dit-il, agréable à voir, 
conun
 on Ie voit quelquefois avec une tranquillité 
riante venir douceUlent flatter son rivuge; Blais au con- 
traire il frplllissait poussé par les vents; les flots s'éle- 
vaient, s'abaissaient, se roulaient jusques au rivage, ou 
se brisaient contre le
 écueils en écume blanche; les 
sables et les petits anin13ux étaient enlportés conllne Ie 
jonet des vag-ues, les rochers den1euraient toujours inl- 
mohiles: miroir de la vie hunlaine, OÙ les uns, esprits 
Iégel's, ou pIutôt corp,; (lui n "ont. point d' esprit, ne peu- 
vent soutenir l'effort, n -ayant pas Ie poids et Ia fermeté 
d 'une raison hi
n conòuite ; les .aub.es restent inunobiles 
et sont conlIne des rochers, òignes de ce l{ocher que 
no us adorons et sur Iequel nous sonlnles bâtis, )) duquel 
il est. écrit. : (( Jésus-rhrist était Ie rocher : Petra alltenl 
erat C1zristus 1. )) 


XXXII. - DES ARTS. 


Les 2 arts ne se profitent pas à eux-lnêmes, Inais à 
ceux auxquels iIs président. La nH
decine tl pour objet 
la conservation ou Ie rét.a.bIisseulent de Ia 
mnté de ceux 
qu'elle traite : ] 'art pastoral ne tend à autre cho:-;e sinon 
que les troupeaux soient en hon état; et COlll11Je l'art 
pastoral et Ies autres arts ne profitent rien d "ell'\:- 
Inêlnes à qui s' en sert, il a été besoin d'y ptahlir queI- 
que récompense pour ceux qui les exercent. L -art de 
gouverner est de Inême; et il faudrait que les homnies 
fussent. ohligés par quelques gag'es d'accepter Ie gou- 
vernelnent, ou sons quelques peines. La peine est d'être 
soumis aux méchants, qui contraint les bons rl 'accepter 
la conduite : de sorte flue, s'il y avail une ville où tous 
Ies hommes fussent bons, on se battrait, pour ne pas 
conduire, avec Ie Inême empresselnent que 1'0n fait 


1. I Cor., x, 4. 
- 2. Deforis, cxxX v. - Nous ayons 
beaucoup hésité avant d'admettre 
cet article. Le titre en est peu exact, 
car il s'agit de l'art de gouverner, 
et non des arts en général. Le style 
fait assez voir que c'est ici un devoir 
de Bos
uet écolier de philosophie. 


Deforis ne plaçant pa
 ce fragment, 
avec Ies autres extraits d' Ari:;:tote, 
et Ie manuscrit n'ayant pn être 
retrouvé, il reste nn do ute, qui nous 
oblige à Ie con!':erver, mais, pour 
ainsi dire, sOUò bénéfice d'inven- 
taire. - La première phrase snrtout 
aurait grand besoin d'être co ntrôlée. 
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Inaintenant pour gouverner. Car il n -y a point d 
hOlllllle 
as
ez insensé qui n' aill1e IHieux L qu 
on pouryoie juste- 
}}}ent à tous ses besoins que de se faire des affaire::; en 
se chargeant de subyenir à ceux: des autres. 


XXXIII. - DE LA GeERRE. 


La 2 guerre est une chose si horrible, <-lue je III 
étonne 
connuent Ie seul non} n' en donne pas de I 'horreur : en 
quoi je He puis souffrir I "extrf.nw brutalité des anciens, 
qui ayaient fait une diyinité pour la 
ueTre, au lieu 
. .., 
 
fIU un espnt [IUl ne S occupe qu aux annes est non un 
dieu, nlais une furie. S'il venait un hOlllllle ou du ciel, 
ou de quelque terre inconnue ou inaccessible, où la. ma- 
lice des. hOlllllles n 
eÎIt pas encore pénétré, à qui on fît 
voir tout l' appa.reil d 'une bataiHe et d 'nne guelTe, sans 
lui dire à quoi tant de Inaehines épouvantables, tnnt. 
d 'hollllues arnlés seraient destinés, il ne pourrait croire 
autre chose sinon que 1'on se prppare contrf' <-lue]que 
hête farouche, ou quelque lnonstre étrange, ennen1Í du 
genre IUHllain. Que si on venait à lui dire que cela se 
prépa re contre des hOlnlnes, i] ne faut point douter que 
ce récit ne lui fît dresser les cheveux, qu'il n 
eÎIt en 
abonlinatioH une si crut'l]e entreprise, et <IU 
il He llIaudît 
luilJe et Hlille fois ceux qui I'auraient conduit en une 
terre si inhulllaine. l\Iais f'ncore souffrons que les nations 
se battent les unes contre les autres, puisque teHe est 
notre inhulllanité et notre fureur que, 10rsque nous nous 
trouvons séparés de quelques fleuves ou quelques lllon- 
hurnes et 3 par quelques lég'ères différences de langage 
ou de 11l<X'urs, nous semblon
 ouhlier que BOUS R\'OnS 
une nature <,olnnlune; Blais que des peuples qui se sont 
associés ensemble sous les mêmes lois et Ie nlême gou- 
Yernemf'nt., aRn de se prêter un secours lnutuel, que ces 
peuples, dis-je, se détruisent eux-rnêrnes pa.r des guerres 
sfl.nglantes, cela passe à la dernière extrén1itp de la 
fureur. 


1. Arehaïsme. Le sens est: (( A!':!':e7 
insen!':é nonr ne pas aiII1er mienx... )) 
2. Deforis. UX. parmi les pages 
tradnites ou imitées d'Aristote. lei 
les réflexions !':ont pIns personnclles. 


3. Édit. : et où... Évidemment on 
a entassé òenx variantes: il fallait 
lire: (( et - tar.: on : )) on bien ré
i- 
proqnement. 
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XXXIV. - Du CORPS. 


Le 1 corps n "est qu 'Ullè victilllP que la charité ('011- 
SHere; en I Ïnullolant, elle Ie conserve, afÌn de Ie pouvoir 
toujours illlllloIer; une Inasse de boue, qu' on pare d "un 
I , '] I "" .] I..:!. 
í'!!,'pr Orllf'lllent a caust-' (Ie anle qUI y Of'lllf'Ure. 01 un 
roi ptait ohlig'p dp deuleurer dans quelque pauvre Inai- 
son, [illui procurprait un] Orllelllellt passager, quelque 
rayon de la nlagnifÌcence royale. Ain
i cette terre et 
cette poussière est revêtue de qllelque pclat en faveur 
de I"ânle qui doit y hahiter queIqlle tPlllpS.: toutefois 
c - est toujours de la pou
sipre, qui, au bout de quelque 
tPlllpS 2, retolllhera dans la pren1Ïère hassessp de sa na- 
turelle ('orruption. 


Phît 3 it Dieu que je m -ensevelisse avec .Jésus-Christ 
^ h ' .. , C f . .t 
 } , 
pour etre son co enber. ar que alsons-nOllS , \. 1re- 
tiens, que faisons-nous .autre chose, Iorsque nous flat- 
tons ('e corps, que d' accroître la proie de la mort, lui 
enrichir son butin, lui pngTaisser sa victilllf'? Pourquoi 
n1-es-tu donné, ô corps lllortel, fardeau accahlant, sou- 
tien llécessai re, ennemi flatteur, ami dangf'reux, aveC' 
lequel je ne puis avoir ni g'uerre
 ni paix, parce qu'à 
chaque Il101l1ent il faut s'accorder et à chaque 1110111ent 
il faut romprp? 0 inco11cevahle union, et aliénatio11 non 
lnoins surprenante!:\Ialheureux h0l11nle que je suis! Et 
"ous vous attachez à ce corps 1110rtel, et vous bâtissez 
sur ce
 ruines, et vous contractez avec ee lllortel une 
an1Ïtié imnlortelle! 


Fermer 5 Ies sens: hors 6 de la chair et du Inonde, 
recueilli en soi ; conversant avec soi et avec Dieu. 1Iener 
une vie au-dessus de tout ce qui est visible, et recevoir 


1. Deforif:l, LXX. 
2. Deforis: au bout d'un terme 
bi.en conrt. 
:3. Deforis, J,XXTTT. 
4. Cf. tom. V de la présente édi- 
tion, p.481.- Ce fragment provient 
de quelque sermon perdu, antérienr 
à celui de ](;1;9. auqnel nons ren- 
voyons. D'après le
 variante
. ceci 
pourrait être pris pour une première 
rt'>rlaction : mais il n'yen a pas trace 


au manuscrit de It)fì9. . 
õ. Ms. òe)1. E. Levesque: provient 
de la collection Floqnet. En titre: 
Solitude. - Cf. S. Grego. Naz., ()rat. [ 
(nunc TT), à laquelle l'auteur ren- 
yoie d'nne manière assez éni 
ma- 
tique. - Defori!", J,XXY. avec ces 
mots ajoutés: (( Regarder la vie 
comme un faux ami )). 
fl. Édit. : Vivre hor:::: (Ie la chair... 
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les idées divines toujours nettes et imlnuables, et 1 nulle- 
Inent nlélangées des formes terrestres, en.antes et va- 
gues, que Ie mouvement de
 choses humaines nous in1- 
prinle. 
tre par ce nloyen et devenir de plus en plus 
un Iniroir très net de Dieu et des choses divines; s' élever 
à la IUlnière par la lumière, c'est-à-dire à la plus claire 
par la plus obscure: gol'Iter par ayance Ia vie céleste. 
J e 2 ne sa is pourquoi je suis uni à ee eorps, ni pour- 
quoi, étant 1 'image de J)ieu, il faut que je soi:s plongé 
dans cette boue. Quand il est [en] bon éta.t, il nle fait 
la guerre; quand je lui fais la guerre 3" il 111 
a('cable de 
tristesse. Je l'ailne comnle Ie cOlnpagnon de Inf'S tra- 
vaux; je Ie hais conHue IHon ennenli capital. Je Ie fuis 
conln1e ma pri:son : je I 'honore conlllle 1110n cohéritier. 
Si je 4 l'affaibIis, je IDe ravis à moi-nlêlne l'instrulnent 
de toutes les he]}es actions; si je Ie traite doucelnent, je 
ne trouve pIu
 Ie 1110yen d'éviter sa force, qui Jne porte 
par terre ou qui m'y retient: ennemi flatteuI', an1Ï 
dangereux, avec lequel on n'a jmnais ni g'uerI'e, ni pai
, 
parce qu'à chaque IIIOlnent il faut s'a('corder et à chaque 
mOlnent il faut rOJnpre. 0 adn1Ìrable union, et aIiénation 
non 1110ins étonnanÌfC\ !... .L\fin 5 que la dignité soit ten1- 
pérée par la faihles.se, et que nous entendions que nous 
SOITnnes tout ensenlbIe très haut et très bas; la gloire 
de l'irnage r., Ie néant de la poussière et de la. hOlll'. 
XXXV. - DE LA l\fORT 7' ET DE LA YIE FPTPRE. 


Y oye7 S cette bouche ouverte, ce visage allongé, cette 
respiration entrecoupée, ce jugement offusqué qui re- 
vient par certains monlent
 connne de fort loin: autant 
de sig-nes prochains de 1a mort. Les anlis du morihond, 
vivement affiigés, se livrent à une sorte de désespoir, 


1. Conjonction retranchée par De- 
fori!':. 
2. )Iême manuscrit. En titre: {( Le 
corps et l'âme. >) Cf. S. Greg. Naz., 
Orat. XVI (nunc XIV), n. 6, 7. - 
Deforis, I.XXIV; en retranchant 
tout ce qui lui a paru une redite. 
II 3. en outre interverti ce para- 
graphe et Ie précédent. 
:}. Au lieu de cette reprise expres- 
8ive, nne première re,laction portait: 


(( Quand il est abattu, il m'acca- 
ble... )) - Cette phra
e a été sup- 
primée par Deforis. 
4. Tout ce qui suit est encore 
retranché dans lea éditions. 
ó. Conclusion également inspirée 
par saint Greg. de :Nazianze (ibid.). 
6. C'est-å-dire de l'image de Dieu. 
7. Nous coml1létons Ie titre en 
raison des addition!':. 
8. Deforis,I.xXXn. 
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qui leur fait tout tenter pour rappeler Ie Illourant à Ia 
vie: chacun s'empresse à Ie secourir, quand on ne peut 
plu
 rien ; et dans les yicissitudes de la l1laladie, on passp 
successivenlent de la tristesse à la joie, et de l'une à 
I'autre. 
'il paraît quelque mieux dans l'état du malade., 
on aperçoit sur ceux qui l'environnent un rayon d
es- 
pérance, qui illull1Ïne tout à coup Ie visa.ge C01111Ue à 
travers 1 (rUn nuage; et enfin, lorsque Ie malade est 
aux prises avec 130 l1lort, tout lt
 n10nde court sans savoir 
où; dès qu'il est expiré, la douleur éclate par les cris 
et les sang-lots. Le temps semble adoucir Ie chagrin que 
cause cette lllort : sa. femn1e ne pleure plus et croit être 
tranquille; cependant elle demeure étourdie, COlnme si 
eUe était tonlbée du haut d.un doeller. On ne peut inla- 
giner la mort : on croit à toute heure voir entreI' Ie 
défunt. L'âule, afÎn de suppléer la présence de l"objet 
qu'elle ailne, fait effort pOUI' rendre sa douleur immor- 
telle; son affection envers la nlénloire de son ami et 'le 
désir de le fa ire revivre lui fait prendre tous les IHoyens 
qui peuvent réparer ::;a perte. On yoit par ];1 cOlllbien 
on a raison de dire que cela est un des principes de 
l'idolâtrie. IT n reste de l'inllnortalité perdue nous fait 
ainsi combattre contre la mort. .:\Iais il est fort néces- 
saire de nous 2 préparer de bonne heure à perdre ce qui 
nous est cher; car, dans Ie coup, on pcoute peu les con- 
solations 3. 


La. 4 nlort nous doit rendre plus forts contre la dou- 
leur; et la douIeur, contre la mort. Dans rheure de la 


1. Édit. Lachat: au travers. - 
Sur la locution à tra1'e1"S de, voy. 
llemarqltes..., au t. YII. 
2. Deforis : se. 
3. Bossuet I ui- même a écrit une 
Consolation, qui méritait d.être écon- 
tée, et qui Ie fut sans donte. Elle se 
trouve dans sa Correspondance, édi- 
tion Urbain et Levèsque. t. I er, p. al 
et suiy. A. Floquet a fort bien mon- 
tré ( Etudes sm'la vie de BOSsllet, t. I, 
p. 351-371) que cette Iettre sans date 
était adressee à Marie de Hautefort, 
veuve du maréchal de Schomberg, 
depuis 1656. La forme épistolaire de 
ce remarquable opuscule ne permet 


pas de 1 ui donner place dans Ie::; 
(Riwres orntoire:r. Toutefois I'auteur 
ra résumé, au même titre que ses 
sermons de jeunesse, avant de com- 
po!'-er Ie Carême royal de 16()
. Y oici 
ce court somma ire au tog raphe (Ms. 
fro 1 '2 x '23, dernier feuillet): (( Con- 
solation it l\I[adame] de H[aute- 
fort]. - Raisons de se cor.soler 
passent celles de cralndre. Rolite 
contristari SiCllt ceteri, bien examiné. 
- Mort sain te et chrétienne; mort 
malheureuse (p. 3, 4). - Néhémias 
(p. 5). - Quel repos on doit a\'oir 
dans Ia mort des siens (p. 7). )) 
4. Deforis, CCXXYIII. 
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mort, deux ....entinlents à corI'ig'er: premièrelnent Ia 
crainte, celle qui trouhle; secondelnent, quand tout est 
désespéré, par dépit on voudrait bientôt finir, et par 
irnpatiencp à cause de 130 douleur. 


En 1 l'autre vie,tout est infininlent plus vif qu'en ceIle- 
ci. Nous n'avons ici qu
une olllbre de plaisir et qu.une 
onlbre de douleur. N ous ne saurions concevoir toutes 
les puissances du siècle futur: VÜ.t'lltes seculi venturi 2. 
La vertu, 130 force, 130 puissance se ITIOntrent là : tout ce 
. . , . 
qUI est en cettp VIe nest rlen. 


II 3 Y en a f]ui ne trouvent leur repos que dans lIne 
incurie de toutes choses, qui ne prennent rien à cn
ur, 
qui se donnent à ce qui est présent, et n'ont du futur 
aucune inquiétude 
 non point parce qu'ils ne cl'oient 
pas, Blais palTe qu'ils n 'y song-ent pas. IIs ne nient pas, 
rnais ils ne sont pas persuadés du siècle futur. 


II 4 faut examiner ce que doit produire en nous Ie 
désir de Ia. vie future: ce désir caractérise les vrais- 
chrétiens, qu.i doivent se regarder Ìci-bas COllllne voya- 
geurs. 


XXXYI. - FVNESTES F.FFETS DES PLATSIRS. 


L'intenlpprance 5 a attiré les plus terribles châtilnents.. 
II ne faut pas jeteI' les yeux dessus 6" l'objet, ni se per- 
111ettre Ie llloindre retour: se rappeler 130 fenlme de Loth. 
l..'adultère de David a été plus puni que son meurtre. 
La volupté affaiblit Ie cæur et énerve Ie principe de 
droiture, cornme on Ie .voit dans Sa.mson et dans Salo- 
mon. I 
8 volupté commence ses attaques par Ies yeux; 
ce soni Ies prelniers qui se COrr0111pent. I... 'impudicité est 
nomnlée la première et avec 1 'idolâtrie. ElIe s'excuse 
toujours sur sa faiblesse. La Iuxure et la dépense se 
tournent en cruauté. 


1. Deforis, T
ÀII; Laèhat. Pens. 
dét., XITI. 
2. Hehr., VI, 5. 
:\. Deforie, CLXVIJJ; Lachat, Pens. 
dét., I. 
-to Dpforis, T,XXXYII. - )fanqne 


dan!': les éditions modernes. 
5. Deforis, CCVI1. Ce paragraphe. 
n'est pas rédigé. Sont-ce des phrases 
rapportées? on nn sommaire ? 
6. Édit. Lachat : sur. 
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XXXVII. - DES PASSIOXS. 


Le 1 plaisir d'être Inaître de soi-lnêlne et de ses pas- 
sions doit être halancé avec celui de les contenter; et 
il emportera Ie dessus, si nous savons cOlnprendre ce 
que c' est que la. liberté. 


J nconstantia 2 concupi
centiæ tnl1v
'L'ertit sensum sinc 
malitio 3. Pourquoi? Parce que, errants d 'un désir à un 
autre, à la fin il s'en trouve quelqu'un qui nous sur- 
prend; COlnnle un llialade chagrin, qu -on tâche de diver- 
tir tantôt par un ohjet, tantôt par un autre: on lui 
propose des jeux de to utes façons, enfin insensiblelnent 
on l'anluse. 


XXX VIII. - COM:\IENT 0:\ S 'E
G.\GE DA
S 
LES E
IPLOIS. 


Nous 4 nous plaignons de nùtre ignorance; lllais c'est 
ene qui fait presque tout Ie bien du Blonde: ne prévoir 
pa
 fait que nous noue;; engageons. C'est ainsi qu'on 
entre dans Ie Inariage et dans les eillplois, qu'on se 
détermine à aller à la guerre : on n'a qu'une vue géné- 
rale des incolllffiodités qui s'y trouvent. On s'engage, 
on trouve rnine accidents iUlprévus; on voudrait retour- 
ner en arrière, il est trop tard, on est engagé. 


XXXIX. - LES P\REXTS XE DOIYE
T PAS S'OI)POSER 
A LA YOCATIO
 DE LErRS ENFA
TS. VERTCS 
DE SAIXTE FARE. 


Que 5 n'a pas gâté la concupiscence? Elle a vicié nlprne 
I 'amour paternel. Les parents jettent leurs enfants dans 


1. Deforis, LXXIX. 
2. Deforis. Lxxxn r . - Avec cette 
traduction: (( Les passions'volages 
de la concupiscence renversent l'es- 
prit, même éloigné du mal. )) (N. Le 
Gros ). 
3. Sap.. IV, 12. 
4. Deforis, T,XXVIII. 
5. Deforis, C'CX-CCXHr. - C'est Ie 
fragment rl'une esquisse destinée à 
Faremoutiers.Quant à la circonstau- 


ce, nons manquons de données posi- 
tives pour la déterminer. P
ut-être 
cette page se rapporte-t-elle à un 
projet d'oraison funèbre de l\Ime de 
Beringhen (l'ancienne). II est parlé 
de ce projet dans les lettres du 
3 j uin et du 2 aoÎlt 1685 à la nou- 
velle abbesse dn lllême nom. )Iais 
l'exécution en fut différée (lettre 
du 16 juin 1681Ì). 
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)es religions sans vocation, et les enlpêchent d'y entreI', 
contre leur vocation. 


Les parents de sainte Fare veu]ent la forcer d'entrer 
dans Ie mariage; lIlais on la veut ôter à J ésus-Christ, 
on ]ui veut ravir ] -

poux céIeste. Sainte Fare s'en prend 
à ses yeux innocents, qu'elle éteint, qu'elle noie dans 
un déluge de larmes. Ceotte sainte, qui se renferme, a 
youlu n'être jarnais vue et ne jamais voir. 
l\Iais queUe fut la fécondité de sainte Fare par l'union 
qu -eUe contracta avec l'
poux céleste? Lp voisinage, 
tout Ie royaume, l' Angleterre même, recueillirent les 
précieux fruits de ce Ìnariage tout divino Ene enfanta 
à Jésus-Christ saint Faron, son frère, que je ne puis 
nommer sans confusion et sans consolation : sans con- 
solation, parce qu'il m'apprend mes devoirs; sans con- 
fusion, parce qu'il accab]e lnon infirmité par l'exenlple 
de ses vertus. Diocèse de 
Ieaux, ce que tu dois à Fare 
est inestimable: tu Iui dois saint Faron. Et vous, Ules 
:F'illes, qui avez pour mère et pour rnorlèle sainte Fare, 
donnez par vos prières un imitàteur rlp saint Faron à 
ce diocèse. 


XL. - VERTUS DE SAINTE GORGO
IE. 
Elle 1 ne s'est point souciée de se charger d'or, ni de 
pierreries, ni de cette beauté méprisable et qu'on achète 
à si vi] prix. Terrenllsque fictor, in contrariuln fabri- 
can.ç, insidiosisque coloriblls Dei figment'll1n obducens, 
et per honorem infamiam inurens, :faisant une ido]e de 
l'image de Dieu. EHe n 'aimait de rouge que celui que 
faisait Ia pudeur, ni de blanc que celui que donne 1 'ab- 
stinence: elle laissait tous les autres ornemf'uts à celles 
à qui la pudeur est une honte. 
(II dit ailleurs, orate XIX) 2 : Laides par leur beauté 
emprbntée, défigurées par leur art, déshonorées par 
leurs ornements, importunes et choquantes par leur 
agrément. 


1. :M
. de la collection H. de Roth- 
schild. Pensées extraites de S. Greg. 
Naz., In laurlem sororis sull' Gor.qo- 
nÙp, or. YlII, 10, 14, l
. Deforif', 


LXXI-LXXIII, a arrangé et complété 
la partie du texte qu'il a donnée. II 
a omis la fi n. 
2. Nunc XVIII, 

. 
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Qui a plus SU? qui a Il1oint' par1é? 0 corps exténué! 
ô [tIne qui soutenait Ie corps presque sans aucune nour- 
riture! ou plutôt, ô corps contraint de lnourir avant la 
mort mêule, af1n que I 'ânlE
 fût en liberté! 0 Ineluhres 
tendres et déIicats C'ouchés 
ur In terre! ô gélnlssenlent 
dp la nuit, pénétrant les nues, perçallt jusqu'à Dieu! 
o fontaines de Iarnles, sources de joie! 0 ferveur (reS- 
prit, ô prière ei oraison eontinuelIe! 0 fenllne qui a 
fait voir que Ia différel1ce des sexes n'est pas dans 
I 'esprit ni dans Ie courage! 0 Ève, ô goût du fruit 
défendu SUTlllonté par Ia continence? 0 anéantis:-:elllent 
de J ésus-Christ, ô sa croix et sa passion honoré
 par 
la pénitence! 
EUe a fait son dernier jour un jour de fête. On rete- 
nait ses larmes, on la regardait en silence, et sa U10rt 
semblait être comme une cérélnonie sacrée. On Ia vit 
prononçant quelque chose secrètement. On approche; 
c'était un psaulne 1 : In pace in idipRllm dnrm'ialll ct 
rcquiescam. Y ous chantie7. ces choses, ô sainte {emnle. 
et elles .se passaient en vous, et vos actions 
taient unp 
psalmodie et votre U10rt un épitaphe g;lorieux. Et lnain- 
tenant vous êtes avec les anQ.'e
 en 13 vue òe Ia. Trinité. 
qui ne fait plus l'âme prisonnière. répandue et égarée 
parrni les sens, mais qui se donne toute entière à tout 
I'esprit pour être tenue embrassée, possédée éterneIIe- 
luent. 


XLI. - HONNEUR DÛ AUX SAINTS. 


Le 2 vrai honneur que nous devons rendre aux saints, 
c'est de les imiter. Leurs relique
 nous prêchent, en 
nous invitant à suivre leurs exeulples ; eUes nons derrmn- 
dent un reIiquaire vivant, les vertus 3, Ie cæur. 


Grég. 
 yss., in S. Theodorum 4. - (( La peinture 
muette parle sur Ia lnuraille. - Après avoir récréé sa 


1. Ps. IV. 4. 
2. Deforis, (,(,IX. 
3. Peut-être y a-t-il faute de lec- 
ture: ce mot pouvait être une 
variante de exemples, it la ligne 
précéden te. 
4. Inédit. Ces extraits rl'un di
- 


cours de saint Grégoire de Nvsse 
sur Ie saint martyr Théodore. pa- 
raissent être du temps où Bossuet 
tra vaillait à SOD traité de rE;rpo.<ii- 
tion de la doctrine catholique .'IW' les 
matières de controverse. II est vrai 
qu'après l'avoir publié (167]). iI 
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Yue par ces OU\Tages de I 
art, on est touché du désir 
d -'approcher du lieu oil Ies reliques du saint 
ont enfer- 
lllées, '!'r; 
'
Y.'fl: croyant que de la 1 toucher, c -est une 
sanctification et une bénédiction. La poussière lllPllle du 
tonlbeau est un présent; on alnasse la terre avec soin, 
(
)s XE
fl-.;I),VJv. Pour ce qui est des relique", cOlubien il 
est désirable de les toucher et 
'om bien il faui de priè- 
res pour ohtenir un si grand don, ceux qui I' ont expé- 
rinlenté Ie SR\"ent. Car ceux qui reg-ardent ce saint corps 
l'enIbrassent conllHe \'iyant et fIeurissant, rappro('hent 
de leur bouche, de leurs yeux, de leurs oreiIles, de tous 
1eurs sens, répandant des larInes tendres 2 et religieuses: 
' 1 ' f - ' ) e ' \ \ - . Ci " ..... . 
fJ 't"'jc, EU I.
OE

C, xa
 '!'o ":0') 7t
lJfJ:Jç E7t
ZEOV-=EÇ f):1..Xp
OV, 
connne si Ie nlartyr était là entier et présent ; Ie prient 
d'intercéder pour eux, 
T,') ';00 ït?Ecr()E0E
 'J 
xEcr

_'J 
TIpoa'i''(fJ
a'w, r appelant à leur secours counne celui qui 
est toujours devant Dieu, (
)Ç ÕfJP
rÓPO'J 700 8EOÙ 
TI'ap.xy'
),fJÙ\I":EÇ, et qui étant inyoqué, È;:
X'l.),O
P.E'JOÇ, ob- 
tient c,e qu'il yeut. 
(( Apprenez de là, Ô peuple religieux, conlbien est 
honorable et précieu::-.e devant Dieu, ';
tl.
O
, la lllort de 
:ses saints. Car Ie corps est de 111êule nature dans tous 
les hOnl111eS, cOInposé d 'une IllPule lllasse, <p:J
ci.p-
70Ç ; 
mais celui Ljui est 
éparé par une Inort comlnune est 
jeté conune une chose yile; nlais celui qui est ren)pli de 
grâces par Ie luartyre, Z'l.p
,;w8É'J, est désirah]e et aiuJa- 
ble, COlllllle Ie diseours précédpnt le fait paraître. C'est 
pourquoi croyons aux choses invisibles pour I"alllour de 
celles que HOUS voyons; que ce que nous expériulentons 
en ce nlonde BOllS fasse croire les prOlnesses du siècJe 
futur. 
(( A 3 qui des rois rend-on un hOllneur semblable? 
Les plus illustres de
 hOlnmes voient-ils leur lnélnoire 


-continua à écrire et quelquefois à 
prêcher sur lp.s verités contestees 
par Ies protestants. - Ms. au Sémi- 
naire de Meaux, dans un recueil 
factice, nOD catalogue. L'auteur re- 
marque d'abord que (( Ie peintre 
(avait représenté] 'tàc; 
pla"rd

 
--roù fJ.
P'tupo
, (et] lïmage selon 
la forme hnmai.ne de J ésus-Chri!'t, 


president du combat. )) 
1. C'est-à-dire Ia f:h)X'fj.- Val'. : Ie. 
2. Autre rédaction, laiRsée inache- 
vée : (( des larme!" de religion. )) - 
Le grec est cite de temps à autre, 
notamment lorsque la traduction ne 
rendait pas toute la signification de 
l"original. 
3. ibid.: après une coupure. 
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si re::,pectée 'et si célébrée? Lequel des conquérants e
t 
autant illustrp quP ce soldat] de Jésus-Christ? T
ç 
- ( ( , 
' Ò '''' 
a'1"pcx-r""i//W'J w; (J 77p:Z1"
W1"'(iÇ [J 

'rflç, '1EoAEX1"OÇ ; 
(( N ous fäisons tous les ans à votre honneur, ô bien- 
1 tt bI ' 2 " " 
Ileureux, ce e aSSf'lll ee 
acree, '":"('1'1 7t:X'J"fl)'Up
v cro
, 
de ceux qui aiment les Inartyrs, adorant notre COUlIl1UU 
l\Iaítre, et célébrallt la ulénloire de vos victoire.s; lnais 
vous, venez à nous, ell qupl4ue 
ndroit que VOliS soyez, 
pour présider à cettp fête. Comlne vous nous appelez à 
vous, nous vous appelolls aussi à notre tour; et, 80it 
que "ous delneuriez au haut des cieux 3, ou que vous 
soyez dans quelque cercle au-dessus du ciel, È'ITOUp
Vf.OV 
cl7 iõa , ou que vous süyez devant l
 Seigneur au milieu 
des chæurs des ange
, ou que, COllune un hon serviteur, 
\'ous adoriez ,utr
 :\IaÎtl'e avpl' Ies Vertus et les Puis- 
sances célestes, (luittant Ull pen ces devoirs, vellez, 
an1Ï invisible, à ceux qui "oUs honorellt; contemplez 
ces Cérpl110nies sacrées, afin de r.edoubler les actions de 
grâces en vel'S Celui qui, pOUT> une Inort et pour un 
nlartyre, vous a donné taut de récolnpenses. 
(( 
ous avons besoin de plusieurs grâces : priez pour 
votre patrie auprès de notre commun Roi. Les Scythes 
nous lllf'nacent : connne soldat, combattez pour nous; 
COntlie Inartyr, parlez avec confiance POUI,4 vos conser- 
viteurs. K ous croyons vous deyoir Ie repos dont nous 
jouissons à présent, mais nou
 vous demandons la tran- 
quillité de l'avenir. Que s "il faut encore une plus puis- 
sante protection, 7tÀE
Q'IO; ò:Ja'w

Cl.ç, assemblez la troupe 
de vos frères les martyrs, ei priez avec eux tous : excitez 
Pierre, avert.issez Paul et Jean, Ie théologien et Ie 
bien-aimé disciple: qu'ils s 'int
res
ent pour les Églises 
4U'ils ont fondées, etc. 


(( Par 5 votre prière, ô :,;aint martyr, et par celIe de 
vos bienheureux. cOIl1pagnons, que I 'Église, rendue f{.- 


I. Le traducteur conseryait d.a- 
bord une épithète qni est dans Ie 
grec : It ce pauvre !'oldat... I) IlIa 
condamne, parce qu'elle est éqni- 
'ogue en français, et il cite Ie texte 
uriginal, ponr se rappeler l'idée. 
2. Var.: NOlls assemblons... cette 
compagnie. - Nons nons ass em- 


blon!=:... 
3. Ces efforts de l'illldgination 
pour se repré!"enter Ie ciel sont du 
saint auteur qne Bossnet traduit. 
4. Var.: Parlez hardiment en fa- 
venr de. 
5. Treize mots placés apr
s coup 
en tête de la phrase. . 


Sermon:; de Bo:;:met.- \1. 


45 
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('onde par la foi de J ésus-Christ, porte toujours des 
fruits de vie éternelle! )) 


De 1 vita S. Greg. Thaunwt. - (( II revint à la ville 
ap.rès la persécution, et faisanl des visites par tout Ie 
pays, il ajouta ce cOlllble à la piété envers Dieu, d -éta- 
blir de
 jours ei des ,assenlblées solennelles, 
C'lv.(i)'úfE!.Ç, 
au nom des martyrs, et des fêtes annuelles à I'honneur 
de ceux dont on ayait les corps. 
(( [II] pernlettait de 
e réjouir à la fête des martyrs, 
pour contrecarrer les fêtes des païens. )) 


XLII. - DEs P ASTEUns 2 ET DES PnÉDICATEURS. 


Le 3 Yerbe a trouvé un hounne qui fait la guerre sous 
:-ies enseig'nes, et le Saint-Esprit un hOlnme qui respil'
 
}Jour lui. 
Hier 4, sacrilège
, aujourd 'hui 
acrés, hier profanes, 
aujourd'hui prêtre
, qui 5, pa,' lIll ordre renversé, ne 

outiennent pas la gralldellr de leur' dignité pHI' la grtt.- 
\'ité de leurs Inæurs, Blais la licence de leurs Inæurs par 
_ Fédat de leur dignité; qui doi\'ent plus de sacrifice:-; 
pour leurs ignora.n('es que pour ('elles de leurs peuples; 
coupables de 1 'un de ces crillles, ou pal'ce qu 'il
 couvrenl 
leurs péchés par une rigueur affe('tée, ou parce qu'ils 
}Jardonnent tout, ayant eux-nlpnle r :s] besoin de parùolJ : 
en telle 
orte que le crilne, loin d'ptre réprilné, est 
plutôt enseig-né par leurs exelllple [s] et autori 
é pa,. 
leur indulgelu'e. 
L'Évêque 6 adres:se aux arehidiacres et Joyell:' rura.ux 
les paroles de Jacob à son fil
 Jo:sepll : (( Allez 7 et voyez 


1. )Iême manuscrit. Cet extrait 
de la Vie de saint Grégoire Ie Thau- 
maturge par !"aint Grégoire de Nys- 
se (Po G., t. XLVI. co!. 
53) e
t 
destiné également à justifier Ie culte 
des saints dans l'Église catholique. 
2. Le titre est complété en vue 
de!'! additions que nous plaçons en 
tHe de cet article. 
3. Ce fragment et ceIui qui Ie suit 
:sont inspirés par la lecture de 1'0- 
raison funèbre de saint Athanas.e. 
par saint Grégoire de Nazianze. - 



ls. de .M:. Gasté, doven de Ia 
Faculté des Iettres de Cåen. Aupa- 
ravant de Ia collection Ploquet. 
4. Ibid. 
5. Yar.: qui ne 
outiennent pas Ia 
dígnité par Ies mæurs, mais les 
mæurs par Ia dignité, par un ordre 
entièrement renver
é. 
6. Deforis, CXLI. Retranché dans 
Ie!S éditions modernes. 
7. Cette traduction a pu être 
ajoutée par Deforis: Ie pIuriel de 
politesse nous rend défiants. 
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,j tout va bien panni vos frères, el 
i Ies troupeaux 
sont. en bon état, et vous Ine rapporterez ce qui se passe: 
rudc, et 'cid e si Cllucta prospero .'iint crgo frotre.ç tllOX 
fl pccora, et renlilltio lnihi quid ogatur 1. )) 
Condition 
 périlleusp des prédicatelll's, à qui il n'y a 
rjpn Hi tant à désil'pl. ni tant à craindre que la satisfac- 
tion et lnêlHe Ie profit de leul's auditeul.s. 
l\ou
 3 parlOHS contre Ie luxe, et OJI nous I'amène de- 
"ant. nos ypux; noul:\ é)evons nos voix ('outre les irrévé- 
rences scandaleuses, et. nOllS n 'entendons autre chose! 
II y a quelques gens de bien qui gélI1Ïssent en leur con- 
science, qui disent en eux-nlênles: lis ont r.
ison. :\Iai
 
nous ne Ips connaissoJls pas: ils se ca{'hent parmi la 
pressp, pt ils nous échappent. 


1. Gen., xxxnI, It. 
2. Deforis, LXXX\'. 
3. Deforis, ccxxn. - Ce
 deux 
derniers alinéas forment tout Ie 


dernier article dans Ie8 éditionfol 
modern
s. sons ce titre: Ðrs Pr
- 
dicateurs. 
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